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P r es la mort de Sof- 
thcne, qui avoit battu les 
Gaulois & règne quelque 
tenu en Macédoine, An- 
tiochus fils de Sclcucus 



Nicator , & Antigone 



&l>>»f* '^W^b Gonaras fils deDcmetrius 
Poliorcète , (a) prétendi- 

fnt à cette Couronne. Leurs pères en avoient été 
ois l'un après l'autre. Antigone qui depuis la fa- 
tale expédition de fon pere en Afie,avoit régné dix 
ans en Grèce , fe trouvant plus à portée que l'au- 
tre, en prit poflêflion le premier. Ils levèrent tous 
deux de grandes Armées,& formèrent de puiflin- 
tes alliances ; l'un pour fe maintenir , 8c" l'autre 
pour lui enlever h conquête. Nicomcdc , 



(-) Mkmhon *Nrrf Photium, C if. 

nu. Y" 

U. 



(*) JviTlN. XXV I. 

T»m. 



Roi de Bithynie, ayant pris dans cette occa-Aa. it«. 
fion le parti d' Antigone. Antiochus ne voulut E5?l? 
pas, en allant en Macédoine, laillèr derrière i j hiu°£ 
lui un Ennemi fi. puiflknt. Au lieu donc de 
pafl'er rHellefpont, il vint tout d'un coup fon- 
dre fur la Bithynie, qui devint par là le théâtre 
de la guerre. Les forces y croient fi égales 
que l'un n'ofa attaquer l'autre. On fut quelque 
tems de cette manière dans 1 1 rue t ion j 8c en- 
fin on en vint à (*) un Traité, par lequel (e) 
Antigone épouû Phila, fille de Stratonice 8c 
de Sclcucus ; 8c Antiochus lui céda Ces préten- 
tions fur la Macédoine. De forte qu'il en de- 
meura paifible poflèfleur, 8c la laiflâ à fa (J) 
pofterité qui en jouît pendant plufieurs géné- 
rations , juiquet à Perlée le dernier de cette 



(«) h vi>4 An ATI Â/htn. OftfUmi 
(<<) PLWT. In Dtmttrh p. 91 f. 
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Ad. rac * Qui fut vaincu par Paul Emile & dépouillé 
•»«Mj.C-cle fes Etats, dont le» Romains firent une Pro- 
Ï„T£ vmee. 

Antiochus s'étant ainh débarrafle de cette 
guerre, marcha contre les Gaulois. Depuis 
Piéton que Nicomede leur eut accordé des terres , 
1i.il. ia comme on Ta dit ci-dcfTu>, ils faifuient con- 
tinuellement des courtes de tous les cotez., & 
incommodoient extrêmement leurs voilins. (e) 
Il les défit dans une fanglaty* bataille, 6c déli- 
vra le Pais de leurs oppreiuons. (f) Cette ac- 
tion lui fit donner le titre de Stter } ou Sauveur. 
An.i?A. La réputation des ; Romains conunençjnt à 
•van: J C faire du bruit parmi les Nations étrangères , 
p™!" 0 * 1 ' P ar ' a 6 acrre de ^ x ms qu'Us avoient loùtc- 
m " nue contre Pyrrhus-, (/) qu'ils forcerait en- ■ 
fin i quitter l Itajtc pour retourner hof -.culè- 
ment en ttpire} Piokimcc Ptuladclpkc (s) cn- 
voya des AmbalVadcurs à Rome pour leur de- 
mander leur amitié. Les Romains furent rhar- 
mcv. de fe voir recherchez par un fi grand Roi. 
. Pour répondre à lès honnêtetez , l'année 

trani 1.C Cuvante Us^ ea>'oyèieut ajulli ih) une Ambas- 
ProLoM fade en Egvpte. Les AmbaiUdcurs titrent 
Nu, ^ Fabius Gurgcs, Gn. Fabius Pictor, &Q.O- 
La conduite de ces Amballidcurs cil 
remarquable. Ils firent voir un dcl'inte- 
. : qui marquait bien leur grandeur d'a- 




«îe. Ptoloméc dans un régal qu'il leur donna 
fit prêtent à chacun d'une- Couronne d'or. Ils 
les reçurent pour ne le pas ddbWiger en i"c- 
fufant l'honneur qu'il leur faifoit; mais le len- 
demain matin ils les allèrent mettre (ur |a têtje 
des Statues du Roi qui étoient dans les places 
publiques de la Ville. A leur audience de 
congé le Roi leur avant encore fait des pré- 
fens cormdcrables , ils les reçurent comme ils 
■voient tait les Couronnes ; mais dès qu'ils fu~ 
Tcnr arrivez à Rome , avant que d'aller au Sc- 
tut rendre compte de leur Ambafiàde, Us les 
mirent tous dans le trélbr pubhc , 8c par ces 
deux belles actions firent voir , qu'en icrvanr. 
le Public Us ne fe propofoient d'autre avanta- 
ge pour eux-mêmes que l'honneur de s'en ac- 
quiter. Voilà quel étoir en ce tcms-la le ca- 
ractère & le génie des Romains , qui faifoir 
réuJfir toutes leurs entreprifes. Dans la iiuite 



(«) AfWAKVS (*« SjriMh P. II?. 
(/) PLUT. <« finht. f. 4OO. 

1 1) Livn s XtV tu me». IL 
ffc) Lit. & EuTt. ->i for*. VALit. Ma». IV. j. 
•» Ursiwo <4W 



qu'Us ne cherchèrent plus à fervir le Public a,„. trî , 
que pour le voler, 6c qu'on ne prétendit plus mm ) C. 
aux Charges que pour s'enrichir & faire iàST. 0 ^"' 
mailbn ; il n'eit pas furpreuant que tout allât 
en décadence. La même choie arrivera in- 
failliblement à tous les Etats & les Royaumes, 
où l'on facrifie l'intérêt du Public à celui des 
particuliers , & où \o> Emplois & les Char- 
ges ne (ont recherchez, que pour adouvir l'am- 
bition ou i'avarice de ceux qui trouvent le li>. 
cret de fe les procurer. 

Les Romains en recevant dans lcm rréiôr 
ce que les Ambafladeurs y «voient rais avec 
tant de géneroiité , ne manquèrent pas de leur 
coté de faire ce qu'il falloic pour encourager 
un li bel exemple , cm rçcompcoÉuH «eux qui 
l'avaient doune. Ils ordannerctït q^on don- 
neroit aux Arabaflidcurs , pour les ilrvices 
qô*Us avoient rendus à l'Etat dans cette Am- 
ballàde, une fomme qui aUoit à peu près à la 
valeur de ce qu'Us avoient mis dans le tréfor 
pubhc. Ainfi dans cette occaiion on vit écla- 
ter: la liheralitç de Ptojtonjéc ^ l'abftincnce & 
Le deiintcrcflèment des Anibaflàdcuis , 6c la 
juftice du Peuple Romaw. 

Après la mort de Pyrrhus , (i) tué à ArgosAK zCf. 
qu'U vouloit furprendre , Antigone Gonatas )•<•'• 
Roi de Macédoine, étant devenu fort puUIinr > {,[ , ' L 
& par cela mémo formidable aux Etats de la 
Grèce , (k) les Lacedemoruens & les Athé- 
niens firent une ligue contre lui , 6c engagè- 
rent Ptolomée PhUadclphe à y entrer. Là- 
deflus Antigone affiégea Athènes. PtoJomce 
aufn-tôt (/) y envoya une Flotte dont U donna 
le commandement à Patroclc un de {es Gé- 
néraux j & Arec Roi de Lacédcmone fë mit à 
la tête d'une Armée pour fecourir la place par 
terre. Parrocle dès qu'U fut arrivé devant la 
VUle corncUla à Arée d'attaquer l'ennemi, de 
promit en même tems de faire fâ defeente 6c 
de le charger par derrière : mais Arée qui 
manquoit de provitions , aima niicux retour» 
ncr chez lui. La Flotte qui ne pouvoir pas 
agir feule, en fit autant, & s'en retourna er» 
Egypte fans rien faire : 6c Athènes abandon- 
née par fes Alliez demeura en proye à Anti- 
gone qui y mit garndbn. 

En 

(i) Pl-VT. ta Pftrbt. p. 40?. 
{») Ju^nw. XXVI. i. PauiaN. /» tt,-. p. 

U) f'AOAN. ibid. 3t m Mfït.g. Z. 8C il. 
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A» tC - ". ^ n t'en retournant , Parrovle rencontra à 
(T»t ).C. Caune , Ville maritime de la Carie , Sotade 
Ptoi om. p (> ece débauché qui avoit fait une Satyre vio- 
lente contre Ptolomée, où il y avoit des traits 
fanglans fur fon mariage avec Arfinoé fa pro- 
pre fœur. Pour éviter la colère de ce Prince 
il s'étoit fauvé d'Alexandrie. Patrocle crut de- 
voir faire un exemple d'un miférable qui avoit 
fait un fi grand affront à fon maître, 6c que 
ce ne ferait pas mal faire fa cour. Il (m) le 
prit donc , lui fit mettre du plomb autour du 
corps, & le ht jetter dans la Mer: fupplice, 
qu'il avoit bien mérité; car c'étoit un homme 
d'une débauche monftrucufe, 6c il étoit fi bien 
reconnu pour tel , qu'on lui donnoit * un fur- 
nom qui matquoit bien clairement le métier 
infâme 6c abominable dont il faifoit profeflion 
ouverte, (*) jufques a écrire en vers lam bi- 
ques un Poème à la louange du crime contre 
nature; pièce admirée de tous ceux qui don- 
noient dam cette horrible brutalité. De là 
vient que les Sodomitcs font appeliez Sttâdici 
CtvxAi, comme dans Ju vénal (»; 

Inter Sotaditot notiffima fojfa Cituetht-, 
c'eft ainfi qu'il faut lire, & non pas Surttmty 
comme il y a dans les Imprimez : car cette 
leçon ordinaire cft une corruption du Texte 
faite par des gens adonnez, à ce vice infâme, 
qui ont cru donner du crédit, ou du moins 
ex r n 1er, la plus grande des infamies, en înii- 
n uant que Soc rate un des hommes les plus 
vertueux qui furent jamais , avoit été de leur 
nombre. 

* n. t s ». Magas , Gouverneur de Cyrcne & de L> 
î£"î ' 5"' bye , (0) le rebella contre fon maître Ptolo- 
Thiu ao.mec, & fe ht Roi de ces Provinces. Ils e- 
toient frères de m ère, car il étoit fils de Bé- 
rénice ôc de Philippe^ Macédonien qu'elle a- 
voit eu pour mari avant d'être à Ptolomée So- 
tcr. Aulîi fut-ce par fon interceflîon qu'il ob- 
tint cette Viceroyauté, quand elle revint à la 
Couronne par la mort d'Ophellus l'anCCCVII. 
Il s'y étoit fi bien affermi par une longue pof* 
fcfîion, & par fon mariage avec Apanié, fille 
d'Antiochus Soter, Roi d'Afie, qu il entreprit 
de le rendre indépendant • & non contcntd'cn- 
levcr à fon frerc les deux Provinces qu'il gou- 



(«1 Stra»o XIV. p. 648. Athbk. ibid. Suid. in y. 

(•) Sét. II. »5. IC. 

(f' l'AUSAN. Im Alt p. 15. 

* [Oo T«ia dau le Scholùlle Grec de C ai.limaqj;ï, 



vernoit, il vouloit même le faire détrôner en An 
Eg)*pte. Il y mena pour cet effet une grande a vanij.C. 



Armée, & prenant la route d'Alexandrie, il fe[' r 
rendit maître en paflànt de Paiéconion , qui H "" **' 
elt une Ville de la Maimarique. La nouvelle 
qu'il reçut de la révolte des Marmarides dans 
la Libye, l'empêcha de pouuer cette expédi- 
tion plus loin. Il retourna fur Ces pas pour y 
mettre ordre. Cette retraite donnoit une bel- 
le occafion à Ptolomée, qui s'étoit avancé fur 
la frontière à la tête d'une Armée, de le char- 
ger 6c de le défaire entièrement ; mais une 
révolte Pappclla lui-même d'un autre côté. Il 
découvrit un complot qu'avoient fait contre 
lui quatre mille Gaulois • qu'il avoit prisa fon. 
fervice entre les troupes étrangères qu'il avoit 
fait venir pour cette guerre, qui n'alloit pas à 
moins qu'à k chaffer d'Egypte 6c s'en faifir 
eux-mêmes. Pour prévenir leur coup, il re- 
vint en Egypte , 6c mena les conjurez dans 
une Iflc du Nil , où il les renferma fi bien qu'il 
les y fît tous mourir de faim , excepté ceux qui 
aimèrent mieux s'entretuer que d'y languir 
ainfi. 

Magas, après avoir mis ordre aux troubles Ao t<! 
qui l'avoient fait retourner fur fes pas, reprit»TiotJ.C 
les dellèins fur l'Egypte; 6c pour y mieux Pwaaia» 
réullir (?) il engagea fon bcau-perc Antiochus Pl 



Soter à y entrer. Il fut refolu cntr'eax qu'An- 
tiochus attaquerait Ptolomée d'un coté, Ôc Ma- 
gas de l'autre. Ptolomée qui eut le vent de ce 
Traité, prévint Antiochus, 6c lui donna tant 
d'occupation dans toutes fes Provinces mari- 
times , par les defeentes 6c les ravages qu'y fi- 
rent les troupes qu'il y envoya, que ce Prin- 
ce fut obligé de demeurer dans fes propret 
Etats pour lés défendre; 6c Magas, qui avoir 
compté fur la diverlîon qu'il ferait , ne jugea 
pas à propos d'entrer en aclion de fon côté, 
quand il vit que fon Allié ne faifoit pas l'effort 
auquel il s'étoit attendu. 

L'année fuivante mourut Philétcrus Fonda- An. afit. 
teur du Royaume de Pcrgame, (r) à l'âge dey«" ) c. 
LXXX. ans. (s) D étoit Eunuque, 6c avoit ^5lïï5î. 
eu pour maître Docime Officier de l'Armée 
d'Antigone qu'il fuivit, quand il quitta ce Prin- 
ce pour entrer au fervice de Lyiimaque. Ce . 

der- 



rtTn.i ;* Drtmm 3 i »». i?T. comment ces G au ion 
ailes en Egypte.] (•) Pausan. m Ait, 

(r) LuciaN. m MmcniHt 4?0. 

(>) v-'i </,--. im An. Stkabo XIT. pag. fie 
XIII. p. 61 ) • fit 6it. ArriAH. /a Sjr. p. 129. 

A a 
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Ao i«t. dernier le voyant bien élevé, & lui trouvant 
avant J (' beaucoup de capacité , le prit pour fbnTréfo- 

Vmu. î» rier » * lui confia lj v '^ e de rCtffm* dans le 
Château de laquelle croit le trélbr. Il forvit 
tTè^-fidelemcnt Lyfimaque,dans ce pofte, pen- 
dant un grand nombre d'années. Mais ton 
attachement aux intérêts d'Agathocle le fils 
aîné de Lyfimaquc que les intrigues de la 
jeune Arlinoé, fille de Ptolomée Soter, firent 
périr, comme on l'a vu ci-deflus; & la dou- 
leur qu'il témoigna de fa mort tragique , le 
rendirent i'ufpeft à cette jeune Reine, & clic 
prit des melurcs pour le perdre. Philéterus 
qui s'en aperçut, prit le parti de fe révolter; 
oc aidé dans fon dcflèin de la protection de 
Sdeucus, il y rendit 6c fe maintint danslapof- 
feffion de la Ville , 6c des trélbrs de Lyfima- 
que , à la faveur des troubles qui furvinrent 
après la mort , & celle de Seleucus qui aniva 
fept mois après, il fc conduifit avec tant de 
finefle 8c d'habileté dans toutes les brouillcries 
des fucccflèurs de ces deux Princes , qu'il con- 
ferva la place & tout le pats d'alentour dont 
il jouit lui-même pendant vingt ans j & qu'il 
en forma un Royaume qui iubfdta pendant 
plufieurs gi'nérations dans fj famille & rut u- 
nc des plus puifTantcs Souveraineté! de l'Afic. 
Quoi qu êtant Eunuque il n'eût -point d'cnfàns, 
il avoit deux frères, Eumcnc 8c Artalus, dont 
le premier qui éioit l'aîné avoit un fils nommé 
auifi Eumene, qui fucceda à fon oncle 8c rég- 
na vingt & deux ans. Ceft ici l'année que 
con.mcnça la première guerre Punique , qui 
dura vingt & quatre ans , entre les Romains 
& les Carthaginois. 

Vers la fin de la même année (t) mourut 
Antigone de Socho Prélîdcnt du Sancdrin de 
Jerulàlcm , le grand Docteur de la Loi de la 
principale Ecole de Théologie de cette Ville; 
lequel, fi l'on en croit les Juifs, avoit rempli 
ces deux Charges depuis la mort de Simon le 
Jufte , le dernier de ceux qu'ils appellent les 
bitumes de la grande Sjn*gog*t. Ceux-ci n'en- 
fcignoient que l'Ecriture au peuple. Ceux qui 
les fuivirent y ajoutèrent ce qu'ils appclloient 



C 



les Traditions des Anciens , 8c enjoignoient An j*». 
également à leurs difciples l'obfervation de l'un avant J C. 
& de l'autre , comme li le tout fût égilcment '' T0LoM - 
venu du Mont Sinaï. Ces derniers furent ap- H11 ' 
pellci Tanaïm, ou les Docteurs de la Mifna, 
ar la ration que j'ai marquée (u) ci-dcfliis , & 
e premier demr'eux eft cet Antigone de So- 
cho. Il eut pour fucccflèurs Jofeph fils de 
Joazer, & Jofeph fils de Jean; le premier dans 
la Charge de N*fî> ou Président du Sancdrin, 
8c le fécond dans celle de db-betb-Din , ou Vice- 
Prélident. Tous deux enfeignerent enfcmblc 
dans la grande Ecole de Théologie a Jerufâlem.' 

Ce fut du tems de cet Antigone que com- 
mença la Secte des Saducéens, & lui-même y 
donna occafion; car (<w) ayant fouvent incul- 
qué à fes difciples, dans les leçons, qu'il ncfal- 
toit pas fervir Dieu par un efprit mercenaire , 
pour la recompenfe qu'on en attendoit ; mais 
purement 8c limplcmcnt par l'amour 6c la 
crainte filiale qu'on lui doit : Sadoc & Baithus , 
deux de fes élevés , conclurent de là qu'il n'y 
avoit point de recompenfes après cette vie : 8c 
fàifant Secte à part , enfeignerent qu'il n'y a- 
voit point de refurrection ni de vie à venir 6c 
que toutes les recompenfes que Dieu accordoit 
à ceux qui le fervent , fc bomoient à la vie 
préfcnte. Quantité de gens ayant donné dans 
cette pernicieufe doctrine , on commença à 
diftinguer leur Secte par le nom de Saducéens 
pris de celui de Sadoc leur Fondateur. Ces 
gens-là 6c les Epicuriens ne diffèrent qu'en li- 
ne choie; c'clt que quoi que les uns & les au- 
tres nient la vie. à venir , les Saducéens au 
moins admettoient la Puiflance qui a créé l'U- 
nivers , 8c la Providence qui le gouverne; au 
lieu que les Epicuriens rejettent 1 un 6c l'autre. 
Je parlerai plus au long, de cette Secte 6c de 
fes dogmes , en traitant de toutes celles des 
Juifs qui fe lont élevées entre cetems-ci 6c ce^- 
lui de Norre-Seigneur. 

Nicomede, Roi de Bithynic , fx) ayant fait An. z6z. 
bâtir une Ville dans l'endroit , où étoit aupa- a»am J C 
ravant Aftacus, que Lylimaquc avoit détruite,*^''-'*' 
ou du moins fort près de là, (/) félon quel- 



0) 

(m) Livre V. 

(») PlRKK Jtvlb 7»,7;<|ff*. Ztmtth P««V. Shèl.ht'tth 
H*ttjt*u R. AiraiiaM Levi'a m C»l\*<* ftf^Htd. Va- 
»t» Iti CXuvtcs Angtnitc* de lightfgot. Vol. 1. p. 
4< - '. é«. & 656 Vol. H. p lif. 

(*) Paijwn Elue I. p. «06 tvsr». Chron. 

TRIRELUV I I'oLl.1» il G-toWi. A M M I A *. Mil- 



XXII. Cap IX. 
(y) Mr.MMûN. c ai. 

(«.) Strabo XIII. p. $14. Car l'Antiochm qui fat 
b.nu a SardC* 1 fth-n cet Auteur, ne peut pas èoe na 
autre que Ir fil» de 5cl?ucuf> puit qu'il a|oine. t«i Xi>k- 
>■ , qi>< en Giec ne peut pas, li^nih.t la auuc chute. 

(.} TR< r.usi. fnhf Lib. XXVI 

(♦) fOLTANWS Jrr-r-.r«. VIII. jo ArrtAK. h Jjn 
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D E S J U°I F 

ques autres , lui donna le nom de Nicomcdie. 
Il en eft beaucoup parlé dans i'Hiiioire du Bas 
Empire , parce que pluiieurs Empereurs Ro- 
mains y faiibient leur réudence. 

Antiochus Soter. voulut profiter de la mort 
de Philéterus , ôc s'accommoder de 1b Etats; 
mais Eu mené avec une belle Armée, qu'il le- 
va pour fe détendre , (x) lui livra bataille prés 
de Sardes , ôc le battit ii bien . que non feule- 
ment il garda ce qu'il avoit déjà, mais il ag- 
grindit mime conlidcrablement fw Etats par 
cette victoire. 

Antiochus après cette défaite revint à An- 
rioche (a) ; il y fit mourir un de les fils, qui 

i h°l OM avo ' r rerauc P cn dant lon abfence, 6c fit pro- 
1 X4 " clamer Roi , l'aun-e qui portoit le même nom 
que lui. Il mourut fort peu après, ôc lui 
butta tous fcs Etats. 11 l'avoit eu de Srratoni- 
ce fille de Demetrius , qui de là belle mère 
qu'elle étoit devint là femme , de la manière 
que l'on a vu ci-delîus. 
An. afo Ce nouvel Antiochus quand il parvint à la 
|).C Couronne , avoit pour femme [b) Laodice fa 
: foeur de perc. Il prit enfuite le fittnnm de 



S, &c. Livri X. 

fon grand-pere,& 



Ao. lit. 

met 1 C 



Ptolow 



Tbeot , qui veut dire , Dieu ; ôc c'eft par là 
qu'on le diftingue encore aujourd'hui des au- 
tres Rois de Syrie , qui ont porté le même 
nom. (e) Les Mileûcns furent les prémiers 
qui le lui donnèrent , pour lui témoigner leur 
reconnoiùance de ks avoir délivrez, de la ty- 
rannie de Timarque. (d, Ce Timarque é- 
roit un Gouverneur de la Carie fous Ptolo- 
méc Philadelphie, qui, outre l'Egypte , avoit 
alors la Cclc-Syric , ôc la Palcftuie (e) ôc les 
ProvincesdeCilicie,dePamphilie,de Lycie & 
deClarie dans l'Alie Mineure. Il s'étoit révolté 
contre ion maître , fie avoit choili Milet pour 
fa réiidence. Pour fc défaire de ce Tyran , 
les M deliens avoient eu recours à Antiochus , 
qui le détit ôc le tua. Ce fut pour cela qu'ils 
lui rendirent des honneurs divins fie lui donnè- 
rent même jufquau titre de Dieu ; Batterie 
impie , fort à la mode dans ces. Siècles-là pour 
les Princes régnans; caries Lcmnicns (J'\ a- 
voienc aufli fait des Dieux de fon perc ôc de 
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atonicc là mère. 

Bcrofc le fameux Hiftoricn de Babylone , 
vivoit au commencement du règne de ce 
Prince , car û lui dédia fon Hiftoirc. Taticn 
nous l'apprend . h Beroie le Babylonien , dit- 
il, „ qui étoit Prêtre de Bclus'à Babylone, ôc 
„ vivoit du tems d'Alexandre , dédia à An- 
„ tiochus , le troilteme apiès lui, l'Hirtoire 
j, de la Chaldée ôc de fes Rois, qu'il a écrite 
„ en trois Livres ". Ce troifètne après Alt' 
xandre eft aflurément Antiochus Thcus : car 
Seleucus Nicator fut le prémicr : Antiochus 
Soter le fécond : ôc Antiochus Thcus le troi- 
ficme. Selon Taticn donc , c'eft à lui qu'é- 
toit dédiée cette Hiftoirc. Mais comme le 
même Taticn dit , que Berolé vivoit du tems 
d'Alexandre qui mourut LXIV. ans avant la 
prémière année du règne de ce Prince; l'âge 
de l'Hiftorien demande qu'on mette cette dé- 
dicace aufli haut qu'd eft poflible, Ôc dès la 
prémière année de ce Prince. Car fuppole 
que Berofe eût • vingt-ans quand Alexandre 
mourut, il en avoit donc LXXXIV. au cou- 
ronnement d' Antiochus Thcus : âge allez, a- 
vancé pour croire"qu'il ne vécut pas long-tem* 
après; ainli on ne peut guéres mettre cette dé- 
dicace plus bas. 

Ce que (hb) Pline dit de cette Hiftoire 
marque aufli que c'eft à peu près ici qu'elle 
finilloir , car il dit qu'elle contenoit les Obfcr- 
vaiions Aftronomiques de CCCCLXXX ans. 
Les Sa vans ont raifon (i) de commencer à 
compter ces CCCCLXXX. ans , au com- 
mencement de l'Ere deNabonaflar :ôc l'année 
CCCC LXXX.de cette Ere eft la lixième à peu 
pies avant Antiochus Thcus. Il peur {ravoir en 
allez, de raifons de ce que fon Hilto. s iinu 
an» avant le tems où il la publia. Peut-être 
même l"avoit-il effectivement çonduite jufques 
à la mort d* Antiochus Sot»: ôc que pour fai- 
re un compte rond , on n'aura marqué que les 
CCCCLXXX. comme cela arrive allez, fou- 
vent à de grand; nombres. 

Quand 

au ■' ccric lui même quit (w'n oe" (pat le règne d'Ale- 
xandre Ainfi il ne pouvoir atoir au plut que l ans 4 la 
mort de te Punce. Vide Eujfik .».•«*•« ,' p. f . „ 
Al.lX PoLYIIIirORE.] 

(Ml VU. «5. 

(/) V,dc U<jerii A*h*!. y. T. Çuï An. Jml. Te 44*1, 
8c Voss. it /////. Cf. Lu. w * 
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An. «t,'. Quand Babytonc eut pour maîtres des Ma- 
•»mt].C cédonicns, Berofe apprit leur langue, & pafta 
pî^°ÎJj premièrement à (i'i Cos fameule pour avoir 
donné la naiiTancc à Hippocrate le perc de la 
Médecine; & y établit une Ecole où il enfei- 
gnoit l'Aftronomic & l'Albologie. De Cos 
il alla enfùire à Athènes , où il s'acquit tant 
de réputation par ici prédi&ions Aftrolo- 
giques, qu'on (1) lui éleva là dans le Gymria- 
fe où fe raifbiem tous les exercices de la Jeu- 
ne fie , une rtaruë avec une langue d'or. 

joiephe & Eufébe nous ont confervé d'ex- 
ceflens morceaux de cette Hiftoire , qui ré- 
pandent une grande lumière fur plulieurs en- 
droits du Vieux Teftament , & fans lefauels il 
feroit prefqu'impoflîble aujourd'hui de donner 
une fuite exacte des Rois de Babylone. (m) 
J'ai déjà parlé du Berofe fuppoic d'Annius de 
Viterbe , de forte qu'il n'clt pas néceflàire de 
répéter ici ce que j'en ai dit. 

Proloméc ayant à coeur d'enrichir fon Ro- 
yaume , imagina un moyen d'y attirer tout le 
Commerce de l'Orient qui fe f'aifoit par Mer. 
Les Tyriens en avoient été en poilèilion jus- 
ques-là. Ils le taifoienr par Mer julqu'à Elath , 
& de là par Rhinocorura à Tyr C'étoient 
deux ports de Mer qu'Elath & Rhinocorura ; 
le premier fur la cote orientale de la Mer 
Rouge ; & le fécond dans le fond de la Mé- 
diterranée, entre l'Egyprc & la Paleftine , au- 
près de ^embouchure de la Rivière d'Egypte. 
(*) J'ai déjà parlé de ces deux Villes , 6c du 
Commerce qui s'y faiibit par les Tyriens , dans 
le premier Livre de cette Hiftoire. 

Pour attirer ce Commerce (•) en Egypte 
Ptolomée crut qu'il falloir faire bâtir une Ville 
fur la côte occidentale de la Mer Rouge ,doù 
partiraient les Vaifleaux. Comme on rcmar- 
cui que vers le fond du Golphe la navigation 
étoit fort difficile & même dangereufe, à cau- 
fe des bancs de fable & des rochers qui s'y 
trouvoient (oj ir bâtit fa Ville auili loin qu'il 
put de ce bout-là , prefquc fur la frontière de 
l'Ethiopie. 11 lui donna le nom de là mere 

(•) Vitrot. TX y. (i) Pu*. VII. }7. 
(m) Li». VIH. lot» l'an 198. 

f») l.i». I. Uni» Fan 749- t 

(*) [l'armi le» Oiwugri que ce Prince entreprit poitr 
ravonHs le. Commerce . od ne don pa» oublier le jrand 
Canal qu'il rit rrenfer pour la communication de la Met 
Rouge avec le Nil Selu^ni . frmcu'e Reine d'Egypte » 
enatoit forme le premier defletn Inaraon Nccho Se en- 



Berenice. Le port n'étant pa» fort boa , on rr> 

fe fervit de celui de MyosrHormos qui étoit"am J.C 
tout proche & beaucoup meilleur: & rttofcfcî***^ 
là que venoient aborder toutes les Marchandi- """ 
les de l'Arabie , de l'Inde, de la Perle ôc de 
l'Ethiopie. De là on les tranfportoit fur des 
Chameaux à Coptus d'où elles ddcendoicnt 
fur le Nil , à Alexandrie qui les rbumiflbit à 
tout l'Occident ; & renvoyoir en échange à 
l'Orient toutes les Marchandifes de l'Occident. 
Par-là les Tyriens perdirent ce riche négoce, 
qui fe jetta tout à Alexandrie & s'y fixa 11 bien 
qu'il lui eft demeuré prcaque tout entier pen- 
dant plus de dix-fept cens ans , julqucs à ce 
qu'il y a environ deux cens ans, on trouva un 
autre partage de l'Europe aux Indes Orientales, 
par le Cap de Bonne Efpcrance. Mais com- 
me le chemin de Coptus à la Mer Rouge 
rraverfoit des delèrts où l'on ne trouvoit point 
d'eau, ni de Villes, ni même de maifons pour 
loger , Proloméc pour y remédier, (/> ) fit taire 
un Canal qui alloit le long du grand chemin 
fie aboutiflbit au Nil, dont il tiroit fon eau; 
& le long de ce Canal il fit bâtir des Hôtde- 
ries dans les endroits où les traites le deman- 
doient, pour que les PalTagers y puflënt trou- 
ver le couvert & les commoditez néceflàircs 
pour eux ôc pour leurs bêtes. 

Il ne fe contenta pas de tout ceci ; mais, 
comme fon deffcin étoit d'attirer absolument 
tout le commerce entre le Levant & le Cou- 
chant dans Ces Etats; pour le protéger , en mê- 
me tems qu'il le facilitoit , (f i il équippa deux 
Fiottcs , l'une dans la Mer Rouge ôc l'autre 
dans la Méditerranée. Celle de la Méditerra- 
née étoit très belle , & avoit des Vaifleaux 
d'une grandeur fort extraordinaire; car il y en 
avoit (r; deux, de trente rames de chaque cô- 
té; un, de vingt; quatre, de quatorze; deux, 
de douxe; quatorze , d'onze; trente, denAf; 
trente-fept , de fept ; cinq , de fix ; & dix- 
fept, de cinq. Il en avoit une fois autant que 
tout cela mis enfëmble, de quatre, & de trois: 
ôc outre cela un nombre prodigieux de petits 

Vaif- 

lomée Pliiladelfhe l'entreprit Se Tachera. Ce Canal com - 
mencoit auprès d'Arlinoc . Ville (iiuéc à l'eimémue du 
Golfe de La Mer Rouge, Se joigrtoit le Nil au dcflûl dî 
Pelufe. Il ne lubfilta pa» long-tcms, fon qu'il ne fût pa« 
comme Je pour les Vaifl'caux . toit qu'il fut bientôt gVé 
pat Ici lablet. Il n'en relie plot aucune ira«. Dion. 
Sic Lib I. Srauno XVII. Plinius v. IA.1 

(.) St-raho XVII. d ffie. 

(p) St»>»o ibid. Pnwua VI. a?. 
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»<>aJC. feulement il mit le Commerce à couvert de 
pwtoM. toute jjxfnite, mais il tint auili tant qu'il vécut 
^ |L ' x dans une entière fujettion (s) la plupart des 
Provinces maritimes de l'Aue Mineure, com- 
me la Cilicie, la Pamphilic, la Lycie, Se la 
Carie , & jufques aux Cycladcs. 
An. n». h lagas , Roi de Cyrçne & de Libye , fc voyant 
•»»»/• Gfort âgé & infirme, rît faire des ouvertures d'ac- 
commodément à Ptolomée fon frère, & (t) lui fit 
' propofer entr'autres choies de donner Bérénice 
li fille unique au fils aîné de Ptolomee, & de 
lui donner tous tes Etats en dot. La négocia- 
tion réunit y & la paix fc fit à ces conditions. 

Aa. j<~ M*is avant l,cxccution > bk&P (*) vint * 
■nmjlC. mourir , après avoir gouverne (<*>) cinquante 
fruLoM mi i A Liby* & 14 Cyrene , depuis la mort 
rut. ^-j'Ophcllus que ce gouvernement lui fut don- 
pé. Sur la fin de les jours il s'abandonnoit 
aux pUu'us & fur tout aux excès de la table 
(*) qui l'eugrai lièrent fi ptodigieufemenr , qu'on 
peut dire que là pclànieur le fit tomber dans 
\a foin.-. 

Apre* 6 mort ? (>) là veuve Apamé, que 
Juffirt appelle Arlinoé , rclblut de rompre le 
miruge de là fille avec le fils de Ptolomee , 
qui avoit été arrêté lâns Ibn confentement ; ôc 
pour cet effet , elle fit folliàter en Macédoi- 
ne Dcmeoius, («.) frère de pere du Roi Anti- 
enne Gonatas, de venir j en l'aflurant qu'elle 
lui donneroit lu fuie & la Couronne. Ces of- 
fres l'anicncrenr bien vite. Quand Apamé lo 
vif, die le trouva fi fort à ton gré, quelle en 
devînt elle-même amoureufe. Démétrius, qui 
s'en apperçur, négligea la jeune Princollèpour 
s'attacher à la mere, & quand ilfc vit li i>ien 
dans fon efprit qu'il n'avoit plus rien à crain- 
dre, il commença à traiter la jeune Princeffc, 
les Minilbcs , & les Officiers de l'Armée ar 
vec tant de hauteur & d'mlblcncc , qu'il fc 
forma une conjuration contre lui. Bérénice 
elle-même corui iiiit les conjurez, julques à la 
porte de la chambre de fa mere , ou on le 
tua dans fon lit , quoi qu'elle fit tous les efforts 



(<f) Theochitos Uyll. XVII. ArnAWtr» ht Tr*f. 
Athsn. Y. p. îoj. 



Ion propre corps. Après cela Bérénice alla enivamJ.C^. 
Egypte, où fon mariage s'acheva avec Ptolo- pi^ît 
méc ; & pour Apamé, on la renvoya à Ion 
frère Antiochus Thcus en Syrie. 

Elle fut fi bien aigrir Ion ciprit contre Pto-An.ir& 
lomée , qu'enfin elle le porta à entreprendre * v t *olo» 
une guerre, ta) qui fut de longue ^kirée, fbrtPHiu i«» 
violente, & qui eut des fuites pernicieufet. pour 
Antiochus, car fl y périt lui-même d'une ma- 
nière tragique au milieu des troubles qu'elle ex- 
cita dans la mailbn, comme on le dira dans 1* 
dite. 

Ptolomée ne fe mit point lui-même à la te- An. i<*. 
te de fes Armées pour cette guerre, (i) Sa iVim j *~ 
lânté étoit trop délicate pour 1'expofer aux fa-p™£°£. 
tigues d'une campagne , ou aux incommodi- 
tés d'un camp. 11 fc contenta d'y employer fes 
Généraux. Antiochus qui étoit dans la fleur 
de lôn age, entra lui-même en campagne, & 
((, mena avec lui toutes les forces de Babylo- 
ne & de l'Orient pour pouffer cette guerre a- 
vec la dernière vigueur. L'Hiffoire ne nous 
a pas conlèrvé les actions qui s'y firent ; ou 
plutôt il y a apparence qu'il n'y eut pas de grands 
avantages remportez, de part ni d'aurre , ni d c- 
venemens fort contidérablcs; car s'il y en eût 
eu , ils n'auroient pas manqué d'être écrits dan* 
un Siècle qui a produit tant d cxccllcns Hifto- 
riens , de Curieux & de Savans de diftin<ftion- 

Malgré la guerre, Ptolomée n'oublioit pas An T 
û Bibliothèque. Il continuoit toujours à l'crvavam }. C. 
richir de nouveaux Livres. Il étoit auffi rort| > ) TOLo * t 
curieux de portraits & de deffeins des bons 1 HU " *** 
Maîtres. Aratus le fameux Sicyonien , {i) 
étoit un de ceux qui lui en cherchoient en 
Grèce; & il le fcrvit fi bien en cela que Pto- 
lomée en conçut de l'amitié pour lui, & lui ■ 
fit prtitnt de cent cinquante talens , lors qu'il 
lui demanda du lecours pour rendre à là Pa- 
trie la Liberté 6c la Paix. Voici comme 1» 
choie le paffà. 

Quand Aratus eut chafie Nicodès le Ty- 
ran de Sicyonc, & ramené dans la Ville ceux 
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(«) Plut. /• VrmrtTîê,p, 91Ç Il étoh6l«de EVmcuiu» 
Poiiofceic Ce de là dcinicic femme 1V>: cm - 1 Je t fille de 
Ptolomee Sowt. Il Ciui auffi iciiutquei. qu'A pjin# noir 
peine fi'le du mtme DtnKU'ui j/«t ta fille Srutomce $ 
car elle «•toit fille d'Aniiochu» Soter de » 

(<) HlEROKYMUS i» Psn'tttm XI. J. 

(») :- - h «i.i XVII p. 7S9. 
, jo Hirron. '» n«f. XI. f. 
[*) tivt. m JrM*. p. 10;*. 
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An 154. <i uc 1* tyrannie en avoit chaffez , il ' furvint 
mm J.C.de grandes brouilleries enrr'cux pour le? terres; 
KtL°îi & ces brouilleries penferenr giter tout & les 
' jetter dans la dernière confulion. Ces terres 
ayant parte pour la plupart , des mains des 
propriétaires entre celles de gens qui les a- 
voient vendues à d'auires ; quand les bannis re- 
vinrent, il étoit naturel qu'ils rentraient dans 
leurs biens; & ces biens le trouvoient occu- 
pez , pour la plupart par des gens qui les 
avoient achetez de bonne foL^ à qui par 
conféqueiit il talloit du moins rendre leur ar- 
gent , fi on reprenoit les terres 6: les mai- 
ions. Ce fut pour cela qu'Aiatus eut retours 
à Ptoloméc; & il employa la fomme qull en 
obtint à contenter tous les interdlez, ce qui 
rétablit la Paix à Sicyonc. 
An. îfo. Pendant qu'Antiochus étoit occupé de la 
«vint J C. guerre d'Egypte , il fe fit un grand foulevc- 

Ph?^°Tï ment da,ls lcj P rovinccs de l*Orwnt, à quoi 
fon éloignement l'empecha de pourvoir allez 
promptement. Ainli la révolte s'augmenta , 

6 fe fortifia fi bien qu'il n'y eut plus moyen 
d'y remédier : & de là le forma enfin le com- 
mencement de l'Empire des Parthes. 

L'occaiion des troubles fut (e) qu'Agatho- 
cle , qui étoit Gouverneur du Pais des Par- 
thes pour Antiochus, voulut faire violence à 
un beau jeune garçon du Pais nommé Teri- 
datc , dont il étoit amoureux. Ai lace frerc 
du jeune garçon , pour le délivrer de la bruta- 
li:é de ce mifcrable , avec quelques-uns de fes 
amis fc jettent fur le Gouverneur , le tuent . 
& fe (auvent avec quelques gens qu'ils ramaf- 
ferent pour fe défendre contre les pouriuites 
auxquelles un coup auffi hardi les evpofoir. 
Leur parti fc grolTit fi fort par la négligence 
' d'Antiochus que, dans fon peu de tems ? Ar- 
face fc trouva affez puifTant pour charter les 
Macédoniens de la Province & la gouverner 
lui-même. 

A peu près dans le même tems Théodore 
( f ) fe révolta aurtî dans la Ba<frrianc , & de 
Gouverneur qu'il éroit fc fit Roi de cette Pro- 
vince. Il en fournit les mille Villes qu'elle conte- 
noit pendant qu'Antiochus s'amufoit à la guerre 
d'Egypte : & il s'y fortifia fi bien qu'il ne fut 
plus pollible de le réduire. Cet exemple fut 

ro Afkun. h r«th. t-J Piiot. Cod. LV1II. 

FVKCHIU» pjj. *84- JbiTlS XLI. 4. ilWAIIO 

XI. p. 51 T. 




Tigre. Ceci arriva , l'elon (g) Juftin , lors- 
que L. Manlius Vulfon, & M. Atulius Regu- 
lus étoient Confuls à Rome. 

Cette même année Manaflch le Souverain 
Sacrificateur des Juifs, mourut, & {h) Onias 
II. lui fucceda. Il étoit fils de Simon le Jus- 
te , mais , comme il étoit en bas âge quand 
fon perc mourut , Eléazar frère de Simon fut 
fait Souverain Sacrificateur à fa place. Celui- 
ci venant encore à mourir avant qu'Onia* 
eût l'âge qu'il falloir pour cette Charge , elle 
fut donnée à Manarteh fils dejaddua, oncle 
de Simon le Juffc. Apres la mort de ce der- 
nier, Onias en fut enfin revêtu. Comme il é- 
toit extrêmement pelant , & qu'il avoit le 
cœur fort mal placé, il fe conduilit pitoyable- 
ment dans ce porte , & penfa perdre l'Etat 
par la mauvailc conduite, comme on le ver- 
ra en tems & lieu. 

Les troubles & les révoltes de l'Orient fi- An. 14*. 
rent enfin venir à Antiochus l'envie de fe dé-"*"^ c - 
barrallèr de la guerre qu'il avoit avec Ptolo-^^j. 
mée. (») La paix le fit entr'eux , dont les con- 
ditions furent : qu'Antiochus répudierait Lao- 
dice pour époufer Bérénice fille de Ptoloméc ; 
&c que, deshéritant les enfans du premier lit, 
il artiireroit la Couronne à ceux qui naîtraient 
de ce mariage. Après la ratification du Trai- 
té , Antiochus répudia Laodice , (*) quoi 
qu'elle fût fa foeur de pere, & qu'il en eût eu 
deux fils: & Ptolomée s'embarqua àPélufe,& 
lui emmena fa fille à Seleucie , port de Mer 
près de l'embouchure de l'Oronte rivière de 
Syrie , où Antiochus la vint recevoir, & le 
mariage s'y fit avec une grande magnificence. 

Ainli la fille du Roi du Midi vint epoujèr le 
Roi du Septentrion ; & en vertu de ce maria- 
ge un accord fe fit entre les deux Rois félon la 
Prophétie de Daniel XI. y Ôi 6. Car dans 
ce partage le Roi du Midi eft le Roi d'Egypte, 
& le Roi du Septentrion eft celui de Syrie; 
& c'eft là juûement leur lituation à l'égard de 
la Judée, car elle a la Syrie au Nord & l'E- 
gypte au Sud. 

Pour 

{f) Sfrto U Iujtik. ibii 
1 r 1 XLI 4. 
(*} Joseph. Aih», XII 
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A*.Y4» Pour bien entendre cette Prophétie, il faut 
J^°^J ^- remarquer , que le fâint homme, après avoir 
Pbilad. parlé d'Alexandre le Grand, (vf. 3.) & des 
»*• ' quatre Rois qui partagèrent ton Empire (vf.4.) 
borne le refte de fa Prophétie dans ce Chapi- 
tre à deux feulement , le Roi d'Egypte qm y 
régna le premier après Alexandre, Proie mec 
Sot e r , qu il appelle le Roi du Midi , & dit qu'il 
(croit fuijfaxt. Tout ce qu'on en voit dans 
THiftoire juftifie pleinement la jufteflê de ce 
caractère; car il étoit maître de l'Egypte, de 
la Libye, de laCyrcne, de l'Arabie, de la Pa- 
leftinc, de la Cele-Syric, de la plupart des 
Provinces maritimes de l'Aûe Mineure, de 
l'Ifle de Chypre, de plufieurs des Illes de la 
Mer Egée, qu'on nomme aujourd'hui l'Ar- 
chipel, & de quelques Villes même de Gré- 
ce, comme Sycione fie Corinthe. 

Après cela le Prophète parle d'un autre des 
quatre fuccefleurs de cet Empire, qu'il apelle 
Primes ou Gouverneurs j c'eft Seleucus Nica- 
tor, Roi du Septentrion, dont il dit, qu'il 
finit fins fui faut que le Roi dm Midi, & fa 
domination flus étendue , car c'eft ce que veut 
dire l'expreifion qu'il employé, & fe forti- 
fiera au de {fus de lui df il dominera. Que lès 
. Etais fuflênt plus grands encore que ceux du 
Roi d'Egypte, c'eft un fait bien aife à véri- 
fier ; car il avoit fous lui, tout l'Orient de- 
puis le mont Taurus jufqu'à l'Indus, & plu- 
fieurs Provinces de 1 Alie Mineure entre le 
mont Taurus & la Mer Egée; & un peu a- 
vant là mort, il eut encore, outre tout ce- 
la, la Tbrace & la Macédoine. 

Immédiatement après, (vf. 6.) il parle de 
la venue de la fille dm Roi du Midi, au bout de 
flufeurs jours, vers le Roi dm Septentrion; *$• 
de Paaord ou traité de Paix qui fe feroit à 
cette oecafiom entre les deux-Rois. Ce qui mar- 

3uc vifiblcment ce mariage de Bérénice fille 
e Ptolemée Roi d'Egypte avec Antiochus 
Theus Roi de Syrie, & la Paix qui fe fit en- 
tr eux en confideration de cette alliance. Tout 
ceci fepaflâ précifement comme l'avoit pré- 
dit le Prophète dans cette Prophétie. 

Après cela, il continue dans tout le res- 
te du Chapitre, i prédire les évenemens les 



») XLT. 4- (*) Josain. Amiq. XII. t. 
) HlERONTM in JW XI. PoLlJfcHUI Strrt. VIII. 
50 Athenaui 11 p. 4J. \ 
(*) Poliahu. (VIII. 50.} 4it q«'«Ue cioh fout éc 
leme II. 



Ïlus remarquables dans la fuite des tems j An. 14a '• 
>us ces deux races de Rois julques à la mort ' ^* 
d' Antiochus Epiphane, le grand Perfecuteur tmtl"' 
de la Nation des Juifs. }*. 

J'aurai foin, à mefure que ces évenemeru 
fc développeront dans la fuite de cette His- 
toire, d'en faire l'application à la Prophétie, 
pour en faire voir la jufteflê. 

Comme Ptolemée étoit fort curieux de Sta- An. i 4 f . 
rues,deDdlcins & de Portraits faits par d'ex- f.C 
ccllens Maîtres, au m bien que de Livres, ilpL^u' 
vit pendant le fejour qu'il fit en Syrie une Sta- 17. ' 
tuë de Diane dans un de fes Temples, qu'il 
trouva fort à fon gré. Il la demada à An- 
tiochus, & (/) remporta en Egypte. Peu de 
tems après fon retour, Arfinoe tombe mala- 
de , & fonee que Diane lui apparaît, & lui dit, 
que la caulé de fa maladie, eft parce que Pto- 
lemée a emporté fa Statue du Temple ou elle 
avoit été confàcrée. Là-deflus on la renvoyé 
au plutôt en Syrie, on la remet dans fon Tem- 
ple, Se pour appailer la colère de la Déeflè, 
on lui fait de beaux dons, & un grand nom- 
bre de Sacrifices. Mais tout cela fut inutile 
le malade la Reine ne cefla point ; elle en mou- 
rut même peu de tems après , 8c laiflà Ptole- 
mée inconlblable de fa perte. Quoi que cette 
Pnnceffe fût plus âgée que lui,& trop vieille 
pour avoir des enfans quand il l'époufa , il l'ai- 
ma éperduement jufqu àla fin. Après la mort 
il lui fit tous les honneurs qu'il put s'imagi- 
ner; il donna fbn nom à plufieurs Villes qu'il 
fit bâtir, éleva des Obelifqucs à fa mémoire 
& fit plufieurs autres choies extraordinaires 
pour marquer combien il l'aimoir. 

Ce qu'il y eut de plus remarquable fut le 
deflein qu'A forma de lui bâtir un Temple à 
Alexandrie (m) avec un dôme dont toute la 
voûte devoir être d* Aiman , pour y tenir une 
Statue de fer faite pour elle, fufpenduë en 
l'air. Ce defion étoit de l'invention de Dino- 
crate fameux Architecte de ce tems-là: il ne 
l'eut pas plutôt propofé à Ptolemée, qu'il 
donna ordre d'y travailler inceffamment. On 
n'eût pas le tems d'achever l'expérience, pour 
voir fi elle eût réuffi ou non; car Ptolemée 
& l'Architecte étant morts tous deux fort peu 

de 

Mi« Abiiodaas. .>r.V„ SMtm , p, tee qu'Aoù*. 
chiu Suiei «011 leur i»ere comumo. • 
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Ad. »♦»■ de teins après, leur projet fut abandonné , Se 
•unt )-C. ^expérience ne fe fit point. On a lone-tcms 
PntLAD dit & cru dans le monde, que le corps de 
17> Mahomet étoit ainfi fulptnau dans un cercueil 
de fer , par un Aimao enchalfé dans la vouie 
de la chambre où il fut mis après la mort; 
mais j'ai déjà fait voir que ce n'eft qu'une 
pure fable, dans ma Vit de cet hnfofitvr. 
Aa x*? Ptolemèe PhUadelphc ne furvccut gueres à 
■msi r.C.(a chère Arfmoc. Il étoit naturellement d'un, 
rroLiM tempérament affez délicat, (») fa molleflc a- 
.voit encore augmenté cette délicarenc. Les 
iofirmîtex de la vieilleflè, & l'arBidtion où le 
jetta la perte d'une femme qu'il adoroit , le 
plongèrent dans un abattement qui remporta 
dans fon année Climatériquc , ou la LaIIL 
de fa vie , après un règne de (o) trente-huit ans. 
R laifla deux fils ôc une fille, qu'il avoit eus de 
la première femme Arlinoé fille de Lyfrma- 
que. L'aîné, Ptolcmée E vergeté , rcéna a- 
près lui. Le fécond porta le nom de fon 
ayeul maternel Lyfimaque ; 'ôc fon frère le fit 
mourir pour rébellion. La fille étoit Béré- 
nice, dont on a vû le mariage avec Antio- 
chus Thaïs Roi de Syrie. 

I,a curiofué qu'avoir eu {p) Ptolemèe Phi- 
ladelphe pour les Sciences , fa paffion pour les 
Livres, Ôc la protection qu'il accordoit aux 
Savans, lui attira de toute; fortes d'endroits 
quantité de perfonnes qui s'étoient diftinguées 
par tbt Lettres ; & il leur accordoit mille fa- 
veurs, (j ) On parle entr 'autres de lept Poè- 
tes fameux qui étoienc à la Cour. Nous a- 
vons encore des ouvrages de quatre, Theo- 
erite, Callimaquc, Lycophron, & Aratus; 
dans ceux du premier il y a une Idylle , & dans 
ceux du fécond (qj) une partie de deux Hym- 
nes, à la louaûgc de ce Prince. Manetbort 
ITliftorien, Egyptien de Nation, lui avoit dé- 
dié l'Hiftoire (r) dont nous avons parié. Zoï- 
le, ce Critique fameux par fa mauvaise hu- 
meur, (x) fut aulC du nombre de ceux qui fe 
rendirent à là Cour. Il avoit (r) écrit contre 
Homère, que tout le monde excepté lui firul 
eftitnoit & admiroii. Zone a avoit pas épat- 

(») At«kh. X'I. io. 

(•) Cjwch Prnl.ri««1 Alhmmlt 

t») Atben XII. ?»6 Straro XVII. p. 78* 
(,) Vide Vom it H"/ Cr I. 11. 
tma) TH tfy**** tn Jtvem, m ffyamt fa Bttnm. 
(r) Livre VII. foof l'an !TO 
f») Vithuyiu» fa Tr*f. t* £ rtr. ytritiulU,* fim 
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gné les ouvrages des autres Auteurs de la plus Aa. un 
grande réputation ; il ks traitoit tous de la ma- 
nière la plus infolente. C'eft ce qui a donné Puni» 
lieu de traiter de Zoïles mordans, ceux qu'on î 8 - 
veut noter d'infamie pour leurs médifances; 
tant on conçut d'horreur de la manière f 
gne dont il s'y prenoit. Quoi qu'il fût 



dilfingué par ce talent qu'il avoit pour la Cri* 
tique, où aflùrérnem u excelloit, Ptolemèe 
n'en fit pas grand cas. Sa malignité & fon 
infolencc lui parurent insupportables , malgré 
tout fonefprit, ôc ainfi il ne voulut lui rien 
donner. Les mêmes defrauts lui ayant attiré 

I avcrlion Ôc la haine de tout le refte des 
hommes, aulH bien que celle de Ptolemèe, il 
mourut mùcrablement. Les uns diiènt qu'il 
fut lapidé : d'autres , qu'on l'avoir fait brûlen 
d'autres enfin prétendent que Ptolemèe le fie 
crucifier pour un crime qui le mériroit bien. 

Ce Prince bâtit quantité de Villes toutes 
nouvelles, & en rebâtit beaucoup de vieilles 
auxquelles il donna de nouveaux noms. De 
cette dernière efpéce il s'en trouve deux A**>t 
h Palcftinc ; Até ( u ) port fameux fur cette 
côte; Se à l'Orient, l'ancienne Ville de R*i- 
ta y dont il cft fi fou vent parlé dans l'Ecritu- 
re, fous le nom de Rairia des fis tfAmwttm. « 

II donna à Acé le nom de Ptolemaïs, Se à 
Rabba celui de Philadelphie. La première- 
fubfifte encore, & a repris à peu près fon an- 
cien nom, car il cn^cft fou v cm parié fous le 
nom A'Actm , comme d'une place importante,, 
dansâtes riiiloircs des Croifades. Les Turcs 
rappellent à préïcnt («r) Acre. Il laiflâ tant de 
monumens de û magnificence, bâtit tant de 
Villes , de Temples , Se d'autres édifices pu- 
blics , que quand . on voioit quelque chofir 
d'extraordinaire en ce genre on l'appelloit 
Phiiadelphien , pour en marquer la ncheflè 
& la grandeur. 

Opendant malgré la dépenlè prodigieulc 
qu'il faut de toute nécefnté qu'il eût fait à 
tout cela , il kùk un tvéfor immenfe. Quoi 
(*) qu il entretînt les deux grandes Flottes dont 
j'ai parlé, l'une fur la Méàienaaée Se l'autse 

for 

(ni ViJc RrkAKDt ?*Ufû*A-m iUi<fir*tjm. 

(w) Voi Sanoi», Thevehot «V d'wtm i+ 

(m) AfIMAKUI In Prxf. HlERON. m Ctmm b, D**. 
XI. .ATHRUAUS V. p. ICI. 

(à) Vnie B*KKARDU* df hltafmrù & 
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A» »47. fia- ii Mer Rouge j quôi qu*ilcClt toujours deux 
BSLSf cens mille hommes d'Infanterie , 8c quarante 
.{Wo. mille de Cavalerie fur pied , avec trois-cens E- 
■9- lephans , & deux mille chariots de guerre , ou- 
tre les a rkm.ni y oû il avoit de quoi armer en- 
core trois-cens mille hommes , & de routes 
fortes de machines à proportion ; malgré tout 
cela, dis-je, il fc trouva dans le tréfor, après 
ù mort, fept-cens quarante-mille talent d'E- 
gypte en efpéce; femme étonnante , car (l) le 
talent d'Eey pte contenoit fept-mille-rinq-cens 
drachmes d'Athènes ; c'eft-à-dire, quinte-cens 
drachmes de plus que le talent d'Athènes. Cela 
fait voir quai prodigieux revenu il falloir qu'il 
eût. AuHi il étoit très-habile dans ce qui re- 

rioit les Finances. C'eft (r) un des traits 
portrait qu'en fait Appiehique fi d'un cô- 
té il étoit le plus magnifique de tous les Rois 
de fon tems , & celui qui dépenfoit le plus , 
de l'autre auffi il étoit le plus appliqué & le 
plus habile à trouver les moyens aamafler de 
quoi foûteflir fa magnificence. 
An. 146. Antiochus Theus n'eut pas plutôt apris là 
•vjntj.c.mort de Prolemée Philadelphe fon beau-pere, 
Ptolïm qu'il fy) répudia Bérénice ,6c reprit Laodice Ôt 
ri vr f * CE fesenrans. Cette dernière qui connoifibit la lé- 
gèreté ôc l'inconftance d'Antiochus , craignant 
que, par un effet de la même légèreté, il ne 
Tetournàt encore à Bérénice, refolut de fefer- 
vir de l'occafion pour affurcr la Couronne a 
fon fils. Par le Traité fait avec Ptolemée, les 
enfans étoient déshéritez, & ceux qu'auroit 
Bérénice dévoient fùcceder , & elle en avoit déjà 
un. Laodke (e) fait donc empoifonner An- 
tiochus i & quand elle le fcût expiré, elle mit 
dans fon lit un sommé Artemon , qui lui ref- 
iembloir beaucoup, pour jotier le perfonnage 
dontelleavoitbefoin.il le fit forc adroitement; 
6c la mort du Roi ne fut fçûë qu'après qu'on 
eut drefle des ordres en fon nom , par lesquels 
fon aîné Seleucus Cailinicus étoit déclare fûc- 
cdTcur. Alors on publia fa mort ; & Seleucus 
monta paifiblcment fur le Trône, & l'occupa 
Vingt ans. Laodice ne le croyant pas aflèz en 
fureté tant que Bérénice & fon fils vivroienr, 

(m NlSHONYM. Cmtm. m Dmi. XI. 
U) HixaoNYM. ibid. Plin. VII. Valer. Max. 
IX 14- Solikus C. 1. 
if) HkBàoKVM. ibid. Am*w» m Sn. Jostimws 

XXVII. I. l'or. Y AN US StTttéf. VI II. fO. 

( ff ; Ceft tinG qu'il y a dans la marge de U BibW 
Angloife", & cVft aïoli qu'il faut traduire , dk l'Au* 
<Ceft «taffi ainfi q« ic p«ie la' VcrGon Fiai». 



if) vouhit âuffl s'en défaire, g-renièe eh me 
averrie i & fc fan va t*tc fon fils à D&phné,oû eHc {^Bif- 
fe, renferma dans l'afylc que Seleucus Nicator Evk- ce- 
y avoit bâti. Mais trompée par la perfidie de TE *' 
ceux qui l'y afliégerent par ordre de Laodice, 
premièrement fon fils, puis elle enfuite, ôc 
tous les Egyptiens qui l'avoient fuivir , furent 
égorgez de la manière la plus noire & la plus 
indigne. Par là fut exactement accompli ce 
que le Prophète Daniel avoit prédit de ce ma- 
riage, ( Xi. 6.) Que m lui (c'eft-à-dirc, An- 
tiochus Roi du Nord ) ni elle ( Bérénice, fil- 
le de Ptolemée Roi du Midi ) ne ïontinkcnienï 
e*fo*vokj mais que lui (le Rpi Antiochus) 



. y & quelle ( Bérénice ) ayant perdrL 
celui qui 1* foutent* ( c'eft-à-dirc, fon pere quT 
mourut peu de tems auparavant) fert.it livrée 
avec ceux qui l 'aiment amenée , ïceux qui l'a- 
voient accompagnée en Syrie) & fon pis (ff) 
qu'elle avait enfanté, pour être détruit* , com- 
me on vient de voir que cela leur arriva. 

Pendant que Bérénice étoit bloquée & affié- 
gee à Daphné, (g) les Villes de l'Ane Mineu- 
re j qui a voient apris fon malheur, en eurent 
pitié ,s'afTdcierent , & envoyèrent une Armée 
à Antioche pour la délivrer ; & fon frère (t>) 
Ptolemée Evergete fit toute ht dilgence qu'a 
put pour s'y rendre avec une Armée formida- 
ble. Mais Bérénice & fon fils étoient morts ; 
avant que les uns ou les aurres y arrivaient. 
Quand ils virent que leurs efforts pour fativer 
la Reine & fon fils étoient déformais inutil 
ils ne fongerent plus qu'à vanger au moins 
mort d'une manière éclatante. Les trou^. 
d'Afie & celles d'Egypte fe joignirent , & Pto- 
lemée qui les commandoit fit tout ce qu'il 
voulut pour affouvir fa rage. Non feule- 
ment (i) il fit mourir Laodice, mais (i) il 
fe rendit maître de toute la Syrie & de la 
Cilicie : enfuite il pafla l'Euphrate , fournit 
tout jufques à Babylone & au Tigre; fit fans 
une (g) (édition qui l'obligea de retourner en 
Egypte , il étoit fur le point de faire la con- 
quête entière détoures les Provinces de l'Em- 
pire de Syrie. (/) Il laiflà donc à Antiochus, 

toife de Genève. 1 *"< 
(1) Justin XXVII. 1. 

(*) IHE'Ï. - ibid - Afpmh. in Syr. d. 1 ;o. Hif.hon. 
/• Dm,. X! Fot-TANV* VIII. SO. 

(I) (orriK. Appian 8t FfisaoN. ibid. Poltbius 
V. p $61. PolyaU VIII. 5a 

(fMUJTIN. XXVII. 1. 
' (/) HlIaoHYMUJ in Dtn. XI. ■ ■ i 
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H* un de Ça Généraux , le commandement des 

lJ h Provinces qu'il «voit conquifes en deçà du 



F.»brc» Mont Taurus,.ôc à Xanrippe celles d'au delà; 
& retourna en Egypte chargé du butin qu'il 
avoit fait dans les Pais conquis. Il (m) em- 
porta jiuqu'a quarante mille talens d argent, 
fie une quantité prodigieufe de valès d'or, fie 
d'argent, fie des ftatues jufqu'au nombre de 
deux-mille cinq-cens , dont une partie croient 
les Idoles d'Egypte que Cambyle, quand il 
en fit la conquête, avoit emportées en Per- 
le. Ptolemée gagna le coeur de fis fujets en 
les rendant à leurs anciens Temples à l'on re- 
tour de cette expédition. Car les Egyptiens, 
les plus fupcrftiticux fit les plus attachez de tous 
•les Peuples à leur idolâtrie, ne favoient com- 
ment exprimer l'urfifamment leur eftime 6c 
leur reconnoiuancc pour leur Roi, de leur 
avoir ainfi rendu leurs Dieux. C'eft de là que 
lui cft venu le titre d'Evergete , qui veut dire 
Le Bienfaiteur. 

Tout ceci arrivaencorc précisément comme 
il avoit été prédit par le Prophète Daniel (XL 
7. 8. 9.) Car après avoir marqué la trifte fin de 
la fille du Roi du Midi , celle de fon fils fit de fa 
fuite; fit la mort de fon pere, fon principal ap- 
pui alors \ il ajoute au il s* élèverait une branche 
de fis r Mêmes dam fis Etats y (c eft-à-dire,PtOr 
leméc E vergeté, qui étant Ton frère venoit de 
la même racine, & qui entra en poflciTiondes 
Etats de fon pere) Et j mil viendrait avec urne 
Armée , & entremit dans, la forterefft du Roi dm 
Nord, Cf aurait C avantage fur lui ; & emmène- 
rait captifs en Egypte les Dieux des Syriens , avec 
leurs Princes y S" leurs vaiffeamx d'»r ér d'ar- 
gent ; tfr qu'il viendrait , & ien r tournerait 
dans fin Pats. L'Hiftoire qu'on vient de ra- 
conter fait allez, voir avec quelle exactitude 
tout ceci s'accomplit. La même Prophétie a- 
joûte, vf. 8. £ue le Roi dm Midi, après fin re- 
tour dans fon Royaume, continuerait pins daw 
nées qme le Rci du Nord : fie c'eft ce qui arriva 
tulfi,car Ptolemée Evcrgere vécut quatre ans 
après la mort de Selcucus Callinicus, comme 
on le verra dans la fuite. 

Quand Ptolemée Evergete partit pour cette 
, (») Bérénice la femme qui l'i 



(•) HiatOM ibid. \.'i<t*mtM*m jUmLiu>x*>. 

in) HrG Ml ttktUm AJhtm m. Lit), il s 1+- Noh- 
nv% hê Htfltrimm Jj»«,-»r<«. [Cette Bérénice croit 
propre ferur de for. nati Ptottroée^ rjui l'avoir r ( oulre 
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tendrement, craignant les dangers où il allott ê- è\m. rail 

tre expofé dans cette guerre , fat vœu de confa- 
crer fes cheveux, s'il en revenoir fans accident. Evi» □ m- 
Apparemment que c'étoit ce qu'elle avoir de™ *- 
plus beau. Quand elle le vit de retour avec tant 
de bonheur &. de gloire , pour s'acquiter de la 
promeflë elle le les fit couper , fit les offrit aux 
Dieux dans le Temple que Ptolemée Philadd- 

fhe avoit fait bâtir à la chère Ariïnoé, fur le 
romontoire Zcphyriou enChyprc,ious le non 
de Venus Zephy tienne. Peu de rems après, 
ces cheveux confierez s'étant perdus, ou peut- 
être ayant été jetiez par quelque Prêtre infblenr, 
Ptolemée fut fort ofrenfé de cette négligence. 
Conon de Samoa , Mathématicien fichabile 
Courtilan, qui fe trouva alors à Alexandrie, 
s'a v iu de dire que ces cheveux avoient été tranf- 
portez dan* le Ciel; fie montra fept étoiles près 
de la queue du Lion , qui jufques«là n'avoient 
fait partie d'aucune Conftdlation ; fie dit , que 
c'étoit la, chevelure de Bérénice. D'autres As- 
tronomes, foit pour faire leur Cour suffi biea. 
que lui , ou pour ne pas choquer le Prince 
continuèrent à lui donner le même nom , qui 
lui cft refté jufques à prêtent. CaUimaquc,quiy 
comme nous l'avons déjà dit, avoit été à la 
Cour du pere, compofa un petit Poème fur 
cette chevelure de Bérénice , que Catulle tra- 
duifit eniuite en Latin. Cette traduction cil 
parvenue julques À nous dans les ouvrages de 
ce dernier.. 

En revenant de cette expédition, (è) Proie* 
mée pilla par Jerufalem, fie y offrit au Dieu. 
d'Iiraèi un grand nombre de Sacrifices, pour 
lui faire hommage des victoires qu'il avoit 
remportées fur le Roi de Syrie; fie lui donna 
par là vifibkmcnt la préférence fur ceux d'E» 
gypte. A par em ment que la ration qui l'y dé» 
termina, fut qu'on lui montra là les Prophé- 
ties de Daniel , fie qu'il en conclut qu'U en 
avoit l'obligation toute entière au Dieu qui 
les avoit li exactement fait prédire par Os 
Prophètes. 

Cependant Selcucus quand il vit que Pto- 
lemée étoit de retour en. Egypte, commença 
I faire équiper une bonne Flotte fur les to-. 
tes de Syrie , pour réduire le» Ville» d'Afie 

qui 

ibid» Ctrvuus 4 3/wai'tM vi 11. la. t*. Cala 
pc t'accorde pat avec ce ou'. h. a »û plu» lu. a . lavoir 
que Bctcoicc ctoii fille de Ma&it Pnoee de Cyrcne < 
avait i'tolemcc a p4 avait deux femme» Je menât nom.] 
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An. »♦£ qui s'étoknt révoltée». Elle ne fut pas plutôt 
tmiu 01 Mer qu'une horrible tempête la fit toute 
penr ; &c il ne s'en fauva prefque perfbnne que 



An. 



lui-même & quelques gens de fa fuite, qui é- 
chaperent tout nuds de ce naufrage général. Ce 
terrible coup, qui devoit rarureÏÏcment l'abî- 
mer, fervk au contraire à rétablir les affaires. 
Les Villes d'Ane qui s'étoient révoltées par 
l'horreur qu'elles avoient conçu contre lui, pour 
le meurtre de Bérénice & de fonfiLs , quand el- 
les aprirent cette grande perte, crurent qu'il é- 
toit afJèx puni , eurent pitiéde lui , Se reprirent 
ion parti. 

, Ce tour inefpcré qoe prirent fes affaires IV 
, j.C.yanr rem» en rxxleilîon de la meilleure partie 
***-*»*- de tes Etats , (y) il travailla à mettre fur pied 
! r y°*"one Armée pour reprendre le refte ; mais cet 
effort ne lui réunît pas mieux que le précé- 
dent. Son Armée fut battue par Prolcrr.ee, il 
perdit plus de la moitié de (es troupes, & fe 
fàuva lui-même à Antioche avec auffi peu de 
gens , qu'il en avoit eu auparavant en rechapant 
au naufrage. Dans cette extrémité il eut re- 
cours à fon frère A nr loch us , & lui promit la 
Souveraineté des Provinces de l'Afte Mineure 
qui dépendoienc de l'Empire de Syrie, pourvu 
qu'il le vint joindre avec fes troupes , pour agir 
de concert avec lui. Ce jeune Prince étoit a- 
lors dans ces Provinces à la tête d'une Armée; 
& quoi qu'il n'eût que quatorze ans, comme 
il avoir déjà beaucoup d ambition & de gran- 
des vues , ou qu'il fe lai i Voit du moins condui- 
re par des gens qui en avoient pour lui, il ac- 
cepta fans balancer les offres qu'on lui raifoit, 
& vint trouver fon frère ; mais ce n'étoit pas 
tant pour lui conferver fes Etats que pour s en 
emparer lui-même. Il étoit «Tune avidité fi 
grande , & toujours fi prêt à prendre tout ce 
qui fe prélèntott à lui, fans aucun égard à là 
juftice, qu'on lui donna te fumom d Hitr*x y 
qui veut dire un O i il au de proye , qui fond fur 
tout ce qu'il trouve, & à qui tout eft bon-, 
quand il le peut ravir. 

Après ce fécond échec, (r) les Villes de 
Smyrne &jfe Magnefie dans r"Afte Mineuje, 



(t) lu mu. XXVII. * Tao« ftw. XXVII. Potv- 
vus, v. 
(f) ]UITIK. XXVII. a. 
(r) Usrwrs Omm p f , J, 6. 6 lie. 

WJujtih.XXVU. a. 



ligue par laquelle elles s'obligeoient d'employer M*, 
toutes leurs forces pour le foûtenir: & eÛaggfj'ff 
firent graver ce Traité fur une grande Colon- Etehqi'. 
ne de Marbre , qui fubfifte encore , & qui eft Tt h 
à préfent dans la Cour du Théâtre d'Ottord. 
Les caractères , qui font des Lettres Capita- 
le» Grecques, en font encore aflèz. lifiblcs : & 
j'ai publie ce Traité parmi les Marbres fOx- 
fird , il y a environ quarante ans. Cette Co- 
lonne fut a portes d'Afie par Thomas Comte 
d'Arundcl au commencement du regn; de 
Charles I. & donnée, avec d'autres Marbres 
Antiques , à l'Univerfité d'Oxford par Henri 
Duc de Norfolk fon petits-fils, fous le règne 
de Charles II. 

Quand Ptolemée aprit qu' Antiochus fe dif-*"« Ui. 
pofoit à agir de concert avec Seleucus HatK$S£; 
lui , pour n'avoir pas ces deux Princes pourFvtsca". 
ennemis en même tetns , (/) il fe racommoda rE 
avec Seleucus, & il y eut une trêve conclue 
pour dix ans. 

Cependant Antiochus contimioit fes prépa-An. 141. 
ratifr. Seleucus comprit alors que c 'étoit 1 luij££' 
qu'il en vouloir, & (r) paffi au(fi-tôt le MontEvB«cir- 
T aurus pour le ranger à fon devoir. Le pre-ra }• 
texte d'Antiochus etoit la promefiè qu'on lui 
avoit faite de la Souveraineté des Provinces de 
l'Afte Mineure, pour afftfter fon frère contre 
Ptolemée. Seleucus qui fe voyok délivré de 
cette guerre fans cette affiftanec , ne iê croioit 
pas obligé à la tenir. Antiochus ne voulant point 
le déufter de (es prétentions , & Seleucus refir- 
fant de les lui accorder, il fallut que les armes 
en décidaient On en vint à une bataille (r) 
près d'Ancyre dans l'Aile Mineure. Seleucus 
y fut défait, 6r eut de la peine à fauver fa per- 
fonne. Antiochus auffi , malgré fa victoire , 
courut grand ril'que. I-es troupes à la bravou- 
re desquelles il la devoit prmcipalemenr, étoient 
des Gaulois qu'il avoit pris à fa folde. Ces 
traîtres , fur le bruit qui s étoit répandu que Se- 
leucus avoit été tué dans- l'ait ion , avoient fors, 
mé le deffein de fedcfàired' Antiochus y compe 
tant qu'après la mort de ces deux Princes ils 
feroient ce qu'il leur plairoit en Afie. An- 
tiochus fut obligé pour fe ikuver de leur don- 
ner 

ni i unevj i+r**. XXVtt. Stiabo XVI. * 
7<">. lu» tin XXVll. 1. 
M roi* mut Vllt. «t. Juirm XXV». j. A4- 
1 XIII. p. PLWt. «V f<Wi»f<.t. 
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An. î*i. ncr tout l'argent de l'Armée. 
pTifsi M de Pergamc pour profi- 

FW.«o«-tcr de h conjon&urc , marcha avec toutes fes 
rt 6. forces contre Antiochus & les Gaulois , dans 
l'eiperance d'accabler les uns & les autres à la 
faveur de leur divifion. Cela obligea Antio- 
chus de faire un nouveau Traité avec les Gau- 
lois, par lequel, au lieu de leur maure qu'il 6- 
toit auparavant , il devint iimplemeat leur Al- 
lié; & fit avec eux une lieue offeniive & dé- 
fcnlivc. Mais cela n'empêcha pas Eumene de 
les attaquer. Comme il le fit û brufquement 
qu'il ne leur laiffa pas le tems de fe remet- 
tre & de faire des recrues , il remporta fur eux 
une victoire ailée qui lui ouvrit toutcJ'Auc Mi- 
neure. 

Après ces fuccès , Eumenc s'abandonna à 
l'excès de la boiffon , (x) 6c en mourut au 
bout d'un regne de vingt ans. Comme il n' avoir 
point d'en fans , ce fut A trahis ion couiin ger- 
main, fils d'Artahis, cadet defonpere, qui lui 
fucceda. C'étoit un Prince lage & vaillant (y) St 
qui fut bien le maintenir dans les conquêtes 
qu'on lui laiilà- Après avoir entièrement ré- 
duit les Gaulois , il fc trouva ft bien attermi 
dans fes Etats , qu'il prit le titre de Roi; car 
jufques-là fes piédcccûeurs ^quoi qu'ils en euf- 
ieut le pouvoir , n'avoient pourtant encore ofé 
eu prendre le nom. Attalus fut le premier de 
fa mailbn qui le porta ; il le laiflà à l a pofterité 
avec fes Etats; ôc elle en jouît jufqu'à la troi- 
iîèmc génération. 

Pendant qu'Eumene, ôc Attalus après lui, 
, enlcvoient ainfi des Provinces à l'Empire de Sy- 
rie vers le Couchant, (*) Théodote & Aria- 
ce en failbient autant, à l'Orient. Sur le bruit 
de la mort de Seleucus à la bataille d'Ancyre, 
Arlacc fc jet ta fur l'Hyrcanie , l'ajout* à la 
Parthie qu'il avoit déjà démembré de l'Empi- 
re , Ôc fe fit un Royaume de ces deux Provin- 
ces. Et peu de tems après Théodote étant 
mort , il fit une ligue oftènlive & défenftve a- 
vec fon fils , qui porta le même nom , âc fuc- 
ceda à fon pere dans la Badine ; & par cette 



(») UlITrK. XXVII v II rappelle Roi Je Bifhynie. 
Mail il fe itompe: il n'y avoit point alors de Rot deBi- 
thynie de ce nom . comme cela parott par l'extrait de 
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union Us fe maintinrent tous deux daes ces E- An. 141, 

tats. Malgré tout cela U) les deux frères' s' 




Mf.mko» uam Photiuï.CACCXXXIv". [Voiexau 
I^ERISOHtl Aw**à Hifitr. Cap. XI. p. 74-] 

(*) ATH F.N. X. 16. 

(j) LIT 101 XXIII. ai. Strabo XIII. p. 614. Va- 
LI 1 : Etant* ta HoLY*. XVI11. ^UIDAS V. 
l'OLVANUI IV. 19. 
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pin ùtrotent toujours à fe faire la guerre ; lins l . 
conlidéxcr , que pendant qu'ils fc diipuroient TX *■ 
l'Empire qu'avoient laiile leur pere, leurs en- . 
nernis communs le leur enlcvoient pièce i 
pièce. 

Cette guerre après avoir couru de dtfferefts An. î40 . 
côtez vmt enfin (m) dans la Méfbpotaraic;p Vjm J *~ 
& ce fut alors apartmmenr que fc donna la -vritrl'. 
bataille dont parle Judas Maccabée > dans lc T * 7. 
difeours qu'il adrcûc à fes troupes: II. Macc. 
VIII. 20. où il dit que huit mille Juifs de Ba- 
byloae , avec quatre mille Macédoniens , a- 
voient battu les Gaulois, & leur avotent tué 
fix-vingts mille hommes. La ProvitKe de Ba- 
bj lone faiibit partie de la Méiêpotamie , & 
Antiochus Hierax avoit les Gaulois pour Al- 
liez : & (i>) l'Hiltoire remarque dans ce tems- 
ci, qu'il en vint en Orient des eùaims qett cou- 
vrirent toute l'Aiie ; qu'ils fc mettOient à la 
foldc des Princes dans toutes les guerres qu'ils 
avoient les uns contre les autres ; & que ces 
Princes clrimoient tant ces troupes, qu'elles 
croient toujours regardées comme le meilleur 
moyen de s'aflurer la victoire. On a déjà dit 
u' Antiochus avoit eu grand foin de s'alTurer 
e leur afliftance dans cette guerre. 

Mais ibit qu'il s'aguîé de cette victoire , ou 
de quelqu'autre , il eft bien fûr toujours que Se- 
leucus eut à la fin l'avantage dans cette guerre; 
Ac qu' Antiochus vaincu &r dépouillé (U) futo- 
hligé de chercher des retraites, 6e d'en chan- 
ger continuellement avec les débris de fon par- 
ti , jufques à ce qu'enfin il tut tout - à - fait 
chaile de la Méfopotamie; âc ne voyant plus 
d'endroit où il pue être en fureté dans tout 
l'Empire de Syrie , il fc réfugia chez Amra- 
the , Roi de Cappadocc , dont il avoit épouié 
la fille. Son beau-pere, malgré cette alliance, 
fut bien-tôt las d'entretenir un gendre qui lui 
étoit à charge & ne lui a port oit aucun avan- 
tage, refolut de s'en défaire. Antiochus eut 
le veat de ce qui fc tramoit contre lui , & 
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(*) Jvrrm. Xt.t t- 
(*) lusTiN. XXVII. ». 

(«) Trocus <» Pm. XXVII. Pol y a w. Strêut, 
IV. 17. 

t» Voici ce qu'en dir Justin. XXV. i. 0 , s 

ttmptftttt tJMt ftmnàitstii juvtntM fmt , mt Afin» *m 
vttnt txmmiiu i/i'fn imflermt. Dtn'fur néant Rrfti Orl 
fin mmtnjri» GaHirmm nittlt» mil» btlU rrlfhmmt. 
(a*) Justiu. XXVII. 5. I' u l y a. n u » ibti. 
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II' lirai mieux fc mettre 

tj.„i„ m ' — ■ « 

rcotctnec,! ennemi aeciars 

de fa Maifoo, que de fe fier à un frère qu'il 
tb avoir fi fort offenfé. Mais il hii eu prit mal. 
Il ne foc pas plutôt en Egypte que Ptolemée 
le fit arrêter, & le retint en prifon bien nr. 
dé pluûeu» armées ; jufques à ce qu'enfin , 
aiTiixé par une courti&ne qui le voyoit il 
s'évada , de en forant d'Egypte , û fut aflaf- 
finé par des voleurs. 

Ptolemée cependant profitant des douceurs 
de la Paix, s'apliquoit à cultiver les Sciences 
du» les Etats, & à augmenter la Bibliothèque 
de fon père a Alexandrie , de toutes fortes de 
Livres. On a (t) déjà parlé de la manière 
dont on s'y prenoit pour les raffcmblcr. Com- 
me il falloit pour les bien cboiur, de pour en 
avoir foin , un Bibliothécaire habile , quand Ze- 
Dodote qui l'avoit été (J) depuis le tenu de 
Ptolemée Sotcr,grand peredu Roi jufqu'alors , 
vint à mourir, £ vergeté (*\) attira d'Athènes 
Eratofthene le Cyreruen , qui étoit en grande 
réputation , fie qui avoit été élevé de Callima- 
buc du même Pais. C'étoit un homme d'un 
lavoir univerfcl , que Pline , Strabon , fie les au- 
nes citent fort Couvent. Ceux qui fc font ima- 
ginez, parce qu'il eft appellé Brte^ c'eft-à-dire, 
lt fécond , que ce n'étoit qu'un Savant du fé- 
cond ordre , fe trompent beaucoup. Cela veut 
dire Itmpfcment qu'il étoit (/) k fécond qui 
avoit eu la Charge de Bibliothécaire d'Ale- 
xandrie. 

Pour fc fa voir, c'étoit un auffi habile hom- 
me qu'il y en eut de fon rems , comme [$) fes 
differens ouvrages le faifoient affcz voir alors, 

2uoi qu'ils ne foient pas parvenus jufques à nous, 
e dont nous lui avons fc plus d'obligation au- 
jourd'hui , eft fc Catalogue qu'à a laide des Rois 
de Thebes en Egypte, avec les armées de leurs 
règnes, depuis Menés, ou, Mifraim, qui peu- 
pla l'Egypte après fc déluge , jufques à la guerre 
de Troyc. Ce Catalogue contient une fuite 
fuccelTive de <rente-bu't Rois ; fit fe trouve en- 
core aujourd'hui dans (b) Synceife. Le favant 



(«] Livre IX. fou» l'a» 1*4- (* SnoA$ V. /»//•**. 

(e ) S U i u a « V A-> -> > . fk Ef~n,l\j*r. 

(f) Mauciauus- Her ac licites <jm nous parle de 
oc Surnom d'ERATOtTHEKE . du, qu'il fut lin fi nom- 
me p*t le l'infidcui du Mufroo d' .Vk > s uine i ce qui 
Moa«e vifiblemeui > que c'cioit à uok de fon emploi 
dans ce h'a'.can d m il étoil le fécond Btoliothccure, 

ant foecedé a Zenodote . qui avoit été te preraier. 
fc) D* Bkrit si nJtri t tSt «A VoSS. dt UfJL Or. I. Vf. 



Marsham , Chevalier Anglois , (/) s'en eft fer- A», 
vi fort habilement pour régler la Chronologie Eï[£r 
d'Egypte. Ceft un des plus beaux ôc des pIusKvbkoe.'- 
venerabfcs monumens de l'antiquité que nous"™ *• 
ayons : car il fut [k) tiré des plus anciennes 
archives du Pais par ordre de Ptolemée Ëver- 
gete; Ôc il n'y a rien dans i'Hutoirc proprune 
qui remonte li haut. Aparemment que cet 
Extrait des Regîtres publics fut fait pour fup- 
pléer au défaut de î'Hiftoire de Manethon, 
dont la lifte des Rois de Thebes en Egypte 
ne commence que là où finit celle d'Eratos- 
thene. 

Seleucus fe voyant débarraffé dei troubles An - 
que fon frère avoit caufez, après avoir rétabli^ b^' 
l'ordre au dedans, & remédié aux maux qu'a-EvnucE- 
voit caufé cette guerre , (/) fc tourna vers™ ,u 
l'Orient pour tâcher de réduire les révoltez. 
Mais il n y réùffit pas. On avoit donné trop 
de tems à Arfàcc pour fe fortifier dans fon u- 
furpation. Apres de vains efforts pour remet- 
tre ces Provinces dans l'obèi'lEnce , Seleucus 
fut obligé d'abandonner honteufement fon en- 
treprue. Peut-êtie pourtant eût-il pû y réuffir 
avec fc tems; mais (w) de nouveaux troubles 
qui s'élevèrent dans fes Etats pendant fon abfcn- 
ce , le contraignirent d'y revenir en diligence 
pour les appaiier. Ce qui donna 1e rems à Ar- 
îàce de fe fortifier, fie d'établir fi bien fa domi- 
nation, que tous les efforts qu'on pur faire dans 
la fuite ne furent pas capables de l'ébranler. 

Seleucus fit pourtant une nouvelle tentative, Al > 
dès que fes autres affaires lui en laiflcrcnt fc^"',! 9* 
tems. Cette féconde expédition fut encore î-veroe*. 
plus malheureufe que la première. La mau- Tt '7« 
vaife fortune qui l'avoit toujours prefécuté, 1e 
pour fui vant encore ; non feulement il fut battu 
par Arfàce dans une grande bataille , mais il (n) 
y fut même fait prifonnier. (e) Les Parthes 
obiêrvcpent long-tems fc jour de cette victoire 
d'Arface, qu'ils regardoient comme fc premier 
jour de leur liberté, au lieu que ce fut vérita- 
blement 1e premier de lew efelavage ; car ja- 
mais il n'y a eu dans fc monde de plus grands 

Ty- 

(») Jf ft- 91. i 4 -». (/) fc Cmwm Ckrmlc 

t» SïKCILlO»p, Of. Y VAL 

(/) Justin. XL! 4- ^ (») |ustin. XLX e. 

<«•) AtheKjCuï IV. t?. Preuve que ce Ait d«u> uue- 
leconde expédition que. Seleucus fut fait priluanicr par 
Alsace i c'eâ que Juftii) dit poiiti>eni«ut , qu'jl revint» 
de la première . pour mettre ordre a do uutvbltî qui 
a'eleveteat «Uni fes Etats. XL1. j. 
JVfTI». XU. 4> 
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*« * Tyrans que les Rois Parthes , auxquels ils furent 
Prêta* foum «- Lc J ou g àc * Macédoniens leur eût été 
'tvrrc.r. bien plus doux , que cette tyrannie , s'ils enflait 
T « continué à le porter. Alors Arfàce commen- 
ta à prendre le titre d ; Roi , & jerta les fbn- 
deirtens de cet Empire d'Orient , qui devint 
dans la Cuite fi grand & fipuiflant, qu'il fut la 
terreur des Romains qui étoient eux -mêmes 
.celle de tous les autres Peuples du monde. Tous 
les Rois qui le tuivrrent (f) fe firent un hon- 
neur 6c une loi de porter le nom d' Arfàce, 
cornu . e les RoLs d'Egypte conferverenr celui de 
Proleméc, tant que la race de Ptolemée Sot» 
régna duîs ce Pais-Ià. 
An. iî (f) Onias le Souverain Sacrificateur des Juifs 
KinijCà Jeruiàlein , en vicilliflànt devenoit toûjours 
Ptolkm. pi us avare fftant avec cda un fort petit génie, 
a i? & fans prudence , il négligea de payer à Ptole- 
mée le tribut ordinaire de vingt talens . que fes 
préiicccflfeurs avoient toujours payé régulière- 
ment aux Rois d'Egypte , comme un hommage 
qu'ils faifoient à cette Couronne. Le Roi en- 
voya Athénion un de (es Courtifans à Jerulà- 
1cm fommer les Juifs de payer les arrérages, dont 
la Comme s'étoit accumulée pendant plufieurs 
années ; & menacer .fi on ne lui comptoir pas 
cette Comme fans délai, d'envoyer des troupes 
qui les chaflVroient du Pats & le partageroient 
cntr'ellcs. Cette demande caufa une terrible 
allarme à Jerufàlem. On ne Cavoit comment 
s'y prendre pour apaifer la colère du Roi, 
ôc éviter le danger dont on étoit menacé. 

Il y avoit en ce tems-là (r) un jeune hom- 
.me fort renommé parmi les Juifs pour Ca pru- 
dence, fa juftice, & Ca fâintété;il avoit nom 
Jofeph, ôc étoit proche parent d'Onias , car il 
étoit fils de Tobie, un des principaux delà Na- 
tion , & d'une Cœur d'Onias. Comme ce jeune 
homme étoit à une maifon de campagne, 
quand cette propofition fut faite aux Juifs de la 

rrtde Ptolemée , Ca merc lui écrivit ce qui 
paffoit. Il fë rend aufiî-tôt a Jerufàlem , va 
trouver fon oncle, lui reproche fortement fon 
peu de conduite, d'expofer ainfi tout le Peu- 
ple à un danger éminent pour épargner fon ar- 
gent; car les Souverains Sacrificateurs dans ce 
tems-là gouvernoient les affaires civiles auflî 
bien que les fpirituelles. Il ajouta que dans la 
Gtuatioo ou ion imprudence avoit mis les af- 
faires, il n'y avoit qu'un feul parti à prendre 



pour prévenir les malheurs dont ils étoient »«- 
menacez: c'était qu'il allit lui-même à laî^, 1 " ,C " 
Cour d Egypte pour tâcher «"accommoder Stràaol. 
lafhure, en s'adreflant au Roi même. Onias™ «• 
étoit trop mou ôc trop cafle pour une entre- 
prife qui demandoit de la vigueur de corps & 
de la vivacité d'eCprir. 11 dit à fon neveu, que 
plûtôt que d'entreprendre ce voyage, il quic- 
ttroit le pofte qu'il occupoit dans l'Etat ôc 
dans l'Eglilé. Jofeph oflrit alors de fe char- 
ger de la commiflion,ât d'aller trouver Pto- 
Jcmée, à quoi Onias confentit auraient. 

Dés qu'il eut obtenu ce conCentement il al- 
Ja au Temple, fit alTeuibler le Peuple dans la 
cour extérieure Celon la coutume d'alors 6c 
leur dit; qu'il s'étoit chargé, par ordre io- 
nias, d'aller en Ambafladc de leur part auprès 
de Ptolemée; que s'ils approuvoieat le choix 
que Con oncle avoit fait de lui, ils n'avoient 
qu'à fe mettre l'efprtt en repos; qu'il ne dou- 
toit point que dès qu'il auroit audience il ne 
raccommodât l'affaire. Le Peuple témoigna 
une grande joye , ôc lui fit de grands remerci- 
mens de ce qu'il encreptenoit pour eux le 
fuppliant de continuer. 

Au fortir de l'aflemblée il alla trouver Athé- 
nion, l'emmena chez lui, 6c l'y regala avec 
beaucoup de poUtefTe ôc dé magnificence pen- 
dant tout le iéjour qu'il fit à- Jerufàlem; 6c 
quand il en partit , il lui fit des préfens con- 
ûderables. Par toute cette conduite il renga- 
gea à reprcl'enter les chofes au Roi de la ma- 
nière la plus avantageufe. Il l'aflura en même- 
tems , qu'il le fuivroit inceflàmment à la 
Cour d'Egypte, ôc que le Roi feroit farisfait. 

Athénion revint à Alexandrie charmé des 
manières engageantes de Jofeph, 6c l'efprit fi 
rempli de fa prudence, 6c de la grandeur d'ame 
qui ptroiflbit dans (es actions ôc dans fon air, 
qu'en rendant compte de fon Ambaflade au 
Roi, lorfqu'il lui dit que Jolèph le neveu du 
Souverain Sacrificateur viendroît au premier 
jour le fatisfaire fur fes demandes, if lui en 
donna une fi haute idée, qu'il lui fit fouhaiter 
ardemment de le voir, ôc le prépara à lc re- 
cevoir avec tenu les égards pofhbles. 

Dès que Jofeph vit T'Ambaflàdeur parti de 
Jerufàlem, il prit vingt-mille drachmes des 
Banquiers de Samarie. qui font environ fept- 
cens livres fterling; il Ce fit faire un équipage 
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An. il*, «frec lequel il pût paraître à la Cour du Roi 
•""'^'•d'Egypte, & partie pour Alexandrie, 
tous»- 2>ûr la route il rencontra des gens de lapre- 
t« xt. mière qualité de la Cde-Syrie & de la Pale- 
ftine qui s'y en alloient au(H. Il le mit de 
leur compagnie, & fit le voyage avec eux. 
Leur deflein «oit d'y prendre les grandes fer- 
mes du revenu de ces Provinces. Comme ils 
avoient un train magnifique , pour faire figure 
à la Coût, ils le nocquoictu de celui de Jo- 
fcph, qui n'en aprochoit pas; & c'étoit un 
fujet perpétuel dè raillcrie>, pendant tout le 
voyage. Jofcph les foaffroit avec patience, 
& rcmarquoit avec foin ce qu'ils le difoient 
de leurs affaires , dont il tira aflez de lumières 
pour avoir à fon tour de quoi rire à leurs dé- 
pens tout le refte de fe» jours. 

En arrivant à Alexandrie ils trouvèrent que 
le Roi étoit allé faire un tour à Mcmpms.J o- 
fcph fut le feul de la troupe qui , fims perdre de 
rcms,fc mit en chemin pour l'y aller trouver. 
Il eut le bonheur de le rencontrer , comme il 
en revenoit avec la Reine & Athénien dans 
fon char ; & d'être reconnu d'Athénion , qui 
d'abord dit au Roi que c'étoit là le jeune hom- 
me neveu d'Onias dont il luiavoit tant parlé. 
Le Roi le fit monter dans fon char , & lui 
parla du fujet qu'il avoit de fe plaindre d'O- 
nias, d'avoir manqué à lui payer le tribut pen- 
dant filong-tetus. Jofcph exeufa fon oncle fur 
fon âge fie (a lenteur naturelle avec tant d'ad- 
reiîè & d'habileté, que le Roi en fut fatisfait 
& conçut une grande cftime pour l'Avocat 
qui avoit fi bien plaidé fa caufe , & l'honnora 
de fa faveur. Il lui fit donner un apartement 
dans le Palais Royal à Alexandrie, & le fai- 
foit même manger à la table. 

Jofeph lui rendit bien-tôt après un fervice, 
qui vafoit bien les honneurs qu'il en avoit re- 
çus. Quand le jour fut venu où le Roi affêr- 
moit tous les ans les Revenus des Provinces , 
par voye d'enchère, le tour de celles de Cele- 
i>yric, & de Phénicie étant venu, les compa- 
gnons de voyage de Jofeph n'offrirent pour les 
Provinces de Celc-Syrie.de Phénicie, de Ju- 
dée, Se de Samaric que huit milk talens. Jo- 
fcph, qui, par les converfations*m'ils avoient 
eues fur ces matières en fa prélcnce dans le 
voyage, avoit découvert que ces fermes va- 
loient plus du double, leur fit des reproches 
de ce qu'ils mettoient les revenus du Roi fi 
bas, & en offrit le double ou feize mille «- 
Tmt II. 



lens , fans les confifearions , que les Partifans 
avoient accoutumé d'avoir auiTi, & qu'il of-f>*,^i M> 
froit de laiflêr au tréfor. Ptolemée étoit bien Everge. 
aile de voir augmenter fon revenu fi confide- T * 
lablement t mats il craignit que celui'qui por- 
toit fi haut cette ferme, ne fût pas en état de 
lui en donner ce qu'il en offrait, Se lui de- 
manda là deffus quelle caution il lui donne- 
rait. Jofcph lui répondit avec un grand fang 
froid qu'il lui donnerait pour cautions des 
perfonnei dont il ferait content , & contre qui 
il étoit f ur qu'il n'avoit rien à objecter. On 
lui dit de les nommer II nomma le Roi 5c la 
Reine y Se dit qu'ils feraient caution pour lui 
l'un à l'autre. Le Roi ne pur s'empêcher de 
rire de cette faillie ; elle le mit de fi bonne 
humeur, qu'il lui dit qu'il fe contenterait de 
là parole, & ne lui demanderait point de 
cautions. Ainfi la ferme lui fut ajugée. 

Son crédit , après une affaire comme celle 
qu'il venoit de conclurre, lui fit trouver ai- 
Icment à Alexandrie à emprunter cinq-cens 
talens. Il paya au Roi ce que lui devoit fon 
oncle, Ôc fut déclaré Receveur général des 
deniers du Roi dans les Provinces nommées 
ci-deffus. On lui accorda aulfi une garde de 
deux mille hommes, qu'il demanda pour (a 
fureté dans l'exercice de ce nouvel emploi ; 
& il partit auffi-tôt après d'Alexandrie pour 
aller en prendre poUeffion. 

En arrivant à Askelon qui étoit de fon dé- 
partement , il demanda qu'on lui remît l'ar- 
gent du Roi. Non feulement on refufa de le 
taire, mais on lui parla d'une manière infolen- 
te & groflière. Il fit prendre vingt des plus 
mutins par fes foldats,en fit bonne juflicc,& 
envoya à la Cour mille talens qu'il retira de 
leurs biens confifquez. Cet exemple ck un 
autre pareil qu'il fit à Scythopolis Ville dé la 
Palcftinc, où il trouva la même refiftance, 
intimidèrent fi fort toutes les autres , qu'on 
lui ouvrit enfuitc par tout les portes, & qu'il 
ne trouva plus aucune oppofition à lever les 
deniers du Roi. 

Il rendit compte au Roi de fa conduite ; el- 
le fut fi fort aprouvée, qu'il fut continué vitjgt- 
deux ans dans le même emploi , fous Ptoïp- 
mée Evergete & fous Philopâtor fon fils ; iuf- 
ques à ce que ces Provinces fous le règne d'E- 
piphane fils de Philopâtor , paffèrent fous la do- 
mination d'Antiochus le Grand, Roi de Syrie, 
la première année de fon règne. Au moins je 
C croi 
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Ae ir6 croi que c'eft la que doivent finir les vingt- 

Pt.' lem deux ^ J°^ hc à* 1 1 u ' il poflèda cette 
Evbrgk Charge, & non pas les faire finir avec là vie; 
•a 21. parce qu'il paroi t par la relation de cet Auteur, 
(s) qu'il étoit fore jeune quand il y encra , & 

Sir un autre endroit de fon Hiftoire, (r) qu'il 
oit fort vieux quand il envoya fou fils Hircan 
en Egypte, & qu'il vécut encore quelque tems 
après. Ce n'eft pas allez que vingt-deux ans 
pour pafièr d'une grande jeunefle à une grande 
vieillcffe. Suppofe qu'il eût txenre ans quand 
il fut fait Receveur Général, trente, ôc vingt- 
deux ne font que cinquante-deux , & cela ne 
s'appelle pas une grande vieillcflè. La Cele- 
Syrie 6c la Paleftine furent reftituées à Ptole- 
mée Epiphane , quand il épouia Cléoparre fille 
d*Antiochus le Grand. Ce fut après cela que 
Jofeph, remis en poflcfTion de la Charge de 
Receveur Général de ces Provinces , ôc trop 
âgé pour faire le voyage lui-même, comme (*) 
l'Hiltorien le remarque, envoya fon fils Hir- 
can en Egyçte féliciter le Roi de la nai fiance 
de fon fils aîné. Pour lever toutes les difficul- 
té! , il n'y a qu'à admettre que les vingt-deux 
ans qu'il exerça cette Charge pour le Roi d'E- 
gypte , finirent au tems que ces Provinces chan- 
gèrent de maître & panèrent entre les mains 
«f Anriochus; & que quand elles furent ren- 
dues à Ptolemée Epiphane, Jolêph fut remis 
dans fa Charge, & y mourut au commence- 
ment du règne de Seleucus PhUopator en Sy- 
rie. J'ai deja fait voir qu'il ne peut pas être 
mort au bout des vingt-deux ans , puisqu'il en 
tft parlé comme d'un homme fort âge. Où 
mettre, donc la fin de ces vingt-deux ans plus 
commodément que là ou finit l'autorité des 
Rois d'Egypte, fous laquelle il agiftoic? Leur 
fin donne auffi leur commencement , qui s'a- 
jufte fort bien avec la circonflance de l'âge 
d'Onias; car Jofcphc (m) remarque qu'il étoit 
fort âgé. Auffi ne mets-jecc fait que huit ans 
avant la mort. Ceux qui font commencer 
ces vingt-deux ans plutôt , ou qui les fon: fi- 
nir quand Jofeph meurt, comme font prefque 



toutes les Chronologies, ne fuiraient fàuvtr An. us. 

les contradictions qui Ce trouvent dans ce cas- d^olIm^ 
là dans l'Hiftoire de Jofêphe. tr*^*! 

Seleucus (x) mourut d une chute de che- T * «•> 
val, chez, les Parthes , où il étoit toujours pri- 
fonnier de guerre. Athénée (j) dit qu'il y fut 
traité en Roi par Arfàce, pendant tout le tems 
de fa captivité ; mais il ne paroît pas qu'U aie 
été relâché comme quelques Savant le préten- 
dent. Juftin raporte fa mort comme on vient, 
de le dire, & ajoute les circorulances de (a). 
captif & dépouillé it fet Etats: ce qui ne fê 
peut entendre que de cette captivité chès les, 
Parthes , qui doit par conséquent avoir duré juf* r 

3u'à fâ mort. Sa femme etoit Laodice, fcruB 
v Andromaquc un de fes Généraux. Il en eut 
deux fils & une fille. Il maria la fille à Mithri- 
date Roi de Pont, & lui donna la Phrygie 
pour fa dot. Les fils étoient Seleucus ôc 
Antiochus. 

Seleucus qui étoit l'aîné (#) lui fucceda, ôc An. îtt. 
prit le titre de Cernions , ou, la Foudre > quir»" 0 ' J 
lui convenoit très-mal ; car c'étoit un Prince e v^rg"'- 
très-foible de corps, ôc d'efprir, très-indigent, tk iu 
Ôc qui n'a jamais rien fait , q*ti réponde à 1 idée 
que donne ce nom. Son règne fut fort court,, 
ôc fon autorité fut mal établie dans l'Armée, ôc 
dans les Provinces; ce oui l'empêcha de la per- 
dre tout-à-fait fut ou Achéus fon. coufin fil» 
d'Andromaque (6) frère de famere, homme 
de coeur ôc de tête, prit le maniment de t'es 
affaires délabrées par la mauvaùe conduire de 
fon pere. Pour Andromaque, il fut pris par 
Ptolemée dans les guerres qu'il eut avec Calh- 
nie u , ôc retenu prifbnnier à Alexandrie pen- 
dant tout fon règne, Ôc une partie du fuivant, 
jufques à ce que les Rhodicns pour, obliger A- 
chéus, obtinrent fa liberté ôc le lui envoyè- 
rent, quand il fut maître de l'Ane Mineure. 

Attalus, Roi de Pergame, (r) s'érant faifiAo. *t*i 
de toute l'Afic Mineure depuis le MoniTaurusî^ 1 I e - 
jufques à rHclk'fponc , Seleucus marcha contre t^Vo»'. 
lui,ôclaiffa la Régence de la Syrie àHcrmiasTx ij. 
ilacci 



W Jmefhe dit , qu'U fait alots Au f*T in «fc Sm* 
6m Ami+ XH. 4. 

I') H m fui fst M» m Efyfît, Jji ]<jj 
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( »> Artif. ibi* 



r ■ ) AntU ibid 
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(t) Polyb. IV. 43S. 
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•pedkbn , 4k lui rendit tous les fcrvices que Te l'Ane Mineure, 
méchant -état de Tes affaires lui put permettre. 

'Comme il n'y ivoit point d'argent pour 
payer l'Armée , 8c que la foibletfè du Roi le 
'taifoit méprifèr des foldats, (/) Nicanor & 
Apaturkis , deux des premiers Officiers , firent 
une confoirarion contre lui, pendant qu'il é- 
toit dans la Phrygie, & l'empoifonnerent. A- 
chéus vengea fa mort; il en fit mourir les deux 
principaux Auteurs, & tous ceux qui y avoient 
trempé avec eux. H ménagea enfutte l'Ar- 
mée avec tant de prudence & de réfolution , 
qu'il la retint dans le devoir ; fie empêcha At- 
ralus de profiter des avantages que lui donnott 
ctt accident, qui, fans fit bonne conduite, 
auroit fait perdre à l'Empire de Syrie tout ce 
qui lui reftoir de ce côté-EL 



Je) Selcucus étant mort fans en fans , l'Armée 
offrit la Couronne à Achéus : plufieurs des Pro- 
vinces en firent autant. Il fut aiTez, généreux 
pour la refufer alors , quoique dans la fuite il 
fut oblige de l'accepter, dans une conjonctu- 
re bien moins favorable , comme le fcul moien 
d'éviter fa perte que les Minfftres avoient ju- 
rée. Dans la conjoncture préfente , non feule- 
ment il n'accepta pas la Couronne, mais il la 
conferva foigneufement à l'héritier légitime, 
Antiochus frère du défunt Roi , qui nétoit 
que dans fa Quinzième année. Seleucus en par- 
tant pour l'Ane Mineure ? Pavoit envoyé en 
Babylonie («) pour fon éducation. D y étoit 
quand fon frère mourut. On le fit venir de là 
(/) à Antiocheoù il monta fur le trône Scie 
remplit pendant trente-fix ans. A caufe de 
lès grandes actions on lui a donné te furnom 
de Grand. Achéus pour lui afTurcr la fucces- 
fion , fit un détachement de l'Armée qu'il lui 
envoya en Syrie, avec Epigcne un des plus 
habiles Généraux du feu Roi. Il garda le refte 
pour les befoins de l'Etat de ce côté-là. 
Dès qu' Antiochus eut pris poflèffion de la 
tj C. Couronne (t) il envoya en Orient deux frères, 
nfoi- Molon & Alexandre ; le premier eut le Gou- 
vernement de la Médie, & le fécond celui de 
le Perfe. Achéus fut chargé des Provinces de 

(#) PoiTB. ibid. 

(m) A Sclcocie qui étoit du* cette Province. Se la 
Cjpitale de l'Otieiiuta lieu de Rabylonc ,qiu ne fiib> 
fiftoit plu* . ou du moisi étoit dëi'eite. 

(/) PotT» ibiH. fc V, p. < J ' H 1 k k o n y m . k, JT7. 
P«. AHMAH. m Syr. JUSTIM. XXIX. I. 



Epigenc eut le commande- ^ n ***: 
ment des troupes qu'on tint auprès de la per-p7ot,»*." 
fonne du Roi ; fie Hermias le Canen rut de- E **" G *- 
claré fon premier Miniftrc, comme il l'avoit™ ** 
été fous fon frère. Achéus (h) reprit bien-tôt 
tout ce qu'Attalus avoir enlevé à l'Empire de 
Syrie , 8c l'obligea à fe réduire 4 fon petit Ro- 
yaume de Pergame. (i) Alexandre de Molon, 
méprifant la jeunene du Roi, ne furent pas 
plûtôt affermis dans leurs Gouvernemens , 
qu'ils ne voulurent plus le rccomioître; & cha- 
cun d'eux voulut fe rendre Souverain dans 'la 
Province qui lui avoit été confiée. 

-Pendant que tout ceci fè paffoit, il y eut un 
tremblement de terre en Orient qui eau fa des 
défolarJons prodigieufês, fur tout dans la Carie 
& dans l'IUe de Rhodes. Dans cette dernière, 



An. w 



aj. 



(/) Potw. V. p. w. JJ8. 



i polxb, rv. p. 419. 



f*) outre quantité de maifons fie les murailles 
de la Ville, il renverfa le fameux CoIofTe, qui 
étoit à l'entrée du Port ôc paffoit pour une des 
fept merveilles du Monde. (I) C'étoit une Sm- 
tuë d'airain d'une grandeur prodigteufe . car el- 
le avoit LXX. coudées ou CV. pieds de haut, 
fie le refte à proportion. Ce Colorié étoit dé- 
dié au Soleil. Demetrius Poliorcète après a- 
voir affiégé la Ville de Rhodes pendant un an, 
fans pouvoir la prendre, las d'un fi long fiége 
fit la paix avec eux, comme je l'ai marqué 
dans cette (//) Hiftoite. 'En s'en retournant il 
fitpréfenraux Rhodietu de toutes les machin» 
de guerre qu'il avoit employées à ce fiége. Ils 
les vendirent dans la fuite pour CCC. talens, 
qu'ils employèrent avec jquel qu'autre argent 
qu'on y ajouta, à faire ce Colofle. (m) L'Ou- 
vrier qui le fit fut Charès de Lindus, qui y 
employa douze ans. Soixante -fix après, 
il fut abbatu par ce tremblement de terre. 
On commença donc à y travailler l'an 
CCC. avant Jefus-Chrift , il fut achevé l'an 
CCLXXXVUI. fit renverfé l'an CCXXU. 

Pour réparer les pertes que cet accident 
leur avoit caufées, les Rhodiens («) firent 
quêter chez, tous les Princes ôc les Etat» 
Grecs de nom ou d'origine; fie exagérèrent 
fi bien ces pertes que la Collecte qui fe fit 

pour 

(/) Polyi. v. p. 

<») Eusmh «t». Ottosiui IV. m. PotT». V. p. 
f.'j Pliniui XXXIV. 7. St r a bo XIV. p. fiti. ; 

Lie Ammmà. m Ku»ES. Cbrm N. I7«4. p. II». 

ÎU) Livtc VIII. fou. V»n }04. 
m) FL1NIUS ibid. 
«JP01.Y». V. p. 599- 
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• pour eux, fur tout chez, les Rois ÇST«.» 
avam fï-fe Macédoine, de Syrie, de Pont, & de Bi- 
KiVoï.tbynie, alla pour le moins à cinq fois autant 
t**5. que la véritable fomme à laquelle ces pertes 
2 montoient. Les Khodicos, au heu d em- 
ployer cet argent, comme cctoit la princi- 
pale intention de ceux qui 1 avoicnt donné , 
i relever ce Colofl'c ( o ) , prétendirent que 
l'Oracle de Delphes le leur avoit détendu ; oc 
earderent cet argent, dont ils s enrichirent. 
Le ColofTe demeura abbattu comme» «og,, 
(toi qu'on y touchât pendant] DCCC XC \\ 
»ns,au boutdefqucls (1 an de J C. DCLXXIl.) 
(/>) Moawias, le fixièmc Cahphe ou Em- 
pereur des Sarraxins, ayant pris Rhodes, e 
Vendit à un Marchand Juif qui çneut la 
charge de neuf-cens Chameaux-, ccft-à-di- 
re qu'en comptant huit quintaux pour une 
charee, l'airain de ccCololte, après te déchet 
de tant d'années par la rouille, &c & ce qui 
vraifcmblablcment en avoit cre vole, temon- 
toit encore à iept-cens vingt-mille livres, ou à 
fept-millc deux-cens quintaux. 

Vers la fin de cette année (j) mourut Pto- 
leméc Evcrgcte après un regnçde vingt-cinq 
ans C/cft le dernier de cette race (r) qui ait 
eu de la modération , ôc quelque vertu. Tous 
ceux qui vinrent après lui furent des monftres 
de débauche ôc de fceleratefTc. Depuis a paix 
avec la Syrie , il s'étoit appliqué prmcif«lemem 
à étendre fa domination du cote du Midi : (/J 
auffi la pouûa-t-il tout le long de la Mer Rou- 
ée aufli bien du côté de l'Arabie que de celui 
aVl'Ethiopie , jufqu'au détroit qui la joint à 
l'Océan Méridional 



(t) Son fils Ptolcméc PhUopator , oui lui 
S^CJbcced», étoit tu) un jeune Prince , perdu de 
Kt« débauche, & déjà confommé dans le crime. 
Fhil. i. 0 . . croit qu 'il avoir empoifonne fon pè- 
re. Bien-tôt après .1 ajouta à ce parricide (*) 
celui de fa rr.cre, & celui de fon frère Maga* 
Sa barbarie continua enfuite par la mort de 
Cléomene Roi de Lacédcmonc (;), qui chaf- 
fé de la Grèce par Anfgone 
doine.setoit réfugié auprès ide ^fSS 
getc, & en avoit été trcs-bien reçu. Or jeu- 



ne Prince n'eut pas pour lui les mêmes égard». Aa .ja* 
Cependant comme Cléomene étoit un très-ha- p ToL f M< * 
bile homme, fon premier Miniftre Soiibius lep B iL. i. 
confulta fur le deftein qu'on avoit de le défaire 
de Magas , frerc du Roi. Il voulut les en dé-* 
tourner, & employa pour cela des raubns qui 
déplurent extrêmement à ce Miniftre ifurqucl- 
qu autre prétexte , Cléomene fut bien -tôt après 
mis en pnlbn. Il trouva le moyen d'en fortir, 
aftembla fes amis & ceux qui l'avoient fuivi 
de Lacédcmonc j ôc profitant de l'abfence de 
Ptoleméc , il voulut exciter le Peuple d'Ale- 
xandrie à prendre les armes pour te délivrer 
de la tyrannie fous laquelle ils gémiffoient. 
Ayant manqué fon coup, il fc tua lui-même : 
dans la rue, & toute la compagnie en fit au- 
tant. Plutarquc dans ùl vie a fort particularifé 
tout ceci , eufli bien que Polybe dans le V. 
Livre de fon rbftoirc. 

Antiochus (s) voyant Evcrgcte mort , & fon 
fuccefleur plongé dans la volupté ôc chargé de 
crimes, qui le rendoient odieux à fes propres 
fujets, crut devoir profiter de l'occafion pour 
recouvrer la Syrie : Hcrmias fon premier Mi- 
niftre le preffoit vivement d'y aller en perfon- 
ne. Epigene le Général n'etoit pas de cet a- 
vis : il repréfenta qu'd étoit plus néceffaire de 
tourner (es forces contre Alexandre & Molon, 
& d'aller lui - même réduire ces rebelles avant- 
qu'ils euftent le tems d'affembler de plus gran- 
des forces pour te maintenir dans leur usurpa- 
tion ; mais l'avis d'Hcrmias remporta. Anrio- 
chus marcha avec une partie dé l'Armée du . 
côté de laCele-Syric, & envoya l'autre fous le 
commandement de Zenon . ôc de Théodore 
Hcrmiolius contre les rebelles.. 

En arrivant à Seleucie près du Zcugma , il 
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t [a) trouva Laodice, fille de Mithridlte Roi 
de Pont , qu'on lui amenoit pour l'époufcr. Il 
s'y arrêta quelque tems pour célébrer ce maria- 
ge, dont la joye fut bien- tôt troublée par la 
mauvaife nouvelle qu'on eut d'Orient (*) que 
tes Généraux , trop faibles pour faire tête à Mo- 
lon cV à Alexandre qui s'étoient joints, avoient 
été obligez de fe retirer Ôc de les laiflèr maîtres 
du champ de bataille. Antiochus vit alors la 
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un. nr faute qu'il avoir faite , de ne pas fuivre l'avis 
VtclIm d*Epigene ■■, & vouloir abandonner le deflcin de 
Nu. fc 1» Cele-Syrie pour aller avec toutes fa forces 
arrêter cette rébellion. Hermias , par des vues 
particulières, perfifta dans Ton premier avis, 
& s'oppofa à cette réfolution avec tant de cha- 
leur, qu'Antiochus fc contenta d'envoyer un 
Général & des troupes dans l'Orient , (c) & 
reprit l'expédition de la Cele-Syrie. 

Le Général qu'il envoya fut Xinétas A- 
chéen , dont la Commiûîon ponoit : que les 
deux premiers Généraux lui donneroient leurs 
troupes , & qu'il commanderoit en Chef. Mais 
il s'en tira encore moins bien qu'eux, (/) car, 
en panant le Tigre-, il donna dans une era- 
bufeade où rennemi l'attira par un ftratagéme; 
& lui & toute fon Armée y périrent. Cet- 
te victoire ouvrit aux rebelles la Province de 
Babylonie & toute la Méfopotamie, dont ils 
fc virent par la les maîtres Uns aucune oppo- 
ûtion. 

Anriochus cependant (e) s'étoit avancé dans 
la Cele-Syrie juiques à la vallée qui cft tntre 
les deux chaînes de montagnes du Liban & de 
l'Anti - Liban. Il trouva les palïages de ces 
montagnes fi bien fortifiez & ii bien défendus 
par Théodote Etolien , à qui Ptolemée avoit 
confié le Gouvernement de cette Province, 
qu'il fut obligé de retourner fur fa pas , fans 
pouvoir fe faire un Dallage. La nouvelle qu'il 
reçut de la deffaite de fa troupes dans l'Orient, 
contribua encore à lui faire faire cette retraite 
plus promptcirent qu'il n'auroit fait fans cela. 
Enfin , (f) convaincu qu'il n'y avoit point d'au- 
ne parti à prendre que cçlui que lui avoit con- 
cilié Epigene , & tout le monde s'y rangeant 
alors, il refolut de l'exécuter. Hermias lui-même 
n'ofa plus s'y oppofer ; mais pour fe vanger de 
ce qu'Epigcne avoit eu la hardiefle de rompre 
fes mefures , il Ht contrefaire des Lettres qui 
prouvoient qu'il avoit formé une confpiration 
contre le Roi , & le fit punir comme criminel 
de Lexc-Majefté. 

Quoi que la faifon fût fort avancée , Anrio- 
chus pal la encore l'Euphratc, raflèmbla toutes 
fes troupes ; & pour être plus à portée, &en- 

(j) Piut hthm PoLYi. V. ibii. 
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trer de bonne heure en campagne au printem», 
il les mit en quartiers d'hiver dans le voifinage 
en attendant la belle faifon. 

Dès qu'elle fut venue il ( ê ) les fit marcher An. attf 
du coté du Tigre , paflâ cette rivieie, força J ™« I -à.' 
Molon d'en venir à une adlion , & remporta p™^ EM, ' 
fur lui une victoire fi commette, que le rebcl- 
le voyant tout perdu, fc rua lui-même de defe- 
fboir. Son frère Alexandre étoit alors en Per- 
te, où Nicolas, un autre de leurs frère; , qui 
rechapa de cette bataille, lui en aporta la trille 
nouvelle. Ils en furent fi frappez qu'ils tuèrent 
premièrement leur mere, puis leurs femmes, 
& leurs en fins , 6c enfin fe ruèrent eux-mêmes, 
pour ne pas tomber entre les mains du vain- 
queur. Voilà la fin qu'eut cette rébellion, qui 
caufà la ruine entière de tous ceux qui y avoitnc 
eu part ; puiflènt elles finir ainfi toutes ! 

Après cette victoire (b) les débris de cerre 
Armée vaincue fc fournirent au Roi , qui (c 
contenta de leur faire une forte réprimande, 
& leur pardonna leur faute ; puis les envoya 
dans la Médic fous le commandement de ccu\ 
à qui il donna ordre de prendre foui des affai- 
res de cette Province; & retournant de là à S'e- 
leucie fur le Tigre , il y pafTa quelque teins 
à donner les ordres néceffaires pour rétablir- 
fon autorité dans les Provinces où s'étoit fai- 
te la révolte , 6c- ramener tout à l'ancien or- 
dre. 

Tout cela s'érant exécuté par les pcrfbnncs 
qu'il jugea propres à le faire, il marcha contre 
les Atropatiens , qui occupotent le Pais fitué 
à 1 Occident de la Mcdic, & qu'on appelle à 
préfent la Géorgie. (/') Leur Roi nommé Ar- 
tabafe étoit un vieillard fort caffë,quifutfi ef- 
frayé de l'approche d'Antiochus avec une Ar- 
mée vitfloricufe, qu'il envoya faire fa foumif- 
fion, & fit la paix aux conditions qu'on jugea 1 
à propos de lui impofer. 

Hermias (i) par la hauteur &c par fon in fi* 
lence étoit devenu infirportable à tout le mon- 
de. Le Roi-même commençoit à le trouver 
tel. Apollophane fon Médecin , qui à caufe de 
fa fanté avoit un libre accès auprès de lui, prft 
fon teins pour lui représenter le danger où il . 

étoit 
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An. mo; étoit de la part d'un tel 'Miniflrt. H l'avertit déffas ; le Roi d'Egypte étoit 'encore en pot A «- 
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»p^mEM.^ c prendre garde à fa perfonne, de peur qu'il 
rltaiu a.' ne lui arrivât comme à fon frère en Phrygie, 
d'être la vi&imc de l'ambition des perfonne": en 
qui il avoit le plus de confiance : qu'il étoit vi- 
fiblc qu'Hertnias avoit de grands defleins : & 
qu'il n'y avoit point de tems à perdre G on vou- 
loit les prévenir. 

Àntiochus avoit déjà fait à peu près les mê- 
mes reflexions , mais il ne s'en étoit ouvert à 
j>crfonne,prce qu'il ne (avoir, à qui fe fier. ïl 
fut bien ade que fon Médecin lui eut donné cet 
avis : & prit avec lui des mefures pour fe dé- 
faire d'un Miniftre fi généralement haï 6t fi 
dangereux. II s'écarta un peu de l'Armée, fous 
prétexte de fa famé, 6c 3 emmena ce Miniftre 
pour lui tenir compagnie j & dans une prome- 
nade où il l'avoit attiré afTex loin de tous ceux 
que le Roi crut qui auraient pû prendre fon 
parti , il le fit aflàfhner par fa fuite. Cette ac- 
tion eau fa une joyc univerfelle dans tout fon 
Empire. Cet homme cruel , 6c hautain avoit 
gouverné tout avec feverité fie avec violence; 
& n'avoit jamiis pû fbuffrir qu'on ouvrit d'a- 
vis contraire au fien, ou qu'on aportât d'op- 
pofition à fes deffeins , fans perdre ceux qui 
avoient eu le courage dé le faire. Auffi s'étoit- 
il fait univcrfcllcment haïr. Cette haine parut 
fur tout à A pâmée ; car des qu'on y eut la 
nouvelle de la mort, toute la Ville en 
courut lapider ta femme êc fes en fans. 

Antiochus, après avoir rétabli 'fi 
ment fes affaires dans l'Orient, & avoir pour- 
vu ces Provinces de bons Gouverneurs , en 
qui il avoit le plus de confiance - (f) ramena en- 
core fon Armée en Syrie , & la difpofà dans fes 
quartiers d'hiver. Il paf& le refte de l'année à 
Antioche a confulter avec fes Miniftres 6e fes 
Généraux , fur les opérations de la campagne 
de l'année fui vante. 



Ce Prince avoit encore deux entreprifa 
dangereules a exécuter, pour rétablir entière- 
ment la fureté & la gloire de l'Empire de Sy- 
rie : la première contre Ptolemée , pour re- 
couvrer la Syrie, & l'autre contre Achéus qui 
venoit dWurper l'Âfie Mineure. 

jrtoicmcc £.vergctc s étant empare oe tou- 
te la Syrie . au commencement du règne de 
Seleucus Callinicus , comme on l'a vû ci- 

W PO L T a. ibid. (B) POI.T* V. 



fèffion d'une bonne parrie de cette Province, n ,„ 
6c Artriochustrouvoitccvoiunagebienlncom- *mt~+> 

mode. 

Pour ce qui eft d'Achéus , on a déjà vû 
comment il «voit refufèhCouronnc qu'on lui 
ivoicdrfcrte après 1a mort de Seleucus Cerau- 
nus , 6c l'avoit mife fur la tête d 'Antiochus 
le iucceflèur légitime; qui pour récotnpenfer 
fes fer vices lui avoit donné le ■Gouvernement 
de toutes les Provinces de l'Afie Mineure. Sa 
valeur 6c fa bonne conduite les avoient routes 
enlevées à Attalus Roi de Pergatrie , qui s^n 
étoit laifi , & 4j«t A étoit déjà aflVfc bien for- 
tifié. Tant de Tuccès lui avoient attiré Penvie 
du premier Miniftre , 6c de plu lieu rs autres qui 
farfoient voir -qu'il travailloit à ufurper la Cou- 
ronne ; & qu'il avoit des liaiiltns avec Ptole- 
mée pour fàvorlfer (bn ëeflëta (ff) Achéus eut 
avis dfc ce qui fè tramoir contre lui , 6c vie 
bien que le fcul moyen de prévenir fes ennemis 
étoit de faire ce dont ils l'accufoienr. Il fut 
donc obligé pour (à fûreté de prendre la Cou- 
ronne , qu'il avoir refufëe auparavant . ôc fe . 
déclara Roi d'Altc. 

Voilà les deux guerres daagereufes qu'An- An. ira. 
riochus avoit fur les bras; 6c ce qui faùoit le» v »«tj.c. 
fujet des délibérations duConfeil, étoit laquel-{£ OL * M ' 
le des deux il entreprendrait la première. Après 
une mûre dél iberarion , (a») on réfolut de com- 
mencer par réduire toute» les dépendances de 
l'Empire de Syrie de l'autre côté du Mont 
Taurus , avant d'attaquer Achéus : 6c l'on ré- 
gla fur ce plan-là routes les opérations de la 
campagne. Les gavnifons des Egyptiens en 

tes embarrauoit le plus. t>e rut la principale 
rai ion qui détermina au parti qu'on prit de 
commencer par s'en débarraffer. On fe con- 
tenta donc pour lors de faire de grandes me- 
naces à Achéus ; 6c toutes les troupes eurent 
ordre de fe rendre à A pâmée, pour être em- 
ployées contre la Cele-Syrie. 

Dans un Confeil qui s'y tint , avant que l'Ar- 
mée le mît en marche, Apollophane Médecin 
du Roi représenta qu'on allcrtt faire une grande 
faute , fi on s'avançoit dans la Cde-Syrie en 
laiffant derrière foi SeleUcic entre les mains de 
l'ennemi, 8c fi près de la Capitale de l'Empi- 
re. 

(») PoLYW. p. f6l. 
(tj lbi4. p. 504 Jôf. 
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Ao.ti« re. Son avis entraîna tour le Confeil par l'é- 

fcwtM v "^ !nce ^ C> raifoas ^oai ^ cCOlt foumu: car 
SE j. cette ville eft £ub la même rivière. qu'Aoriocbe, 
«V n'es eft Qu'à, cinq lieues , au-oeffou* >préa 
de l'embouchure. Quand Ptofemée Evergete 
Et 1-invafion donc on a parlé ci-deflus , pour 
Soutenir les droits de là tour Bérénice, il avoir 
pria cette Ville fie y avoir rois une bonne gar- 
nuon Egyptienne , qui avoit confervé cette 
importante place, vmgt-fept ans entiers. Ou» 
ne k» autres incommodirez qu'elle caufcnr à 
«eux d' Antioche, elle leur coupait entièrement 
ka> communication avec la Mer , 6c ru moi c 
tout leur commerce; car Sekucie étant fituée 
rarca de l'embouchure del'Oronte ,étoit le port 
d:Ant»oche y fie cette dernière Ville fourhoir 
extrêmement par là. Toutes cet raifens bien 
étalées pu Apollopharte déterminèrent k Roi 
fie fia» Cooie u à Ouvre Ion plan , fie à foire 
L'ouverture de la campagne par le liège 4e Se. 
m ) On y mena toute l'Armée : on 
i pièce , on la prie d'afiaut, fie on en 
les Egyptiens. 
En nu ce Aritiochus marcha en diligence dans 
la Cek-5yrie. {c) ou Théodote l'Etolien , qui 
en teooit le Gouvernement de Ptolemée , lui 
p/omettoit de le mettre en poffcflîon. de tout 
le Pats. On a vû comment il l'avoit re- 
pouiïé vigourenfrmeat l'année d'auparavant. 
Cependant on n' avoit pas été content à la 
Cous d'Egypte de ce qu'il «voit fait dans cette 
rencontre. Ceux qui gouvemofeni le Roi a- 
voient attendu davantage de k% fit s'étoient 
Eé qu'il n'avoit tenu qu'à lui de faire 
cbolë de plus. On le fk venir à Ale- 
pour rendre compte de fa conduite; 
fit en ne parloit pas de moins que de lui faire 
couper la tête. A la vérité , quand on eut ouï 
fes raiforts , il fut abfous , fie renvoyé dam fon 
Gouvernement : mais il ne leur pardonna pas 
le tort qu ils lui avoienc tait de 1 acculer fi in- 
justement. H fut fi pique de l'affront, qu'il fe- 
fglut de s'en vanger. Son reûentimenc fit fon 
indignation s'augmentèrent encore, quand il vit 
la manière diûolue de toute la Cour; il ne 
pouvoir fu porter de dépendre du caprice de gens 
fi vil* fie fi méprifabics. 

En effet il ne fe peut rien de plus débauché 
fit de plus abominable que laviedcPhilopator 



(m) Plut i» Cfnmmt p. 8». Valb.$ii 



pendant tout le cours de fon règne : & fa Cour An. no. 
répondoit parfaitement aux inrames exemples g^if* 
qu il lui donnoit. On croit qu'il avoit empoi- Phil. %. 
(onné l'un pere. K fit mourir ouvertement fa 
mère Bérénice fie fon frère unique Magas. 
Quand il fe fut déftàit des perfonne* qui pou, 
voient lui donner des avis ou de lajaloufie, il 
s' abandonna aux plaifirs les plus débordez fie les 
plus infâmes; fie ne fongea plus qu'à iâtisfaire 
fon luxe, fa brutalité fie les ôaûions les plus a- 
Son premier Miniftre étoit (*>) 
„ujme tout propre à fervir un maî- 
tre comme lui , fie auez habile pour trouver , 
fit pour fe servir de toutes fortes de moyens 
donc il avoir bc foin pour fe maintenir auprès 
de lui Ceux qui -le gouvemoknx le plus ab- 
tokimcnt ét oient (p) Agathocle,fa fecur Aga- 
thoclée, fie Oncanthé leur more. Le premier 
étoit i on m rame mignon , la féconde fa conçu* 
bine, fie la troifiôroc la femme d'intrigue qui 
lui procurait tous fes infâmes plaifirs. Agatbo- 
clée avoit été au commencement une courti- 
(ànne publique ; mais quand elle eut une fois 
engagé Philopator, elle trouva le fecret de le 
retenir toute Sa vie , fie de le gouverner en 
maîtreflê abfeluë. Ce fut l'incliriarioa qu'il, 
eut pour elle, qui fit naître la saveur des deux: 
autres. 

Théodote ayant vû tour ce manège, pen- 
dant le fcjour qu'il 6t à Alexandrie pour foa 
affaire, en conçut toute l'honeur que la chofe 
roéritoir. Comme il étoit homme d'honneur, 
il ne voulut plus dépendre de pareilles gens 
Le mauvais traitement qu'on lui faifoit aug- 
mentant encore fon indignation, U réfolut de 
cherchée un autre maître plus digne de fes fer- 
vices. Il ne fur pas plutôt de retour dans foa 
Gouvernement , qu'il s'affura de la Ville de 
Tyr , fit de celle de Proie mais , fie fe déclara 
pour le Roi Anciochus , à qui il dépêcha tn~ 
ceûamment l'exprès dont j'ai parlé, pour r in- 
viter à y venir: fie dès qu'il y fût arrivé, il 
Tut remit ces deux villes , fie par là le mit en- 
état de réduire ailé ment tout le refte. 

Nicolas un des Généraux de Ptolemée fit 
quclqu'oppofition , mais il ne put pas arrêter 
le progrès de fes armes. Quoi qu'il fût de mê- 
me Pais que Tbéodote , il ne voulut pas le fu i - 
vrc dans (à defertion , fie demeura attaché à 

l'ro- 
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An i»9 Ptolemée en fuivant fon premier engagement, 
•vim ) C -Dè$ queThéodote eut pris Ptolemais, Nico- 
pi i J "J 1 ,' las alla l'y alîiéger;fefailit des pacages du mont 
Liban pour arrêter Antiochus qui s'avancoit 
pour le dégager ; & les défendit j ufqu'à la der- 
nière extrémité. Il fut enfin contraint par la 
force de les abandonner ; & par fa retraite An- 
tiochus fe trouva rcaître de Tyr Ôc de Ptole- 
mais , où Théodore reçut fes tr upes. 

Il trouva dans ces deux places les magasins 
que Ptolemée y avoit mis pour le fervice de 
fon Armée , & une Flotte de quarante voiles. 
11 donna le commandement de ces vaiiTcaux 
à fon Amiral Diogncte , qui eut ordre de fe 
rendre devant Pclul'c , «ù le Roi avoit def- 
iéin d'aller aulfi par terre pour entamer l'E- 
gypte par là. Mais étant informé que c'étoit 
lu ijiH.il où l'on inondoit le Pais en ouvrant 
les digues du Nil; & qu'ainlî il lui 1er oit im- 
poflîble de s'avancer alors dans 1 Egypte, il 
ubandona ce deffein , & employa toutes fes 
forces à réduire le relie de la Cele-Syric. Il 
emporta pluficurs places par force; d'autres 
(c loumirent à lui : enfin il fe rendit maître 
de Damas la Capitale de la Province ( ff ) 
par un ftraragéme, qui trompa Dinon qui 
en ctoit Gouverneur. 

La dernière action de cette campagne fut 
le ( q ) liège de Data , place maritime dans 
le voilinage du Mont Carmel, dont il cft 
parlé (r) dans l'Ecriture, où ehc cft appcllce 
Dtr. Cette place fe trouva (i forte d'afllete, 
& fi bien fortifiée par Nicolas, qu'il lui fut 
impoflîblc de la prendre. Il fut obligé d'ac- 
cepter la propoiition qu'on lui fit d'une trê- 
ve de quatre mois avec Ptolemée ; ôc ce fut 
un prétexte honorable pour ramener fon Ar- 
mée à Scleucie fur l'Oronte, où il lui afîî- 
gna des quartiers d'hiver. Il donna le Gou- 
vernement de toutes les conquêtes de cette 
année à Théodote l'Etolien. 

Pendant cette trêve, (s) on travailla à un 
Traité entre les deux Couronnes; mais les' 
deux partis ne cherchoient qu'à gagner du 
tems. Ptolemée en avoit befoin , pour faire 
les préparatifs néccflàires pour la guerre, & 
Antiochus, pour réduire Acbéus. Celui-ci 
pc fe contentoit pas de l'Aiic Mineure qu'il 
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ivoit déjà ; il vouloft 
& lui enlever tous fes Etats 
fes deflèins, il falloir donc qu' Antiochus nePHiû. j. 
fût pas occupé fur la frontière, ou engagé 
dam des conquêtes éloignées. 

Dans ce Traité le principal point à démê- 
ler fut de l'avoir à qui avoient été données la 
Cele-Syrie, la Phénicte, la Samarie, 6c la 
Judée, dans le partage' de l'Empire d'Alexan- 
dre qui s'étoit fait entre Ptolemée, Scleucus, 
CaOandre , Se Lyfimaque , après la mort d' An- 
tigorte tué à la bataille dlplùs. Ptolemée les 
reclamoir , comme ayant été aflîgnées par ce 
Traité à Ptolemée Soter fon biiâycul. Antio- 
chus de fon coté prétendoit que ç'avoirété à 
Seleucus Nicator, ôc qu'ainfi elles lui aparte- 
noient de droit comme à l'héritier ôc au fuc- 
ceflèur de ce Roi à l'Empire de Syrie. 

Pendant ces conteftations où perfonne ne An. ai», 
vouloir ceder, le tems de la trêve s'écoula ;* v,m >Ç' 
& n'étant convenus de rien, il (/) ralut de£™""' 
nouveau avoir recours à la voye des armes. 
Nicolas l'Etolien avoit donné tant de preuves 
de valeur & de fidélité pendant k dernière 
campagne , que Ptolemée lui donna le com- 
mandement en chef dans cette guerre ; & il 
fut chargé de tout ce qui pouvoit regarder le 
fervice du Roi dans les Provinces qui en fai- 
foient le fujet. Perigene l'Ainiral fe mit en 
mer avec la Flotte pour agir de fon côté con- 
tre l'ennemi. Nicolas eboifit Gaza pour le 
rendez-vous de fes troupes. On y avoit en- 
voyé d Egypte tout ce dont elles pou voient 
avoir befoin. De là il mena fon Armée au 
mont Liban, où il fe iaifit de tous les paflà- 
ges entre cette chaîne de montagnes ôc la 
Mer , par lefquels il falloit nécellaircment que 
palsât Antiochus; réfoiu de l'y attendre, & 
de l'y arrêter par la fuperiorité que lui don- 
noient les polies avantageux qu'il pecupoir. 

Antiochus cependant ne demeurait pas dans 
l'inaction ; il diipofoit tout par mer & par ter- 
re pour une attaque vigoureufe. U donna le 
commandement de u Flotte à Diognete fon 
Amiral , ôc fe mit lui-même à la tête de ibn 
Armée de terre. Le» Flottes côtoyoient les Ar- 
mées de part & d'autre ; de forte que toutes les 
forces de mer ôc de terre des deux partis fe 

, ren- 
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An. us. rencontrèrent aux paflages que Nicolas avoir 
ïïZ&m faifis. Pendant qu'Antiochus attaquoit Nico- 
lLil.4-' las par terre, les Flottes commencèrent auffi À 
fc battre. L'action commença donc en mê- 
me tems par mer & par terre , & à la vtlë l'u- 
ne de l'autre. Sur mer, les chofcs furent a fiez 
égales : mais fur terre , Antiochus eut l'avanta- 
ge, & obligea Nicolas à,fc retirer àSidon, a- 
près avoir perdu quatre-mille hommes tuez ou 
faits prifonniers. Pcrigcne l'y fuivit avec la Flot- 
te Egyptienne. Antiochus les ypouruiivit par 
rre dans le deflein de les y allié- 



icr & par (erre 
ger. 11 trouva cepandant que cette conquête 
feroit trop difficile, à caufe du grand nombre 
de troupes qui étoient dans la place, où elles 
av oienc en abondance tout ce qu'il leur falloir, 
& il ne voulut pas en former le fiége. il en- 
voya la Flotte à Tyr , & marcha en Galilée; 
il y prit Philoterie ûtuée au bout Septentrio- 
nal de la Mer de Tiberias,& Scythopolis (ou 
Bechûn ) à l'autre bout. De là il pana à At- 
tabvrion Ville du mont Tabor, rendu fameux 
enniite par la transfiguration de N. S. & s'en 
rendit maître fort promptement par un ftra- 
cagême. 

Après la conquête de la Galilée par la pri- 
fe de ces Villes , Antiochus paflà le Jour- 
dain, entra dans le Païs de Galaad, 6c prit 
pofïèflion de tout ce Pats, autrefois l'hérita- 
ge des Tribus de Ruben & de Gad, & d'u- 
ne moitié de celle de Manafle. Il prit encore 
après cela Rabba des fils d'Ammon ; Polybe 
l'appelle Rakkatjmdna y c'eft à-dire («) Rab- 
bath Ammon. J'ai remarqué ci-defliis , que 
Ptolemée Phuadelphe l'avoit rebâtie, & lui 
avoit donné le nom de Philadelphie. Com- 
me elle étoit grande Ôc bien peuplée , elle le 
défendit vigoureufement contre Antiochus; 
mais il la contraignit enfin de fè rendre en 
lui coupant l'eau. Par la prife de cette pla- 
ce, il obligea les Arabes du voifinage à fe 
foumettre à lui 

La fiùfon étoit trop avancée pour tenir plus 
long-tems la campagne. 11 repaûa donc le 
Jourdain , laifla le Gouvernement de la Sa- 
maric à Hippoloch us, 6e à Kereas, qui a- 
voient quitté le parti de Ptolemée pour pren 
dre le fien ; & leur donna cinq-mille 



mes, pour la tenir en bride. Il ramena le 
relie des troupes à Ptolemaïs, où il leur as- 
figna leurs quartiers d'hiver. 

Au printems on (ni) fe remit en campagne. A a 119 
Ptolemée fit marcher vers Pelufe LXX. mil-" 10 ' ' G 
le hommes d'infanterie, cinq-mille chevaux ïï!?, LÏ ?' 
& LXXU. Elcphans. Il fe mit à leur tête, 
les conduifit au travers des deferts qui feparent 
l'Egypte de la Paieftine,6c vint camper à Ra- 
phia, entre Rhinocorura & Gala. Ce fut là 
que les Armées ennemies fc rencontrèrent. 
Celle d' Antiochus n'étoit guère moins nom- 
breufc. H avoit LXII. mille hommes d'infan- 
terie, fix mille chevaux, 6c CH. Elcphans. Il 
vint camper d'abord à dix ftades,6c bien-tôt 
après à cinq feulement de rennemi. Pendant 
qu'ils furent fi près les uns des autres, il y a- 
voit continuellement des actions entre les par- 
tis, pour l'eau , ou pour le fourrage; & entre 
des particuli ers qui vouloient fe di (briguer par 
quelque coup hardi. Celui que fit Théodote 
I Etolien fut le plus remarquable, (x) Comme 
il favoit fort bien les manières des Egyptiens, 
au fervice de qui il avoit été j ufques à <à ré- 
volte, un foir à la faveur de l'obfcurité, pour 
n'être pas reconnu , il entra dans le camp en- 
nemi , avec deux autres perfonnes qu'il avoit 
ménées. On le prit pour un Egyptien ; il pal- 
fc, & va jufqu à la tente de Ptolemée, dans 
le deflein de le tuer , & de finir tout d'un coup 
la guerre par là; mais le Roi ne s'y trouva 
pas. Il tua fon premier Médecin au lieu de 
lui, blcfla deux autres perfonnes; & pendant 
le bruit 6c l'allarme que cette action caufa 
il fe fâuva & revint à fon camp. 

Enfin les (/) deux Rois, réfolus de décider 
leur querelle, rangèrent leurs Armées en ba- 
taille. Ils alloicnt devant leurs lignes d'un corps 
à 1 autre , pour animer leurs gens. Arfinoé feeur 
6c femme de Ptolemée l'accompagnoit. Elle 
ne fe contenta pas d'exhorter les foldats avant 
l'action ; elle ne bougea pas d'auprès de fon 
mari pendant le plus fort du combat , quelque 
expofee que fût fil perfonne. L'ifluë de la ba- 
taille fut, qu'Antiochus à la tçte de l'aile droi- 
te défit l'aîlegaucbc de l'ennemi ; mais pendant 
qu'il s'échauffoitàla pourfuite , Ptolemée , qui 
avoit eu le même fuccès à l'autre aîle , chargea 
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An. 41-». en flanc le centre d'Antiochus , qui 
«vam ] C découvert^ & le rompit avant qu'Antiochus 
Fmi" j. pût revenir à fon fccours. Un vieux Officier 
qui vit où rouloit la pouffierc, conclut que 
leur centre étoit battu , ôc le montra à Ando- 
chus. Quoi que, dans le moment même, il 
fît faire volte race, il arriva trop tard pour ré- 
parer fà faute ; & trouva tout le relie de fon 
Armée rompu & mis en fuite. Il falut longer 
à faire lui-même fâ retraite ; il le retira ou cote 
' de Raphia, d'où il regagna enfuitc Gaza, a- 
nres avoir perdu dans cette bataille dix-mille 
hommes tuez. & quatre mille prifonraers. Se 
voyant par là hors d'état détenir la campagne 
contre Ptolemée , il abandonna toutes fes con- 
quêtes, & ramena à A mioche ce qu'il putras- 
fembler des débris de fon Armée. Cette ba- 
taille de Raphia fc donna en même tenu , 
celle où Annibal battit le Cornu 1 " 
fur le bord du Lac Thrafimene en Hétrurie. 

Après la retraite d'Antiochus, (*) tous les 
Peuples de Celc-Svric & de Paleffine s*em- 
pre lièrent à fe rendre à Ptolemée. Avant été 
long-tems fournis aux Egyptiens, ils aimoient 
mieux leurs anciens maîtres qu'Antiochus. 
Ils a voient été contraints par la force des ar- 
mes de fe fou mettre à ce Prince ; mais lors- 
qu'ils le virent éloigne ils fuivirent leur pre- 
mier penchant. La Cour dé Ptolemée fut 
bientôt pleine de Députez de toutes les Villes 
qui verraient lui faire leurs fourni/lions , 6c 
lui aporrer des préftns. Il y en avoir entrau- 
rres de la Judée. Ils furent tous bien reçus. 

Ptolemée voulut faire un tour dans les Pro- 
vinces qu'il avoit reconquifq». («) Jcrufalem 
fut une des places qu'il voulut vniter. Il y vit 
le Temple, il y offrit même des Sacrifices au 
Dieu dlfraél,6cy fit des obi adonscV des dons 
confiderables. Mais ne voulant pas fe contenter 
de le voir de la cour de dehors , au delà de la- 
il n'étoit permis à aucun Gentil de pas- 
,il vouloit abfohiment entrer dans le Sanc- 
tuaire & jufques dans le Lieu très-Saint , où 
j>erfonne rVentroit que le Souverain Sacrifica- 
teur , une fois l'an , au grand jour de l'expia- 
tion. Le bruit qui s'en répandit caufa un gran- 
de émeute. Le Souverain Sacrificateur lui ré- 
préfenta la fainreté de lieu , 6r la Loi formelle 
de Dieu qui lui en défèndoit l'entrée. Les 

(O Poiyb. V. p. 5^. J97. 

(4 ) III. MstuA. I. 

(■m) III. MMiéi. II. JoUFH. Amt,. XII. 4. EtfStt. 



Prêtres 6c les Lévites semblèrent pour s'y An. in 
oppofer , & le Peuple pour le conjurer de ne "^leiT"* 
le pas faire. Par tout on n entendott que la- l'un., s.' 
men tarions qu'arrachoit l'idée de la profana- 
tion du Temple^ & par tout on levoit les mains 
au Ciel pour prier Dieu de l'empêcher. Tou- 
tes ces oppositions bien loin d'arrêter le Roi, 
ne iervirent qu'à augmenter le defir qu'd avoit 
de fâusfaire fa curioûté. 11 perça jufques dans 
la féconde cour ; 6c comme il fe menoit en 
devoir d'avancer pour entrer dans le Temple 
même, Dieu le frappa d'une terreur fubite 
qui le mit dans un fi grand defbrdre, qu'd fal- 
lut l'emporter à demi-mort. Il quitta la Vil- 
le, le coeur plein de rage contre toute la Na- 
tion Juive à caufe de ce qui lui étoit arrivé, 
6c la menaça hautement de s'en vanger. 

Le Souverain Sacrificateur qui avoit témoi- 
gné tant de fermeté dans cette rencontre, 
croit («) Simon le fils d'Onias II. Son père 
étoit mort vers la fin de l'année précédente, 
6c il lui avoit fuccedé ; de forte que c'étok 
ici la première année de fon Pontificat. Ce 
fut un bonheur pour les Juifs, que dans une 
conjoncture aufli délicate, cette Charge fût 
occupée par un homme plus fage que fon 
prédeceffeur. Pendant qu'Onias en avoit été 
revêtu , les affaires de la Nation «voient été 
conduites, pour le fpiritucl 6c pour le tem- 
porel, avec une négligence prodigieufê. La 
perireflè de fon génie oc fon extrême avarice 
ne lui permettotent guère de fonger à autre 
choie qu'a amaffer de l'argent. (*) Les Sa- 
maritains qui connoifJbient fa foibleflc, en 
a voient pris orra h on de faire aux Juifs tout 
le mal qu'ils purent fans autre raifon particu- 
lière, que leur acharnement contre cette Na- 
tion. Ils faifotent continuellement des cour- 
tes en Judée, pUloient 6c ravageoient le Pais, 
emme noient les habitans en captivité, 6c les 
vendaient comme des efclavcs. Ces fortes 
d'hoMitez, n'avoient prefquetpoint difeonti- 
nué depuis» le démêlé d'Antiochus 6c de Phi- 
lopator au fujet des Provinces de la Cele-Sy- 
rte & de Paleffine: car ils prenoient ordinai- 



le parti oppofé, afin de pouvoir per- 
les Juifs impunément. Tant que la 
guerre dura, les Juifs, auffi bien que les au- 
tres, eurent beaucoup à fouffrirdes deux par- 
tis. 

in Chnm. CknmStm Altictnirïwnm. 
(») Jcsf.ph. Amlif. XII. \. 

(») Polt». V.f. 597. Justin. XXX. 1. Hi*»^- 
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An.it- ris. La Paleftine , dont la Judée faifoit par- 



une des Provinces con 



?7 ,n ' r c oe, * . ^ ^ 

t*?u*y!" lui titviz ce qui arrive prefque toujours dans 
ces rencontres ; c'eft qu elle fut ruinée par les 
deux pu i dans concurrens qui fe ladiiputoienc. 
Selon que l'un ou l'autre parti prévaloir , ils 
avoient à en foufrVir tour à tour; cet état de 
i'ouffrance dura autant que la difpu te des Prin- 
ces , & affoiblit extrêmement le Pais. 

Dès qu'Ânriochus fut arrivé à Antiocbe, 
( U ) il envoya une Ambaflde à Ptolemée 
pour lui demander la Paix. Ce qui k porta 
à faire cette démarche, c'eft qu'il fe déficit 
de fes Peuples: car il s'aperçut que ion au- 
torité & ion credu avoient fort diminué de- 

Eis le malheur qu'il avoit eu à Raphia, 
'ailleurs, il étoit teins de longer à Achéus. 
Les victoires que ce Prince avoit remportées 
fur Attal us , l'avoient rendu maître abfolu de 
l'Aûe Mineure. Antiochus vit bien que h on 
lui donnoit le terns d'y affermir ion autorité, 
il ne fer oit pas loog-tems fans venir dans la 
Syrie lui dilputer i Empire. Pour prévenir 
le danger qui le menaçoit, il jugea que le 
meilleur parti étoit de faire la Paix avec Pto- 
lemée à quelque prix que ce fût ; de peur d'a- 
voir en même terns fur les bras deux ennemis 
fi puiflans, qui l'attaquant des deux côtez ne 
manqueraient pas à là fin de l'accabler. Il 
donc plein pouvoir à (es Ambaffadcurs 

a i tOlClDCC 



dernière coniequence alors : & Ptolemée pour A» tt% 
retourner à fis rJaifin , n'avoit pas eu moins {U^if 



* de céder à Ptolemée les Provinces qui _ . 
foieot leur différent, c'eft-a-dire , toute la 
Cde-Syrie & la Paleftine. J'ai déjà fait re- 
marquer, que la Cele-Syrie comprenoit la par- 
tie de la Syrie qui eft entre les montagnes du 
Liban & celles de l'Ami - Liban , & la Pales- 
tine, tout le Pats qui étoit autrefois l'héritage 
des Enfans d'Ifraël: & que» la côte de ces 
deux Provinces étoit ce que les Grecs appel- 
aient la Phénicie. Antiochus confentoit à 
céder tout ce Pais-la au Roi d'Egypte pour 
acheter la Paix dans cette conjoncture , aimant 
mieux céder cette partie de fes Etats que de 
courir rifque de tout perdre. On conclut donc 
une trêve pour un an; &, avant qu'elle fût 
expirée, la Paix fut faite fur ce pied-là. 

Par ce moyen Antiochus fe trouva en état 
de s'occuper uniquement du foin de réduire 
l'Ane Mineure. Cette affaire lui parut de la 

HTM. h Dm$. XI. 

(OUI. 



retourner a les pumrs , n avoit pas eu moin 
d'envie que lui de fc débarraflèr decetteguer- Pkuu 
re. Auffi des qu'il vit k trêve arrêtée, après 
trois mois de lejour dans la Pais conquis, 
pour y régler les affaires , il en kiûa le Gou- 
vernement à Andromaque d'Afoendus, & re- 
tourna à A le xan drie, où il fe plongea plus 
que jamais dans fes infâmes débauches: 6c, 
pour empêcher que rien ne les vint interrom- 
pre, il envoya à Antiochc Sofibius fon pre- 
mier Miniftre.pour faire changer la trêve ea 
Paix aux conditions que j'ai marquées. Airrii 
tout l'avantage que Ptolemée retira de k vic- 
toire de Raphk, fut de recouvrer les Pro- 
vinces de Ode-Syrie & de Paleftine. L'amour 
des pkifirs fit qu'il fe contenu des conquêtes 
dont cette bataille l'avoit mis en poffeffion , 
fans fe mettre en peine d'en retirer d'autres 
avantages. 

Son Peuple qui s'émit attendu à lui voir 
recueillir d'autres fruits de & victoire, ne s'en 
contenta pas comme lui Si ce Prince eût 
pouûe fa pointe, il n'eût pas été difficile de 
faire k conquête de lout l'Empire de Syrie. 
C'étoit ce que vouloir fon Peuple, qui mur- 
mura de lui voir conclurre une Paix par la- 
quelle il fe lioit les mains. Le mécontente- 
ment qu'on en conçut fut k principale four- 
ce des defordres qui éclatèrent enfin dans l'E- 

Çrpte par une rébellion ouverte ; de forte que 
tolemée en voulant éviter une guerre étran- 
gère en attira une au milieu de fes propres Etats. An. us 
Ce Prince ayant roulé dans fon efprit k »"nt|.C. 
vengeance qu'il prendroit des Juifs, qui lui £ TÛLS "- 
avoient refufe l'entrée de leur Temple à Jeru- 
fàlem, le détermina à fon retour à Alexan- 
drie, à k faire tomber fur tous ceux qui é- 
toient dans cette Capitale. ( f ) p our cet ef- 
fet il publk un Décret, quil fit graver fur 
une Colonne pofee à k porte de fon Palais, 
par lequel l'entrée en étoit défendue à tous 
ceux qui ne facri ri oient pas aux Dieux qu'il 
adoroir. Par là il excluoit tous les Juifs de 
fà Cour, foit qu'ils vinflènt pour lui deman- 
der juitice, ou k protection, quelque befoin 
qu'ils en puflènt avoir. Par {/) un autre Dé- 
cret, il leur ôta le privilège (*) qui leur avoit 
été accorde par Alexandre le Grand & par 
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An. nfr Ptolemée Soter, d'être fur le même pied que 
Pnuuk ' w ^k^oniens > avcc Qui ik ^voient fait 
phil. 6* jufques-là la première clafledes {/) trois dans 
lesquelles étoient rangez tous les habitans d'A- 
lexandrie. La féconde de ces clafles compre- 
noit les troupes étrangères au fervice du Roi; 
& la troifième les Egyptiens naturels , ou les 
anciens habitans. Par ce Décret îl dégrada 
les Juift & les mit dans la troifième claire, 
& ordonna de plus que tout le monde eût 
à fe venir faire enrôler, i& à recevoir pour 
marque de fon enrôlement une feuille de 
Lierre (g) confacré à fon Dieu Bacchus , qui 
leur feroit apliquéc fur le corps avec un fer 
rouge. Ceux qui refufoient de fe foamettre, 
étoient menacez, d'être vendus comme efda- 
ves ou retenus au profit du Roi ; & fi quel- 
qu'un s'oppofoit par voye de fait à l'exécu- 
tion de ce Décret , il devoit Être puni de mort. 

Cette idée, de la marque d'une feuille de 
Liere en l'honneur de Bacchus, lui étoit ve- 
nue non feulement de la dévotion particuliè- 
re qu'il avoit pour ce Dieu du Vin que ce 
Prince aimait avec excès ; mais encore plus 
particulièrement parce-que (h) les Ptolemées 
d'Egypte pretendoient en être defeendus. 
Aum la portoit-il lui-même , ce qui lui fat- 
foit donner le Sobriquet de (/) Gallus , ou, 
Prêtre de Cybele , parce que c'étoit une des 
marques de ces Prêtres. Ceft ce que dit l*Au- 
teur de l'Etymologicon Grec, (k) Pto/emét 
Pbiltfator , dit-il, étoit appellé Gallus, parce 
qu'il étoit marqué avec un fer rouge d" une feuil- 
le Je Lierre, tomme les Prêtres à qui on donne 
te nom. Car dans toutes les folemnitct. des Bac- 
chanales, on étoit couronné de Uerre. 

Cependant afin de ne pas fe déclarer abfo- 
lument l'ennemi de la Nation Juive, il or- 
donna en même tems que tous ceux qui fe 
conformeroient à la Religion Payenne Se fa- 
crifieroient à fes Dieux, conferveroient leurs 
privilèges dans leur entier, & ne fortiroient 
point de leur clafie. Mais parmi tant de mil- 
liers de Juifs qui étoient établis à Alexandrie, 
il ne s'en trouva que trois-cens qui acceptè- 
rent fes offres, & qui abandonnèrent leur Dieu 
p»ur gagner la faveur du Prince. Les autres 
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mieux s'expofer à tout fouffrir, que de man-Ao. a i A 
quer en rien à ce que leur Religion éxi-î^i'^* 
geoit d'eux. Ceux qui étoient riches facrifie- Phil. 6. 
rent de bon coeur leurs richefles aux Officiers 
du Roi, pour s'exempter de cet enrôlement 
& de la nSgmatization qui en étoit la marque. 
D'autres furent contraints d'y pafler. Mais les 
uns & les autres curent tant d'horreur pou/ 
ceux qui avoient apoftazié par complaiunce 
pour le Roi, qu'ils ne voulurent plus avoir 
aucun commerce avec ces miferables rené- 
gats, ni même leur parler. 

( / ) Le Roi regarda cette conduite comme 
une oppofifjon faite à fon autorité; il en con- 
çut une telle rage, qu'il refolut de faire pé- 
rir, non feulement tous les Juifs d'Alexandrie, 
mais au (fi tous «eux qui fe trouvaient dans 
toute l'étendue de fes États. Il vouloit com- 
mencer par ceux d'Egypte, & enfuite pafler 
aux habitans de Judée & de Jerufàlem. Il or- 
donna donc premièrement qu'on amenât en- 
chaînez, à Alexandrie tous les Juifs de tous les 
endroits d'Egypte, (m) Quand il furent arri- 
vez, il les fit renfermer dans l'Hippodrome, 
qui étoit un grand endroit hors de la Ville, 
où fe raifoient les courfes de chevaux, fie le» 
autres fpeltacles , à deflèin de donner au Peu- 
ple le diverti lTement de les y faire tuer par fe» 
Elephans. (*) Quand le Peuple rut aflèmblé, 
6c qu'on eut amené les Elephans, après les 

Eéparatioro ordinaires dans ces occalions , le * 
oi n'y vint pas , ce qui fit remettre la par- 
tie à une autre fois. Il avoit fait une fi gran- 
de débauche pendant la nuit, qu'il ne s'éveil- 
la- ce jour la qu'après que l'heure marquée 
pour le rpc&acle fut paiTcc , qu'on remit par 
cette raifon au jour fuivant. Le lendemain la 
même chofe arrfc'a encore: car ce Prince a- 
yant auffi bû prodigieufemenr , Ion qu'on l'é- 
veilla pour aller voir le fpeÛacle, la boiffon 
l'avoir fi. fort abbruti , qu'il ne put jamais fe 
reflbuvenir de rien , fie traita de vitionnaires 
ceux qui lui en parloient. Il fallut encore 
remettre la fête à un troifième jour 

Les Juifs cependant renfermez dans l'fîip- 
podrome étoient continuellement en prières 
levant les mains Se la voix au Ciel pour de- 
mander leur délivrance. Ils furent exaucez, 

le 
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hiftoire. Comme ils avoient fouffert pour An. 
la caufe de la Religion , dans la fuite les^™ 1 {£■ 
Juifs donnèrent inléniiblemcnt ce nom iPuii. 6.' 



An. îr«. le troifième jour que le Roi s'y fendit. Lorf- 

Î"olim ( t uon licna contrc cux lcs Elephans , après 
6. leur avoir fait boire du vin où l'on avoir mis 



de l'encens comme cela le pratiquoit dans ces 
fortes de rencontres , afin de les animer con- 
tre ceux qu'on vouloir expofer à leur fureur; 
les Elephans au liai de le jetter fur les Juifs, 
tournèrent toute leur rage contre les lpedta- 
teurs , ôr en firent un terrible carnage. Ou- 
tre cela il parut en l'air plufieurs Phénomè- 
nes, qui effrayèrent le Roi & les fpeâateurs. 

Des marques ft évidentes d'une protection 
divine empêchèrent Philopator de perfifter 
dans le deffein qu'il avoit formé d'extirper les 
Juifs. H les fit relâcher ; ôc craignant que la 
vangeance divine ne le punît des maux qu'U 
leur avoit déjà faits , pour l'appaifer & la dé- 
tourner , il les rétablit dans leurs anciens pri- 
vilèges, & caflà les Arrêts ôc les Décrets 
qu'a avoit donnez contr'eux. Il ajouta mê- 
me des préfens , 6c des faveurs , dont une fut, 
la permiflion de tuer ceux qui avoient abjuré 
leur Religion ; permiffion dont ils ne manquè- 
rent pas de faire ulage, car il ne leur en c- 
chapa pas un. 

Jofephe ne dit rien de tout ceci dans Ces 
Antiquitez: il e» touche un mot à la vérité 
dans fi» Livre contre Apion, mais il eft à 
remarquer que ce n'eft que dans l'Edition 
Latine de Ruffin; car il y a là une lacune 
dans le Grec. Outre cela dans cet endroit 
ceci eft «porté comme arrivé fous le règne 
de Ptolemee Phyfcon, plufieurs années après 
celle où je le place ici, en fuivant le troifiè- 
me des Maccabées. C'eft là qu'on trouve 
l'Hiftoire entière de cette perfecution, & le 
détail de la délivrance des Juifs: & c'eft pro- 
prement le fujet de ce Livre. Il y eft dit 
expreflèment que tout ceci s'étoit paflé fous- 
le règne de Ptolemee Philopator, immédia- 
tement après la bataille de Raphia , dont le 
teins eft allez marqué dans Polybe 6c dans 
les autres Auteurs. 

Le nom de Maccabées fut donné première- 
ment à Juda & i l'es frères ; on en dira la rai- 
fon dans la fuite. Le premier 6c le fécond 
Livre qui portent ce nom , contiennent leur 
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tous ceux qui , comme cux , foufrroient pour 
la même caufe , 6: rendoient par leurs four- 
frauecs témoignage à la vérité. C'eft ce qui 
fait que Jofephe, écrivant dans un Traité 
particulier l'Hiftoire de ceux qui avoient 
foufrért le Martyre dans la perfécution d'An- 
tiochus Epiphane , donne le titre de Mac- 
cahéei à ion Livre. C'eft par la même rai- 
Ibn que cette Hiftoire de la perfécution de 
Ptolemee Philopator contre les J uifs d'Egyp- 
te, eft appcllé le troifième Livre des Mat- 
cabées; quoi que ce dût être le premier, par- 
ce que les évenemens qui y lont racontez 
font antérieurs à ceux des deux Livres des 
Maccabées qu'on appelle le premier 6c le fé- 
cond, dont les Héros n'exiftoient pas enco- 
re. Ce Livre n'étant pas de même poids 
que les deux dont il s'agit, on la mis après 
eux par raport à la dignité, quoi qu'il foit a- 
vant eux dans l'ordre des tems. 11 y a ap- 
parence qu'il a été écrit en Grec par quel- 
que Juif d'Alexandrie, peu de tems après le 
fus de Sirach. Il eft aulli en Syriaque, mais 
l'Auteur de cette Vcrfion n'entendoit pas bien 
le Grec , car dans quelques endroits il s'écar- 
te du fens de l'Original : 6c il eft viûble que 
c'eft faute d'avoir entendu la Langue Greque. 
Il fc trouve dans les plus anciens MSS. des 
Septante, particulièrement dans celui d'Ale- 
xandrie qui eft dans la Bibliothèque du Roi 
à St. James, 6c dans celui du Vatican à Ro- 
me, deux des plus anciens Manufcrits de 
cette Verfion qui foient au monde. Mais on 
ne l'a jamais mis dans la Vulgate Latine j il 
n'y a pas un féul Manufcrit qui l'ait. Com- 
me cette Vcrfion étoit la feule dont on fe 
fervît dans l'Eglife d'Occident jufqucs à la 
Reformarion, les premières Verlions de la 
Bible en Ànglois furent faites fur la Vulgate, 
6c • n'a voient point ce troifième Livre desMac- 
cabées parmi les Apocryphes - y on ne l'y a ja- 
mais ajouté depuis , quoiqu'il méritât bien 
mieux d'y avoir place , que quelques morceaux 
du fécond qui s'y trouvent. Quoi qu'il ait un 
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An. 116. habit de Roman, avec des embclliflemens , 6c 

froL**" additions, qui fentcnt l'invention d'un Juif, 
ES. 5.' il cil pourtant indubitable que le fond de 
fHiftoire eft véritable, & qu il y a eu réelle- 
ment une perfècurion excitée par Philopator 
contre les Juifs d'Alexandrie, comme ce Lt- 
i vre le dit. On a des relations de quelques au- 

tres perfécutions (o) auffi cruelles , qu'ils ont 
eu à y eflùyer, dont perfonne ne doute. 

Le premier Livre authentique qui fa (Te men- 
tion de cette nièce, (oo) eft la Chronique 
d'Eufebe. Il eft auffi sommé avec les deux au- 
tres Livres des Maccabées dans le LXXXV. 
Canon Apoltolique: mais on ne fait pas quand 
ce Canon a été ajouté aux autres. Quelques 
MSS. des Bibles Greques ont, outre ce III. 
des Maccabées , lUiftoire des Martyrs dejofe- 
phe fous le règne d'Anaochus Epiphane, ;>) 
fous le nom du IV. Livre des Maccabées. 

Cependant Anrioc hus après avoir fait la Paix 
avec Ptolcmée, avoit donné toute fon appli- 
cation à la guerre contre Achéus , ôc fait tous 
les préparatifs pour la commencer, (f ) Il paf- 
i a enfin le Mont Taurus , & encra dans l'Afie 
Mineure pour le réduire. Il y fit une ligue 
avec Attalus Roi de Pcrgamc, en vertu de 
laquelle ils joignirent leurs forces contre leur 
ennemi commun ; ils le prefferent fi fort 
qu'il leur abandonna la campagne & fe renfer- 
ma dans Sardes. Antiochus en forma le fiége. 
îf f . Achéus le foutint (r) plus d'un an. Il fai- 
araDtj.Cfoit fouvent des forties, & il y eut quantité 
Proi-tM. d'actions au pied des murailles de la Ville. En- 
7 ' fin par unerufc de Ligoras un des Comman- 
dans d* Antiochus, on prit la Ville. Achéus 
fe retira dans le Château , & s'y défendoit en- 
core, quand il fut livré par deux traîtres Crétois. 

Cette Hiftoire mérite d'être raportée. ( / ) 
Ptolemée Philopator avoit fait un Traité avec 
Achéus & étoit fort fiché de le voir fi étroi- 
tement bloqué dans le Château de Sardes. Il 
chargea Sofybius du foin de l'en tirer à fuel- 
oue prix que ce fût. D y avoit alors à la Cour 
de Ptolemée un Crétois fort nue nommé Bo- 
lu, qui avoit demeure iong-tems a oarues. oo- 
tybius le confulta , & lui demanda s'il ne fau- 
roit point quelque expédient pour réiiffir à fai- 
re échapper Achéus. Le Crétois demanda du 



rems pour y fonger ; & quand il revint trouver An. îrf- 
Sofybius , il offrit de l'entreprendre, & luiex- j~* 
pliqua la manière dont il vouloir conduire l'af- p M °L* 7. 
faire. Il lui dit qu'il avoit un ami intime, qui 
étoit auffi fon proche parent , nommé Cara- 
byle, Capitaine dans les troupes de Crète au 
fer vi ce d' Antiochus; qu'il commandok alors 
dans un Fort derrière le Château de Sardes: 
qu'il l'cngageroit à laiflèr fauver Achéus par 
ce côté-là. Son plan fut approuvé , on l'envo- 
yé en diligence à Sardes pour l'exécuter, fie 
on lui compte dix talens pour fes befoins. A- 
près fon arrivée il communique l'afraire à 
Cambyle : & (/) ces deux fripons conviennent, 

Kur en tirer plus de profit, d'aller déclarer 
faire à Antiochus. Ils offrirent à ce Prince, 
comme ils l'a voient relui u , de jouèf fi bien 
leur rôle, qu'au lieu de faire fauver Achéus, 
ils le lui ameneroient } moyennant une recom- 
penfe confiderable qui feroit parragée entr'eux, 
auffi bien que les dix talens que Bolis avoit dé- 
jà reçus. Antiochus fut ravi de cette ouvertu- 
re, 6c leur promit une recompenfe fuffifante 
pour les engager à lui rendre cet important 
fervicc. Bolis par le moyen de Cambyle entra 
fans peine dans le Château, où les Lettres de 
créance qu'il avoit de Sofybius &de quelques 
autres amis d' Achéus, lui gagnèrent la con- 
fiance entière de ce Prince infortuné. Ilfè mit 
entre les mains de ces deux feelerars , qui d'a- 
bord qu'il fut hors du Château .fè fàiûrent de 
fa perfonne, & le livrèrent à Antiochus. H 
lui fit auffi-tôt trancher la tête, & termina 
par là cette guerre d'Afie: car dès que ceux 
qui tenoient encore bon dans le Château apri- 
rentla mort d' Achéus , ils fc rendirent ; & peu 
de tems après toutes les autres places des Pro- 
vinces d'Afie en firent autant. 

Ce fut à peu près dans ce rems -ci qu'éclata "i; 
le mécontentement des Egyptiens amnePhi-^"" M* 
lopator. (*) Polybe dit qu il caufa une guerrePHit. " 
civile, mais ni lui ni aucun autre ne marque 
ce qui s'y fit. Quoi qu'il en foit, comme 
Phitopator paroît toujours à l'ordinaire com- 
me Souverain , & qu'on ne voit point fa Digni- 
té Royale diminuée, c'cft une preuve fuffifanre 
qu'il vint à bout des rebelles. On ne dit point 
quel parti prirent les Juifs dans cette 



(*) Voyez le Livre de Philo* cootre Flaccu» . & Ion 
Hifloite de l'Arobaflade auprès daCaligula. (#•) p. 185. 
(•) Hcodids *t WMûtmm 7>xf. " 
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il y a apparence que ce fut celui oui fucco tu- 
ba , car Eufebe (vj) remarque qu environ ce 
tcms-ci, il en périt quarante mille. 
An. ïi^, Antiochus employa quelque tems à mettre 
ordrc à f« affilir « oans l'Aiie Mineure f (x)8c 
PhÎl. io.enfuite il s'en alla dans l'Orient, pour réduire 
ks Provinces, qui avoient fecoùé le joue de 
l'Empire de -Syrie. Il commença par la Mé- 
dit , que les Parthes venoient de lui enlever. 
Leur Roi étoit Ar&oe fils de celui qui avoit 
fondé cet Empire. U avoit profité de l'embar- 
ras que caufoient à Antiochus la guerre de Pto- 
lemee & celle d'Achéus, & avoit fait la con- 
quête de la Médie. Il tâcha d'empêcher An- 



cette Province en faiiant 
boucher tous les puits des deferts qu'il falloir 
traverfer pour y arriver , fans kfquels U étoit 
impoùlbk qu'une Armée y pût iubfifter. An- 
tiochus, qui fe douta de fon deflèin, fit de 
bonne heure un détachement de fa cavalerie 
qui fe pofta auprès de ces puits , & battit le 
parti qui venoit les boucher. L'Armée traver- 
ù les deferts, entra dans la Médie, en chas- 
la Arface, & regagna toute cette Province. 
Anbochus y pafla k refte de l'année à réta- 
blir l'ordre, 6c à faire les préparatifs néceflai- 
• rcs pour la continuation de la guerre. 
Aiuitt. (/) 11 entra de fort bonne heure l'année 
«wtJ.Cfuivante dans le Païs des Parthes, où il eut 
le même tue ces qu'il «voit eu en Médie l'an- 
née précédente. Arlace fut obligé de fe re- 
tirer en Hyrcanic, où il crut qu'en s'affurant 
de quelques pauages dans les montagnes qui 
la féparent de la Part lue, il ter oit impofli- 
ble à l'Armée de Syrie de le venir inquiéter. 
An. tia Mais il fe trompa ; car dès que la faifon 
gffffie permit, Antiochus fe mit en campagne, 
hiu ii.(*)fit attaquer tous ces portes en même tems, 
par toutes fes forces , dont il forma autant 
de Corps qu'il y avoit. d'attaques à faire & les 
eut bien -tôt forcez." Enfuite il les réunit 
toutes dans le plat pats, & alla former le tiè- 
de Syringis la Capitale d'Hyrcanie. Il y 
it au bout de quelque tems un grande brèche 
par la iàppe, & prit la Ville d'aflàut. Les ha- 
bitans fe rendirent à difemion. 

Arface cependant fe donnoit de grands 
mouvemens. En fe retirant, il amaflbit des 

Tît« L il. ( ») LH>. V. p. 619. 

(■•:■: Cbruùu p. llf. 

(«; PoLYB. X. p. In* . . ArVUM. in Sjrùttiu 
(jr) PvLY». X. f. fe)f. («Jlbld. 



troupes, (a) dont il forma enfin une Armée An no. 
de cent -mille hommes d'infanterie. & <kffiSf£ 
vingt-mille de cavalerie. Alors il fit tête àPmu 11^ 
l'ennemi , & arrêta fes progrès avec beaucoup 
de valeur. Sa réfiftanec fit durer la guerre 

S" paroi/Toit prcfque à fa fin. Après bien 
combats, Antiochus voyant qu'il ne ga- 
gnoit rien, jugea qu'il ferait fort difficile d'ab- 
battre un ennemi fi courageux, & de le chaf- 
fer entièrement des Provinces où il s'étoit fi 
bien affermi par le tems : ( b ) ôc commença 
à écouter les ouvertures d'accommodement 
qu'on lui fit pour terminer une guerre û fa- 
cheufe." 

On traita donc enfin , ôc l'on convint Ao - loS - 
qu'Arfece garderait la Parthie & l'Hyrcanie,^^ 
à condition qu'il aiderait à Antiochus à re-PHiu i<w 
couvrer les autres Provinces révoltées. 

Antiochus, après cette Paix, (t) tourna An. 107. 
fes armes contre Euchydeme Roi de Bafofe.*™' J c « 
On a vû ci-deflus comment Théodore avoit p^*?,. 
ufurpé la Ba&ric fur l'Empire de Syrie, 6c 
comment il l'avoit laiûec à fon fils qui por- 
tait, le même nom. Ce fils avoit été battu 
6c depoflèdé par Euthydeme, homme brave 
6c prudent, qui foutint long-tems la guerre 
contre Antiochus. Il fe défendit fi bien qu'il 
ne lui laiffa pas gagner un pouce de terre. 
Cette expédition coûta bien du monde à An- 
tiochus , Ôc ne lui raporta aucun avantage. 

Cependant Philopator menoit toujours la 
même vie; ce n'étoient à fe Cour que plaifirs 
6c débauches. Agathoclée fa concubine, fon 
frère, ôc leur merc, le gouvernoienc entière- 
ment. Le jeu , la boilfon , la débauche la 
plus infâme, faifoient toute fon occupation. 
Sofybius vieux Miniftrc raie , qui avoit fervi 
fous trois règnes, conduifoit les affaires de 
l'Etat , où fa longue expérience l'avoit rendu 
fort habile, non pas tout à fait comme il 
vouloit , mais comme les favoris le lui per- 
mettaient.: 6c il étoit allez feelerat pour fui- 
vre aveuglément les volontez d'un Prince 6c 
des favoris comme ceux-ci. 

(J) Arfinoé, feeur & femme du Roi, n'a- 
voit aucun crédit à la Cour. Les Favoris 6c 
le Miniftre n'avoient ni égards ni ménage mens 
pour elle. Elle de fon coté n'avoit pas allez 



*j Justim. XLI. *. 
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An. 107. 



de patience pour fouffrir tout fans fe plaindre. 
Ptole'i*. On s'ennuia de fes plaintes continuelles. Le 
Phiu tj.Roi, û. makreffe, & fon mignon, ordonnè- 
rent à Soiybiiis de les en défaire. 11 le fit , 
& fe fervit pour cc ia d'un nommé Philam- 
mon ,dont un affuTinat fi cruel & fi barbare 
ne fut pas apparemment I'appremiflàge. Jus- 
tin (e) nomme cette infortunée Princcfle Eu- 
rydice: Tite-Live, (/) Cléopatre; mais Po- 
lvbe, qui cft le plus exact & le plus à portée 
de le bien lavoir, l'appelle Arfinoé. 
An. io6. Cette dernière action ajoutée à tant d'autres 
Ptolim déplut G * OIt au Peuple, que Sofybius fut 
Fbil. i6. oblige avant la mort du Roi de quitter fon 
emploi II fut donné à Tlépolcme jeune hom- 
me de qualité qui s'étoit fignalé à l'Armée par 
des aâions de valeur & de prudence. Il eut 
toutes les voix dans un grand Confeil qui fe tint 
pour cette Election. Sofybius lui mit entre les 
mains le cachet du Roi, qui étoit la marque 
de fa Charge. Tlépolerne en fit les fondions , 
& gouverna toutes les affaires du Royaume tant 
que le Roi vécut. Mais quoi que ce terme ne 
fût pas long, il ne? fit que trop voir , qu'il n'a- 
voit pas les qualité?, neceffaires pour foutenir 
dignement un li grand emploi. Il n'avoit ni 
l'expérience , ni la fincuc, ni l'application de 
fon prcdcceflèur. 

Pendant que tout ceci fe pafioit en Egypte. 
Antiochus :h ) faifoit tous l'es efforts pour rega- 
gner la Divine; mais la valeur & la vigilance 
d'Euthydeme qui la défendok , les rendit tous 
inutiles. Il fe laiTa enfin d'une guerre par la- 
quelle il vit bien qu'il ne viendrait jamais à 
bout de détrôner le Prince qui y regnoit. Il 
reçut donc les Ambafladeurs d'Euthydeme qui 
lui repréfenterent; que la guerre qu'il faifoit à 
leur maître étoit injufte: qu'il n'avoit jamais é- 
té fon fujet: & que parconféquentilncdevoit 
pas s'en prendre à lui, fi d'autres s croient re- 
bellez contre lui, & n'avoit aucun droit de lui 
faire la guerre : que la Bactrie avoit fecoué le 
joug de l'Empire de Syrie fous d'autres Chefs, 
long-tems avant lui : qu'il étoit entré en poflef- 
fion de cet Etat par droit de conquête fur les 
defeendans de ces Chefs de la révolte ,& qu'il 

(«) xxx. i. 

if) Lib. XXVII. c. 4. 

(/) Va les. Extrrpt* «r Poi. Y ». XVI. 

{*) PoLYi. XI. p. SOfl. 

tl) l'OLTI. XI. P. 9°*. 

(k) Juitih.XXX. i.fc a. 



O I R E 

la retenoit comme le prix d'une jufte vicToire. An. loi. 
Ils lui infirmèrent aufli que les Scythes voyant ™ at ï**" 
les deux partis s'affaiblir par cette guerre, fcpmuïi. 
difpofoient à venir fondre fur la Baclrie ; de que 
s'ils s'obftinoientàfeladifputer, il pourrait ai- 
fément arriver que ces Barbares l'enleveroient à 
tous deux. Cette confidératkm frappa Antio- 
chus , qui s'ennuyoit déjà de la lenteur in- 
fruâucufe de cette guerre ; il accorda des 
conditions qui produifirent la Paix. Pour la 
confirmer & la ratifier , Euthydcme envoya 
Con fils à Antiochus , qui le trouva fi fort 
à fon gré qu'il lui donna une de fe» filles 
en mariage , & confenrit en fa faveur qu'il 
prît le ti re de Roi de Ba&rie. Ayant reçu 
rous les Elephans d'Euthydeme, ce qui étoit 
un des articles de la Paix , il pafli le Cau- 
cafe , & entra dans l'Inde , où il renouvella 
l'alliance avec Sophagafene Roi du Pais. Il 
en reçut auffi des Elephans qui avec ceux 
qu'il avoit eus d'Euthydeme firent le nom- 
bre de cent cinquante , & palTa de là dans 
l'Arachofie , enfuke dans la Drangiene , pua 
dans la Carmanie ; établiflànt dans toutes 
ces Provinces fon autorité , & le bon or- 
dre. 

fi) Il paflà l'hiver dans cette dernière. De An to*< 
Ta il revint par la Perlé , la Babylonie, 6c la«»»ni j.c 
Méfopotamie, & arriva enfin à Antioche au Cl ùLBM * 
bout de fept ans qu'avoit duré cette (•)expe- ' 7 ' 
dition. La vigueur de (es entreprues & la fa- 
geffè avec laquelle il avoit conduit toute cette 
guerre, lui aquirent la réputation d'un Prince 
fage & vaillant , ôc le rendirent formidable à 
l'Europe aufli bien qu'à l'Afie. Cette haute 
opinion qu'on avoit de lui retint toutes les 
Provinces dans le devoir. 

Jufques-là fes actions avoient bien mérité le 
furnom de Grand, qu'on lui avoit donné; & 
il l'aurait emporté dans, toute (a gloire au tom- 
beau, (ans la malheureufe guerre où il s'enga- 
gea contre les Romains. Enflé des grands iuc- 
cès de fes armes, & ennivré de la réputation 
qu'il s'étoit acquilè , il s'imagina que rien ne 
lui pourrait reiifter , & forma là-deflus le 
deflein de conquérir la Grèce & l'Italie. Il 

y 

(*\ ("Pendant cette expédition Antiochus pénétra dans 
l'Arabie lieuteuic , comme on le von dans Poltbk. 
Le» peuples de ce pais la le Piicicnt de les laifl'cr joiur 
de la paix & de la liberté , ce que ce Prince leur ac- 
cola âc il en recul des ptcïciis conlldcublcs Polxbu 
Froment* p. IJIJ. No. ÎO. 30. J 



Digitized by Google 



DES JUIFS, &c L j y i s X. 



3J 



Au- ana y échoua , & termina fon règne par une mort 
* Mn! J C*funefte, comme on le verra dans la fuite. 
Enriuî'i Fort peu de tems après fon arrivée à Anrio- 
« i. che, il aprit la mort de Philopator. Ce Prin- 
ce avoit (*) ufé par fon intempérance & par 
fes débauches un corps vigoureux. Il mourut, 
comme cela arrive à la plupart de ceux qui 
s'abandonnent aux plainrs , avant que d'être 
arrive au milieu de fa courte. Il n'avoit guère 
vingt ans quand il monta fur le trône, & 
ne l'occupa que dix-fept. 
Son fils, (/) Ptolemée Epiphane, lui fuc- 



céda à l'âge de cinq ans. Pcrfonne n'ayant 

art qu'Agat 
leurs créatures, (m) ils la cachèrent au public 



aflifté à fa mort 



ithocle , fa fœur , & 



le plus long-tems qu'Us purent , afin d'avoir 
le tems d'emporter tout ce qu'U y avoit d'ar- 
gent , de bijoux & d'autres effets précieux 
dans le Palais : & en même tems ils formè- 
rent un plan pour fe maintenir dans la même 
autorité qu'ils avoient eue fous le feu Roi, 
en ufurpant la Régence pendant la Minori- 
té de fon fucceffeur. Ds s'imaginèrent qu'ils 
y réuffiroient , s'ils pouvoient fe défaire de 
Tlépoleme ; & Us prirent des mefures pour le 
perdre. 

Ils publient donc enfin la mort du Roi. (m) 
On aflêmble un grand Confeil (o) des Macé- 
doniens. Agathocle & Agathocléc s'y rendent. 
Agathocle , après avoir verte bien des larmes, 
débute par implorer leur protection pour le 
jeune Roi, qu'il tenoit entre fes bras. Il leur 
dit qu'en mourant fon pere l'avoit mis entre 
les mains d'Agathoclée, qu'U leur montra, & 
l'avoit recommandé à la fidélité des Macédo- 
niens : qu'U venoit donc implorer leur affi (tan- 
ce contre Tlépoleme : qu'U avoit des avis cer- 
tains qu'U travaUloit à ufurper la Couronne: U 
ajouta, qu'U avoit amené exprès les témoins 
qui mertr oient au jour fa perfidie, & offrit de 
les produire. Il crovoit par ce foible artifice 
qu'on fe jetteroit d aborû fur Tlépoleme , & 
qu'U n'y aurait plus qu'un pas aifé à faire pour 
obtenir la Régence; mais il avoit à faire à des 
gens qui découvrirent bien-tôt le deflèin ridi- 
cule qu'U avoit formé. On commença par en 
rire; bien-tôt après on prit l'affaire plus férieu- 



ne fe contenta pas de moins An. toa.' 
mtiere , de ceUe de fit fceur,p™^£; 



. Ptolem- 
Cet ar-EriPHA- 



, & l'on 
que de fa ruine entière 
& de celle de toutes leurs créatures, 
tentât rapellant tous leurs autres crimes , tout le N * 
Peuple a Alexandrie s'éleva contr'eux. On leur 
ôta le jeune Roi ? qu'on alla mettre fur le trô- 
ne dans l'Hippodrome. Après cela , on ame- 
na Agathocle devant lui , puis fa feeur Agatho- 
clee , & fa mere Oenanthe , & on les y exé- 
cuta tous trois comme par ordre du Roi. En- 
fuite on fit le même traitement à leurs foeurs, 
à tous leurs parens & à toutes leurs créatures, 
fins en épargner aucune. C'eft là fouvent le 
fort des méchans Favoris, quand Us viennent 
à perdre le pouvoir dont ils ont a bu le. Ce 
pouvoir , quelqu'ufâgc qu'ils en faflènt , leur at- 
tire toujours l'envie : mais c'eft bien pis quand 
Us s'en fervent pour commettre des injufticeg 
ou des crimes. Le feul fecret pour n'avoir rien 
à craindre dans ces fortes de portes ; eft de n'y 
rien faire qu'on ne puilTe j unifier de quelque 
manière que les chofës tournent, (p) Phùam- 
mon, l'aflàflin qu'on avoit employé pour le 
meurtre d'Arftnoé, étant revenu de Cyrene à 
Alexandrie, deux ou trois jours avant ce tu- 
multe , les Dames d'honneur de cette Reine 
infortunée, en eurent au ni- tôt avis & profitè- 
rent du defordre où étoit la VUlc pour van- 
ger la mort de leur martre fie. Elles allèrent 
enfoncer la maifon oû U étoit , & l'ailôm- 
merent à coups de pierre ou de bâton ; puni- 
tion qu'avuit bien mérité un crime comme le 
fien. 

On commit la garde de la perfonne du jeu- 
ne Roi , en attendant qu'U y fût autrement 
pourvu , à Sofybius fils de celui qui avoit 
gouverné fous les trois derniers règnes. L'Hif- 
toire ne marque pas fi le pere vivoit encore. 
Il eft bien fur que fa vie fut fort longue; 
foixante-ans de Miniftère & au delà en font 
une preuve fuffifante. Auffi l'Hiftoire (pp) 
lui donne-t-eUe un titre qui le marque artez. 
Sans doute que le Sofybius d'Ariftéc, qui eft 
un de ceux qui contribuèrent le plus à faire 
la Verfion Greque des Septante, dans l'inten- 
tion de l'Auteur de ce Livre Apocryphe , n'eft 
que celui-ci. Mais U y a bien des 
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o£ apnées entre la fin de la vie de Sofybius & 
J*r la date de cette Veriion. Je l'ai placée à l'an 
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C'eft LXXI. ans 



que Sofybius quittât le Miniftèrc. Ccft 
bien jeune fur la feene, ou y 



An. tcv 



An. 10». 



bien vieux. 

( | ) Au refte jamais Miniftre plus rufé ni 
plus corrompu , n'a gouverné l'Etat en aucun 
Fais du Monde. Les crimes les plus noirs ne 
lui coûtoient rien , pourvu qu'il parvînt à fcs 
fins en les employant. Son Miniftère eft juf- 
teroent l'exécution du plan de Politique , que 
Machiavel a eu depuis la hardiefïe de recom- 
mander ouvertement aux Princes, & qui n'a 
été pratiqué que par trop de gens. Mais et qu'il 
y a de plus remarquable dans le Politique E- 
gyptien , c'eft quil fè fait fbûtenu fi long- 
tel ns , Se qu'on lui ait permis de fè retirer fi 
tranquillement ; c'eft ce qui n'eft peut-être 
arrivé qu'à lui, de tous ceux qui ont gouver- 
né par Tes maximes. 

Antiochus Roi de Syrie , Se Philippe Roi 
Vtolzm *k Macédoine, voulant profiter de l'occafion 
Epi pua» que leur donnoit la mort de Philopator , Se 
mk a. là minorité de fon fucceÛfcur , (r) firent une 
ligue pour partager entr'eux fcs Etats. Philip- 
pe devoit avoir la Carie , la Libye , la Cyre- 
nc , & l'Egypte ; Se Antiochus tout le refte. 
Antiochus entra pour cet effet dans la Ccle- 
Syrie Se dans la Paleftine ; Se en moins de deux 
campagnes fit la conquête entière de ces deux 
Provinces, avec toutes leurs Villes & leurs dé- 
pendances. 

. c La réputation des Romains venoit de s'é- 
PToi.EM.*tablir par tout, par la victoire de Scipion fur 
Annibal en Afrique : événement qui avoit ter- 
miné , G glorieufcmcnt pour eux, la féconde 
guerre Punique. La Cour d'Egypte dans le 
danger ou la mettoit l'union de Philippe St 
d' Antiochus contre leur jeune Roi , Se les 
invafions que ces deux Princes avoient déjà 
faites dan$ ics Provinces , eut recours aux 
Romains. (/) On envoya une Ambaftadc à 
Rome, pour leur demander leur protection, 
Se leur offrir U Tutelle du Roi Se la Regcn- 
<X de fes Etats pendant fa minorité j affinant 
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que le feu Rot l'avoir, aaii recommandé à ft A» k». 

mort. Les Romains crurent que ce ferait unî™,'^; 
moyen d'étendre leur réputation, Se accepte- Epipha-' 
rent la Tutelle. "a f. 

Cette année eft la 3560. de l'Ere des Juifs 
de la Création du Monde, ou (*) leurs Hifto- 
rieos difent que Jofue fils de Perachia fut reçu 
Préfident du Sanedrin, Se Nathan l'Arbelite 
fon Vice-préfidcnt : Se que tous deux étaient 
les Recteurs de l'Académie de Théologie de 
Jerufalem. Ils ne nous difent rien de particu- 
lier du dernier jâceequ'ils difent du premier ne 
s'accorde point du tout avec le tems où ils lo 
mettent , outre les autres caractères de fauûeté 
qui s'y trouvent. Ils prétendent que quand Ale- 
xandre l'Afmonéen Roi de Judée , fit mourir les 
Docteur; de la Loi à Jerufalem pour lui avoir 
dit; qu'il devoit fè contenter de la Couronne, 
& ne pas y joindre la Souveraine Sacrificaturc, 
Jofué s'étoit fauvé en Egypte ; de que Jcfits- 
Cbrift, qui étok un de fes diiciples, l'y avoir, 
accompagné. Mais l'année de leur Ere , où 
ils mettent ce Jofué dans la Charge de Préfident, 
eft deux-cens ans avant la nai (lance de Jefus. 
Chrift , & long-ccms avant le regnedes Afino- 
néens en Judée. Un anachronifme de deux 
ou trois-cens ans dans l'Hiftoire des Juifs, n'eft 
qu'une bagatelle. Ce font afforément les plus 
pitoyables Hiftoriens & Chronologiftes , qui fè 
fbient jamais mêlez, d'écrire. 

Après avoir accepté la Tutelle de Proie- An. 10 r. 
mée , les Romains envoyèrent (u) trois Ambaf- » * 3m j C. 
fadeurs à Philippe Roi de Macédoine Se à Ait-J^p** 
tiochus Roi de Syrie, pour le leur notifier, &nk 4, 
les fbmmer de céder d'inquiéter les Etats de 
leur Pupille; qu'autrement ilt feraient obligez, 
de leur déclarer ht guerre pour le défendre. Les 
Ambaûadeurs s'acquiterent deleur comroifïîon 
à l'égard de l'un & de l'autre. Enfuite (w) M» 
Emihus Lepidus , un des trois , félon les in- 
ftru<£uons qu'il avoit reçues du Sénat en par- 
tant , fè rendit à Alexandrie pour y prendre 
pdffeflîon de la Tutelle de Ptolemee en leur 
nom, U y mit ordre aux affaires, autant que 
l'état où le t rouvoit alor d'Egypte le lui perrnit. 
D confia la garde & l 'éducation du jeune Roi, 
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A», iox. & établit pour premier Minlftre, (*) Arifto- 
Pt«lsm. Dlcac Acarnanien, Ôr s'en retourna à Rome. 
Eupha- Cet Ariftomcne avoit vieilli dans les affaires de 
K1 «• cette Cour , fit il s'acquita avec beaucoup de 

prudence & de fidélité de l'emploi qui lui fut 

confié. 

An. 100. La première choie qu'il fit > fut de fonger 
■>im).C.| 1( . défendre contre les invalions des deint 
t^tHA- R ois Alliez. Il leva pour cet effet les meilleurs 
xa 5. foldats qu'il put trouver. Il envoya (/ ) Sco- 
pas en Etoile, avec de grofles fommes d'argent, 
pour y lever autant de troupes qu'il pourroit ; 
parce qu'alors les Etolkns paffbient pour les 
meilleurs foldats du monde. Ce Scopas avoir 
eu autrefois la première Charge dans ce Pais* 
là j & il paffoit pour un des plus braves & des 
meilleurs Généraux de fon tems. Quand le 
tenu de fà Magiftrature fut écoulé , il s'étoit 
flatté qu'on le continuerait. La choie ne fè 
fit pas; il en fut piqué, quitta l'Etolie, & fè 
mit au fervice du Roi d'Egypte. Il réufiît fi 
bien dans cette levée , qu'il amena fut - mille 
braves foldats dEtolie, qui furent un bon ren- 
fort pour l'Armée d'Egypte. 
An |<w Le Miniftèrc d'Alexandrie voyant Antio- 
iTim ).c.chus occupé dans l'Afîe Mineure à une guer- 
Ptolem. rc qui s croit allumée entre lui fit Attalus Roi 
kIT*" * Pergame, envoya Scopas dans la Paleftine 
ôc dam la Cele-Syrie pour tâcher de reprendre 
ces Provinces, (b] Il y conduifit fi bien la guer- 
re, qu'il regagna plufieurs Villes, reprit la Ju- 
dée par la force , mit gamifon dans le Château 
de Jerufalem $ Ôc à l'aproclie de l'hiver revint à 
Alexandrie, raportant, outre l'honneur de les 
victoires , de grandes richeues qu'on amalla du 
pillage du Paisiconquis. Il parut bien dans la 
fuite que les grands lu oc es de cette campagne 
venoient pincipalement de l'abfence d'Antio- 
chus ,fic du peu de refiftance qu'on avoit trou vé 
par cette raifon. 
An. 10t. Dès («)qu' Antiochus, à la io 11 i citation des 
ar,ntjc. Romains, eut mis bas les armes contre Atta- 
lus, & qu'a fut venu en perfonneenCde-Sy- 
»s ;. rie, les chofes changèrent bien de face, de la 
victoire ie déclara bien-tôt pour lui . Scopas 
eut beau revenir avec une Année. D fut (*■) 
battu par Antiochus à Panéas près de la fourec 



tz) HlElOKTM. <» XI . 

(.) Liviui xxxir. g. 

{*) YaLKSII E*t. t» POLYB. p. ?7. Bt 

ara. h D*. XI Josaw. jt«i+ X1J. t> 
M Valxsii M»i « Poira. f. tr- 



ia Jourdain , dans un combat où II fe fit un 
terrible carnage de fes troupes. Il fut obligé ProiLu' 
de s'enfuir à Sidoo , où il fc renferma avec dix En nu- 
mille hommes qui lui reftoienr. Antiochus l'y N * 7- 
allaégea, fie le réduifit à une telle extrémité, 
que manquant abfolumcnt de vivres, il fallut 
rendre la place , ôc fe contenter d'en forrir la 
vie fauve ôc tout nuds La Régence d' Alexan- 
drie avoit pourtant mis tout en ufage pour le 
dégager. On avoit envoyé trois des meilleur» 
Généraux avec les ' meilleures troupes de ! ' Etat , 
pour faire lever le fiége. Mais Antiochus dif» 
pofk fi bien toutes choies, que leurs efforts fu- 
rent inutiles, fie que Scopas fut obligé d'ac- 
cepter des conditions fi ignominieufès. Il re- 
vint à Alexandrie fans armes fie fans habits. 

De là Antiochus (<) alla à Gaza où il trou- 
va une refiftance qui l'irrita. Auffi , quand .el- 
le fut prife il en donna le pillage aux foldats. 
Après cela il s'affnra des Dallages par où dé- 
voient venir les troupes qu'on pourroit envoyer 
d'EgyP 16 P°ur infulter fes conquêtes ; fit rei 
vint lur fes pas prendre (d) Betanée,Samarie, 
Abila , Gadara , ôc le refte de la Paleftine fit 
de la Cele-Syrie. Il fournit entièrement (e) cet 
deux Provinces Se toutes leurs Villes. 

Les Juifs étoient alors fort peu portez poirr 
le Roi d'Egypte, foit à cauffc du mal que fon 
père avoit fait à leur Nation foit par quel- 
qu'autre raifon de plus fraîche date. Il y a beau- 
coup d'apparence que ce fut à caufè de lâ 
manière dont ils avoient été pillez ôc maltrai- 
tez par Scopas quand il prit Jerufalem l'année 
d'auparavant ; car (/) l'avarice de ce Général 
étoit extrême, ôc il ne laiffoit échaper aucune 
oc canon de l'affouvir par fes brigandages. Quoi 
qu'il en foit , dès qtfAntiochus s'aprocha de 
leur Païs , {g) ils allèrent avec empreflèmenc 
lui porter les clefs de toutes leurs places, fie 
Quand il vint à Jerufalem, les Prêtres fir les 
Anciens forcirent en Proceffion au devant de 
lui, le reçurent avec toutes les marques de joie, 
régalèrent fie lui ÔC fon Armée dans leur Ville, 
défrayèrent fes chevaux ôc fes Eléphans, ôc l'affi- 
fterent de leurs armes à chaffer du Château la 
gamifon que Scopas y avoit laiftèe. 
Pour reconnoître ces fervices , Antiochus,' 
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An. 19». dans un Décret adrefle à Ptoleroée un de fes 
PtoltYm ' Gouverneurs , leur accorda plulieurs privilèges 
FpirHA- & pluficurs faveurs. Dans un autre , fait ex- 
7» près pour leur Nation , il ordonna (b) particu- 
lièrement qu'aucun Etranger n'eût à entrer dans 
(i) l'enclos du Temple : defenfe qui paroit viû- 
blcment faite àcaule de l'attentat de Philopator, 
qui avoir voulu y entrer par force. Je ne dou- 
te pas même que cet attentat ne fût une des 
principales choies qui avoient aliéné leurs ef- 
prtts de l'Egypte, à laquelle ils avoient toujours 
été fi attache! d'inclination iu£ques-là- 

Il faut aufli remarquer qtr Antiochus , par la 
douceur avec laquelle il avoit traité leurs frères 
de Babylonie & de Méfopotamie, s'étoit déjà 
fait regarder d'eux comme l'ami de leur Nation; 
de forte qu'ils aimotent beaucoup mieux 
1 avoir pour Maître que le Roi d'Egypte qui 
les avoit maltraitez, & qu'ils embraflérent avec 
plaifir cette occafion de feeouer le jougMe ce 
dernier. Antiochus dans fes expéditions d'O- 
rient, avoit été fort bien fervi par les Juifs des 
Provinces qu'on vient de nommer , & cet at- 
tachement lui avoit donné une fi grande opi- 
nion de leur fidélité, que (i) lors qu'il arriva 

Suelque remuement en Phrygie, & en Lydie 
ordonna par un Décret adrefli à Zeuxis un 
de fes vieux Généraux qui avoit le Gouverne- 
ment de ces Provinces , d'y faire pafTer deux 
mille familles des Juifs de Babylonie 6c de Mé- 
fopotamie , pour arrêter ces (éditions , & en- 
tretenir la tranquilité dans le Pais , ôc que ce 
tranfport le fit à (es propres fraix ; qu'on les mît 
dans les places les plus fortes, afin qu'ils tinf- 
fent le Pais en bride ; & qu'on leur donnât 
des terres & des mai fans pour y fubfiftcr com- 
modément & dans l'abondance ; enfin , que juf- 
ques à ce qu'ils puflent recueillir les fruits de 
ces terres , on leur fournît au» dépens du Roi 
«e qui leur ferait néceflaire pour leur entretien. 
Tout ceci prouve bien la bonne opinion qu'il 
«voit de leur fidélité & la Confiance qu'il avoit 
en eux. Ce fut des Juifs de cette tranfplanta- 
tion que vinrent la. plupart de ceux de la- dif- 
perlion , que nous trouvons dans la fuke en fi 
grand nombre dans lAue Mineure, fur tout 



(1) Jouph. ibid. 
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vers le tems de la prédication de l'Evangile. An. te*. 

Quand Antiochus eut ainfi fournis toute k2£ffî£ 
Cele-Syrie & la PaleftiBe. il forma le deffeûi Kpiph*» 
d'en faire autant dans l'Afie Mineure. Son HB 7- 

Eand but étoit de remettre l'Empire de Syrie 
r l'ancien pied , en réunifiant tout ce qu'a, 
voient jamais eu fes Ancêtres , & fur tout Se- 
leucus Nicator qui l'avoit fondé. Comme il 
falloir pour cela empêcher que les Egyptiens 
ne virulent inquiéter fes nouvelle» conquêtes 
pendant fon abfence , (/) il envoya Eudes 
Rhodien à Alexandrie propofer le mariage de fa 
fille Cléopatre avec le Roi Ptolemée ; qu'oa 
attendrait qu'ils lu lient un peu plus âgez. pour 
le confommer , & qu'alors , le jour des Noces, 
il remettrait ces Provinces à l'Egypte comme 
la dot de fa fille. Cette propofirion fut goûtée, 
le Traité conclu , Se ratifié ; & les Egyptiens 
comptant fur fa parole & fur fes engagernens , 
lui huilèrent faire tout ce qu'il voulut d'un au- 
tre côté, fans l'inquiéter de celui-ci. (//) S. Jé- 
rôme dit que ceci arriva l'année feptième du 
règne d'Epiphane. 

Antiochus ayant ainfi établi le repos & la An. 197. 
Paix de ce côté-là, des que le primeras fut ve-" în[ I C, 
nu, (w) il fe mit fur fa Flotte pour exécuter E^pinT- 
fes deffeins dans l'Afie Mineure i & fit mar-mi 8. 
cher en même tems de ce côté -là une bonne 
Armée commandée par Ardyes & Mitbridate 
deux de fes fils, qui «voient ordre de s'avancer 
jufques à Sardes, Se de l'attcndre-là. T. Quin- 
tus Flaminius étoit alors en Grèce à la tête de 
l'Armée Romaine contre Philippe , Roi de Ma- 
cédoine. Artalus Roide Pergame, & lesRho- 
diens , étaient alliez, des Romains dans cette 
guerre : & comme on fa voit les liaifons étroi- 
tes qu'il y avoit eu entre Antiochus & Philippe 
depuis la mort de Philopator , on ne dou- 
toit point que ce ne njtdaœledeirdndcl'affi- 
lier que fe faifoient tous ces mouvemens. 

Voilà en quel état étoient les choies quand 
Antiochus commença cette expédition. Il ar- 
riva bien-tôt deux événetnens qui y aporterent 
des changemens confiderables : la mon d'Atta- 
lus, Roi de Pergame, & la défaite de Philip- 
pe, RoL de Macédoine , par les Romains. 

(«) At- 
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9*. (n) Attalus fe laiflà fi fort emporta' à fon zè- 
le dans une Harangue qu'il fit à Thebcs aux 
EpifKA-' Béotiens, pour les poncr à prendre le parti des 
*« *. Romains contre Philippe, qu'il s'épuifà tout à 
fait; les forces lui manquèrent, ôc il tomba 
comme mort au milieu delà Harangue. Après 
une allez longue maladie qui lui en refta à 
Thcbes , il fe fit tranfporter à Pergame où il 
mourut (o) âgé de foi gante ôc douze ans, après 
en avoir régné quarante-quatre. 

U laiflà quatre (ils , Eumene , Attalus , Phi- 
létere , & Athénée. Eumene qui était l'aîné 
lui fucceda ; & ce fut lui \ f ) qui fonda la fa- 
meufe Bibliothèque de Pergame. Ses trois frè- 
res lui furent fi fournis & fi fidèles, & de fon 
côté il leur témoigna toujours tant de bonté & 
d'affection , que l'on eût dit que tous quatre 
aa voient qu'un intérêt commun. Cette union 
étroite ôc tendre qui dura toute leur vie ? (j) les 
a rendus un des plus beaux exemples d'amitié 
fraternelle. 

Pour Philippe , Roi de Macédoine , !r) dans 
une bataille qui fe donna à Cynocéphale en 
Theflalie , les Romains lui tuèrent huit mille 
nommes, & lui en prirent cinq mille. La per- 
te de cette bataille l'accabla : il demanda la 
pais , fie les Romains la lui accordèrent , par 
(/) cette feule confideration, qu* Antiochus apro- 
avec des forces formidables de terre & de 
• , ôc qu'ils ne jugèrent pas à propos d'avoir 
an même tems affaire à deux Princes fi puiuans 
& fi guerriers. 

Cependant Antiochus (f ) côtoyoit la Cilicie, 
la Pamphylie, la Lycie, & la Carie, Ôc cnle- 
voit plulieurs Villes maritimes de ces Provin- 
ces & des Ifles voifines. Il arriva enfin à Ephe- 
fc, la prit, y mit fes troupes en quartiers d'hi- 
ver , Ôc employa le refte de l'année à prendre 
les mefiires les plus propres pour venir à bout 
de fes deffeins. 

(a) Stnyrne, Lampfaque, & les autres Vil- 
les Grequcs d'Afie qui jouïilbient alors de leur 
liberté , voyant bien que fon but était de les 
' toutes dans la même fujettion où elles 
été fous fes Ancêtres , refolurent de fe 
recour. à la protection 

(f) Pl m. xm.su 
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des Romains, 
On vit bien 



s, qui leur fut accordée fans peine. An. ior. 
à Rome qu'il fàlloit arrêter les pro-p VJnr ' c * 
grès d'Antiochus vers l'Occident, ôc de quelle £ 
confequence il feroit, de le laifler s'agerandir 8. 
en s établiirant fur ces côtes d'Afie , fclon le plan 
qu il en avoit formé. On fut donc bien aife 
deloccaûon que ces Villes Libres fournifloienc 
aux Romain; de s'y oppofer. On lui envoya 
inceffamment une Ambaflàde pour le Commo- 
de rendre à Pcolcmée toutes les Villes de UAfie 
Mineure qu'il lui avoit enlevées ; d'évacuer 
toutes celles qui avoient appartenu au Roi Phi- 
lippe , & de iaiffer en repos les Villes Libres 
de la Grèce i enfin de ne point palier en Eu- 
rope : &c pour lui déclarer , que s'il ne leur 
donnoit fatis faction fur tous ces articles ils 
(croient obligez d'entrer en guerre avec lui 

Avant que ces Atfiballadcurs puffent fe ren- A I(VC 
dre auprès de lui (w) il avoit déjà fait des dé-frîm fè. 
tachemens de fon Armée, qui avoient formé les ProLai»^ 
fiéges de Smyrne ôc de Lampfaque. Ce Prin- Ef,PHA ' 
ce avoit pafle lui-même l'Hellelpont avec le' 
refte, ôc pris toute la Cherfonefe de Thrace; 
ou trouvant la VaiedeLyfimachie, qui eft juf- 
tement à llfthme , ou , au cou de cette Pcnin- 
fule,(>w2) toute en ruine , il fe mit à la rebâ- 
tir, dans le deflbin de fonder là un Royaume 
pour Seleucus fon fécond fils, de lui foumetrre 
tout le Pais d'alentour, & de faire de cette- 
Ville fa Capitale. 

Ce fut juftement dans le tems qu'il formoir 
- jus ces p~ 
les Ambal 



NE J. 



tous ces projets, (x) qu'arrivèrent en Thrace. 
aflàdeurs Romains. Ils le rencontre- 



rent a Selymbrie , Ville du Pais , eurent au- 
dience, ôc lui déclarèrent le fujet de leurcom- 
million. Les Ambaflâdeurs lui repréfenterent 
qu'il n^étoit pas raifonnable que ce fut lui qui 
recueuUlit les fruits de la victoire que les Ro- 
mains avoient remportée fur Philippe en s'em- 
parant des Villes qu'il avoit en Afie : que s'é- 
rant chargez de la Tutelle du Roi Ptoleroée 
c'étoit à eux à demander la reûiturion de tou- 
tes les Villes qu'on lui avoit enlevées : ôc qu'a- 
yant réglé- que toutes les Villes Grcqucs fe- 
roient rctabhes dans leurs libertez, ils étoienr 
engagez d'honneur à faire exécuter leur Décret: 

qu'ils. 

(•4 Lit. ibid. Arvi a nus. m SfrUtU, p. 87. 
(») Lit. 4c ArriAN. ibid. 

( »i) Les Peup le* de Thiace l'avoient démolie peu d'an . 
Déct auparavant. r 
(*) PoLtb.' XVII. p. toTOt eV Lttu. Y „ , . 
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A», if&v qu'ils dem ondoient qu'il ne pafsât pas en Eu- 

ft^sm ro P e » P arce i uon 06 *°y oit p» 5 i u i i 7 p ut 

" pafler , & bâtir Lyûmachie , comme il le fai- 
foit , dans aucune autre vue que celle d'une 
guerre qui ne pouvoit avoir qu'eux pour ob- 
jet. 

- Antiochus répondit à tout cela : que Ptole- 
mée aurait fetisfartion quand fon mariage , oui 
étoit déjà aiïêté s'accomplirait : Que pour les 
Villes Grequcs , il vouloir bien qu elles euffênt 
la Liberté, mais qu'elles la lui devraient, & 
non pas aux Romain . A l'égard de Lyfima- 
chie, il dit, qu'il la rebâtiflbit pour fervir de 
réftdence à fon fils Seleucus ; que la Thrace, 
St la Cherfonefe qui en falloir partie , croient 
à lui ; qu'elles avoient été conquiiês fur Lyfi- 
machus par Seleucus Nicator un de fes Ancê- 
tres , & qu'il y venoit comme dans fon hérita- 
ge. Pour l'Alte & les Villes qui y croient, il 
leur dit qu'ils n'a voient pas plus à faire là , que 
lui en Italie, & que puis qu'il ne fe mêloit point 
de leurs affaires dans ce Païs-là , il ne compre- 
noit pas de quel droi» ils fc mêioient des hen- 
nés dans celui-ci. 

Les Romains demandèrent là-deflus qu'on 
fit entrer les Ambaflàdeurs de Smyrne ôc de 
Lampfàque: on le leur permit, fie Us firent un 
difeours dont la liberté échauff a tellement An- 
tiochus qu'il s'emporta , Ôc s'écria , que les Ro- 
mains n'étoient pas Juges de ces affaires- là. 
L'aflèmblée fe fepaxa en defordre: aucun des 
partis n'eot lacis rate ion , & tout prit le train 
d'une rupture. 

Pendant ces Négociations , {j ) il fe répan- 
dit un bruit que Ptolemée Epiphane étoit 
mort. Antiochas fe crut auflr-tôt maître de 
l'Egypte , & fe mit fur fe Flotte pour aller en 
prendre poflèffion. Il laifTa fon fils Seleucus 
à Lyfimachie avec l'Armée, pour achever ce 
qu'il s'émit propofë de ce cote-là. Il alla abor- 
der à Ephefe, où il joignit à fa Flotte tous les 
Vai fléaux qu'il avoit dans ce port , & fit voile 
en toute diligence vers l'Egypte. En arrivant 
à Patere en Lycie , il apprit fur des preuves 
«conteftables, que le bruit de la mort de Pto- 
lemée étok faux : il changea donc fe route, & 
alla vers l'Ifle de Chypre, dans le deflein de s'en 
feifir. Un orage qui furvinr, lai coula à fonds 



plufieurs Vaiffëaux, lui fit périr bien du mon- An. ic«. 

de, & rompit fis mdûres. Il fe trouva kttfSSjX^ 
heureux de pouvoir entrer avec les débris de P.pirH*- 
fe Flotte dam le port de Seleucie, où il la fit ** »• 
radouber, & s'en alla pafler l'hiver à Antioche, 
fans rien entreprendre de nouveau cette année- 
là. 

Ce qui avoit donné occafion au bruit de la 
mort de Ptolemée , c'eft qu'il s'étoit forme 
effectivement un complot contre là vie. Sco- 
pas en avoit été l'auteur, (z) Cet homme le 
voyant à la tête de toutes les troupes étrangè- 
res , dont la plupart étoient Etolicnnes auffl 
bien que lui , crut qu'avec un Corps fi formi- 
dable de vieilles troupes bien aguerries , il lui 
ferait facile pendant la minorité du Roi d'u- 
furper la Couronne. Son plan étoit déjà for- 
mé, 6c s'il eût paflé à l'exécution avec autant 
de courage qu'il y en avoit dans le deflein , il 
y auroit aHiirémcnt réuflî. Quoi qu'il fût 
brave, quand il fallut agir, le cœur lui man- 
qua, & au lieu de frapper le coup, en defef- 
perc , il s'amufa à délibérer avec fes amis 6c 
fes partifans fur les mefures les plus juftes. Ce- 
pendant l'occafion lui échapa. Arutomcne le 
premier Miniftre fut informé de tout, 6c pré- 
vint fes deflèins en fe l'attirant de la perfonne 
de Scopas. Le Confeil l'examina j il fut con- 
vaincu , fie lui , 6c tous fes complices furent 
exécutez. Cette confpirarion fit perdre au rcf- 
te des Etoliens la confiance que le Gouverne* 
ment avoit eue jufques-là en leur fidélité, U 
plupart furent auTez fie renvoyez dans leur 
Pais. Voilà quel fut le fuccès du complot dé 
Scopas : ce n'eff pas le feul feélerat qui ayant 
formé avec beaucoup de refolution des dedans 
au (fi noirs, ait manqué de courage, quand ii 
s*cft agi de les exécuter. Il fe trouve peu de 
gens allez méchans , pour que l'horreur d'un 
crime aufli noir , quand il en faut venir à l'éxe- 
cution , n'ébranle pas leur cfprit ôc n'y jette 

quelque confuhon. 

On trouva chez Scopas après fe mort , des 
riche (fe immenfes , qu'il avoit amaflées au fer- 
vice du Roi , du pillage des Provinces où il 
avoit commande. Comme pendant le cours 
de fes victoires dans laPaleftine, il avoit fou- 
rnis la Judée Ôcjcrufelem à l'Egypte, fans dou- 



r t 1 Ai' pi an. in SjrUdi p. 8t. LlVIOS XXXIII. p. fil 
4'- . *(*•) 

(*) Potti. xvn. p. 1074. * 
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DES JUIFS, 

An. ij& te que la plupart du bien qu'on lui trouva ve- 
J££{£ noir de Ul 

f nrm- Un des principaux de lés complices étoit 
"* 9- Dicéarquc , (*) qui avoit été autrefois Ami- 
ral de Philippe Roi de Macédoine. Cet hom- 
me avant une fois ordre de fon Maître d'aller 
faire la guerre aux Cyclades , pour un fujet vi- 
liblemcnt injufte & méchant ; avant de fbrtir 
du port , pour faire voir le peu d'égard qu'il a- 
voit pour la Religion & la Juftice , fit élever 
deux Autels l'un àl'Injuftice & l'autre à l'Im- 
piété , & offrit des iacrifices fur l'un & fur 
l'autre. N'cft-ce pas en effet ce que font tous 
ceux qui entrent dans des complots de trahi- 
rons & d 'afïaflînats , pareils à celui dans le- 
quel ce méchant homme périt? Comme il 
«toit fi fort diftingué par les crimes , Arifto- 
menc le diftingua auili avec beaucoup de juf- 
tice du refte des conjurer dans fon lupplice; 
il fc contenta de faire donner du poifon aux 
autres , mais pour lui , il le fit mourir dans 
les tourmens. 

Quand on eut puni les Auteurs de la con- 
juration , & qu'on l'eut entièrement afïbupie, 
le (b) Roi entrant dans fa quinzième année , 
fut déclaré Majeur } félon, la coutume du Païs, 
& l'on fit la cérémonie de le mettre avec 
beaucoup de pompe & de folcmnité fur le 
. trône , qu'on appclloit à Alexandrie du nom 
A AnadtfT-.j. Le Gouvernement lui fut mis 
par là entre les mains ; fle il commença aifhiel- 
femenr , à prendre connoiflànce des affaires. 
Tant qu'Ariftomenc continua à les conduire 
feus lui , tout alla fort bien. Mais lorfqu'il 
commença à fé dégoûter de cet habile & fi- 
dèle Miniftre , ôt que peu de tems après il 
l'eut fait mourir , pour fé défaire d'un homme 
dont la vertu l'embarraflbit , tout le refte de 
fon règne ne fut plus qu'un defordre conti- 
nuel. Son Etat fouffrit autant 8c même da- 
vantage , qu'il n'avoit fait fous fon pere , lorf- 
que les chofes avoient été le plus mal. 
A » «î*. Au commencement du printemps de l'an- 
rtJ?Li£ D écfuivante, Antiochus fortit d'Anooche pour 
EntHA- fc rendre à Ephefe. (<■) A peine étoit-il par- 
ti qu'Annibal y arriva. D venoit fc mettre 
fous fa protection. Il avoit été tranquille fit 
ans à Carthagc, depuis la Paix conclue avec 

(#)C01tW. NEPOI In ICnM. Liviuf XXXin. 

"xkà-tt^""-* 1 * * ******* 
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les Romains. Au bout de ce terra -là on An - »îfi 
commença à le foupeonner d'entretenir uncp r , ", , J^* 
correfpondance fecrette avec Antiochus, ôcEpipha-" 
de former avec lui le deflèin de porter la NB ,a 
guerre en Italie. Ses ennemis en donnèrent 
avis fecrétement aux Romains , qui envoyè- 
rent auffi-tôt une Ambaflâde à Carrhage , pour 
l'informer plus furement du fait ; avec ordre, 
s'ils trouvoient les preuves aftëz fortes , de 
demander aux Carthaginois , qu'on leur livrât 
Annibal. Il fc douta de leur deflein , & avant 

Qu'ils puflënt s'aquiter de leur commiiCon, il 
! déroba , gagna la côte, Se fè mit fur un 
vaiflêau , qu il tenoit toujours prêt por une 
avanture pareille. Il fc fauva à Tyr , Se de là 
il s'en alla à Antioche où fl croioit trouver 
encore Antiochus. Il fut obligé de le fuivrc 
à Ephefc. 

If Cy trouva juftement dans le rems qu'il 
ballançoit en lui-même s'il entremit en guer- 
re avec les Romains. L'arrivée d'Annibal le 
détermina bien-tôt à l'entreprendre. Les rai- 
fons de ce grand ennemi des Romains , & les 
fcrvices qu'a lui pourroit rendre, furent deux 
puiffâas motifs pour l'animer. Antiochus ne 
douta point , qu'avec un homme qui avoit 
tant de fois battu les Romains , Se qui par 
« s'étoit aquis à jufte titre la réputation du 
meilleur Général du monde , il ne pût venir 
à bout de tout II ne rouloir plus dans fon 
imagination , que des victoires Se des con- 
quêtes. La guerre fut réfoluë : Se on cm 
ploya toute cette année & la fui vante à en 
faire les préparatifs. Pendant cet intervalle 
pourtant , on s'envoyait des Ambaflades de 
part & d'autre, fous prétexte d'accommode- 
ment; mais de part & d'autre c'étoit dans le 
fonds pour amulcr le tapis , & pour épier ce 
que fjufoit l'ennemi. 

Le Souverain Sacrificateur Simon mourut 
cette année } ( d ) fon fils aîné , Onias III. 
lui fucceda , & remplit cette Charge vingt & 
quatre ans , en comptant jufqu'à fâ mort. 
LUiftoire le repréfente comme un honnê- 
te homme , & un homme de mérite ; mais 
il fc trouva dans des tems malheureux , Se v 
périr à' la fin comme on le. verra dans la fuitei 
k Voici à peu près le tems auquel mourut ( 1) 

Era- 

(d) Joseph. Aatîf. XII. 4. Eu su. î» Ckn*. 

Ci'vt- Ak*A»ixtnMm. 
il) LUCIAN M MdsnUU, p. 476. 
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An. to*. Eratofthene , le fécond Bibliothécaire d'Ale- obligé d'époufer fis intérêts contre les Ro- i 
Ptolim^ xan ^" e > «g* <* e LXXXI1. ans. (a) Son fucccf- mains , avec qui il voyoit bien qu'il étoit fur 
En nu- finir fut Apollonius le Rhodicn , l'Auteur du le point de fi; brouiller ; & que û les Romains Er%" 

avoient le deflus, comme il avoic raifon de ,a > . 
le croire, il feroit envelopé dans les malheurs 
du vaincu, & que ce feroit infailliblement fit 
ruine : que lî d'un autre côté c'étoit Anrio- 



hi n. Poëme des Argonautiques. Cet Apollonius 
étoit un Elevé de Callimaquc. Mais dans la 
fuite il fc brouilla avec fon maître, (3) qui 
fut il piqué, qu'il écrivit contre lui une pièce 
fanglante, à laquelle il donna le nom d'Un, 
parce que cet Oifeau fanant un ulage fort 
(aie de fon bec , qui lui fert de fyringue ; il 
trouva cette idée fort jufte pour repréfenter 
un homme dont la bouche falit la réputa- 
tion des honnêtes gens. Ovide à (on imi- 
tation traite auiîi d'l*« , un homme qui l'a- 
voit ofrenfé par des invectives. Quoi que 
cet Apollonius ait le titre de Rhodicn, (4.) 
il ne toit pas né à Rhodes; il étoit d'Ale- 
xandrie. Mais il avoit demeuré Iong-tems 
à Rhodes . ôc ce fut de là qu'on le fit venir 
pour lui donner la Charge de Bibliothécaire 
dans fa patrie où il finit fis jours. 
An. ipt. Antiochus ayant fort à cœur la guerre 
•»»ntJ.C q u 'i] rnéditoit contre les Romains, ne fe 
En?™."' contenu pis des grands préparatifs dont j'ai 
ta. parlé : il voulut encore fe fortifier par de 
bonnes Alliances avec fes voifins. Dans cet- 
te vue ( t ) il fe rendit à Raphia Ville fron- 
tière de la Paleftine du côte de l'Egypte , 
dont il a été déjà fait mention dans cette Hi- 
ftoire. Il y donna fa fille Cléoparre en ma- 
riage à Proie mec Epiphane, & lui céda pour 
fa dot, les Provinces de Cele-Syrie & de Pa- 
leftine : (/) à condition pourtant, comme 
la chofe avoit été ftipuléc auparavant, qu'il 
en toucherait la moitié des revenus. 

A fon retour à Antioche, il (g) en maria 
une autre nommée Antiochis à AriaratheRoi 
de Cappadoce. Il (b) aurait fort fou h ai té de 
faire prendre la troifième à Eumenc Roi de 
Pergamc; mais ce Prince la rcfufa quoi que 
fes trois) frères le lui confeillafTent , parce qu'ils 
• croyoient que ce feroit un grand appui pour 
leur maifon que cette alliance avec un fi grand 
Roi. Eumenc les convainquit bien-tôt par 
les raifons qu'il leur donna, qu'il avoit mieux 
examiné l'affaire qu'eux. Il leur repréfenta, 
i'Antiochus, il feroit 



que s'U prenoit la fille d'. 



(1) SU IDA* V. t 
U) SWIDAS V. KuJpW 
(4) Am*rnu vils APOLLONII RnoPtl 

cï'f HiaaosrM. m Dm. XI. L l » l V f XXXV. 1 1. 



chus qui eût l'avantage ; tout ce qu'il y ga- 
gnerait, feroit. qu'ayant l'honneur d'être fon 
gendre, il faudrait au Mi devenir fon efclave 
un des premiers: car il falloir compter, que 
fi Antiochus avoit le de/Tus dans cette guerre, 
il forcerait toute l'Afie à plier fous lui, fie tous 
les Princes à lui faire hommage : qu'on aurait 
beaucoup meilleur quartier des Romains , fie 
qu'ainfi il avoit réfolu de demeurer attaché à 
leurs intérêts. L'événement fit voir qu'il a- 
voit raifon. 

Après ces mariages , Antiochus fc rendit en An. 151 
diligence dans l'Afie Mineure, fie (1) arriva ài"" 1 1 c 
Ephefe au cœur de l'hiver. Il en repartit tUfonT' 
commencement du printems pour aller châ- ij. 
tier les Pifidicns qui raifoient les mutins. A 
peine commençoit-il à agir contr'eux , qu'il 
(Jt) reçut la nouvelle de la mort d'Antiochus 
fon fils aîné. 11 en parut extrêmement affligé, 
fie retourna d'abord à Antioche pleurer la per- 
te qu'il venoit de faire. Malgré toutes ces 
belles apparences d'afHi&ion, on crut afïèz 
généralement que c'étoit pure politique; (/) 
que lui-même étoit l'auteur de fa mort, fie ï'a- 
voit facrihé à fon ambition. C'étoit un jeune 
Prince dont on efpcroit beaucoup , fie qui a- 
voit même déjà donné des preuves de fagcfTe, 
de bonté, fie des autres vertus Royales, qui 
le rendoient l'objet de l'amour fie de l'eftime 
de tous ceux dont il étoit connu. On pré- 
tend que le vieux Roi en conçut de la jafou- 
fic; qu'il l'avoit renvoyé d'Ephefe en Syrie, 
fous prétexte de veiller à la fûrete des Pro^ 
vinces de l'Orient ; fie que là il l'avoit fait em- 
poifonner par quelques Eunuques de la Cour, 
pour fe mettre l'efprit en repos. Mais il faut 
avouer ici, qu'il ne meurt guère de Prince 
dans la fleur de (on âge, dont on fouhaite la 
vie, que l'on ne foupçonnefic que l'on ne pu- 
blic lourdement, qu'il cft mort de poifon,ou 

qu'U 

APPIAN. in JJrrWf , p. 88. 

Î/j JcsF.ru jfmti^. XII. 5. 
/I APPIAN. fa ftrléuil. p. 88. 
*) APPIAN. iSid. Pol.YT» Lrz*. XXV. p. M40. Ll- 
wwi XXXVII. ». {/) Livras XXXVI iV 
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DES JUIFS, &c. Livre X, 



An. us» qu'il ne fc débite à l'oreille Iquclqu'autrc His- 
SSSmm to * rc tragique. Peut-être que les foupçons 
t mm, qu'on a eus d" Antiochus fur la mort de fon 
fils, n'ont point eu d'autre fondement. 

Antiochus , après avoir donné cours à fon 
affliction , & palfé dans le deuil le tems que 
la bienféance demandent , le remit entière- 
ment aux affaires. Il y eut dans fon Confeil 
(mt) de grandes de libérations pour lavoir , s'il 
devoit paflèr en Grèce, ôc y commencer la 

Eerre contre les Romains. Annibal qui vou- 
t faire de l'Italie le théâtre de la guerre & 
non pas la Grèce , ne rut appelle à aucun de 
ces Conièîls. Il avoit perdu là confiance d'An- 
tiocbus, Ôc en étoit même foupeonné. Ce 
fut par un trait de l'habileté de PubUus Vil- 
lius que cela arriva. Ce Romain fit donner 
dans le piège Annibal, l'homme du monde le 
plus rufeôc le plus prudent. (*) Il étoit revêtu du 
caractère d' Ambassadeur auprès d'Antiochus. 
Annibal étant à la Cour , Villius ne la: i Vu i t écha- 
aucune oc canon de lui parler. Cela pro- 
fit l'effet qu'il s'étoit propofé. Antiochus 
commença à le foupçonner,Ôc ne voulut plus 
de les avis. On fe déterminai la Grèce , & on 
abandonna le proj et d' Annibal qui étoit pour 
l'Italie. Ainfi Villius par un coup de maître 
épargna à là patrie une nouvelle guerre portée 
une féconde rois par Annibal dans fon propre 
if in, qui turoit été vraiicmblablement pour 
le moins auflî dangereufe que la première. 

Ce qui détermina abfolument Antiochus à 
commencer la guerre en Grèce, fut une Am- 
bafl'ade des Etoliens qui l'y invicoient. D 'alliez 
des Romains qu'ils avoient été , ils étoient de- 
venus leurs ennemis , à l'occafion de quelque 
chagrin qu'on leur avoit fait, (a) Ôcilsenvoio- 
knt folliciter Antiochus de palier en Grèce. 
Non feulement ils lui promettoient de lut don- 
ner toutes leurs troupes pour agir avec les iien- 
ils l'afluroient encore qu'il pou voit 
fur Philippe Roi de Macédoine, fur 
Nabis Roi de Lacedemonc & fur plufieurs 
; Etats de Grèce, qui étant tous ennemis 
; Romains dans le cœur, n'attendoient que 
fa venue pour fe déclarer cont/cux- Thoas 
le Chef de cette Ambaflâde , étala tous ces 

(») Liviu» ibid. if, Appiakvs i* JjrrW/, p. 95. 
(/) Liviui. ibid. if. 

ci Liviuj XXXV. 17. ArriAN. In S r . Jurrm. 
XXXI. 4. 

(«i Julius Frohtim. StrM^i.l. 8. Litius XXXIV. 
Tome II. 
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avantages avec beaucoup de pompe & de ve-An. tp. 
hemence. Il lui repréfenta que les R orrains 
ayant retiré leur Armée de Grèce, l'avoicnt Enro. 
laiuec fans défenfe: que l'occafion ne pouvoit"* 
être plus belle pour s'en fatfir: qu'il trouve- 
roit tout difpofc à le recevoir, & à le mettsc 
en poflêflion de tout : & qu'il n'avoir feule- 
ment qu'à fe montrer, pour en être le maître. 
Ce portrait flatté qu'on lui fit de l'état des af- 
faires de Grèce , l'entraîna & lui fit prendre 
le parti d'y paflèr inceflamment. 

Il le fit avec tant de précipitation, qu'il ne 
fe donna pas le tems de prendre toutes les 
mefures que demandoit une guerre de cette 
importance 6e n'emmena pas même aflèt de 
troupes. Il hifla derrière lui Lampfàque , 
Troas ôc Sinyrne, trois Villes oui fiantes, 
qu'il eût fallu réduire avant de fe déclarer ; Ôc 
fans attendre les troupes qui lui venoient de 
Syrie ôc de l'Orient, il n'emmena que dix- 
mille hommes d'Infanterie fie cinq cens Che- 
vaux. Ces forces auroient à peine fuffi quand 
U ne fe feroit agi que de prendre poffeffion 
d'un Païs fans dèfenfe , fie qu'il n'y eût pas 
eu de guerre à craindre de la part des Ro- 



II arriva avec ces troupes en Eubée vers la 
fin de l'été. De là il alla à Dcmetrias ville 
de Thcflàlie, où il tint un Confeil de guerre 
avec tous les haues Officiers de fon Armée, 
(/>) fur le plan qu'on devoit exécuter ; Ôc An- 
nibal, qui étoit rentré en faveur, y aflîfta. Ce 
fut à lui qu'on demanda le premier fon avis. 
Il foutint, comme il avoit toujours fait dès 
le commencement ; que l'on ne pou voit bat- 
tre les Romains qu'en Italie, Ôc que c'étoit 

Eur cela qu'il avoit toujours confeillé d'y al- 
commencer la guerre •> que puifque l'on 
avoit pris un autre parti , ôc que le Roi fe 
trouvoit actuellement en Grèce, fon avis, dans 
l'état préfent des affaires étoit que le Roi fit 
venir inceflamment toutes fes troupes d'Afiç, 
fans compter davantage fur les Etoliens ou 
fur les autres Al iex de Grèce, qu'il prévoioit 
qui lui manquaient: que dès que ces trou- 
pes feroient arrivées , il falloir marcher vers les 
côtes de Grèce qui font vis-à-vis de l'Italie, 

ôc 

U XXXV. 14 JusTINUJ & AppiaN. ibid. 

(•> Juïtik. XXX. 4 . & XXX!!. 1. Appian h Sr 
ri* p. vu Poly». III. p. tu. ut Liviu. XXXV.41. 
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& v faire aller auûî la Flotte: qu'il faudroit jeune femme; au lieu de faire les préparatifs A» Jêh 

ncceflàires pour une guerre û dangereufe où il Î^em7 



iox- & y faire aller auui ia notre ; iju u reuuiww 
. ™.Tu en employer la moitié à ravager ôc à alkrmer 
Fnra les côtes d'Italie, & garicr l'autre dans quel- 
1 * • que port voifin pour faire mine de paffer avec 
7<s troupes , & être effectivement prêt à le 
faire en cas qu'il le prcfentàt quelque occafion 
dont on pût tirer avantage. Cétoit le moien, 
dîfoit-«l> de retenir les Romains chez. eux, a- 
fin de défendre leurs côtes i& en même tems 
c'étoit celui qui étoit alors le plus propre pour 
porter la guerre en Italie i le lèul endroit oû 
il continuoit à foûtenir qu'on pouvoit venir 
à bout de vaincre les Romains. 

Cétoit là fans doute le meilleur confeU 
qu'on pût donner à Antiochus ,dans letat oû 
croient, les choies. Il n'en fuivk pourtant que 
l'article qui regardoit les troupes d'Afiej car 



il envova aufli-tôt ordre à Polyxetùdas fon Avant que les Et 
Amiral de les tranfporter en Grèce. Pour joindre (*) Caton 
tout le refte du plan d Aruùbal, fes Couroians Cooful^patta te t 
& fes Flatteurs l'en détournèrent, en lui re- 
oréfentant que la victoire ne pouvoit lui 
manquer: que s'il fuivoit le plan d'Annibal, 
Annibal en auroit tout l'honneur , parce que 



s'ètoit engagé de gayeté de cceur. Ce goût Erint. 
pour les plaifirs paflà aile ment du Roi à tous *+• 
ceux de u Cour, 6c fit par tout négliger la 
difeipline militaire. Il ne revint de l'atloupis- 
fëment oû cette mollcflc l'avoit jette, (x)que 
quand il aprit que le Coniul Acilius marchoit 
à grandes journées contre lui dans la Theffalie. 
Tout ce qu'il put faire alors , fut de fe fàiiir 
du défilé des Thermopyles , & d'envoyer de- 
mander des troupes de renfort aux Etoliens. 
Le mauvais tems. ou les vents contraires avoient 
empêché l'arrivée des troupes d'Afie que Po- 
lyxenidas lui amenoit ; & le Roi n'avoir avec 
lui que celles qu'il avoit amenées l'année pré- 
cédente. 

Avant que Jes Etoliens eufTcnt le tems de le 
a qui commandoit fous le 
montagnes avec un bon dé- 
, par le même (entier oû Xerxes , 
& Brennus après lui, s'étoient ouvert un pas- 
iige. L'Armée d' Antiochus qui fe vit fur le 
point d'être envdopce par l'ennemi , jetta fes 



mains 



cctoit lui qui l'avoit formé: qu'U falloir que armes & prit la fuite. Les Ro.rains fespour- 
le Roi en eût toute la gloire, & pour cela fùivirent. & les taillèrent tous en pièces, à la 
qu'il fe fit lui-même un autre plan, fans s'ar- referve de cinq cens avec klquels Antiochus 

'"Apr^ce^T^Roi alla à Larnia,où on 
lui donna le commandement des Etoliens } il 
v reçut les appkudiifemens & les acclama- 
tions de cette Nation. Il retourna en Eubée, 
Rendit maître de Chalcis, * y prit fes 
quartiers d'hiver. 

Eumene cependant avoit envoyé a Rome 
fon frère Attalus , porter au Sénat la nouvelle 
du paflàge d' Antiochus en Grèce. On s y pré- 
para auûi-tôt à la guerre, & l'on envoya en 
Grèce le Conful Acilius Glabrion avec une 

^Antiochus (r) étant à Chalcis devint éper- 
• la fille de fon bote. Quoi 



fe fàuva à Chalcis. De là fans s'y arrêter il 
fe rendit à fa Flotte , s'y embarqua avec les 
triftes reftes de fon Armée, ôt paffa à Ephe- 
fe , emmenant avec lui fa nouvelle époui'e. 
Se croyant là en fûreté de la part des Ro- 
a encore les précautions né- 



il néglige 



ceffaires pour s y mettre véritablement. Il re- 
tomba tout de nouveau dans toutes les folies 
que l'amour de cette femme lui avoit déjà fait 
faire à Chalcis. Il s'y abandonnoit fi entière- 
ment qu'il en négligeait abfolument toutes fes 
affaires, jufques à ce qu' Annibal (/) le reveilla 
en lui repréientant le danger ou il étoit , & ce 
qu'il falloit faire pour s'en tirer. Alors il en- 
îiorhoic.-^um. voya des ordres pour faire hâter la marche des 
que ce Prince eût plus de cinquante ans, fa troupes d'Orient qui nétoient pas encore arri- 
Daffion qu'il prit pour cette jeune fille, oui vees;|l fit équiper fa Flotte, s'y embarqua de 
KnTvoit pas vmgtTfut fi forte,qu*U refolut palla dans laCberfbncfr. U y fortifia Lyf.ma- 
de lépo'iferll s'amufa tout le refte de l'hiver chie, Seftus, Abyde, ôc les autres places des 
à faire des nôces, & à fe divertir avec cette environs , & pour empêcher ks Rcnnams de 
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A» H*, mflêr en Ane par J'Hellefpont, il revint à 

der un combat naval. (*) Polyxenidss qui 
cotnmandoit la Flotte, eut ordre d'aller cher- 
cher C. Livius qui cotnmandoit celle des Ro- 
mains , arrivée tout nouvellement dans la Mer 
Egée , fie de l'attaquer. Ils fe rencontrèrent 
près du mont Coryque en lonie. Le combat 
fut fort opiniâtre; enfin Polyxenidas fut battu; 
on lui coula à fond dix vaifleaux, & on lui 
en prit treize. Il fe fauva à Ephélë avec le 
refte. Les Romains entrèrent dans le port de 
Cannes, en Eolie, firent tirer leurs vaifleaux 
* terre & fortifièrent l'endroit où ils les mi- 
rent pour tout l'hiver, d'un bon foflï & d'un 
rempart. 

Antiochus lors que ceci arriva étoit occupé 
à Magnetie à aflêmhier fes forces de terre. 
(10) Sur la nouvelle qu'il eut de la défaite de fa 
Flotte, il marcha vers la côte, 8c fbngca tout 
de bon à en équipper une nouvelle capable 
de conferver l'Empire de ces mers. Pour cet 
effet il fit réparer les vaifleaux qu'on avoit fau- 
vez,y en ajouta de nouveaux , 8c envoya An- 
nibal en Syrie, pour lui amener ceux de Syrie 
& de Phénide. U donna aufli une partie de 
l'Armée à fin fils Seleucus , qu'A envoya en 
Eolie obferver la Flotte Romaine, & tenir le 
Pats d'alentour dans le devoir ; 8c il alla avec 
k «fte prendre fa quartiers d'hiver en Phrygie. 
An. tçe. L'année fuivante (x) les Romains donne- 
j ' 13t ' L -rent le commandement des Armées de terre 
g^J"* ** qu'avoir Ghbrion, à L. Scipion le Conful 8e 
15. à fon frère Scipion l'Africain , qui fervoit 
fous lui en qualité de Lieutenant-Général; 8c 
celui de la Flotte qu'avoit Livius, à L. E- 
milius Rhegellus. 

Au commencement de l'armée ( y) Polyxe- 
nidas l'Amiral d'Antiochus, défit par un ftrata- 
gême Paufiftrate qui commandent la Flotte 
de Rhodes , envoyée au fecours des Romains. 
Il le (ùrprit dans le port de Samos, & lui 
brûla ou coula à fond vingt 8c neuf de fes 
vaifleaux. Paufiftrate y périt lui-même. Les 
Rhodiens, bien loin de perdre courage après 



(m) Uvtvs XXXVI. fie XXXVI. 8. A m an* U J>- 

rfacfe p. IOO. 
(rllti. XXXVII. 1. Aptiak. ibid. p. 99. 
(r) LiviuixxxVII. ia n.fic Appiands ibid. p. tôt. 



geanec. Us équipèrent avec une diligence in- ** 
croyable une nouvelle Flotte plus guidante KnuiaL 
que la première; elle joignit celle d'Emilius ,Ppiph. * 
8c alla avec clic (2.) à Elée dégager Eumenc, 
dans le tems qu'il étoit prêt à fuccomber aux 
cftbrts qu' Antiochus faifok contre lui. 

Etant enfuite détachée pour aller contre 
Annibal qui amenott au Roi celles de Syrie 
8c dePhénicic, (zz) les Rhodiens feuls lui li- 
vrèrent le combat fur les cotes de Pamphylic; 
8c par la bonté de leurs vaifleaux 8c 1 adrefle 
de leurs matelots , ils battirent ce grand Ca- 
pitaine, le chaflêrent dans un port, 8c l'y 
bloquèrent fi bien qu'il lui fut impoflîble d'a- 
gir 8c de donner aucune aflïftance au Roi. 

Antiochus reçut la nouvelle de cette défaite 
à peu près en même rems qu'il eut avis que le 
Conful Romain s'avançoic à grandes journées 
dans la Macédoine, dans le deflèjn de pafiëx 
en Afie par rHellefpont. (a) Il crut que le 
meilleur moyen d'empêcher ce partage , oc par 
conf équent que l'Afie ne devînt le théâtre de la 
guerre, étoit de recouvrer l'Empire de la Mer, 
qu'il avoit prcfque perdu par la perte des deux 
combats dont on a parlé : qu'alors il (croit en 
état d'employer fa Flottes ou il lui plairok 
8c qu'il feroit impoflible de rranfporter une 
Armée en Afie par l'Hellefpont ou par qud- 
qu 'autre trajet que ce fût, quand fes Flottes 
n'auroient autre choie à faire qu'à l'empêcher. 
Il réfoiur donc de bazarder encore une ba- 
taille pour y réuffir , 8c fe rendit à Epbefe où 
étoit la Flotte. Il en fit la revue , la mk fur 
le meilleur pied qu'il put, mit de (fus tout ce 
qu'il falloit pour une autre action , 8c l'envoya 
encore une fois fous le commandement de Poly- 
xenidas chercher les ennemis 8c les combattre. 

Il trouva (*)Emilius 8c la Flotte Romaine, 
près de Myonnefc, Ville maritime d'Ionie,8c 
l'attaqua avec auffi peu de fuccès que l'autre 
fois. Emilius remporta fur lui une victoire 
complette , 8c l'obligea à fc retirer à Ephefe, 
après lui avoir coule à fond vingt-neuf vais- 
seaux , 6c lui en avoir pris treize. Antiochus 
fut û frappé de ce coup qu'il en .perdit, pour 
ainfi dire, le fais. Dans h conAernation où 
il étoit , il envoya des ordres pour faire reti- 
rer 

(«} Ltvio» XXXVH. r,. 14. Armuut h, Sn p. 
IOO. Corn. Nfpos in «,iw>.. t. 

(*) Uvius ibii. jo. Appianui in $n, p. W|. 
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•f* rcr fes troupes de Lyfimachie & 

Izm. Villes de ÏHellefpont , de peur qu'e 



An 

■ «ant . 

EnrH. baflènt entre les" mains dès ennemis qui 
*S- choient de ce côté-là pour pafïèr en Aue: au 
lieu que le fcul moyen qui lui reftoit , de les 
en empêcher, eût été de laillèr ces troupes où 
elles étoient. Non feulement il fit une grande 
faute en les retirant de là dans le rems où 
elles y étoient le plus néce flaires ; mais il le 
fit avec tant de précipitation qu'on y laiflà tou- 
tes les provilions de guerre ôc de bouche, 
dont il y avoir fair des magazins pour la guer- 
re. De forte que quand les Romains y en- 
trèrent, Us y trouvèrent toutes les munitions 
dont ils avouent befoin pour leur Armée, avec 
autant d'abondance que fi elles euilènt été pré- 
parées exprès pour eux, 6c lcpalTagederHel- 
leipont fi libre , qu'Us tranfporrerenr leur Ar- 
mée fans la.moindre oppofition, dans l'endroit 
de tous le plus avantageux à l'ennemi pour le 
leur diiputer. 

(<•} Quand Antiochus fut que les Romains 
étoient paflez , U commença a fi; croire per- 
du. Il fouhaitoit alors de (e délivrer d une 
jerre où il s étoit engagé avec tant d'impru- 
II envoya pour cet effet des Ambaflà- 
deurs aux deux Scipions pour demander la paix; 
fie pour fe les rendre favorables , il renvoya 
fans rançon à Scipion l'Africain , fon fils qui 
avoir été fait prifonnier dans cette guerre. 
Cette honnêteté n'empêcha pas, qu'on ne lui 
impofat pour conditions de la paix, de quitter 
toute l'Alic en deçà du mont Taurus, fie de 
rembourfer aux Romains tous les fraix de k 
guerre. Elles lui parurent fi dures , qu'une 
pareUle paix lui fcmbla auûî funefte , que la 



(t) Poltdiui ttfi. xxm p. ma Athanu» 

In Jyr p. ioç. Justin. XXXr. 7. Lmvs XXXVIL 
!»■ 

(d Liviw» ibid. 17. 50. «e A rriAKvi. ibid. 
p. fh 

' t) Pniriiv» Ltf*t. XXIV. p. 1114. Li t 1 v s 
XXXVII 4<. a rn anus In Syr. p. no. Justin. 
XXXI. 8. Diod. Sic. U t *i. IX. Hibronym. In 
XI 

(/) Hi»oddtï (I. fil. e. 80.) en p«lam du la 
lent lit Babylune , du qu'il valoil louante & dix minet 



guerre 

OCflCC* 



guerre b plus malheureuse. Ainfi U fe prépara An. rte», 
à hasarder une bataUle , ôt les Romains en ÎL tnt ' c * 

£ r _. J- 1-.,, n l3 1 TOLF.M. 

nrent autant ae leur cote. Ehpha» 

L'Armée d' Antiochus , félon (/) Tite-Lhre, K * «*• 
étoit de LXX. mille hommes d'Infanterie, XII. 
mille de Cavalerie, ôc LIV. Elephans. Les 
Romains au contraire n'avoient en tout que 
XXX. miUe hommes. Les deux Armées fe 
rencontrèrent auprès de Magneûe, au pied du 
mont Sipylc. Ce fut là que fe décida la que- 
relle. Antiochus y fut entièrement défait. On 
lui tua cinquante mille hommes de fon In- 
fanterie, quatre raille de la Cavalerie, fie on 
lui en prit encore quatorze cens. Il eut bien 
de la peine à le (au ver lui-même à Sardes, a- 
vec ce qu'U put recueillir des troupes qui a- 
voient échape à ce terrible carnage. De Sar- 
des U paflà à Cclcne en Phrygie, où U apric 
que fon fils Scleucus s'étoit uuvé. Il l'y trou- 
va ôc ils paûercnt tous deux en diligence le 
mont Taurus* pour gagner la Syrie. 

Annibal fie Scipion l'Africain nefurcm ni l'un 
ni l'autre à cette bataiUe. Le premier étok 
bloqué par les Rbodiens dans la Pamphylie 
avec la Flotte de Syrie, fie l'autre étoit relié 
malade à Elée. 

Dès qu'Antiochus fut arrivé à Antioche (e) 
U envoya Antipater fils de fon frère, Ôc Zeu- 
xis qui avoit eu fous lui le Gouvernement de 
la Lydie ôc de la Phrygie, pour demander la 
paix aux Romains. Ils trouvèrent le Conful 
à Sardes. Son frère l'Africain, qui étoit re- 
mis de fa maladie, y étoit aullî. ils s'adreÛè- 
rent à ce dernier , ôc ce fut lui qui les prcicn- 
ta au Conful. On alTembla le CortièU au fujet 
de cette Ambailàde ; ôc après y avoir bien exa- 



SmMimm l tient mm . mnu Grsn fntrm >■:::. m , neRr, 
l«»r mUBmm Dmmt't'nm C'cft a dire. Le rj.' ni fEniét 
rfi Jt "OOP. Dmchmr, Crrnnr, , f> «> ,CCO. Dm- m ItiMIifan 

Mais tout le monde convient qu'il y < ici quelque faute 
de Co pille , 9c qu'au lieu de 41 ce. Denicii R oina.ni il doit 
yen avuii rooo. puit'quc. icion le nètsU FsiTus.la Dtach,- 
mcdetGiect 9t le Denier Romain eioicnide même valeur. 
Car, dan» le moi 1 tient mn . il dit , que te raient d' Ai tac* 
dci, qui clou de fia mille Diachnic», c joicuuii auiÈ lîx 
mille Deniers Romains Selon lui donc , le Denier Ro- 
main & la Drachme d'Aihène* eioienr de même valeur | 



4'Eubce. K L 1 E N , en patlant du même talent de Ba- 6c il y en anoit 700a. au talent d r ubce de Fcûu*. 
byjone, V*r Ififl. I. jt ) dit qu'il raloit "i. raines ifA- Mais le ulciir d'Eubee de U femme que de*oit payer 
tbéne» De la il s'enfuir que *o mines d'Kubee en va- Antiochus etoii bien plus f>rti car Polybe d», ( Lr- 



tbénes De la il s'enfuir que *o mines <f Eubec en va- 
joitnt '%. d' Aihenei. Et comme le rateni etoit toujours 
de f fixante i on voir par là la différence do calent d'Eu- 
bee 8c de celui d'Athènes Mai» il faut qu'il y eût en 
erre deuv autres fones de taler % d'Kubce • ou qn< '« 
Auetuslc 



Cm FasTus dii (V. 



X" XXIV. p m 5. h XXXV p tt?e. j fie TAÙlA- 
TE aufli. (XXXVII. 4 r. & XXXVIII. 18.J qo'il con- 
tenoit 80.' Livres Romaines. Or la Livre Romaine 
eoQicnoit 9 .. Deniers Romains, fle par conséquent 80, 
de ce* Livics faifoieat 768a Dewcii Romain* j c'eft- 
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Aè. 196 miné l'affaire , on les fit entrer. Scipion l'A- 
hflLrf fricain portant la parole leur dit ce qui s'y é- 
Er nu-' toit retolu : que comme les Romains ne fc 
« "5* lauToient pas abbatre , quand ils a voient le 
malheur de recevoir des échecs, auffi quand 
ils avoient l'avantage , Us ne s'enorgueillif- 
foient pas : que par cette raifon, ils ne deman- 
deroient après la bataille ,que ce qu'ils avoient 
déjà demandé auparavant : qu'Antiochus paye- 
rait tous les fraix de la guerre , <3c évacuerait 
toute l'Allé en deçà du mont Taurus. Cette 
fois-ci les conditions furent acceptées , & les 
fraix 'de la guerre taxer à XV. mille talens (/) 
d'Eubée, dont on régla le payement de cet- 
te manière. Cinq -cens talens comptant: 
deux mille cinq-cens quand le Sénat aurait 
ratifié le Traite : 8c le refte en douze ans , 
mille talens par an. 

On envoya L. Cotta à Rome avec les Am- 
bafladeurs , pour inftrutre le Sénat de tout ce 
qu'on avoit fait dans cette Négociation, & 
en obtenir la ratification. Peu de tems après 
on paya au Conful les cinq-cens talens à E- 
phefe. On lui donna des Otages pour le re- 
lie du payement . & pour affurance des au- 
tres conditions du Traité, du nombre def- 
quels fut Antiocbus un des fils du Roi, qui 
parvint enfuite à la Couronne i ôc fut furnom- 
mé Epiphane. Les Romains avoient deman- 
dé qu on leur livrât Annibal le Carthaginois , 
& Thoas rEtolien , qui avoient le plus con- 
tribué à allumer cette guerre i mais dès qu'ils 
curent le vent de la Négociation du Traité, 
jugeant bien qu'ils feraient facrifiex, ils pour- 
vurent l'un & l'autre à leur fûreté en fe reti- 
rant avant qu'il fût conclu. 

{g) L'année fui vante Cn. Manlius Vulfon 

a dite, 14c. Lifte! fterline- Mail il faut remarque», 
qu'il y a une diftciencc daut le Trait? . entre TlTE- 
LlvS Se PoLT»S. Car qac-i que TlTE-LlTE , dant le 
projet du Traité, dite , au Mi bien que I'olyei, que 
In itcoot talent étoient des ttlnu <f £»»/<; dans le 
Ttaite mime , il les appelle talent Athmrt. Mata 
Iitb-I.ivS, en traduifant ici Poltie, a fait atvc fail- 
le i rat PoLYIt dit feulement, que l'argent qu'on 
domcioit aux Komaina du payement ferott . -ifyfit 
AtIom ùpm, in nttilitmr argent tAthntt , Se TlTE Lt- 
»E , ne t allant pas aflet, d'attention a cca cxptcrTiont, 
qui marquent feulement la qualité de l'argent, Se non 
pat l'cfpcce de monnoye, a traduit, dit talent fAtkt- 
met. Car comme le talent d'Eubre etoit le plut pe- 
lant , la monnoye d'Athenet étoit aufli la plut fine de 
toutes Et , O-lon le Traité . le payement le devoit tai- 
re de la manicre la plut favorable auf Romain! } lit 
eUigereoi Amiochai pour acheta la paix de kur f a- 



vint relever L. Scipion en Ane, & les deux An. ig* 
Scipions revinrent à Rome. La paix fut i*»K ££ t ij' * 
tifiée par le Sénat: toute l'Alic en deçà du Ei..pha." 
mont Taurus fut remife entre les mains des N * «6» 
Romains, qui (b) rendirent la liberté aux 
Villes Grecques , donnèrent aux Rhodicns les 
Provinces de Carie & de Lyck , 6c à Eume- 
ne Roi de Pergame,tout le refte de ce qu'on 
avoit ôté à Antiochus. Ce fut pour les rc- 
compenfer des grands fer vices qu'ils avoient 
rendus pendant tout le cours de cette guerre, 
que ces Provinces furent données à Eumenc 
oc aux Rhodiens. 

Manlius, après Tannée de fon Confular, 
demeura ( i ) en qualité de Proconful dans la 
même Province. Il y fit la guerre aux Gau- 
lois qui s'y étoient établis. Il les barrir plu- 
fieurs fois, & les obligea enfin à vivre en paix 
dans le Pais qui leur fut aflîgné. Les Ro- 
mains délivrèrent par là tout le Pars des envi- 
rons de la terreur continuelle que leur caufoienc 
ces Barbares, qui jufqu'alors n'avoient fait que 
harafler & piller leurs voiftns. Tout ceci réta- 
blit fi bien la tranquillité de ce côté-là, que 
l'Empire des Romains y fut fixé , enire la ri- 
vière d'Halys d'un coté &c le mont Taurus de 
l'autre, & que les Rois de Syrie furent exclus 
pour toujours de toute l'Ahe Mineure. On 
prétend qu'Antiochus dit un jour là-dcflus, (i) 
u'il avoit bien de l'obligation aux Romains 
c l'avoir déchargé des foins & des peines 
que lui aurait donné un fi grand Pais à gou- 
verner. 

Antiochus étoit fort cmbarrailé à trouver An. >>/. 
l'argent qu'il falloir payer aux Romains. 
alla faire un tour dans les Provinces d'Orient Ep?m*î" 
(/) pour recueillir le tribut qu'elles lui pa-*a «t. 

yoient, 

yer cette fomme déjà ptodigeqfe en elle-même, de la 
manière la plut oneieuie pour lui . en talent le» plut 
forts . fit pour la qualité, du meilleur, ou du plut fin 
argent. De forte que Ict Romains auroient i>ù lui dire, 
ce qui leur avoit etc dit en pareil cas pat Bicunua, < 4 
wûlt.' Malheur aux vaincus! 

(g) LtVIOJ XXXVII 6û A PPIAHUS în SjtUi?, p. 

"('*) >>mus XXXVII. ff <6 fit XXXVIIf. ,9. Po- 
LYWUS Lift. XXV. i.ag. 1 14e- fit leqq. fit p. il?.. 
Diou. Me Lt;*t. X. ArruNus ibii. 
(!, Lxvwt XXXVtll î7 . 

(») CiCERO t« D,nt. R t{ . c. iv VaLee. Max. 

IV. 1. 

(0 I>IOt> Sic In Bxtrrffi VaLESIl p. loi. fit le». 
H.EKOKYM In Déit. XI. JOIT.N. XXX1L X Steai», 

XVI. p. 744. 
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An. 1*7 voient, 6c laiûa la régence de la Syrie en fon 

£"" ,C abfence à fon fils Seleucus, qu'il avait dc- 
EnrH"' fon héritier préfomptif. Quand il fut dans 
ki il, la Province d'Elymais, il apprit qu'il y avoit 
un grand tréfor dans le Temple de Jupiter Be- 
lus. Il y entra de nuir,& emporta tout ce qu'il 
y avoit de richefles. Le peuple, irrité de ce 
facrilegc, ic tcnJcva 8c l'ailbmma avec toute 
(à fixité. Ceft ainfi que Diudore de Sicile, 
Juftin , Strabon , 6c S. Jérôme reportent fa 
mort. AurdiusViâor(«»j dit qu'il fut tué par 
quelques-uns de fes propres gens , qu'il avoit 
battus un jour qu'il etoit y vre. 

Cétoir un Prince fort louable pour fon hu- 
manité , fa clémence , 6c fa libéralité , très-juf- 
te dans fon gouvernement, & qui, juftjues à 
l'âge de cinquante ans, s'émit conduit dans les 
affaires, avec une valeur , une prudence , 6c 
une application, qui avoient fait réufîlr toutes 
lès entreprifes, & lui avoient aqui> trés-jufte- 
ment le titre de Grand .Mais après cet âge, 
fa figelTc & fon application avoient fort décli- 
ne 6c fes affaires avoient pris le même train i 
car tout oc qu'il fit depuis ne fcrvitqu'à ternir 
la gloire, que fes belles actions luiavoientau- 
paravant acquis , jufques à ce qu'enfin , vaincu 
par les Romains, il tut dépouille delà melku- 
r partie de fes Etats, contraint de te fou mettre 
à des condidons de paix dures & î^noauniL-iiiL-?, 
& finit fa vie dans une action impie , quilailià 
une très-mauv anc odeur après lui. 



même Prophétie dit que malgré tout cela, il ko. itt. 

tu je reuforteroit pat par la. Ceft préciiement î£ nt i c 
ce oui arriva. Ptolcmée plongé dauslamoUef-^rH*' 
Se y le luxe, & la débauche, retourna aufli-t6t N « **• 
en Egypte s'abandonner à les plaulrs , après 
cette victoire, (ans profiter de* avantages quel- 
le lui donnoit. Par cette raauvaue conduite il 
donna lieu au murmure, à U fâlirion, à la ré- 
bellion de quelques-uns de (es fiijcts , 6c per- 
dit raffeétion & l'eftime de tous les autres 
comme on l'a vû fous les années CCXVL 8c 

ccxv. 

Ce qui fuit jusqu'à la fin duvf. i7«ne*p r édj t 
le renouvellement de la guerre par Amtiotbus 
oujaut de pulpes munies , c'eft-à-dire , l'an 
COU. quatorze ans après la fin de la premiè- 
re j lors que voyant Philopator mort, & Pro- 
leméc Epiphane, fon fils en bas âge lui fucce- 
der, Antiochus Rot du Nord retour ma & ret int 
en Cele- Syrie & en Pakftine reprendre ces 
Provinces , avec une plut grande multitude mue 
dmut la première guerre j c'eft-à-dire, 2a grande 
Armée qu'il amena à fon retour de l'Orient. 

Ce qui eft dans le vf. 14. Que dons et tem,- 
Ià y (<^cft-à-dire, les premières années du Rè- 
gne d'Epiphane , Roi du Midi) plufiours t'é- 



lèveraient contre lu 



iâa entièrement, par la 



après 

Les Prophéties du Ch. XL de Daniel dc- 

Euis le io«»e. verfet jufques au 19"". r e ga r dent 
s actions de ce Prince , & y ont eu toutes 
leur accompli Ifemcnt. Ce qui eft prédit dans 
le ion>e. verfet , s accomplit exactement dans 
la guerre qu'il fit à Ptokrnée Philopator pour 
la conquête de la Cele-Syric 6c de la Palefti- 
ne, comme on l'a vû dans cette Hiftoire .fous 
les années CCXXI. CCXX. CCXTX. 8c 
CCXVIII. Dans les vf. it««. 6c ia»e. eft 
prédite l'ex pédition de Philopator contre Anti- 
ochus dans la Paleftine, l'an CCXVTI. & la 
victoire qu'il remporta fur lui à Raphia. Car 
là /* gronde multitude , c'eft-à-dire , la grande 
Armée qu* Antiochus y amena contre lui, fut 
livrée entre fet moins ; fit Ptolemée «m aihatit, 
c'eft-à-dire, en tua, plufteurt millier t, diflipa 
& mit en fuite tout le refte. Cependant la 



ligue des Rois de Macédoine 6c de Syrie contre 
lui, qui ne fe propofoient pas moins que de le 
détrouer, 6c de partager en tr 'eux fis Etats : par 
k corupuation d'Agathocle, 6c d'Agarhoclée 
pour la Régence : 6c par cdle de Scopas qui 
tUoit bien encore plus loin puifqu on vouloir 
lui ôter la Couronne 6c la vie : évenemem 
qu'on a remarqua dans l'Hiftoire de co 
tcms-là. 

La même Prophétie ajoute , que pluBeurt 
mfraâeurt de lm Loi parmi le peuple du Prophè- 
te , c'eft-à-dire , des Juifs sports, feraient e~ 
xaltez . c'eft-à-dire. (croient en faveur à la 
Cour du Roi du Midi} 6c que pour lui plaire 
ils renonceroient à leur Dieu & à leur fainte 
Religion ; ma» qu'/Zr tvmterajent & feroient 
détruits (par Antiochus). Ceft ce qui arriva. 
Car quand Antiochus rut rentré en poffeflîon 
de la Judée & de Terufalem, l'an CXCVIII. 
il extermina ou chaiTa du Pais Cous ceux du 
parti de Ptolcmée , qui avoient eu cette cri- 
complauancei & £»voriû d'une façon 



(•->) T>t r,rh iv'--.',,r e. T4. 
M Auàf. Xlll. \. {.) lu 



-UC.XI. 



s XXXVfl. t. 
*-d ion ne cette anotc , 



qu'il 



eat il aroit fia 



I 



r 



D E S JUIFS, &c. Livre X. 



avant J.i 
Proust 
Enrua- 

*"* il. avoit faites pour la leur faire abjurer. 

Au vf. 15 me. le Prophète annonce la vie- 





Provinces , qu'il éltveroit des ouvrages contre 



les plates tel plus fortes du Pais , <£• les pr, 
droit. C'cft ce qu'il fit l'an CXCV1II. Après 
avoir battu l'Armée d'Egypte à Panéas, il af- 
iîéga & prit , premièrement Sidon , enfuite 
Gaza, & après cela toutes les autres Villes de 
ces Provinces, & te rendit maître de tout le 
Pais. Quoi que le Roi d'Egypte envoyât 
contre lui une Armée de Je s gens tboifa ; c 'cil- 
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*vee toutes An *Sh 

, île en maria- F.pipha- 
9 y *t res i*votr corrompit , c'eft-à-dire l'a- KE ,8 * 
voir infiruite à trahir ton mari . afin de fe 

, S. Je- 
Antio- 

fort fin parti & ne fut pas peur lui ; car quand 

elle fe vit femme de Ptolemée , elle aban 
donna les intérêts de fon pere , & «nbrafli 
ceux de ion mari. De là vient que nous la 
voyons jointe à lui (00) dans l'Ambauadc d'E- 

ài ^P mc , pou J téUckcr '«Romains delà 
victoire d'Aohus fur ton pere aux Thermo- 
pyles. 

Le verfet t8me. repréfente Antioebus le vi- 



à-dire, de (es meilleures troupes, & fous le fae tomme* vers les IJJes , & en prenant plu 
commandement de tes meilleurs Généraux, Jjenrt: c'eft ce qui arriva lors qu'ayant mis 



cela ne fërvit de rien , ces troupes n'eurent 
pas la foret de lui refifier , il les battit & les 
repouua j de forte que , comme le Prophète 
l'ajoute au vf. 16. il fit ce qu'il Itn plut dans la 
Cele-Syrie ÔC dans UPaleftine, & perfonm ne 
lui ont reffier. 
Après la réduction de ces Provinces , il eft a- 



f° * JtRgS? # Cele-Syrie & k^alcftin'e" 
an CXCVn. d envoya fes deux fib avec 
1 Armée de terre à Sardes , ôc qu'il te mit ] u j_ 



même fur fa Flotte & alla dans la Mer Egée 
où il prit pluficurs lues , & étendit extrême^ 
ment fa domination de ce côté-là, jufqucs à 
ce que le Prince du Peuple , è oui il avoit fait 



joute dans la Prophétie, Sjf'H fe tiemkoH de- tnfulte par cette invaiion, c'eft^à-dire L Scï 

ï A . '■■i-t- t .1 s ii/> . , ■ - .. , '.. ... - * pj amam. . _ . j I 



^P! * ^f'* t)"*** > f** fnoitconfnutépar pion le" Conful Romain ,' J?r retomber 'r affront 

fur lui, en le battant au mont Sipyle . & le 



/w. C'eft auûl ce qui arriva : car en faùant la 

cc^quc^edeUPaleftine !, il entra dans ^ Judée, chaflànt entièrement de l'Afie Mineure 

le Pau glorieux qui en falloir partie , il y établi: fut obligé par là de retourner dans le fort 

fort autorité , & l'y affermit en chalfant du de fou propre Part , comme cela eft rrétfr 

Château dcjeruâkm la gwnifon que Scopas dans le vf. 19m*. c'eft-à-dire, à Antioche la 

défendue qu'Antiochus fut obligé d'y faire ve- là en allant daxa^a Provinc^de"? Orient 0 

nir toutes tes forces pour en venir à bout, 6c le «ma (Ter de l'argent pour payer les Romains* 

fiége tirant en longueur, le Pau fut defolé 6c il broncha é- tomba , & né fut plus trouvé 

ruiné pendant lefejour que l'Armée fut obligée comme s'exprime le texte facré- c'eft-à-dire' 

d'yfairejerufàkmfoufîïittan^pendantcefiege qu'en volant le Temple d'Elymaïs il man' 

du Château, de la part des Affiégez& de celle de qua ton coup , & y périt; & ne' retourna 

Aûlégeans , qu'elle en fut prdque ruinée. Ceft plus en Syrie, ou n'y parut plus, 
ce qui paroit par le Décret qu'Antiochus fit L'année qu'Antiochus mourut 0) là fille 

qudque tems après od U leur accordoit h per- Cléopatie Reine d'Egypte accoucha d'un fik 

million de reparer leur Vule délabrée, & de la qui régna après ion pere , fous le nom de 

relever de fes ruines. Ce Décret étoit adrefle Ptolemée Philometor. (f ) Tous les aens de 

à Ptolemée un des Gouverneurs d'AnrJochus, qualité fie de diftinftion de Cele-Syrie & de 

qui apareroment avoit celle-ci dans ton dépar- Palcftine allèrent à Alexandrie en féliciter le 

tement j & on le trouve encore dans (») Jo- Rot & la Reine, & leur faire les préfens or- 

ftp**- i dinaires dans ces occalions. Jofeph qui étoit 

Dans le 17»*. verfêt on « la prédiction rentré dans la Charge de Receveur Général 



a» quad fon put 1 



( f )JosxrM. < ^,.XlI 4. 
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An. t*T. de ces Provinces, quand elles furent rendues 

pto^m." à |,£ «ypw > ( r ) éroit ""op vicux P° ur foirc 
EmH.\- ce voyage ; il y envoya fon fils Hyrcan. C'é- 
«*• toit le plus jeune de fes fils , nuis comme 
c'étoit celui qui avoit le plus d'efprit & de 
jugement , il le trouva le plus propre à fe 
bien acquiter de cette commiflion. L'Hiltoi- 
rc de fi nai fiance a quelque chofe de fort 
fingulicr. Jofephe la raconte fort au long (/). 
La voici. 

Jofeph , du tems de Ptolemée , perc d'Epi- 
phane, allant une fois à Alexandrie pour les 
affaires . de fa Recette qui l'y appelloient fou- 
vent, fon frere Solymius l'y accompagna, & 
y mena une de fes filles qu'il avoit deltêin 
de marier à Alexandrie , s'il trou voit parmi 
les Juifs du lieu quelque parti qui lui con- 
vint. Quand ils y furent arrivez, Jofeph, en 
foupant avec le Roi , devint épcrdunwnt a T 
moureux d'une jeune fille qu'il y vie danfer. 
Il avoua cette foibleffe à fon frere , lui té- 
moigna qu'il n'en «oit pas le maître, le pria 
de lui aider , & de lui faire avoir cette fille 
pour contenter (à pafTion , en lui recomman- 
dant de faire la chofe fi fccretemtnt , que fa 
réputation n'en fouffrit point. Solymius l'en- 
treprit, & au lieu de la danfeufe mit fa pro- 
pre fille dans le lit de fon frere. Jofeph 
ayant un peu bu , ne s'aperçut point que c é- 
toit fa nièce. Cette intrigue dura encore 
quelque tems , fans que Jofeph s'aperçût de 
rien ; & croyant toujours avoir fit danfeufe, 
dont il devenoie plus amoureux tous les jours, 
il fe plaignit enfin un jour à fon frere , que 
cet amour étoit fi fort enraciné dans fon 
cœur . qu'il aprehendoit qu'il lui feroit im- 
poflîble de l'en arracher : que fa plus grande 
peine étoit (/) que la Loi ne lui pertnettoit 

r; de l'époufer parce qu'elle étoit étranger^ 
que quand la Loi le permeteroit («) le Roi 
n'y confentiroit jamais. Là deflus fon frere 
lui découvrit toute l'affaire. Il lui dit qu'il 
ne tenoit qu'à lui d'avoir pour fa femme la 
fille avec qui il avoit couché tant de fois, 
& dont il étoit fi amoureux, fans que la Loi 



s'y oppofàt , puis que c'étoit fa fille qu'il lui U ib. 
avoit donnée au lieu de la danfeufe : qu'il a- 4 , v * m ' C ' 
voit mieux aimé faire tort à fa propre fiUe.fc™"*' 
que de lui laiflèr commettre un peche aufliNE »»• 
lcandalcux , que celui d'avoir avec une étran- 
gère un commerce que la Loi défendoit ex- 
preffement. Jofeph fut fort furpris , 6c en 
même tems fort touché de l'amitié de fon frè- 
re. Il lui témoigna la reconnoiflànce qu'il a - 
voit du grand fervicc qu'il lui avoit rendu. 
& auffi-tot il époufa la fille dont il eut Hyr- 
can l'année d'après. Selon la Loi de Moïfe 
un oncle pouvoir époufer fa nièce, (tu) quoi 
qu'une tante ne put pas époufer fon neveu. 
La raifon qu'en rendent les Ecrivains Juifs eft 
que la tante à l'égard du neveu , étant en mê- 
me ligne que la mere, a naturellement la fu- 
periorité fur lui; & que cette fuperiorité na- 
turelle ne pourroit pas fubliffer dans le maria- 



ge , oà la femme eft un degré au deflbus ; & 
qu'ainfi le mariage de la tante avec le neveu 
feroit un renversement de l'ordre de la Natu- 
re. Mais le mariage de l'oncle avec la nièce 
n'eft point fujet à cet inconvénient ; chacun 
y conferve à l'égard de l'autre l'ordre & le 
degré où la Nature l'avoit placé. 

Jofeph avoit d'une autre femme fept fils, tous 
plus âgra au'Hyrcan, auxquels il avoit propofé 
ce voyage l un après l'autre; mais ils le réfutèrent 
tous. Hyrcan 1 accepta, quoi que fort jeune 
car à peine avoit-il vingt ans alors. Il perfuada 
à fon pere qu'il valoir mieux acheter à Ale- 
xandrie , les curiofitez qu'il verroit , quand il fe- 
roit fur les lieux , qui feroient le plus du goût 
du Roi & de la Reine, que d'emporter des 
préfens pour eux de Judée , au hazard qu'ils ne 
fufient pas à leur gré. Pour cet effet il lui de- 
manda des Lettres de crédit fur Arion , fon A- 
gent à Alexandrie, qui remettoit pour lui au 
Tréfor Royal les taxes dont Jofeph avoit la 
Recette. Son pere lui en donna, marquant 
bien pourquoi c étoit , mais fans limiter la fem- 
me, qu'il crut qui pourroit aller environ à dix 
talens. Mais Hyrcan , qui vit que la Lettre 
étoit à diferetion, au lieu de dix en demanda 

mille; 



(r) Car . en fuppofant que Jofeph avoit 10. ani . la 
ptemiète fou qu'il vtot à la Coui de Ptolcmee tv et ge- 
lé, (fit il ne pouvoii pat en avoit beaucoup iiï.ran:t, 
car jofephe dit qu'il étoit tmtri jtu»t , <i;.- tri th ituniat.) 
Il en autoit 69. cette année. Cela prouve auifi que ce 
oc pul paa eue plutôt qo'Hyrcan fut envoyé à la Cour 
(t'Fgyptc i parce que ton perc etok trop vieux pour 7 



»Hei lui mime; 
pour cela. Et toi 
être plus tard. 



; le tcrie tait voir que 



pu été atTct vieu* 
ce ne peut paa 



(1) jf*t!,. XII 4. 

(1) *W XXXIV. i5. Dft. VII. t. I. *„» vi , 
Efir. IX. ix. /M*-. X. to. U XJIL x). * 
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DES JUIFS, 

An. 18?. mille; & obligea Arion, qui en avoit bien 
Ptolem.' trois mille alors entre fes mains à fon pere,dc 
Epipha lui compter cette fomme, qui tait plus de deux 
mit. cens m iilc livres Iterling. De cet argent il 
acheta cent beaux garçons pour le Roi , ôc au- 
tant de belles filles pour la Reine , dont cha- 
que tête lui coûta un talent. En les paten- 
tant, chaque garçon , & chaque fille, avoient 
un talent, les garçons pour le Roi, & les 
filles pour h Reine. De forte que cet article 
fêul lui coûta quatre cens talens. Il employa 
une partie du relie en emplettes pour des pré- 
fens qu'il fit aux Courti tans & aux Miniitres, 
& garda le refte pour lui. Ces grandes libcra- 
lirex lui procurèrent un degré de faveur ii ex- 
traordinaire auprès du Roi , & de la Reine , & 
de toute la Co tr, qu'il obtint la Commiffion 
de Collecteur General des revenus du Roi par 
delà le Jourdain , au préjudice de fon pere, qu'il 
fupplanta , & à qui il enleva non feulement 
tous fes amis 6c fes appuis à la Cour d'Egypte, 
mais auffi (à Charge 6c la plus grofTe part de 
fon bien. Ses frères qui ne l'aimoient déjagué- 
res en furent fi outrez, qu'ils prirent des me- 
fures pour l'aflafliner en chemin à fon retour; 
ôc le pere même ou y confentit ,ou du moins 
ne s'y oppofà pas, tant il étoit en colère de ce 
qu'il venoit de faire en Egypte. Hyrcan , qui 
s croit muni d'une bonne eleorte , ôe des fol- 
dats dont il avoit betbin pour l'exercice de la 
Charge qu'il avoit obtenu , foutint vigoureufè- 
menr leur attaque, & les repouiTa. Deux de 
fes frères furent tuex. En arrivant àjerufalem 
il trouva fon pere fi irrité de la conduite qu'il 
avoit tenue en Egypte, Ôc de la mort de l'es 
frères , ôc toute fa parenté qui ne vouloit plus 
le reconnoître, qu'il jugea à propos de s'écar- 
ter un peu. Il paftà le Jourdain ôc commença 
à y exercer fa Charge. Peu de tems après Jo- 
féph mourut , ôc la querelle d'Hyrcan avec 
fes frères pour l'héritage alla jufqu'à une guer- 
re ouverte, qui troubla pendant quelque tems 
le repos des Juifs à Jerufalem. Le Souverain 
Sacrificateur, ôc le gros du Peuple, ayant é- 
poufé le parti des frères, Hyrcan fut obligé 
de quitter la partie, ôc de repauer une fecon- 

(■) Peut-être que cette dauieufe étoit Agathodcc» 
dont !e Roi Poilopatot etoit û fou. 
(.) Lrv XVIîl. It. M. & XX. IQ. 

(<) ii iu.u, III. h. 

/) ibid. 

(•1 0. M~uh. III. y. 6c (imam. 
Tome U. 
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de fois le Jourdain. Il fit bâtir un bon châ- * n »* r ; 
teau, auquel il donna le nom de Tyr : Ôc de p^Umu 
là il faifoit des courtes fréquentes dans le Paï> Kpipha- 
des Arabes du voilinage , qu'il incommoda NE 
fort de crttc manière pendant fept ans. Cela 
dura pendant tout le règne de Seleucus Philo- 
pator, fils d'Antiochus le Grand. Mais quand 
Anrio&hus Epiphanc fut fur le trône, ôc qu'il 
eut pris pofl'elTîon de la Cele-Syrie ôc de la 
Palatine avec tout le refte de l'Empire de Sy- 
rie, les menaces qu'il fit à Hyrcan en lui mar- 
quant fon mécontentement de cette conduite, 
le jettertnt dans un tel defefpoir , qu'il s'en- 
fonça fon épec dans le corps oc mourut. 

Quelque tems avant fa mort , il s'é:oit fans 
doute bien remis dans l'cfpric d'Onias le Sou- 
verain Sacrificateur , ôc il l'avoit engagé forte- 
ment dans fes intérêts; car il le chargea de fon 
tréfor (/) ôc le mit en dépôt dans le Temple, 
ôc dan» fa réponfe à Heliodorc, en parlant de 
lui il lui donne le titre (/) d'homme <T une gran- 
de confideratioH. Peut-être même que cet atta- 
chement d'Onias à fes intérêts fut la véritable 
caufë des brouilleries (*•) qu'il y eut entre lui 
ôc Simon le Gouverneur du Temple, que l'on 
croit avec afTez de fondement , ce me fcmble, 
être l'aîné des frères d'Hyrcan , ôc le Chef de 
la fami!le des Tobiades , ou des fils de ( v ) 
Tobic. Il y a beaucoup d'aparence que ce fut 
là ce qui lui fit naître la penlée de livrer le tré- 
for du Temple au Roi de Syrie, dont on 
parlera tout à l'heure , afin de faire perdre à 
Hyrcan fon tréfor qui y étoit en dépôt. 

Après la mort d'Antiochus le grand, Se- An '*£ 
leucus Philopator l'aîné de fes fils, qu'il avoit p T oIIm. 
laifïc à Antioche, en partant pour les Pro vin- En pua-' 
ces de l'Orient, (tu) lui fucceda. Il vécue* 1, i9> 
dans l'obfcurité ôc le mépris à caufe de la mi- 
fere où les Romains avoient réduit cette Cou- 
ronne, ôc du tribut exorbitant de mille talens- 

Ear an, qu'il fut obligé de payer penlant tout 
: cours de fon règne, en vertu du Traité de 
paix fait entre fon pere Ôc eux. 

Jufques-ici Ptolomée ( x ) avoir gouverné 
d'une manière qui lui avoit attiré l'approba- 
tion ôc les applaudiflcmens de tout le monde, 

parce 

(v) Ce Tobie étoit le pere de Joffph, & le grand 
pete d'H/tcan. 

(») APPI ANUS ta Sn p. !!• qui dit de lui. que 
c'étoit un fnnimt , Se i)iu U mMtnr de (m ftrt l'avit 
;:'.«' .î'.;.. mit f finit l*ff<jf' 

( * ) Diou. Sic. m Sm^r Valesh p. 194. 
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An. iSj. parce qu'il «voit fuivi en tout les coafetls 8c 
P™IIh, les avis d'Ariftomcne qui lui tenoit lieu de 
EmntA ' pere. Dins la fuite les fiateries des Courtifàns 
**• remportèrent fur la fagenc des conleils de cet 
habile Miniftre. Ce jeune Prince lui éebapa , 
fie commença à donner dans tous les vices fie 
dans tous les deffaurs de ion pere. Ne pou- 
vant plus fouffrir la liberté avec laquelle Ari- 
ftomene lui confeilloit Couvent de tenir une 
autre conduite, il s'en délit par un brûvâgc 
empoifonné , 6c s'abandonna entièrement à les 
inclinations vicieufes ,qui le j entrent dans des 
defordres fémblablcs par raport au Gouverne- 
ment. Car déformais, au lieu de la clémence 
& de la jutrice, avec lesquelles il a voit gou- 
verné le Royaume jufqucs-là, on ne vit plus 
que la tyrannie fie la cruauté: n'ayant plus 
d'autres maximes de conduite que ion pen- 
chant corrompu, fie h rantaifie. 
( » ) Les Egyptiens ne pouvant fotrfrir les 
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f { »; l^es tgyptiens ne pouvant loi 
l.t -violences fit les injuftkes auxquelles ils 
tous les jours evpofèi, 
à cabalcr, 6c à faire des afiociations 
contre le Roi qui les oppriment , fie quelques 
per (ormes de la première considération k' étant 
rràfes à leur tête, on fbrmoit déjà des com- 
plots pour le dépofer , qui furent fur le point 
de réuMir. 

Pour le tirer de ces embarras , d choiût pour 
- premier Mmtftre (*) Polycraoe. homme de 
Ep,pma coeur fit de tête, qui avoir une gi 
« rience des affaires de la paix aufB bien que de 
celles de la guerre : car il étoit déjà parvenu 
au Généralat fous ion pere, fit s'étoit trouvé 
ortie qualité à la bataille de Raphia, au 
de laquelle il averit beaucoup contribué, 
«voit eu enfuie le Gouvernement de l'Itle 
de Chypre , fit s étant rencontré à Alexandrie, 
lors qu'on y découvrit la contpiration de Soo- 
pas , il avoR beaucoup aidé i fan ver l'Etat. 
An. iïj. Avec l'aide de cet habile Miniftre, Prole- 
ProLBM. ,mée M V1BC » bout ^ rebelle»; il obligea. 
EnniA leurs Chefs , qui étoient les plus grands Sei- 
gneurs du Païs , à capituler , 6c a fe ibumet- 
tre à certaines conditions. Mais quand il les 
eut en fon pouvoir, il leur manqua de parole; 
car après pluiieurs autres cruautez, il les fit 

lj) OlODOIlUS SlCULUS ibid. 
(«) PoLYirVJ n Ewtrtfl. Vm.hu. p. «If- 
( ■ ) POLrnivf . ibid. 
f * J JmtMtl V. T./té m. J. t. 
(i> I. Êâmuà. XJL ai. JotMW jUb^mk, XII. f. 



fin 
av< 



aa ai 



tous mourir. Cette lâche perfidie le 
dans de nouveaux embarras, d 
de Poîycrate le tira encore. Epi 

Agiùpolis, qui après la mort de Geomene, 
avoii été proclamé Roi de Lacedemone dans 
fon bas âge , fut tué par des Pirates en allant 
à Rome. L'Archevêque Usher (t) croit 
qu' Aréus, Noble i^ccdernonien , dont l'Hif- 
toire de ce rems-là parle beaucoup , avoir eu 
le titre de Roi après lui; fie que ce fut par lui 
que fut envoyée k Lettre que reçut Onias le 
Grand Prêtre de Jerufàlem, où M les Lace- 
demoniens (c difént f*reus des Juifs , 6c leur 
demandent leur amitié fur ce fonde ment-la. 
11 eft vrai que Jofèphe {i) dit que cette Let- 
tre fut écrite à Onias fus de Simon , qui fut le 
troiûème de ce nom entre les Souverains Sa- 
crificateurs ; mais on aura bien de la peine à 
déterrer de lbn tans un Aréus Roi de Lace- 
demone. Pour la conjecture d' Usher , die ne 
peut le Contenir. Son Aréus, dont il vou- 
drait faire un Roi de Lacedemuœ, afin de 
kii attribuer cette Lettre à Onias, ne paroit 
aucun endroit en cette qualité ; 6c il n'y a 
le apparence qu'il ait jamais eu ce rime. A 
qu'il vînt au monde , les deux familles Roya- 
les de Lacedemone étoient déjà éteintes : fie le 
gouvernement de cet Etat avoir pris une autre 
forme, après avoir paflé par les mains de quel- 
ques Tyrans. Outre cela, Jonathan dans û 
Lettre aux Lacederooniens , {éd) quand il par- 
le de cette Lettre d' Aréus, dit, qu'il s'étoit 
pafle beaucoup de tenu depuis quelle leur a- 
voit été écrite. Or Jonathan n'auroit pû par- 
ler ainfi d'une chofe faire du teins d'Onias III. 
puis qu'il ne s'étoit écoulé que douze ans de- 
puis la mort de cet Ornas jufqu'à celui où Jo- 
nathan fut fait Prince des f uns. Il y a donc 
beaucoup d'apparence que Jofepbe s'eft trom- 
pé, fie a attribué k Onias III. ce qui était arri- 
ve àOnias I; car (t) pendant qu'Onias I. avoir, 
b Souveraine Sacrifcàturc , il y avoir un Aréus 
Roi de Lacedemone , 6c il y a beaucoup d'ap- 
parence que ce fut lui qui écrivit cette Lettre. 
La grande difficulté eft comment cette idée 
de parenté avec les Juifs, put entrer dans la 
tête des Lacedcrnoniens. Aréus, dans la Let- 
tre , 

(/' Ant'tqmt XII. 4. 

M«t*t xn. 10 

(r) Vide SlaLigeri ÂmmgiviTf. m EusKMI Or*» 
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A», ili tre, dit qnou avtit trouvé dam mte/jne Ecrit 
Vroitu.'l*' 1" LatedemonuM & Ut Jntft ét oient fre- 
htiTHA- ret, & f*t ki tms& Ut tutrei étaient défie»- 
m u éttij d'Akrahj">. On ne dit point ce que c'é- 
tott que cet Ecrit , ni comment y écoit dé- 
duite la généalogie des Laccdemonitns. Sans 
doute que c'étoit quelque vieille Hiftoire ta- 
bulcuiè, qui nexifte plus. Les Savans ont 
avancé plulieurs conjectures fur cette matière, 
dont il n'y en a pas une qui mérite qu on lui 
ralTc l'honneur den parler. 
A,-, tîo. Piolcmée après avoir fournis les rebelles au 
avui ).c dedans, conçut le drilrin d'attaquer Sekucus 
fSSuSu *k Syrie. (/) Lors qu'il commençait à 
l s'en faire un plan , un de fes principaux Offi- 
cier* lui demanda, où il prendroit de l'argent 
pour l'exécuter. Il répondit, que Tes amis c- 
toient fon argent. Les principaux de fa Cour 
conclurent de cette réponfe que regardant leur 
bourfe comme le (êul fonds qu'il avoit pour 
il falloit qu'ils fuflent tous rui- 
le prévenir, ils le firent etnpoi- 
fonner , ôt terminèrent fon projet & & vie en 
même teins, après qu'il eut régné vingt & 
quatre ans, , ôc vécu vingt-neuf. Ptoleméc 
Philometor fon fils, âgé de fix ans, lui fuc- 
ceda i Cléopatre fa mere fut déclarée Régente. 
An. it?. Pcriéc, qui avok fuccedée à fon pere Phi- 
PtoiIm^W* 00 Macédoine, (g) époufa Laodice fille 



guerre, 
Pour 



Philom. de Seleucus Roi de Syrie, & les Rhodiens la 
4. lui •menèrent avec toute leur Flotte. Ils s'arrê- 
tèrent à Delos en paflant. Cette Iflc. qui eft 
dans la Mer Egée jétoif confacréc à Apollon ; 
& il v avok un Temple qui , après celui de 
Delphes étoit le plus fameux de tous ceux de 
la Grèce. Pendant le féjour qu'y fit la Flotte, 
Laodice y fit plufteurs offrandes , & de gran- 
des libcralitez aux habitans. Pour en témoig- 
ner leur reconnoiflànce. ils lui élevèrent une 
ftatuë, au piedeftal de laquelle ils mirent cet- 
te infchption. (gg) Le Peuple deDk- 
los a brio e' cette Statue a la 
Reine Laodice, Fille duRoi 
Seleucus et femme du Roi 
Persk' e, a cause de sa Vertu, 
de sa Pie te* pour le Temple, 



(f) PVxYBtui Lt/ét LX. p. 1114 I.iviujXLII n. 

(jtfl'O A>f#> i &r)Jut Ri(ri> itray A*Wi«»t ttariiuit Sf 
, jmûji EkriiÙK TUfrutt , 'Aj*™ ' ■ ' Mi <t««aMf 
ri; T>fi ri rtii» ««- «i»o«( mit rit Aiutr rmt , 



ITDE SA LIBERALITE' IHVEU'^ 1 , 

le Peuple deDel os. Le Marbre * 



fur lequel eft gravée cette infeription , eft par-Pi 
mi les Marbres d'Arundel qui font à Oxford. 4- 



Phûh, 



Je l'ai publiée dans mes 
au N». 14a. p. 276. 

Simon , de la Tribu de Benjamin , ib) Gou- »7«. 
verneur ou Protecteur du Temple de J<rufa-p T * n ' 
km , eut un grand démêlé avec Oniss le Sou-vtuL'J*. 
verain Sacrificateur. Ce Simon Arable avoir h 
eu cet emploi depuis La mort de Jofirph, & il 
y a beaucoup d'apparence que c et oit (i) an de 
fes fils. Ce dentelé alla fi loin , que Simon 
qui n'étoit pas le plus fort,(ê retira avec tou- 
te la famille des Tobies , auprès d'Apollonius 
Gouverneur de la Ccle-Syrie & de la Palefh. 
ne pour Sdeucus, & lui dit qu'il y avoit de 
grands tréfors cachez, dans le Temple dejeru- 
falem. Apollonius en donna avis à la Cour; 
îf on dépêcha Hdiodore ic-Tréforier pour 
s'en taiur au profit du Roi , ôc les aporter à 
Antioche. On voit fort au long dans le III. 
Ch. du II. Livre des Maccabecs^ comment 
la main de Dieu frappa Hdiodore, lors-qu'il 
fc mit en devoir de commettre ce facrilegç. 
Simon ne laifïi pas ( H ) de continuer à faire 
tout le mal qu'il put à Onias. Il fe commit 
plufieurs meurtres & allilTinars par les geng 
de fon parti ? qu'Apollonius foûtenoir. Onias 
fut obligé den porter fes plaintes au Roi à 
Amoche i mai» à peine y fut-U arrivé que le 
moi vint à mourir. 

On a remarqué ci-defliis , que quand Antio- 
chui fit avec les Romains cette paix ignomini- 
eufe, après fa défaite au ^ipylr, il leur donna 
entr'aurres otages, Atr.iochus un de fe fil< 5c 
cadet de Sekucus. Il y avoit w'tie an: q u "i] 
étoit à Rome. (*) Son rrerc Selrucus forait» 
de l'avoir, & pour l'obtenir il envov^ D?tnc- 
trius fon fils unique âgé de do<i7.e an* , à Ro- 
me , pour fervir d'otage 1 h place d'Ami. >chus. 
L'Hiiroire de ce tems-l:< ncno is apmiJ point 
dans quelle vue il fit une démarche i": "craor- 
dinairc. Les Mod mes ont fait des coDjrvttu- 
rrs là-deOus. (/) Les tins pré^-nd.nt que ce 
fut parce qu'il crut que fon fils feroit mieux en- 
levé 
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An- «'6 levé à Rome, (m) Les autres croyent qu'il 
pïoïrM avoir befoin d'An- iochus pour quelque delîcin 
Pwlcm, qu'il avoit forme fur l'Egypte pendant la mi- 
I" norité de Philomctor. Quoi qu'il en foit, 
pendant l'abfencc des deux héritiers de la Cou- 
ronne , dont l'un étoit allé à Rome , & l'autre 
n'en étoit pas encore revenu , Heliodore le 
Grand Trélorier, le même qui avoit été en- 
voyé pour pi' 1er le Temple dejcrufalcm,crut 
pouvoir réuffir ailéiv.cnt à ufurper la Couron- 
ne, en le défaùant de Seleucus, 6c (») le fit 
empoifonner. 

Il paroît par les Chapitres III. & IV. du II. 
Livre de. Maccabécs & par (o) Jofephe i que 
quelque tems avant fa mort , Sdeucus éioit 
entre en poflëffion de la Cclc- S) rie , de la 
Phémcie , & de la Judée. Car Apollonius 
gouvernoit ces Pio\ inecs pour lui , 6c ce fut 
en vertu de la commilfion de Seleucus qu'Hc- 
liodore vint à Jmifàlcm dans le dclïcin d'cif- 
lever les ttéiors du Temple. Onias, opprimé 
par la faclion de Simon , eut recours à Seleu- 
cus Roi de. Syrie, ôc non pas à Ptol.méc Roi 
d'Egypte , pour arrêter ces difordrcs. Tout 
ceia prouve fuffifammentque ces Provinces dé- 
pendoient donc alors de la Syrie ; mais oa ne 
voit point dans l'Hiftoirc, comment ce chan- 
gement s'étoit fait. Il eft bien fùr , qu'après la 
bataille de Panéas, Antiochus le Grand s'étoit 
rendu maître de ces Provinces, 6c les avoit 
cédées enfuite à l'Egypte, rn mariant û 
Cléopatre à Pcolemér Epiphane ? à qui il' 
avoit données en dot , en fe rcici vant Co 
ment la moitié du revenu. Si le Traité fut 
exécuté, comment éteint -elles revenues à 
Seleucus ? (p) Polybe donne lieu de croire 
que te Traité ne s'exécuta pas de bonne ioi, 
ni par Antiochus ni par Sclc-ucus fon fils ; & 
qu'ils retinrent ces Provinces malgré l'art.dc 
du Traité, par lequel ils s'étoient cu^agei de 
les ren îre à l'Egypte ; car il dit, que drpuis 
la bataille de Panéis , où Antiochus délit L'co- 
pas & l'Armée d'Egypte, toutes ces Provin- 
ces avoien; c e iuj eues de la Syae. Ii dit en- 
core , qu'Ar.tiochus Epiphane , qui (u: Roi 
après Seleucus , dans une réponfe qu'il fit à 
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des Ambafiadeurs de Grèce qui étoient venus Ao> 
accommoder les différais furvenus entre lui pVoî.i'M 
6c Ptol emée Philometor } (a) nia abfolument I'hilom. 
qu'Antiochus fon père eut jamais promis de * 
rendre la Cele-Syrie à Ptoleméc Epiphane en 
lui donnant fa fille ; ce qui iëmbic prouver 
que la Cele-Syrie & la Paleftine, malgré cet 
accord , étoient demeurées entre les mains des 
Rois de Syrie. 

D'un autre coté , ce que raportc Jofephe 
(r; du voyage d Hvrcan pour féliciter Ptole- 
mée Epiphane 6c Cléopatrc fur la naillance de 
leur fils Philomctor , 6c du grand concours de la 
Noblcffe de Cele-Syrie qui s'y rendit pour le 
même fujet, eft une preuve incontefbble du 
contraire i 6c que la Cele-Syrie 6c la Palefti- * 
ne- é;oicnt alors à l'Egypte , de quelque ma- 
nière qu'elles aient cniuite change de maître. 
11 y a beaucoup d'apparence que Seleucus , à 
qui Ptoleméc Epiphane avoit donné un jufte 
fujet de guerre par les préparatifs qu'il falloir 
contre lui quand il mourut , profita C / ) de 
l'occation que lui donna la minorité de Philo- 
mctor fon nls , 6c regagna ces Provinces. Il 
eft bien fur , par ce qu en difent le Livre des 
Maccabces , 6c Jofephe, que Seleucus les a- 
voit quand il mourut. 

Tout le règne de ce Roi eft marqué dans le 
ao>'f. verfet du Ch. XI. de Daniel. Car, a- 
près Antiochus le Grand, donr il cil parlé dans 
les vcrltts précedens, celui-ci dit, autl iél*- 
vero-s ù fa plate un Colletleur de taxes. Effec- 
tivement ce fut là to«te l'occupation de fon 
regn\ Il falloir trouver tous les ans mille 
takiis pour les Romains en vertu du Traité 
de paix i & les douie années de ce tribut fi- 
nilt r iuftement où finit fa vie. Car, com- 
me tJCU>« le texte , feu d'années (g) après il 
drvo . yvrfr, & ah fans tolère & fans bat asi- 
le. Il ni . p.u qu'onze ans, ôc mourut, non 
à la gucir-j o-! uam des troubles Domcftiqucs- 
mais 2-r L trahifon d'un de fes gens qui ne 
venoit d'aucun reflenrimem. Son fucceffeur 
fut Antiochus Epiphane , dont nous ferons 
l'HifloiT. 2iii te Livre fuivant. 
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Fin au Livre X. 
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cours à Eutnene Roi de Pergame , & à fon 
frère Aftalusi & (/) à farte de fiatteriet, 
de belles proraeflès, il le< engagea à lui don- ProLut, 
ncr du fecours contre Hcliodorc. Avec les£ HIU "*' 
troupes qu'ils lui donnèrent, il (g) vint à bout * 
de cet Ufurpateur, 6c monta patfibkmtnt fur 
le trône. Tout le Royaume le reconnut oc Ce 
fournit à lui , comme l'avoir prédit b même 
Prophétie. Eu mené & Attalus avoienc pris 
alors quelque ombrage de la conduite des Ro- 
mains, 6c ils étoient bien aifes de mettre dans 
leurs intérêts le Roi de -S yrie , en cas qu'ils 
fuflënt obligez de rompre avec eux. Les 
promettes qu'Antiochus leur fit , d epoufer 
leurs intérêts , s'il y avott guerre , furent la 

véri- 

(J) Van-t! XI. II. 
(«) A rflAN. in Sjr. 

if) Mit XI. il. (x) Appian. ibii 
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I j ' - ' Tëhodore (a) n'ayant empoifon- 
mm[c {Tf'k^f 1 n< -" Seleucus Philopator que pour 
r- LMi. j j ulurper la Couronne, fit auffi-tôt 
fuiL-.M. jj£ jouer toutes fes machines pour y 

^ - ' réulTir. Antiochus aprit en même 

tems ces deux nouvelles à Athènes. (£) On 
hii donna avis que l'Ufurpateur avoit un fort 
gros parti ; mais qu'il s'en formoit pourtant 
un autre ( t ) pour Ptolemée , qui prétendoit 
faire valoir les droits de fa mere, fœur du feu 
Roi : & q«e ces deux parti* s'unifToient pour 
l'exclure 6c me lui pas donner , à lui qui étoit 
le plus proche héritier après Demetrius , Y hon- 
neur de U Couronne , comme s'en exprime la 
prédiction de (d) Daniel. (<) 11 eut donc rc- 

» (*) \ P r I A K U * i* Sp^iddt p. 1 16. 

,'*) Idem ibid. 

(l) HlERCNYM. >* Ota. XI. 11. 
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A a. i v- véritable caufe qui les obligea de lui rendre 
pSu. cc (èrvice. 

La manière dont il le vit porté fur le trône 



*• Ib) lui fit prendre le titre A'Epipkane, ou , l'il- 
Iwfirt • ; jamais ce titre n'a été plut mal appfi- 

Îué. Le Prophète Daniel avoir, prédit qu'il 
Toit (0 m» homme mffrifmblt \ la Verûon An- 
gloife a rendu ce terme par celui à' homme vit, 
' qui lignifie ordinairement un fcelermt : mais 
Nizhe, qui eft le terme de l'Original , lignifie 
plutôt le méprit que le crime. Il fut pourtant 
véritablement l'un 8c l'autre, comme cela pa- 
rolt clairement par le portrait qu'en font (à) 
Polybe, (/) Phifarchua,(*»)Tite-Live, 6c(«) 
Diodore de Sicile , tous Auteurs Pavens . & 
les deux premiers fes contemporains. Ilsdifent, 
qu'il fortoit fouvent du Palais mcogmito , avec 
deux ou trois domeltiques , 6c s'en alloit courir 
les rues à Antioche : qu'd s'amufoit à caulcr 
avec des orfèvres <5c des graveurs dans leurs 
boutiques, & à difputer avec eux des minu- 
cies de leur art, qu'il fe piquoitdebien enten- 
dre : qu'il s'abaiffoit fort communément juf- 
qu'à entrer en converfation avec la plus vile 
populace , fe méloit avec elle, dan» les lieux 
où elle étoit attroupée : que dans ces rencon- 
tres il beuvoit fouvent avec des étrangers de la 
plus balle condition : que quand il aprenoit 
qu'il y a voit quelque partie de platfir faite par 
des jeunes gens, comme un feftin, une colla- 
tion, ou quelque autre forte de divernirement, 
il y venoit, fins rien dire, faire le fou, chan- 
ter, 8c boire avec eux , fans aucun égard à la 
bienfëance , 8c au refpeft du Diadème qu'il 
portoit ; 8c qu'on étoit li furpris 6c fi fiche de 
ces fortes de vifites , qu'il étoit arrivé , qu'en 
le voyant venir, plufieurs perfonnesde la com- 
pagnie s'étoient dérobées. Quelquefois il lui 

rnoit fantaifie de quitter fes habits Royaux, 
merrre une Robe à la Romaine, & daller 
par la Ville dans cet équipage de rue en ruë, 
comme il l'avoit vû pratiquer à Rome aux Elec- 
tions pour la Magiftrature , demander les tufira- 
ges des Citoyens , en donnant la main à l'un, 
Ôc en embraiTant un autre ; & de fe mettre 
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fur les rangs tantôtpour la Charge d'Edile , tan- *«»• «7»; 
tôt pour celle de Tribun. Quand il avoit été frôLCt 
élu , il fè faifoit aporter la Chaifc Curule , & Phi 
s'y plaçant , entendoit les petits procès qui fur- *• 
venoient pour des contrats de vente , & des 
anStires du marché; Se prononçoit fa fenrence 
avec une attention 8c une gravité auffi grandes 
que s'il fe fût agi des affaires de la dernière 
importance. On dit auffi (o) qu'il étoit fort 
adonné à l'yvrogncrie , qu'il dépenfoir, une 
grande partie de fon revenu en débauches j & 
que quand le vin lui étoit monté à la tête ? il 
alloit fouvent courir les rués en jcttânt l ar- 
gent à poignées parmi la canaille , 8e criant; 
•ttrmbe .//<; peut. D'autres fois il fortort avec 
une Cou tonne de rofes * & une tobbe à la 
Romaine, 6c marchoit feul dans la rue: & fi 
quelcun s'avifoit de le fuivre, il avoit toujours 
dans ces occalions fous là robbe , pr vilion de 
pierres, qu'il icur jettoit. Il alloit auffi fou- 
vent fe baigner aux bains publics , avec le 
commun peuple , & y faifoit des extravagan- 
ces qui le faiibient méprifer par tous ceux qui 
le voyoienr. 
Cette étrange 8c ridicule conduite en 



(*) tUetn .b;d. Kuret. h fv» Atk«h. V. p. 19*. 

• [On lu fut le» Médaille» 8i« im9«iiV,qui veut dite 
Dit» n/,Ht Lei Saman-auj» fu.eni allei làchei pour 
donnet ce tiite à ce P/incc du* une Len-e ia*i!s lui 
écrivirent, comme on p«« le roir «ni iosrvii .1mtt<f. 
L. XII. 7. V,d. VAlLtAKT Hjfl. Rtgnm SjrU, p. 19J] 

(0 Dmmtî XI. IX. ' * VJ 



juger allez diverfement. (f) Les uns le regar- 
doient comme un fot, d'aurjrscomnKunlou, 
6c ces derniers étoient le plus grand nombre; 
auffi au lieu d'Epiph***, us l'appelloicnt ordi- 
nairement (^) Eprmaxr ou te fem. 

(r) S. Jérôme dit auffi de lui , qu'il étoit fort 
débauché pour les femmes , 6c qu'il avoit 
fouvent deshonoré la pourpre par fon infâme 
luxure: qu'il étoit fouvent dans la compagnie 
la plus décriée de l'un 6c de l'autre fexe; qu'd 
pouffoit rinfamie jufqu'à fcrisfaireen public fes 
pallions & à faire gloire de fes débauches. On 
ra porte encore , que de deux de fe* infâmes 
mignons, (/) Timarchus 6c Heraclide, deux 
frères, il fit le wernicr Gouverneur de Babylo- 
nie, 8c l'autre fonTiéforier, & qu'il fclaiflbit 
conduire 6c gouverner prcfque en tout par ces 
deux miferabïcs. 

Enfin [m) une fois qu'il donnoit à Daphné, 
près d'Antiochc , des Jeux & des Spectacles, 

qui 

• 

(*) Afmé «TUBK4LUM V. p. I9|. 

f/i jtfHi Athen. X. p. t,\%. 

(m) Lib. XI. I. ï< 

(n\ h Ejnrr-f VaLXSII j). ?t>4> 

*THEKAUJ X. p. 4ll. n HSYLAICHO, 

t» > Diodo» Sicul. in Etttrft. Vatasu, p. to<. 
Athen. V. p. i9J. 
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As* m qui coûtèrent des fom ma immenfcs , dont I'oc- comme on le fiufoit en Grèce j & lui accorder An. irfc 
g ffl~ CTfol étoit déjà fortbrzarre,&oûilavoitin- le pouvoir de donner à qui il voudrait des rjaVp^[£- 
Philo*, vrté fie attiré un nombre prodigieux d'écran- bit ans de Jeruûlem la bourgeoise d'Anrioche. Philom.* 
*■ gers , auffi bien que de les fujetsj il y fit des Cette propoûtion fut auflî bien reçue que" la 6 * 
extravagances inouïes , ôc fc fit regarder par première. On lui accorda l'un ôt l'autre. Il 
tous les affiftans comme l'homme du monde Te flairait par là de fc faire un parti fort fu pe- 
lé plus ridicule & le plus fou. Toute cette rieur à celui d'Onias, & il y reuffit effective- 
conduite fait voir évidemment que c'étoit un ment. H y avoir en ce rems-là parmi les Juifs 
homme méfrifaile & fans honuvr ; quand il quantité de gins entêtez des manières des 
n'auroit pas ajouté à tout ceci le crime de per Grecs , qui étoienc fort à la mode par tout, 
fecuter le Peuple de Dieu en Judée ôc à Jeru- Ces gens-là furent charmez d'avoir un Gymna- 
filem, comme nous verrons qu'il fit dans la fe , pour y faire leurs exercices. Comme la 
fuite. • bourgeoifie d'Anrioche donnoit des privilèges 
A peine Antiochus étoit-il bien établi furie confiderables , pendant que les Rois de Syrie 
trône , que Tafon , frère d'Onias , ayant formé de race Macédonienne furent dans un état fio- 
le deflêin de fupplamer fon frère (w), il fit riflant. il engagea auffi beaucoup de gens dans 
offrir fermement à ce Prince CCCLX. ta- fes intérêts en la leur procurant. Ainfi (*) U 
kns, outre LXXX. autres pour un autre ar- abolit le Gouvernement légitime ,ôc introdui- 
ticle, pour être mis en pofleffion de la Char- fit des coutumes directement contraire* à la 
ge de Souverain Sacrificateur. Sa négociation Loi , en attirant à fon Académie les enfans des 
reuffit : Onias fut dépoté , 6c Jafon eut fil principaux de la Nation des Juifs, & les y éle- 
Charge. Il obtint auffi Qu'on feroit venir vant à la Greque. Par là ôc par plufieurs au- 
Onias à Antioche , ôc au on l'y retiendroit. très nouveautez qu'il introduint , il engagea au- 
Onias (x) étoit fi rdpeâé 6c fi généralement tant de gens qu'il put à renoncer à la Religion 
efttraé à Jerufàlem fie dans toute la Judée fit aux coutumes de leurs pères ; ôc à fë con- 
pour fa grande pieté 6c fa jufticc , que VU- former aux manières, aux coutumes , ôc à la 
furpateur craignit avec raifon , qu il n'auroit Religion de» Payens. De forte que le fervice 
gueres d'autorité dans û nouvelle Dignité, de l'Autel fut bien-tôt négligé . Ôc les Prêtres 
tant qu'un homme d'un fi grand mérite , à eux-mêmes méprhant le Temple, abandonne - 
qui il ravoir injuftement ravie , feroit à Je- rent le Culte public qu'ils y dévoient rendre à 
rufalem. 11 le fit donc éloigner par ordre du Dieu , pour courir aux j«ux ôc prendre part 
Roi (/ ) , ôc on le retint à Antioche jufqu'à . eux diverriffemens du Gymnafe , ôc de tout 
ce qu'on s'y défit de lui , comme on le verra ce qui s'y faifbit contre les Loix. Par là les 
en ton Heu. privilèges obtenus comme une faveur finguliere 
Le tréfor public étoit fi éputfe par le tribut «le Scleucus PhUoparor , par les foUickations 
de douze années qu'on avoirpayé aux Romains -, de Jean , père d'Êupolème, qui a voient tut 
fie Antiochus fe trouvoft u pauvre à fon ave- jufques là la fureté de l'obfcrvation de la Loi 
nement à k Couronne, qu'il fut charmé de la à Jerufàlem ôc dans toute la Judée, tombe* 
• propofition que lui fit faire Jafon, ôc il aurait rent d'eux-mêmes: Ôc par là fe répandit par- 
fort foubaùié qu'on lui en eût fait beaucoup de mi les Juifs la corruption générale qui leur 
fcmbkbks. Jafon s'aperçut •iforwnr de cette attira une des plus grandes c alarmiez qu'ait 
avidité,(«) ôc propou devancer an Roi enco- jamais fouffert ce Peuple, après les deux ta- 
re CL. talens, u on vouloit lui permettre d'é* ribles defhruâions du TemDlc ôc de la Ka» 
tablir un Gymnafe , ôc une efpece d'Acadé- non, la première déjà arrivée fous Nabuco- 
wàt à Jerufàlem , pour y élever U jeuaeflè donozor fie la féconde qui n'arriva que plu» 





il. M*+t±mm. iv. o- |WJi.r. 

11. MMik. IU. 1. IV. )?• 
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An. '^dc deux-cens ans après fous Titus. L'a 
p^'i 1 »•« "lion de ce méchant homme rut la eau 



.'ambi- 

Ptclfm uon ue cc mecnaiic nomme rue ia caule de 
Philom. tous ces malheurs ; car, pour la fausfaire, il 
6 - facritia fa Religion & la Patrie , & trahit 
l'une & l'autre , pour s'agrandir. Pour faire 
encore mieux fa Cour à ceux dont il tenoit 
fa fortune, il changea de nom aulE bien que 
de Religion ; & , au ( b ) heu de Jefut , en 
prenant les coutumes des Giecs , il prit ce- 
lui de J afin y 6c affecta en tout de fe diftin- 
jer par ion zèle pour toutes les fuperftitions 
Payens. 

An. I7+. Ce fut dans cette vue que (c) l'année fuivan- 
awn.J.c. tc lc rencontrant -être une de celles où l'on cé- 
pI?"h* lébroit à Tyr les Jeux («) Quinquennaux 

7. d'Hercule lc Patron du Pais , & Antiochus s'y 
étant rendu, Jalon y envoya quanti.é de Juifs 
de l'on paru, à qui il aveu donné labourgcoi- 
fie d'Antiochc , id) pour ailiiccr à ce Spec- 
tacle & y offrir de ta part {dd) trois -u.ilie 
trois -cens drachmes, qui dévoient être em- 
ployées à des facntïccs pour cette Divinité. 
Les gais qu'il avoit chargez de cette fomn*, 
aprehendant de fc rendre par là eux-mêmes 
coupables d'Idolâtrie, donnèrent l'argent aux 
Ty riens pour l'ufage de leur Flotte ; 6c amfi 
le compliment impie de cet Apoftat perdit 
beaucoup de fon mérite, par la délicateflê 
de confciencc de ceux qu'il en avoit char- 
ge- 
An. i7>. En Egypte (*), depuis la more de Ptole^ 

* vl0t J C ' rr.ee Epipnane , Cléopatre fà veuve, feeur 
Ptùlem. ., , 7*7 i- • 1 r • 1 o • 

I'iiilom. d Antiochus Eptphane, avoit pris la Régence, 

8. & la Tutelle du jeune Roi Ion fils, 6c s'en 
étoit acquitée avec beaucoup de foin 6t de 

Erudcnce. Mais étant morte cette année, la 
régence tomba entre les mains de Lennée, 
gTand Seigneur du Pais, & l'éducation du 

(*) 1 o s r p h. JknU XII. 6. 
(0 IV. 18. & 19. 

(a) Cti Jeux Quinquennaux de Tyr huent établis à 
l'imitation d: ceu» de Cïrèce qu'on appellent Qtmflmm$. 
On les appelle Quinquennau* parce qu'on les celebroh 
tout les cinq ans, c'eft- a -dire , au bouc de quatiei car 
d'un Jeu Olympique à l'autre il n'y avoit que quatre 
ans. * C'cf. une nianlerc de parler ttablie par Pu l'âge 
contie ki raifon; comme en François nous dilont kwt 
;»»•> poux fept ; fit fitvrt , Sic. 

(d) Dans rUiigioal ils (on appeliez , &tê»(i : , qui ne 
veur pat dire amplement mais des Députer, 

envoyez pax une Ville ou un Etat pour aftiuer en foo 
nom à une Cérémonie lactée , te participer au Culte 
qui s'y rend a une Divinité dans quelqu'occatton 10- 
leninelle. 

(«Wj Dans la Veifia u Angloiic (8c dans le Ftanfou) de 
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Roi tu: commifeà Euléc Eunuque. Dès qu'ils Aa - «7k 
furent en charge, Us firent demander la Ce- pVolem!' 
lc-Syrie 6c la Pakftinc à Antiochus Epiphanq Ihilou. 
(f ) demande qut fut bien-tot après la fourec *• 
de la guerre entre les deux Couronnes. Cléo- 
patre , qui étoit mere d'un de ces Rois & 
feeur de l'auirc, avoit empêché tant qu'elle 
avoit vécu qu'on n'en vînt à une rupture. La 
nouvelle Régence n'eut pas les mêmes mé- 
nagemens pour Antiochus,6c ne fitpouit dif- 
ficulté de lui demander ce qu'ils croyoient 
apartenir à leur maitre. Il faut avouer que 
l'Egypte avoit toujours été en poileiTion de la 
Souveraineté de ces Provinces depuis le pre- 
nùcr Ptolcmée, jufqu à ce qu' Antiochus le 
Grand les arracha à Ptolcmée Epiphane par 
la rorec, & les lailTa à Ion fils Seieucus, (ans . 
autre drok que celui de con ;uétc. De celui- 
ci elles avoient pallé à .on frtre Antiochus. 

Le* Egyptiens, pour lotuenir icuis j éïcn- 
tions allcguoient; ii, que dan; le derni-r nr- 
tage de L'Empin d'Alcx-ndrc qui fi lit c'nire 
les quatre fucct.lJ.cur» qui de.r.curcreni mairres 
de tout, après la bataille d'Lîus, ces Pro- 
vinces ■votent eié a lignées à Ptolcmée Soter: 
que lui, 6c les fuccelleurs à la Couronne d'E- 
gypte, en avoient toujours joui depui>, juf- 

Ïuts à la bataille de Pané», qu 'Antiochus le 
ïrand les leur avoit enlevées : que ce Prince 
étoit convenu, en donnant fa fille au Roi 
d'Egypte, de lui rendre en même rems ces 
Provinces en guife de dot, & que ç'avoit été 
le principal article de ce mariage. Antiochus 
{b, nioit l'un & l'autre de ces faits , 6c pré- 
tendoit, qu'au contraire, dans le partage gé- 
néral qui s etoit fait de 1 Empire d Alexandre, 
toute b Syrie , y compris la Ccle-Syrie & la 
Paleilinc , avoient étc alignées a Seieucus 

Ni- . 

ce Paflaee des f-fu; *hft% , il y a t<\>. drachme! , Oc c'eft 
aulfi la fecon des imprimez de l'Original. Mais dant le 
Manulcm d'An UNML il y a , T f ,^,,> w( tftmrimt .c'eft- 
à-dire . 1» tin', uni , & c\ft la vciiiable leçon. 
Car ?co dtach^es ne font tout au plus que ?e. Sicies 
|oif* . c'eft a dire, 1 1. h», ûerling 6c j. lelicllings mon- 
jjoyc d'Angletene i qui cft une trop pente ibraine pour 
roccaliun dont il s'agit. (Vide UsiERli jtmdti A. M 
t,S ta) Mais il faut remarquer que le Dieu deTyt a qui' 
on cnroyoïi cette oblatio» , eft appelle Hkmfr, dans ce 
paflaee du Livre des M*u«bfti , en luivanr la coutume 
des Grecs car ce n'clotr pas la le nom que les Tyrient 
Xui doonoicDt. lia l'appclloient Mtlisrthmij mot com- 
pote de dcui roots fheniciens Mrlec 3c K^rtlm , dont le 
ptemiet lignifie X», tk le fecond Vtllt\ de forte qu'il 
vouloir due. ta Ru', ou le Semneur ■ il U VUU. 1*9 
Crcci uouvaut quciquc coofoimitc enuc k Cuire de 
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Km. Nicator,& que par conféquent elles lui apar- 
,vim J.C tenoient comme à l'héritier légitime de l'Em- 
Puilom.' pi fC de Syrie. Pour l'article du mariage, en 
(• vertu duquel on redemandoit ces Provinces, 
il foûrenoit que c'étoit une chimère. Enfin 
après avoir ainfi étalé leurs raifons de part «Se 
d autre, Cuis convenir de rien^ il falut avoir 
recours aux armes pour en décider. 

Ptolcmée Phifometor entra dans fa quin- 
zième année, 6c fut déclaré Majeur. (/) On 
fit de grands préparatifs à Alexandrie pour la 
folcmnité de (m) fon couronnement, comme 
on le pratiquoit en Egypte. Antiochus (*) en- 
voya Apollonius , un des plus grands Seigneurs 
de fa Cour, avec le caraefère d'Ambaffadeur 

K>ur y affilier , & féliciter de fa part le jeune 
oi. C'étqjt en apparence pour faire honneur 
à foh neveû, que le faifoit cette Ambaffade; 
mais le vrai motif étoit de découvrir le dcfTcin 
de cette Cour par rapon aux Provinces de 
Cele-Syric & de Paleftine , & quelles mefures 
on y prenoit fur cette affaire. Dès qu'il aprir, 
au retour d' Apollonius , que tout fc difpoloità 
la guerre, (*) il alla pw mer à Joppe, viiîta 
la frontière d'Egypte, & y fit faire tout ce 
qu'il falloir pour la bien défendre contre tou- 
tes Tes attaques des Egyptiens. En faifant fa 
ronde, il paffa par Jerufâlem. Jafon 6c toute 
la Ville l'y reçurent avec beaucoup de magni- 
ficence & une grande pompe ; mais les hon- 
neurs qu'on lui fit ne détournèrent pas les mal- 
heurs qu'il fit fouffrir enfuite à cette Ville & 
a toute la Nation des Juifs. De Jerufâlem il 
paffa dans la Phénicie, & après y avoir mis 
ordre à tout, il revint à Antioche. 
,f L'année fuivante, Jafon (/) y envoya fon 
frère Mcnelaiis payer le tribut au Roi & né- 
gocier quelques autres affaires importantes. 

ce Dieu a Tyr. & celui qu'on tenteiita Gxe'ce à Her- 
cule , ciment que c'étoit la mime Divinité » fit ainfi ils 
donnèrent au Pieu de Tyt le nom d'Heicule ,ou l'Hn- 
i%:< i* Tyr. 11 y a beaucoup d'apparence que ce Dieu eft 
le de Prêtante . dont leube) apona le Culte de 
Tyt chei le» Hue lues s cir de "Bssl &r«M fit Mrlntêr- 
tkt eu Phénicien , l'un lignifie U RJ de faune U Sti- 
gutmr i* U VUU. Et c«mme dans l'Ectituie tout 
fcul Cenifie ce Pieu de Tyr, Mtlttk fe ttou»e auAî fi- 
«ufiet léol te même Dieu. Car HbsïCHIU! dit Mt><- 
mtii HxDk 'A^iirm. MsHt, tum tTHmmlt thex In 
AwMhufitnt. Et le* Auiathuliens ctoient une Colonie 
dti Ty tient en Chypre- Vide Sancmoniat. *fmd Eu- 

IEB dt f"! L. I. 10. p. 18. BoCHAUTI rktlig. p. 

Il !» i. 14- Se lib. II i. Sbldekum 4» Più Sjr. 
Sr** t . L 6. fie FuLUfti UU 17- 



Mais dans l'audience qu'on lui donna, au lieu ÂD - 
de faire ce dont il s étoit chargé , ce traître p^ii'y^ 
fupplanta fon frerc, & obtint fa Charge. A-Philok. 
près s'être infinué dans l'efprit de ce Prince,'* 
en flattant fa vanité, par une çompeufe des- 
cription de û nuiflânee & de l'éclat de fa ma- 
gnificence, il lui demanda adroitement la Sou- 
veraine Sacrificature, & lui en offrit trots- 
cens talens plus que fon frère rfen donnoir. 
Cette offre fit recevoir fa propofition avec 
route la facilité qu'il pouvoit fouhaiter. Jafon 
fut dépole, après avoir joui (m) trois ans de 
fa Charge , & elle fut donnée à Menelaiis. 

L'Auteur du fécond Livre des Mac<*Met 
(») dit que ce Menelaiis étoit frère de Simon 
le Benjamite, de la famille de Tobie. Mais 
cela ne fc peut pas , car il n'y avoit que ceux 
de la famille d'Aaron qui puflent être admis 
à cette Charge. Jofephe eft plus croyable 
dans «rtte rencontre, qui (•) dit pofttive- 
ment, qu'il étoit frère a Onias & de Jafon, 
& fils de Simon II. qui avoit été Souverain 
Sacrificateur } & qu'il fut le troifième de fes 
fils qui parvint à cette Charge. Son premier 
nom étoit Onias comme celui de fon frère 
aîné: mais entêté, aufli bien que Jafon, des 
manières des Grecs, il en prit un Grec à fon 
imitation, & fc fit appcller Menelaiis. Son 
perc & fon frère aîné avoient été des hom- 
mes d'une grande vertu & d'une grande pie- 
té : il aima mieux fuivre l'exemple de Jafon 
que le leur, (p) H l'imita dans la fourberie, 
dans fa mauvaitc vie, & dans fon apoftafie, 
& fe porta même à de plus grands excès que 
lui. Le tour qu'il fit à Jafon , tout pareil à 
celui que Jafon avoit fait à Onias, fut une 
jufte punition de la Providence ; mais Mene- 
laiis v oaroit encore bien dIus criminel aue 

lui, 

* 

(*) HlXttONYM. m Dmn. XI. 11. 

\f) Polys. lst*t. LXXXII. p. ma, 

(g) POLYB UfJl LXXil. p tltS. 

( h) Polvb. Lttmi. ibid. fie LXXXII. p. 1260. 

<;: Polxb. LXXvni. 1152. \\.mm€4*. iv. as. 

[il) Le» GreT» d'Alexandrie appellent cette Cérémo- 
nie AMiiwnfii ou filmut'ta, parce qu'on lui donnent 
alors pour la première feu le nom de Roi en U 
/mi. L'Auteur du fécond Livre des Mmttmm/et l'appel- 
le «MirtaJuM IV. 11. Car c*eft ainfi qu'il faut lue , 
fie que le porte le MS. d'Alexandrie i fie non pas «■,«• 
tuxjVm , comme il y a dans les impiùnci. 

(*) II. Msamh. IV. il. 

(/) II. UmuA. IV. l\, 14. fit lf. 

ira) Ibid. [ '< ; Ibid. (•) Ami*. XII. fi. 

(p) II. iÙKtm*. IV. f.jOSSPH. Aniim. XII. «. 
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, pu»-qu'il y ajouta la trahifon , ayant, lorf- 
'U le rit , la confidence de fon frère & le 
caraélèrc d'Atnbaflàdeur de fa part, en vertu 
duquel il obtint auprès du Roi l'accès dont il 
fit un fi criminel ufage. 

Dès que l'ordre qui l'ctabluToit dans la 
Charge de Souverain Sacrificateur fut expédié 
à la Cour de Syrie , Menclaiis fc mit en che- 
min ôc l'apdrta à Jcrufalem. Quoi que (q) la 
famille des Tobics, qui faifoit un parti puif- 
iant dans l'Etat, fc déclarât pour lui, celui de 
Jalon fc trouva fi fort, que Menelaus ôc fes 
partiûns furent obliger, de quitter la place. 
Ils s'en allèrent à Antioche, déclarèrent qu'ils 
renonçoient aux Loix & aux courûmes de 
leur Pais, qu'ils embraflbient la Religion du 
Roi & le Culte des Grecs ; ôc par là gagnè- 
rent fi bien l'efprit d'Antiochus , qu'il les ren- 
voya avec des forces auxquelles Jalon ne pou- 
voit pas faire tête. Il fut obligé à fou tour 
de fortirdeJerufalem,(r) & fe retira au Pais 
des Ammonites. 

Menelaus prit pofleffion de fa Charge fans 
aucune oppohtion ; 6c commença à faire tout 
ce à quoi lui & fon parti s'éroient engagez 'à 
Antioche. Il (/) abjura ouvertement la Loi 
«le Moïfe , & cmbralïa la Religion des Grecs. 
& toutes fes Cérémonies & fes ufages ; ôc il 
employa tout fon crédit & toute fon autori- 
té à attirer tous les autres dans la même apos- 
tafie. Ce n'éroit pas par amour pour la Re- 
ligion Juive qu'il avoit fouhaité la Sacrificatu- 
rc, ni dans le deiTein de remplir les devoirs 
de cette Charge : ce qui l'avoit fi fort fait fou- 
haiter à lui & à Jafon avant lui , ôc la Jcur 
■voit fait acheter fi cher, c'étok l'autorité tem- 

rtlle qui fe trouvoit attachée à la fpirituel- 
Alors , ôc depuis aflez long-tems , les Sou- 
verains Sacrificateurs des Juifs avoient eu pre- 
mièrement fous les Rois de Perfe Ôc enluite 
fous les Macédoniens, la Souveraine autorité 
pour le temporel fur cette Nation. Cette au- 
torité temporelle émanoit .fans aucune diffi- 
culté de celle du Roi , ce qui «voit donné 
occafion aux Princes de difpofer de l'une ôc 
de l'autre, quoi que la Prctrife, ou la Sacri- 



0 I R E 

ficamrc, ne relevât pas proprement d'eux ,An. 
maii de Dieu même, de qui elle tiroit imme-* vam >- c ' 
diatement fon autorité. C'eft la même chofep™"^ 
parmi les Chrétiens. Les Evêqucs,par exem-9- 
pic , qui font l'ordre le plus élevé de la Prê- 
trife, outre l'Emploi Ecdefiaftique , qui n'é- 
mane que de Jcfus-Chrift, ont, dans les Etats 
Chrétiens, comme parmi nous en Angleter- 
re , un bénéfice temporel attaché à leur digni- 
té, qui font les revenus de leur Evêché, Ôc 
quelques branches de l'autorité temporelle , 
comme la ratification des Tcftamens , le juge- 
ment des procès pour les dixmes , les actions 
diffamatoires, ôc autres pareilles. Tous ces 
derniers privilèges relèvent (ans doute de l'E- 
tat, de qui ils les tiennent y mais les premiers 
n'en relèvent pas. Si on faifoit bitjn attention 
à cette diftinâion , on verrait bientôt tomber 
les idées Erafticnes, qui font aujourd'hui fi 
communes parmi nous. C'eft faute de faire 
cette attention que tant de gens concluent , de 
ce qu'il y a plulicurs branches de l'autorité E- 
pifcopalc qui lui viennent de l'Etat, que donc 
tout le refte en vient auflî. Au lieu que, s Os 
examinoient bien la chofe , ils verroient , 
qu'outre le pouvoir temporel, ôc les revenus 
temporels, attachez à la dignité Epifcopale, 
il y a encore un pouvoir Ecclefiaftique ou fpi- 
ritucl , qui ne vient que de Jcfus-Chrift feul. 
La même diftin&ion peut encore fervir a ter- 
miner une autre queftion qui a fait beaucoup 
de bruit ici , fous le Règne du feu Roi Guil- 
laume III. touchant l'Adtc du Parlement qui 
ôta les Evêchez à ceux des Evêques qui re- 
fufoient de prêter les Sermens à Sa Majcfté. 
On prétendoit que le Parlement ne pouvoit 
pas ôter un Evêché à un Evêquc. Il eft vrai 
qu'il ne peut pas lui ôter la Charge fpirituel- 
le, mais il eft faux qu'il n'ait pas le droit de 
lui ôter le bénéfice ôc les autres avantages ÔC 
le pouvoir qui y ont été attachez. L'Evéque 
reçoit tout cela de l'Etat, ôc l'Etat peut les lui 
ôter, quand il y en a un jufte fujet. C'eft 
tout ce qu'a fait cet Acte du Parlement. Le» 
Evêques à qui il ôta leurs Evêchez ne cefle- 
rent pas pour cela d'être Evêques ; ils l'etoient 



(«) Totem, ibid. 
(r) Il M»uJt IV. l«. 
( i ) Joseph, ^imtim. XTt. 6. 
^ i ) II. Msutk. IV. 17- «c ïï. 
II. .'.t.,...,--. IV. 31. 39. 
Ibid. n. ». J4. 
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(y) II. Mtcui. Ibid. 
(I II. M«u*. IV. h. 
(-) Ibid. vf.17. 3»- 

( <*0 t-ene Chiooiqoe • p»flë premièrement (bas le 
nom de Fsfii Sitnli , parce qu'elle fui trouvée daat une 
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An. tyr. encore après l'Acre, autant qu'ils leuffenr ja- conduit à Antioche, qu'il s'y étoit fait aimer An. m. 

î?nii« ^ » del ' E 6 lifc Univerfelle , Se conferve- & eftiraer généralement de tout le monde tantj" 1 ™^- 

Philom. rent leur emploi fpirituel dans tout fon entier. Grecs que Juifs. Auffi fe joignirent-ils tous jPhilou," 

la, Après avoir obtenu, la Souveraine Sacrifi- par l'horreur qu'ils eurent de ce maflicre, fie 10 - 

cature, Menalaiis(r) ne fongea pas feulement (*) préfenterent une requête au Roi, à fon 

à payer la fomme dont il l'avoit achetée. Le retour, contre Andronique. On lui fit fon 

Roi demanda fon argent à Softrate Gouver- procès , fon crime fut prouvé , & Antiochus 

neur du Château de Jerufalera , qui étoit autfi (-») le condamna à être mené , avec toutes 

fon Receveur Général en Judée , & Softrate le fortes de marques d'infamie , à l'endroit où il 

demanda à Menelaiis. L'argent ne venant avbit commis fon crime, & à y être exécuté 

point, ils eurent tous deux ordre de venir à de, la manière qu'il l'avoit mérité. Tout mé- 

Antioche rendre raifon de leur conduite. En y chant &c Tyran qu'étoit Antiochus , il fut tou- 

arrivant ils aprirent que le Roi en étoit parti ché de la mort indigne d'un û honnête hom- 

pour arrêter un foulcvemcnt qui fe faifoit con- me, & regretta fa perte; & dans la juftice 

tre lui à Mail us & àTarfe en Cilicie. On a- qu'il en fit, il entra autant de rcflèndment de 

voit affigné à Antiochis , concubine du Roi , la part qu'enpouvoient avoir ceux qui avoient 

le revenu de ces deux Villes pour fon entretien, entrepris l'affaire. 

Les habitans indignez de 1 affront qu'on leur Cet Ornas avoir été vingt-quatre ans Sou- 

fâifott, ou peut-être même épuifèz psr les verain Sacrificateur. Eufebe, qui marque le 

vexations de cette méchante femme, s'étoient tems que tous les autres avoient poflèdé cette 

foulevez. Antiochus y étoit allé en diligence Charge , depuis la Captivité de Babylone , 

pour les ramener, & avoit laine le Gouver- n'a point du tout parlé du tems de celui-ci; 

Dément d' Antioche, en fon abfence, à An- mais la Chronique d'Alexandrie (<**) lui don- 

dronique, homme de la première qualité. Me- ne XXIV. ans, qu'elle fait aller, fans doute, 

nelaus profita du tems que lui donnoit cette jufqu'à fà mort. Cette Chronique, dans le cal- 

circonftance , pour faire au Roi à fon retour cul des années de chaque Pontificat, depuis 

Ja fomme qu'il lui devoit. ( v ) Il fit tirer du le tems dont je viens de parler jufques à la 

Temple par Lyfimaque, qu'il avoit laifle à mort d'Onias, s'accorde beaucoup mieux a- 

Jerufalem comme fon Vicaire Général , quan- vec l'Ecriture- & avec Jofcphe, que ne font 

tité de vafes d'or, & les fit vendre à Tyr & Africanus & Eufebe. C'cft pour cela que j'ai 

dans les Villes voifines. La fomme fut afïèz mieux aimé la fuivre que les deux autres , 

confidcrable pour lui fournir de quoi payer "le excepté l'article du Pontificat de Simon le 

Roi, & gagner même Andronique Se d'au* jufte; car au lieu que la Chronique lui don- 

tres Courtifans, dont il avoit befoin pour fè ne quatorze ans, Eufebe ne lui en donne 

bien remettre dans l'cfprit du Roi. que neuf. J 'ai mieux aimé fuivre en cet cn- 

(*) Onlas , qui étoit relégué à Antioche, droit Eufebe, pour ne pas mettre tant de 

apprit ce Sacrilège, & en fit de grands re» diftance entre la dernière année du Pontificat 

proches à Menelaiis, qui ne pouvant les fouf- de ManafTé & la mort de fon pere. En don- 

frir , & refolu de s'en vanger , s'adrefla à An- nant , avec la Chronique . quatorze ans à Si- 

dronique, & l'engagea à le défaire d'Onias. mon le jufte, la mort de ManafTc fe trou- 

Celui-ci eut avis de ce qui fe tramoit contre vera tomber foixante-feize ans après la mort 

lui; 6c prit le parti de If réfugier dans l'Afy- de Jadduah fon pere, & par confèquent il 

Je de Daphné , pour s'y mettre à couvert dè faudra , qu'il ait vécu pour le moins près de 

leurs complots. Andronique, (/) à force cent ans. Plus donc on peut retrancher d'un 

de belles promettes l'en tait fortir, & le fit fi grand âge, & plus on aprochera de la 

aufli-tot mourir , pour gagner l'argent eue Me- probabilité: & il n'y a pas moyen d'en re- 

nclaus lui avoit promis. Onias s'étoit li bien trancher autrement , fans s écarter de ces deux 



Au- 



Rome , où SiGOHtus & Ovumiu» s'en fcnitcRt &c 
la citctcDt tout le nom que je vient .le dire Ma» Stl- 
•vtca en ayant trouve' un autte exemplaire , en 6i pré- 
Jet» a Hoeschzlius qui le donna 1 la Bibliothèque 
4'Angiboiui. Ramr Jefiwe a publié ce 4«ni« , a- 




vec une Verfîon Latine, en 1624. (bat le titre de Chr». 
lùim MtxjmJr'mmm. 11 y doniu ce titre parce que le 
MS. d'où il a fait lbn édition . a une petite l'ictJte 
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An. i7i Auteurs, qui font les feuls à qui on peut t- 
•, V T "' lavoir ici recours. Car toutes les années des 
Philom. autres Pontificats , depuis la mort dejadduah 
IO - jufqu'à celle de Manafle. font ou les mêmes, 
ou plus grandes, que celles de la Chronique: 
& ainfi il n'y a aucun article où l'on puiflfe 
les diminuer fans donner atteinte à l'autorité 
de ces deux Auteurs. Autrement, la dernière 
année d'Onias defeendroit plus bas , que 
l'Hiitoire de Jofcphe ou celle des Maccabées 
ne le permettent. Depuis la mort d'Onias, 
les Pontificats qui fuivent feront pris des 
Livres des Maccabées j &, lorfqu'Ûs vien- 
nent à nous manquer, Jofcphe, qui les a 
marquez jufqu'à la fin, doit fervir de guide. 

Pendant ce tems-là fi y eut une grande é- 
meute à Jcrufalem , à l'occalion des vafes d'or 
que l'on droit du Temple par ordre de Mc- 
ndaiis. En partant pour Antioche (*) il a- 
voit laifïe pour ion Subftirut Lyiimaque, un 
autre de les frères qui ne valoit pas mieux 
que lui. Ce fut lui qui (c) fit emporter ces 
vafes facrez, que Mendaiis fit vendre àTyr 
6c ailleurs, pour faire l'argent dont il avoir 
befoin. Quand la chofe (d) vint à éclater, 
la populace indignée s'attroupa contre Lyfi- 
maque. Lui de fon côté pour fe défendre, 
ramafla près de trois mille hommes de fon 
parti, dont Tyrannus , vieux Soldat, eut le 
commandement. La populace les vint char- 
ger avec tant de furie , qu'après avoir tué ou 
blefle la plûpan de fon monde, ils écartè- 
rent le refte, & fê firent jour jufqu'à Lyfi- 
maque, ralfommercnt auprès de la Tréfore- 
rie, dans l'enceinte du Temple, & punirent 
âinfi pour cette fois le Sacrilège qui venoit 
de fe commettre. 

Antiochus , qui depuis ( e ) le retour d'A- 
pollonius de la Cour d'Egypte, s'étoit tou- 
jours préparé à la guerre, dont il voyoit 
qu'il étoit menacé de la part de Ptole- 
pour la Cdc-Syrie & la Palcftine , fe 
trouvant enfin en état de la commencer, re- 
Tolut de ne la pas attendre dans fes Etats, ôc 
de la porter lui-même dans ceux de fon enne- 
mi, il crut pouvoir méprifer impunément ia 



I d) Ibid vf. 40 4«- 4î- 

(t) Livio» XLII. 19. Polti. Ltftt. LXXt. p. 
j*?*. Justin. XXXIV. z. Dioo.Sicul. Ut*, xnn. 

JoMTH A»tl). Xtl 6. mitron. tm Dj» XI. 11. 
if ) Polxb. Uft, LXXU gig. raj8. Diod. Sicut. 
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jeuneffe de Ptolemée, qui n'avoit que feiie An. in» 
ans, & la foibleflê des Miniftres entre les^^; 
mains de qui il étoit tombé : que les Romains, Phiuoh. 
fous la prote&ion de qui l'Egypte s'étoit mi- «o- 
fe, avoient trop d'affaires fur les bras pour 
lui donner du fecours; & que la guerre qu'ils 
avoient avec Perlée Roi de Macédoine, ne 
leur en laifleroir pas le loifir: enfin que la 
conjonfture étoit très-favorable pour décider 
la querelle qu'il avoit avec l'Egypte au fujet 
de ces Provinces. Cependant, pour garder 
quelques mefurcs avec les Romans * (/ ) il 
envoya repre (enter au Sénat par des Ambaflà- 
deurs, fon droit fur les Provinces de Cele- 
Syrie & de Paleftine, dont il étoit actuelle- 
ment en poffeffion ; & l'obligation où il fé 
trouvoit d entrer en guerre pour le foutenir : 
& en même tems il fe mit à la tête de fon 
Armée, & marcha vers la frontière de l'E~ 
gypte. (g ) L'Armée de Ptolemée & la fien- 
ne fe joignirent entre le mont Cafius & Pe- 
lufe ; Ôc l'on "en vint à une bataille où Antio- 
chus remporta la viâoire, dont il profita û 
bien qu'il mit la frontière en état de fërvir de 
barrière , & d'arrêter tous les efforts que pour- 
rait faire l'Egypte pour regagner ces Provin- 
ces. Enfuite , fans entreprendre autre chofe 
cette année, il retourna à Tyr, & il mit fon 
Armée en quartier d'hiver dans les places voi- 
fines. 

Pendant le féjour qu'il y fit, (b) trois Dé- An , tJr 
putez. du Sanedrin vinrent lui faire leurs plain-avam Ce. 
tes du Sacrilège de Menelaiis, 6c des dcfor-'' TJLB »«- 
dres qu'avoit caufez à Jerufalem fon Vicaire,""' 0 *'' 
Lyfimaque. Ils le convainquirent clairement 
devant le Roi de tout, ce dont ils l'avoicnt 
aceufé. Menelaiis, voyant qu'il étoit perdu, 
6c qu'on alloit prononcer fk fentence, gagna 
par une groife fomme d'argent Ptolemée Ma - 
cron fils de Dorymane, qui tira le Roi à 
quartier 6c le tourna fi bien, qu'au lieu de con- 
damner Menelaiis, co,mme c'étoit fon deflein, 
non feulement il prononça fon abfolution, 
mais il fit même mourir les trois Députez 
comme de faux aceufateurs : injufticc fi crian- 
ts 6c fi vifible, que les T y riens en eurent pi- 
. tié^ 

LttMt. xvm. 

(g) HlBROKTM. ibid. 
h) II. Msctai. IV. 44 - fO. 
1) VaLFJII Bxtrrfta. t* POLTI. p. U6> 

k) II. Ai. i.. X. I>. 
{.'.- 1. JttKM». HI. î«. 
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An. 1*0, rié, & les firent enterrer honorablement. 
PtolfmT ^ Pf 0 ' 0 " 1 ** Macron (») ayant été autre- 
Prilom. fois Gouverneurtle l'Hic de Chypre, fous le 
*•• Roi Ptcdeméc Philometor, avoir retenu pen- 
dant % minorité, tous les revenus du Pais en- 
tre 1er mains, & n'avoit jamais voulu les pa- 
yer aux Minières qiù les avoient demandez a- 
vec toutes les in (lances poffibles; mais, au 
Couronnement du Roi, il avoir aporté le tout 
à Alexandrie, 6c l'avoit mis dans les coffres 
du Roi. Une fomme fi confiderable, venue 
fi à propos dans l'extrême befoin où le trou- 
voit l'Etat, avoit fait approuver fa conduite; 
& l'affaire lui fit beaucoup d'honneur. Dans 
la fuite , piqué de quelque affront que lui fi- 
rent les Miniftres , ou de ce qu'on ne recom- 
penfoit pas comme il l'auroit voulu , un fervi- 
cc de cette importance, (A) il fe révolta con- 
tre Ptolemée, entra au fervice d'Antiochus, 
& lui livra l'Ille de Chypre. Il en fut reçu a- 
vec toutes fortes d'agrémens. Le Roi (/) le 
mit au nombre de fes confidens , & (ta) lui 
donna le Gouvernement de la Ccle-Syrie & 
de la Palcftine, 6c envoya à fa place en Chy- 
pre (*) Cratès , qui avoit commandé dans le 
Château de Jerulâlem fous Softrate. J'ai crû 
devoir faire connoître ici ce perionnage , par- 
ce qu'il en fera fouvent parlé dans la fuite de 
cette Hiftoirer 

A peu prc« dans ce rems-ci, on vit dans 
l'air , à Jerulâlem (o) pendant quarante jours 
de fuite, d étranges Phénomènes. C'étoient 
des hommes, les uns à cheval, & les autres 
à pied, armez, de boucliers, de lances, & 
d'epées , qui formant des corps afféz conlide- 
rables, fe butoient comme font des Armées 
ennemies: préfâge des calamitez de la guerre, 
& de la défolation qui fondirent bien-tôt a- 
près fur la Ville & fur toute la Nation. Les 
mêmes prodiges y furent encore vus, avant 
la deftruâion de cette Ville par lès Romains. 
Jofephe qui vivoir alors l'allure (^), & il 
protefte qu'il le tient de perfonnes qui IV 
voient vû de leurs propres yeux. 

Antiochus employa tout l'hiver à faire de 
nouveaux préparatifs de guerre pour une fé- 
conde expédition en Egypte ; 6c , dès que la 
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m) II. UtttéA. VIII. I. 
• ) II M«t*. IV. 10. (•) II. 
f ) l>e "Bell. Jmd. Vif. 11. 

,) H. V. i. 

M) 1. M*.*k. I. 17. 18. HlMON m 



faifon le permit, il (y) l'attaqua par mer «'^ 
par terre. Il gagna (<ft) une féconde bataille jf""^^* 
fur la frontière, prit la Ville de Pelufe, &1W0M.' 
entra jufqucs dans le cueur de l'Egypte. (r) ,r « 
Dans cette dernière défaite des Egyptiens, il 
ne tint qu'à lui de n'en pas laiffer echaper un 
fcul homme ; mais au lieu de fuivre fa pointe, 
il arrêta lui-même fes gens , en allant de corps 
en corps, après la viâoirc, arrêter le carna- 
ge. Cette clémence lui gagna le coeur des 
Egyptiens; & quand il avança dans le Païs, 
(r) tous venoient en foule fè rendre à lui ; de 
forte qu'il fe vit bien-tôt fans peine maître 
de Mcmphis & de tout le refte de l'Egypte, 
à la referve d'Alexandrie, qui feule tint bon 
contre lui. 

Philometor ou fut pris, ou fe vint mettre 
lui-même entre les mains d'Antiochus. On 
ne fait pas bien lequel des deux; il y a beau- 
coup d'apparence que ce fut le dernier, car 
Antiochus lui laiflâ fa liberté entière. (/) Us 
mangeoient à la même table, vivoient en a- 
mis, 6c pendant quelque tems même, Antio- 
chus affc&oit *de prendre foin des intérêts de 
ce jeune Roi fon neveu , & de régler les af- 
faires comme fon Tuteur. Niais quand une . 
fois il fè fut rendu maître du Païs, (bus ce 
prétexte, il s'accommoda de tout ce qu'il 
trouva de bon, pilla de tous les côtez, 6c (m) 
s'enrichit auffi bien que fes troupes des ac- 
poulllcs des Egyptiens. 

Philometor fit (tu) un trifte perfonnage 
pendant tout ce tems-là. A l'Armée ilTe- 
toit toujours tenu auffi loin qu'il avoit pû du 
danger , 6c ne s'étoit feulement pas montré à 
ceux qui combattoient pour lui. Après cela, 
quelle lâcheté que la manière dont il fe fou- 
rnit à Antiochus & dont il fe laiffâ enlever 
un fi beau Royaume , fans jamais rien entre- 
prendre pour le conferver ! Ce n'étoit pour- 
tant pas tant en lui manque de courage & de 
capacité naturelle, car dans la fuite û donna 
des preuves qu'il en avoit , qu'un effet de l'é- 
ducation molle & efféminée de Jbn Gouver- 



neur Eulée. Cet Eunuque. 



qui etoit auffi 



. V. a. j. 

zr.t+ 



fon premier Miniftre, avoit employé tous fis 
foins à le plonger dans le luxe & dans la moi- 

ledc, 

(r) DîOD. SlCUL. Im Excerft. VaLSSII. p. JII. 
<») HlSROMTM. m On. XI. Ij. ( r) Ibid. 

}V) Juj^iN^XXXlV. Diodo». Sicil U Ext. Va. 
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An 170. lcflè, afin de le rendre incapable des affaires , 
Ptolkm P our ^ ren ^ re au ^ néceflàire quand ce jeune 
Philom. Prince ferait Majeur , qu'il l'avoit été pen- 
II. dant fa minorité, Ôc conferver ainlî le pou- 
voir entre fes mains : politique aflli ordinaire 
à des Miniitrcs corrompus , quand ils ont des 
Princes Mineurs, qui caulc toujours de 
gftnds malheurs à l'Etat qu'ils gouvernent. 

Pendant qu' Antiochus étoit en Egypte, (*) 
un faux bruit de fa morr le répandit dans tou- 
te la Palcftine. Jalon crut l'occaûon propre 
à recouvrer le pofte qu'il y avoic perdu. Il 
•vient avec un peu plus de mille hommes à 
Jerufalem: ôc avec le fecours de ceux de fon 
•parti qui etoient dans la Ville, il la prend , en 
chaHc Menclaùs qui fe retire dans le Château, 
commet toutes fortes de cruautez contre lès 
concitoyens , ôc fait mourir fans mifericorde 
tous ceux oui lui tombent entre les mains , & 
tju'il regardoK comme fes ennemis. 

Quand Antiochus apprit ces nouvelles en 
Egypte , il conclut que c'étoit une révolte gé- 
nérale des Juifs, & (y) fe mit auffi-tôt en 
marche "pour la réprimer. Il étoit- particuliè- 
rement en colère de ce qu'on lui dit ; que le 
Peuple de Jerufalem avoit fait de grandes re- 
jou'iflànces à la nouvelle de fa mort. Il for- 
ma le liège de la Ville, (*) la prit (Faflàut, 
& , en trois jours de tems , fa rage coûta la 
Tic à quarante mille perfonnes qu il fit égor- 
ger, ôc la liberté à un pareil nombre, qu'il 
mit dans l'efclavage ôc qu'il vendit aux Na- 
tions voifincs. 

Non content de cela cet impie entra par 
force dans le Temple, jufques dans le Sanc- 
tuaire, & les lieux les plus facrez, fouillant 
par fa préfence même le Lieu très-Saint, où, 
le traître Menelaiis le conduifit. Pour faire à 
ce Saint lieu , à la Religion , Ôc au Culte qu'on 
y rendoit à Dieu, l'affront le plus fanglant qu'il 
.put s'imaginer; il fit fàcrifier un Cochon fur 
l'Autel des Holocaufles , ôc arrofer toutes les 
parties du Temple du bouillon qu'on fit d'une 

fa ) I. MttA. !. in. . . lf. fie II. Afeca». V. * 
& 6. Jomph. jtnti* Xn. 8- 
(y ) I, *Ui*h. I îo-iR. IL M*tt*t. V. ii-to. Jo- 
TH AntU Xn. 7. Xtlt l«. Dt 7»i. I. I. Cm- 

1 >p.«. If p. 106t. & m Lik. it Mmc*. 4. D.O- 
)l SlCUL. XXXlV. Ed. I. t SOJ. HlMONTM. in 
Dm XI. 17. 

ft) L'Ameur du fécond Litre des Mutsha, It DlO- 
•ouï. de Sicile^ a'accoiiicai tout deu à dite qoe U 
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partie de la viande de cette bête impure. En- An. 1701 
fuite ajoutant ic Sacrilège à la prophanation, Kïïî^? 
il colporta l' Au :el des parfums , la table de pro^ Phi£o*l 
pofidon, le chandeher à fept branches du 
Sanctuaire, qui etoient tous d'or; pluficurs au- 
tres vales , utenliles , Ôc doris des Rois d'au- 
trefois auiG d'or. Il pilla auffi la Ville , ôc 
s'en retourna à Antioche chargé des dépouil- 
les de la Judée ôc de l'Egypte, qui jointes cn- 
femblc taifoient des fommes immenfes. Pour 
mettre le comble au defcfpoir des Juifs, en 
partant (a) il nomma pour Gouverneur de la 
Judée un Phrygien nomme Philippe, homme 
d'une cruauté barbare; pour la Samarie, An- 
dronique, d'un caractère tout pareil: & il 
laiita à Mcnelaùs le plus méchant des trois le 
titre de Souverain Sacrificateur avec l'autori- 
té qui étoit attachée à cette Charge. 

Pour Jafon , ( *a ) il n'ofâ pas attendre la 
venue d' Antiochus. Dès qu'il vit qu'il apro- 
choit de Jerufalem, il retourna dans fa premiè- 
re retraire dans le Pais des Ammonites. Mais 
quelques aceufations ayant été portées à Are- 
tas Roi des Arabes , de qui relevoit l'endroit 
oà il étoit; il fut obligé d'en chercher une 
nouvelle. Après en avoir ainû changé plu- 
fkrurs fois, chafle de lieu en lieu, pourfuivi. 
ôc haï de tous les hommes pour l'on impiété 
envers Dieu, envers fon Pais ôc fa Religion, 
ne trouvant de fureté en aucun endroit où il 
fût connu ; il fc jetta premièrement en Egyp- 
te, ôc de la enfuite à Lacedernone, ©d il 
mourut dans la dernière mifere, fans avoir 
perfonne qui voulût feulement le donner la 
peine de l'enterrer. 

Les Alexandrins r» voyant Philometor en- An. 169. 
tre les mains d' Antiochus , à qui il lalflbit a ** nt J C. 
difpofer comme il lui plaifoit de fon Royau-p^"' 
me, le regardèrent comme perdu poux eux it. 
ôc mirent fon cadet fur le trône, déclarant 
l'autre déchu de la Couronne. On lui donna 
dans cette occaûon le nom de Ptolemée E- 
vergete le fécond; mais dans la fuite on lui 

donna 

place fut ftrtft. [os r. vue dit lotit «a eonuaire dant le 

Livre XII de lit ênàfilm. Ch. VII. qu'Aniiochut, 
y entra fmi nmy ferir , 1 fle qae ceux de fon 

parti 1m avoient ouvert te» porte». Mai* en cela il fe 
contredit lui même i car daus fon Hiftoire dt U Gutrr, 
d*% Jm'fi I. I. il dit qu'il prit la Ville frjmt, mt« 
*t*rQh > & le repreTente comme un homme enragé de 
la rclittancc qu'il avoir trouvée dant ce ûtfx. Et au 
VI. Livre de cette même Hiftoire Chap. XT. ÎI strie 
de ceox qui avoient été tues en détendant U place con- 
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An. rte dora» le Sobriquet de Pbyfton, qui veut 
^'J.Cw ventre y l caufe de l'état où l'avoicnt 



dire 
mis 

Ces débauches. C'eft fous ce dernier titre que 
la plupart des Ecrivains en parlent, (f) Ci- 
ncas & Cumanus lui furent donnez pour Mi- 
niftres d'Etat, & on les chargea de rétablir 
les affaires délabrées de ce Royaume. 

Antiochus qui eut avis de ce qui fc paffoit, 
{d) en prit occafion de revenir encore en E- 
gyptc, fous prétexte de rétablir le Roi dépo- 
fe, mais en effet pour fc rendre maître" ablolu 
du Royaume, (e) Il battit les Alexandrins 
dans un combat naval , près de Pelulê , entra 
par terre en Egypte, & marcha droit à Ale- 
xandrie dans le deffein d'en former le fiége. 
Le jeune Roi (/) confulta fes deux Minières: 
ils lui confeillerent de faire aflembler un grand 
Confcil , compofé de tous les hauts Officiers 
de l'Armée, & de prendre leurs avis pour voir 
comment on ferait pour fortir de 1 embarras 
où l'on fe trouvoit. Après bien des délibé- 
rations dans ce grand Confeil, on convint 
enfin ; que l'état des affaires demandoit qu'on 
cherchât des voyes d'accommodement avec 
Antiochus ; & que 1 on engagerait les Ambaf- 
fadeurs des diffërens Etats Grecs qui fc trou- 
voient à Alexandrie d'employer leur média- 
tion pour v réuffir, {g) On les trouva tout 

fis allèrent par eau en remontant U rivi». 
re , trouver Antiochus , & fusent chargez des 
ouvertures de paix ; & accompagnez de deux 
Ambafiadcurs de Ptolemée lui-même , qui a- 
voient les mêmes inftruûions. U les reçut 
fort bien dans fon camp, les regala magnifi- 
quement ce jour-là , & leur marqua le lende- 
main pour recevoir 1& propofioons qu'ils a- 
voient à lui faire. Les Achéens parlèrent les 
premiers , oc les autres enfuite chacun à leur 
tour. Tous s'accordèrent à charger Eulée , & 
à attribuer la guerre à fi mauvaife conduite, 
& au bas âge-de Ptolemée Philometor ; fai- 
l'apologie du nouveau Roi, 



& tâchant de radoucir Antiochus à fon égard, An. 169, 
pour le porter à traiter avec lui, appuyant p^f. 
beaucoup fur la parenté qui fc trouvoit ea-PHiucM." 
treux. tu 

Antiochus dans fa réponlê, convint de tout 
ce qu'ils avoient dit de la caufe de la guerre 
prit occafion de là d'étaler les droits qu'il a- 
voit fur la Ccle-Syrie & la Palelrinc, allégua 
toutes las raifons (b) qu'on a vues ci-deuus, 
& produifit les pièces authentiques , qui fu- 
rent trouvées fi fortes que tous les Membres 
de ce Congrès furent convaincus de la bonté 
de fon droit fur ces Provinces. Pour les con- 
ditions de la paix , il les renvoya à un Traité 
formel , auquel on devoir travailler dès qu'il 
aurait auprès de lui deux perfonnes abfcnccs , 
qu'il leur nomma, & (ans qui il leur déclara 
qu'il ne vouloit pas l'entamer. 

Après cette réponfc il décampa, vint à 
Naucraris, de là devant Alexandrie, & com- 
mença à en former le fiége. Dans cette ex- 
trémité Ptolemée Evergete & Cléopatre fa 
feeur, qui étoient dans la place, (i) envoyè- 
rent des Ambaffadeurs à Rome, repréfenter 
le trifte état où us étoient réduits, & im- 
plorer le fecours du Peuple Romain. 

Peu de tems après , il arriva des Ambaffa- 
deurs de Rhodes, qui venoient exprès pour 
tâcher d'accommoder les diffërens des deux 
Couronnes. ( i ) Ils débarquèrent à Alexan- 
drie , y reçurent les inftruâions que leur vou- 
lurent communiquer les Miniftres, Se puis 
paffërent au camp d' Antiochus. Ils firent 
tous leurs efforts pour le porter à un accom- 
modement avec le Roi d'Egypte, inûiUnt 
beaucoup fur l'amitié dont les deux Couron- 
nes les avoient honorez depuis G long tems 
& fur l'obligation où elle les mcttoitd'cmpU> 
yer leurs bons offices pour rétablir la paix 
cntr'elles. Comme ils s'étendoient beaucoup 
fur ces lieux communs , Antiochus les inter- 
rompit, & leur dit en peu de mots i qu'il ne- 
' ' - ; longues 



pendant ce d*%t. Ce n'eft pat ici le feu! 
ou il ardre a |oi£f he de l'oublier. On pour- 
rter plafieurt autre» ttaiu d'Hiftotre qu'il a ta- 
: fon differement en différent endroit!. C'eft far 
mai entre fet Jntijmlttx fie fa Oarrrt it$ Juifi que fe 
matent cet ratiaiioat. La raifen en cft qu'elles ont 
iti ecritet long temt l'une aptèt l'amie. 
(s) II. Mmiu*. V. XL. xx, 
f*») Ibid vf. 7-ia 

(») PoarBT». h, Or.Euixi. Scalicbbi p. «0.8c 68. 



(t) POLYI. Ler*t. LXXXl p. rit». 
M) POLYB. Uft. LXXX. LXXXl. tt LXXXÎI. 9. 
lijo. Liviuï XLIV. 19. r 

(t) LlTIUJ ib(d. • 

(/) Polvs. Lt t At. LXXXl, p. iz<8. 
[il l'i>LY» Lt t st. LXXXn.f. 11*9. 

(* ) Voyez font l'an 1 1 i. 

(») Poix». Lt^tt. LXXXl V. p. lad. 
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An. irfo haraneues, que la Couronne aoartenoit à l'aï- 
R«i£ né des deux fh 



frères, avec qui il avoit fait la 
PniLoM. paix, & lié une étroite amitié; que, fi on 
vouloir le rappeller , & le remettre fur le trô- 
ne, la guerre étoit finie. 

Il ledifoit; mais ce n'étoit nullement fon 
defféin. Il ne cherchoit qu'à embrouiller les 
affaires , pour venir à fes fins. La refiltance 
qu'il trouvoit dans Alexandrie, (/) dont il vit 
bien qu'il faudrait lever le fiége, lui fit chan- 
ger de batterie, & conclure^ qu'il falloit dé- 
formais entretenir l'animofite entre les 



deux 

frères & allumer cnrr'eux une guerre qui les 
affoiblît fi fort tous deux, que quand il vou- 
drait il n'eût qu'à fe montrer pour venir à 
bout de l'un & de l'autre qui fe trouveraient 
alors tout à fait épuifez. Dans («) cette vue 
il leva le fiége , marcha du côté de Memphis, 
6e remit en apparence Philoroetor en poiTes- 
fion de tout le Pais, excepté Pelufe, qu'il 
garda comme une Clef pour entrer quand il 
lui plairait en Egypte, dès qu'il verrait les 
chofes venues, félon le plan qu'il s'en étoit 
fait, au point où il les falloit pour commen- 
cer à agir. Après avoir ainû difpolé toutes 
chofes, il revint à Antioche. 

Philometor commença enfin à revenir de 
raflbupiflèment prodigieux où l'avoit jetté fon 
indolente moueffe, & à fenrir les maux que 
lui avoient fait toutes ces révolutions. Il le 
trouva même afin, de pénétration naturelle 
pour entrevoir le defféin d'Antiochus. (») 
L'article de Pelufe retenue lui ouvrit les yeux. 
Il vit bien qu'il ne gardoit cette porte de l'E- 
gypte que dans le dcflèin d'y rentrer , quand 
fon frère &lui feraient fi abbatus par la guerre 
qu'ils fefaifoienr, qu'ils ne pourraient plus réfu- 
ter , & qu'ils feraient alors tous deux en proye à 
fon ambition. Ainfi dès qu'il vit Anriochus 
parti, U fit dire à fon frère qu'il étoit difpofé à 
s'accommoder avec lui: fie raccommodement 
fe fit effectivement par le moyen deCléopatrc 
leur fecur, à condition que les deux frères ré- 
gneraient conjointement. Philometor revint à 
Alexandrie fie l'Egypte eut la paix , au grand 
contentement des Peuples, fie fur tout de ceux 
d'Alexandrie qui avoient beaucoup fouffert par 
la guerre. 

, (/) Ltvrus XLV. il' 

(m) LtVIUI ibid. 

|») 1 ivius XLV. u. JurriK. XXXIV. 1. Pou- 

f H YR- M Cr EU 51.*. SCAUOBRl. p. éO. ât in EVIM 
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Les deux frères jugeant qu' Anriochus ne >6f- 
manqueroit pas de revenir les attaquer vigou-';^]^ 
rcufèmcnt, (o) envoyèrent des Ambafladcurs Philûm. 
en Grèce , pour obtenir des troupes auxiliai- **• 
res , 6c fe mettre par là en état de le défendre 
contre lui. Cette précaution ne leur fut pas 
inutile ; car dès qu Anriochus apprit leur re- 
conciliation , ôc vit avorter par là le beau 
projet , par lequel il s'étoit flatté de fe voir 
maître de l'Egypte, {p) il entra en furie, fie 
refolut d'employer toutes fes forces contr'eux, 
fie de leur faire la guerre à toute outrance. 

Il envoya (y) de fort bonne heure la Flotte An. i6t. 
en Chyprc,pour y affermir fon Gouvernement; * vant M* 1 
en même rems il fe mit en marche par terre , pï^**' 
avec une Armée nombreufe , dans le defiein de n- 
faire cette fois-ci la conquête de l'Egypte tout 
ouvertement , fans prétendre comme aupara- 
vant travailler pour un de fes neveux. Il 
trouva, en arrivant à Rhinocorura, des Am- 
baffidcurs de Philometor, qui lui dirent : que 
leur maître reconnoifibit qu'il lui avoit l'obli- 
gation de fon rétabliffemcnt : qu'il le conjurait 
de ne pas défaire fon propre ouvrage, fie de 
le laiffer jouir paifiblement de la Couronne qu'il 
lai avoit lui-même mis fur la tête. Anriochus fc 
moqua de ce compliment , fie levant le mas- 
que , ne parla plus de l'affection fie de la ten- 
drefle, dont il avoit jufques-là fait tant de pa- 
rade , 6c le déclara ouvertement ennemi de 
l'un fie de l'autre. Il dit aux Ambaffàdeurs 
qu'il deraandoit qu'on lui cédât à perpétuité 
rifle de Chypre, ôc la Ville de Pelufe, avec 
toutes les terres qui font le long de la branche 
du Nil fur laquelle elle étoit fituce, fie qu'il 
ne feroit point de paix avec aucun d'eux fans 
cela. Il marqua aufll un jour pour qu'on lui 
rendît reponfe fur fa demande, 6c quand il le 
vitpafle, fans qu'on lui eût donné la fàrisrac- 
tion qu'il prétendoit, il commença les hoftili- 
tez, , perça jufqu'à Memphis , en fou mettant 
tous les Pais qu il traverfoit, 6c là il reçut la 
foumiffion de pnefque tout le refte. Il prit en- 
fuite la route d'Alexandrie , dans le deflein 
de former le fiége de cette Ville, dont la pri- 
fe l'aurait rendu maître ablblu de tout le Ro- 
yaume. Il y aurait infailliblement réufli s'il 
n'eût trouve en y allant une Ambaflade de 

Rome 

Chn.p. 68. 

{•) POLYB. Lffst. LXXX1X, f. lîtt. 

( f ) Liviu» XLV. n. 
(,) Liyiui ibit 
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Ao. t6t Rome qui l'arrêta , & rompit toutes le» mefu- 
Frvslli*^ 1X5 qu'il avoit prifes depuis fi lông-tems pour 
Ph«lom fè rendre maître de l'Egypte. 

On a vû ci-dcfïus comment Evergcte & fa 
feeur Cléopatre, dans l'extrémité où les avoit 
réduics le premier fiege , avoient envoyé des 
Ambaflàdeurs implorer le fecours des Romains. 
(r) Ces Ambaflâdeurj* avoient paru à l'audience 

?ue leur accorda le Sénat , dans l'équipage où 
on fe mmoit alors dam les grandes armerions, 
& y avoient fait un difeours encore plus tou- 
chant , où ils expofoient leurs miferes ; enfin 
profternez aux pieds du Sénat , ils 1 j voient 
conjuré de leur accorder fon fecours. Le Sé- 
nat en avoit été touché ; & (s) confideranr , 
outre cela , qu'il n'étoit pas de l'intérêt des 
Romains de laiflèr fi fort agrandir Antiochus, 
& que fon pouvoir ferait exorbitant s'il joi- 
gnoit la Couronne d'Egypte à celle de Syrie, 
on refolut d'envoyer une Ambafladc en Egypte 
pour mettre fin à la guerre. C. Popilius Lc- 
nas, qui avoit été Conful quatre ans aupara- 
vant , C. Decimius , fie C. Hoftilius , furent 
les trois qu'on choiiit pour cette importante 
négociation. Leurs inftructions portoient qu'ils 
iraient premièrement trouver Antiochus, & en- 
fuite Ptoleméc : qu'ils leur déclareraient de la 
part du Sénat , qu'ils euflèm à fufpendre tou- 
tes les hoftïlitez, 6c à terminer la guerre ; & 

Sie fi l'un des deux refufoit de le faire , le 
euple Romain ne le regarderait plus comme 
fon Ami ni fon Allié. De peur qu' Antiochus 
ne fût déjà maître de l'Egypte , avant que les 
Ambaflàdeurs puflent s'acquiter de leur com- 
miflion, ils firent tant de diligence, que trois 
.jours après la réfolution prife dans le Sénat , ils 
partirent de Rome avec les Ambaflàdeurs d'£- 
rpte. Ils arrivèrent bien-tôt àBrindcs, & de 
, en côtoyant la Grèce & paflànt enfuite 
par Chalcis , Delos , & Rhodes , ils débar- 
quèrent à Alexandrie , juftement dans le tenu 
qu' Antiochus fe metteut en marche pour en 
venir former le fiege. 

Les Ambaflàdeurs le rencontrèrent à Leu- 
fine , qui n'eft qu'a quatre milles d'Alexandrie. 
Vount Popilius qu'il avoit connu très-particu- 
lieremcnt à Rome , pendant qu'il y etoit en 



(r) Li v rus XLIV. 19. 

11) Poltb Ltfdt. XC. p. «171. Livru» ibid. 
ri iPolïi. L,.*t. XCIJ. p. Lirtus XLV. 
it (uiTiK. XXXIV. j. A t r 1 4 k. «» Sjriéu. 
Jome II. 



otage, U lui tendit la main pour Pcmbraficr en An - ***• 
qualité d'ancien ami. Popilius lui dit, en re-p^J^* 
fulânt la civilité qu'il lui fiufoit, que le CHlâè»FMLQifc 
re dont il étoit rev êtu & l'intérêt de fa Patrie 1 
fufpendoient l'amitié du particulier ; qu'il fal- 
loit qu'il fçût premièrement, s'il étoit ami ou 
ennemi de l'Etat, avant que de le reconnoître 
pour fon ami particulier. En diiant cela, il lui 
préfenta le Décret du Sénat , qu'ils avoient 
ordre de lui communiquer , & lui demanda de 
le lire , & de lui donner fa réponfe fur le 
champ. Antiochus le lut, & dit à Popilius, 

3u'il confulteroit fes amis , & leur rendroic 
ans peu la réponfe dont il conviendrait avec 
eux, après avoir oui leurs avis. (/) Popiliu» 
ne voulut pas fe contenter de ce délai; 6c fai- 
fant avec une baguette qu'il avoit à la main , 
un cercle furie ubleautourd'Antiochus,illui 
dit , qu'il lui falloit fa réponfe avant qu'il for- 
tît de ce cercle. Un procédé fi extraordi- 
naire & fi ferme étonna Antiochus. Après y 
avoir un peu penfé, il prit fon parti, & dit à 
l'Ambafladeur , qu'il reroit ce que le Sénat 
fou lui toit. Là-defllis Popilius reçut Ces cm- 
braflàdes , & en ufà enfuite à tous égards en 
ancien ami. 

Ce qui donndit à l'un tant de hardieflè 6c de 
hauteur, 6c à l'autre tant de foupleflè, étoit 
la nouvelle, qu'on avoit reçue tout fraîche- 
ment, de la grande viâoire que les Romains 
avoient remportée fur Perlée Roi de Macédoi- 
ne. Paul Emile venoit , par la défaite entière 
de ce Prince , d'ajouter à l'Empire Romain 
toute la Macédoine, 6c de rendre le nom Ro- 
main redoutable à toutes les Nations , où la re- 
nommée avoit porté la nouvelle de cette guer- 
re. De forte que depuis ce tems-là, perfonne 
n'ofoit refufer de faire ce qu'ils oraonnoicnt ; 
6c tout le monde tàchoit, à quelque prix que 
ce fût, d'être en paix avec eux 6c de les avoir 
pour amis. 

Popilius , après avoir renvoyé Antiochus en 
Syrie, (*) retourna avec fes CoHcgues à Ale- 
xandrie. Il y ratifia, 6c mit la dernière main 
au Traité d'accommodement qu'a voient fait les 
deux frères, qui n'étoit jufques-là qu'une efpè- 
ce d'ébauche. De là il paflk en Chypre , en 



p. lit. Vtin. Mat. VI. v V?llbiu» Pat. 

I. IO. PLHT. » Affkth. C. 3*. HlKOMlM.il 
D*n. XI. i». 

(•J Foly». «c LlVlWi ib.d. 
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renvoya la Flotte d' Antiochus , comme il l'a- 
voir, renvoyé lui-même d'Egypte, fit rendre 
toute rifle aux Rois d'Egypte , à qui die ap- 
partcnoit de droit , fit revint à Rome rendre 
compte au Sénat du fuccès de fon Ambaflâde. 
11 en arriva prdâue en même tems une de la 
part des Ptoîcmées , qui venoit remercier le 
Seiiat, des grands fervKc; qu'il leur avoit ren« 
«lus. En effet ils dévoient à cette Ambaflâde 
des Romains leur Royaume , & la paix avec 
laquelle Us en jouïflbicnt. 

A fon retour d Egypte , Anriochus (■») ou- 
tré de fc voir arracher par les Romains une 
Couronne fur laquelle il avoit compté , fie dont 
il fc voyoit déjà prefque en poflcflion , jetta 
toute fa furie fur les Juifs qui ne lui en avoient 
donné aucun fujet. (*) Il détacha, efl traver- 
ianc la Paleftinc, vingt & deux mille hommes, 
donc il donna le commandement à Apollonius, 
le Receveur du Tribut, & lui ordonna de dé- 
truire la Ville de Jcrufalem. 

Apollonius y arriva (a) jufrement deux ans 
«près la prùc de cette Ville par Antiochus. D 
ne témoigna rien du tout au commencement, 
qui pût taire foupçonner les ordres cruels qu'il 
avoit , ôc attendit . . pour les faire éclater , le 
premier jour de Sabbat. Alors , (*) voyant 
tout le Peuple aflêmblé paifiblement dans les 
Synagogues, fit occupé à y rendre à Dieu le 
Culte Religieux , il s'acquita de la commiflîon 
barbare dont il étoit chargé ; Ôc lâcha fur eux 
toutes les troupes , avec ordre de maflàcrer 
tous les hommes , ôc de prendre toutes les fem- 
mes fit les enfans , fie de les vendre. Ses or- 
dres furent exécutez avec la derme rc rigueur fie 
la dernière cruauté. On n'épargna pas un frul 
homme ; tous ceux qu'on put attraper furent 
tnaflàcrez impitoyablement, ôc les rues rem- 
plies de fang. On pilla la Ville enfùite , fit on 
y mit le feu en plufieurs endroits après en a- 
voir tiré tout ce qu'il y avoit de richeffo. On 
le rt i te des maifons , fie on fè fèrvit des 



il te : 



une nouvelle 
il étoit 



ici 



à bat 



îr une nonne rortet 



?i]c fur le 

d'une des éminences de la Cité de David, 
i du Temple, qu'elle commandoit. On 
f mit une groflè garnilbn pour tenir en bride 
toute la Nation des Juifs , on en fit une pla- 



(») Pot ri. ibid. 
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ce d'armes munie de bons iragtzins, fit oti 

y ferra les dépouilles prifes dans le fàc de Up£&C 

Ville. 

De là la garnifbn fondoit fur ceux qui ve-'*" 
noient adorer Dieu dans le Temple, fit ré- 
pandait leur fang de tous les côtex du Sanc- 
tuaire , qu'elle fouilla de routes les manières. 
Ce fut alors qu'on n'ofa plus en aprocher, 
6c que les Sacrifices du foir fie du matin coi- 
lèrent , pas un des véritables fèrviteurs de. 
Dieu n'ofànt plus y venir l'y adorer j ( t ) 
jufques à ce que , trois ans Ôc demi après, 
Judas le tira des mains des Gentils , le puri- 
fia de fes fouillcures , fie 
Dédicace, y rétablit le Cu 
deftiné. Car (d) tous ceux que la fuite avoit 
fauvez du maflâcre , avoient abandonné le 
Temple , auflï bien que Jcrufalem, entre les 
mains de ces étrangers , fie le Sanctuaire fit 
la Ville étoient fans ua feul habitant de la 
Nation Juive. 

(e) Judas Maccabée, avec un petit nombre 
d'autres, s'étoit retiré alors dans le delèrr, oti 
ils n'eurent, pendant long -tems, pour toute 
nourriture que des herbes , fie ce qu'ils pou- 
voient prendre fur les montagnes fie dans les 
bois : jufques i ce qu'enfin ils trouvèrent une 
occafion de prendre les armes pour eux fie 

Sur leur Patrie , comme on le dira dans la 
te. 

Jofephe(/) fait Antiochus lui-même témoin 
de cette boucherie, ôc confond ce que fit a- 
lors Apollonius , avec ce qu'avoit fait ce Prin- 
ce en perfonne deux an; auparavant. Les Li- 
vres des Maccabées diftinguent fort bien ces 
deux actions , fie leur affignent à chacune leur' 
tems propre ; la première, par Antiochus en 
perfonne, après fa féconde expédition en E- 
ôc la féconde , par Apollonius , fon 
néraT, détaché exprès, à fon retour de fa 
quatrième ôc dernière expédition d'Egypte, 
deux ans après. Par là tout fc trouve à fa 
place. 

Ceci arriva à peu près dans la Gufbnoù tom> 
be notre Pentecôte. Tite-Live dit (g) qu' An- 
tiochus entra en campagne dans cette dernière 
expédition , primo vtre > au commencement du 

Prin- 

) O S E r H. /f - f. - ., .Vf, 7. 

(0 Joseph, m Prsf. a nif. *3. J. L 1* & VI. 

I.W iv. & n. jww. x. 
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DES JUIFS, &c. Livre XI, 67 

^Printems, & que les Arnbaffadcurs Romains pourroient trouver duperiez. La refolution de* 0 - * 6 * c 
Ptolkm. k joignirent, avant qu'il rut arrive aux portes les opprimer par tout avoit été priie par Antio-p^LKM.' 
t'MLMi. d'Alexandrie. Cela ne demande tout au plus chus; (/; Ptolemée Macron étoit celui qui htfftiiLOM» 
* que fut lèmaincs , à commencer du jour qu'il avoit luggeré cet expédient pour la rendre gé-' *■ 
entra dans le Pars. Des que les Auiballàdcurs nérale, luivant l'intention de ce Prince, qui 
l'eurent joint , il fut obligé lui fie toutes fes étoit de détruire entièrement par tout où il 
troupes de iortir d'Egypte. Il pouvoit aife- étoit le maître , tous ceux qui ne le confor- 
ment être arrivé dans la Paleftine vers la fin de meroient pas à fon Ordonnance , en rtnon- 
Mai; & Apollonius, fur ce pied-là, aura exe- Çant à leur Dieu ôc à leur Loi ; 6c ainfi d'ex- 
cuté fa commiffion, détruit la Ville, fie fouil- tirper abfolument la Religion Juive , la Na- 
Jc le Temple, au commencement de Juin. Il cion même , fie jufqu'au nom des Juifs dans 
faut que cela l'oit ainû : car cette défolation du tous fes Etats. 

Temple arriva (h) juftement trois ans fie demi Pour tenir la main à l'exécution de ce re- 
avant fon rétablilTement Ôc là purification par glcment , { w ) il envoya des Intendans dans 
Judas Mac ca bée , comme on Va déjà dit; fie toutes les Provinces de fon Empire, qui eu- 
il eft certain que ce rétabliflèment arriva (i) le rem ordre de le faire obfervcr , fie d'inftruire 
vingt -cinquième jour du neuvième mois des les Peuples de toutes les Cérémonies fie les 
Juifs nommé Cifle* , la CXLVIII. année de coutumes auxquelles ils dévoient fe confor- 
l'Ere des Scleucidcs. D'où il s'enfuit néceilai- mer. 

rement que le tems de cette défolation doit (*) Les Gentils n'eurent pas grand peine & 

être le vingt- cinquième du troiiièmc mois, s'y réfoudre j un peu de différence dans l'I- 

nommé Sivam. l'an CXLV. de l'Ere des Se- dolâtrie ne faifoit pas une affaire , fie il n'y en 

lcucidei,qui repond ài'anCLXVIII. avant J. avoit guéres d'cfpeces qui n'eût place dans la 

C. où je la mets. Le mois Sivan répondant i Religion des Grecs. Pcrfonnc ne parut entrer 

une partie du mois de Mai, fie à une partie de plus oiiément dans ce que demandoit la Cour 

celui de Juin dans le Calendrier Julien , le que les Samaritains, (a) Toutes les fois que les 

vingt-cinquième de ce mois fe rencontre être à juifs avoient été dans la profpcrité , ils s'étoient 

peu près notre Pentecôte, comme je l'ai avan- fait un honneur de fe dire leurs frères, de k 

ci. Ce fut alors que, par ordre d'Antiochus, faire defeendre d'Ifracl, fie de fe dire les fils de 

fie par le miniflère du fcclcrat Apollonius, le Jotcph. Mais quand ils les vovoient dans l'ad- 

Sacrifice du matin fie du fuir , qu'on offrait à vcrlité fie periecutez , ils diloient qu'ils n'a- 

Dieu àjcrufalem, cefla, fie que le Temple fut voient rien à démêler avec qu'ils étoient 

deïblé. Encore ne fut - ce pas la tout le mal de la race des Médes ôc des Perles ; (ôc en ce- 

qu'on fit aux Juifs cette année. ci ils difoient vrai) qu'ils n'étoient point Ifraë- 

Dès qu'Antiochus fut de retour à Antiorbe, lites , fie qu'il n'y avoit abfolument entreux au - 

(i) il ordonna, que toutes les Nations de fes cunc parenté. Ils n'a voient jamais desavoué 

Etats euffent à quitter ieuraanciennesCérémo- cette parenté fi hautement que dans cette oc- 

nies rdigieufes , ôc leurs ufages particuliers j cafion. Voyant la rude perfecution à laquelle 

qu'elles te conformaient à la Religion du Roi, les Juifs étoient expolez, ôc craignant d'y être 

ôc adora (Tent les mêmes Dieux, fie de la mê- enveloppez , ils préfenterent une requête au 

me manière que lui Cette Ordonnance , quoi Roi , où ils reprélcntoient ; que , quoi que leurs 

que conçue en termes généraux, avoit pour- ancêtres , pour détourner différeras fléaux du 

tant principalement les Juatsen vue , ôc là feu- Ciel, dont leur Pais avoit été vifité , euiTent 

le ration qu'on eut de l'exprimer d'une ma- autrefois eflàyé d obferver le Sabbat ôc les au* 

aaerc fi générale qu'elle s'étendit à toutes les très Cérémonies des Juifs, ôc euflènt élevé fur 

Nations de l'Empire de Syrie , fut afin d'éten- le mont Guérizim un Temple comme celui de 

dre cette pertecution à tous les Juifs qui s'y Jerufalem, fie offert là des Sacrifices a un Dieu 

(m) fans 

(/) Amtm. XII. 7. (g) XLV. ii. jImU. XII. & i, s. 7. I. i. 6- Uk J* M«n*. 4 . 

(») JoiBr-H. m Pr*f. -.i *.;/. â' 3. 'j. U I i. éc Ha En oNTM. im Dm VIII. & XI. 
VT. il. (0 II VI. ». (m) l Mu*. I. <i. 

M I. Utath 1. 1 8. IV. ri. «.IL X. y. i») I tua*, f, 4t. 
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As. iti. (m) fais nom , comme le pratiquoient les Juifs , 
pVolem' ^ uo * ^ cmc fup^ft't" 01 * ^ e fut continuée par 
Ph°lch»! une ancienne coutume , cependant ils n'étoient 
11. pas de cette Nation , ni aucunement parens; 
mais qu'ils étoient prêts à fe conformer à tou- 
tes tes Cérémonies , & à tous les ufages des 
Grecs , félon l'Ordonnance du Roi : qu'ainfi 
ils fupplioient le Roi de ne pas permettre qu'ils 
fuflènt enveloppe! dans la punition qu'il ordon- 
noit qu'on fit fouffrir à cette Nation criminel- 
le , puis qu'i's n'étoient pas coupables des mê- 
mes crimes. Ils demandoient encore, que leur 
Temple, qui iufques-là n'avoit été dédié à au- 
cune Divinité particulière, fût déformais con- 
facré à Jtpittr Grec , & qu'il en portât le 
nom. Antiochus reçût favorablement cette 
requête, & donna ordre (f) à Nicanor, fous- 
Gouverneur de la Province de Samarie , de 
dédier leur Temple à Jupiter Grec , comme 
ils le fouhaitoient , & de ne les plus inquié- 
ter. 

Les Samaritains ne furent pas tes fèuls A- 
poftau qui abandonnèrent leur Dieu & leur 
Loi dans cette épreuve. Plulicurs Juifs , (f) 
foit pour éviter la perfecution , foit pour fai- 
re leur Cour au Roi ou à fes Officiers , foiî, 
enfin, par inclination. & par libertinage, en fi- 
rent de même. Tous ces diflferens motifs Gau- 
lèrent bien des chutes en Ifraël : & plufieurs 
de ceux qui a voient une fois franchi ce pas-là, 
devenoient , en fe joignant aux troupes du Roi, 
(r) plus grands perfecuteurs de leurs frères que 
les Payens même, qu'on avoir chargez de cet- 
te commiffion barbare. 

L'Intendant qui fut envoyé en Judée & en 
Samarie, pour faire exécuter l'Ordonnance du 
Roi , étoit ( t ) Athénée, homme d'âge , 6c 
fort veric dans toutes les Cérémonies de l'Ido- 
lâtrie des Grecs , qu'on jugea par cette raifon 
fort propre à y initier ces reuples. Dès qu'il 
fut arrivé à Jerufalcm, il commença par faire 
«eflèr («) les Sacrifices qu'on offrait au Dieu 
d'Ifrael, & à fupprimer toutes les oblèrvances 
de la Religion Judaïque, On fouilla le Tetn- 

(m) C«7ri«4*. o,ui étoit lenotuDropredaDieiid'rr. 
Mcl etoit testât comme ineffable, « ne fe piononcoit 
qu'une foil l'an pai le Souverain Saciifica'cut , en eo- 
trant dani le Lieu nci faim le )oux de l'cipiaiion De 
1*. vient «ui'il cft appelle ici ua Dieu fmm mm . ou 
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pie, de forte qu'il n'étoit plus propre au 1er-' An. rfl- 
vice de Dieu: on profana les Sabbats, & les» v4nt ™ 
autres fêtes : on deffendit de circoncire les en- p]J^*£ 
fans : on enleva & on brûla tous les exemplai- 1 \. 
res de la Loi par tout où on les trouva: on 
abolit toutes les Ordonnances de Dieu dans tout 
le Pais , & Ton fit exécuter tous ceux qu'on 
put découvrir qui avoient contrevenu en quel- 
cun de ces points à l'Ordonnance du Roi. Les 
foldats Syrie , 6c l'Intendant qui les corn» 
man loit , furent les principaux millionnaire» 
par le moyen defqueli fe fit la convcrfion des 
Juifs à la Religion du Roi; delà même maniè- 
re que s'eft faite celle des fujets Proteftans d'un 
Prince voifin mort depuis peu , à la fuperftition 
Jdolâire de Rome , qui ne le cède guéres à 
l'autre. 

Après avoir ainfi aboli le Culte des Juift 
dans le Temple , on y introduite celui des 
Gentils. On le confacra au principal de leurs 
feux Dieux , & on l'appella ( • ) le Temple 
de Jupiter Olympien. On éleva fa ftatuë fur 
une partie de l'autel des holocauftes qui étoit. 
dans Ja dernière cour du Temple; & fur le 
même autel, vis-à-vis de la ftatuë, on éleva 
un petit autel pour offrir des Sacrifices à ce 
Dieu. Cela fe fit (u>) le quinzième du mois 
de Cijlev, qui répond à une partie de Novem- 
bre 6c de Décembre dans notre Calendrier, 
6c (x) le vingt-cinquième on commença à y 
lacrificr. 

On fit la même chofe (_» ) au Temple des 
Samaritains fur le mont Guérizim ; il fut con- 
sacré à Jupiter Hofpitalier, ou Protecteur des 
étrangers. On a vu que c'étoit à la requê- 
te des Samaritains que ce Temple avoit été 
dédié à Jupiter Grec. (*) Ce furent eux suffi 
qui demandèrent l'addition du titre d'Hofpi- 
talier, pour montrer qu'ils étoient étrangers 
dans le Pais , & qu'ils n'étoient pa< de la ra- 
ce d'Ifrael , comme les anciens habitans du 
Pais. 

Ayant découvert à Jerufidem («) deux fem- 
mes qui avoient fait circoncire les enfin» 

donc 

tf) I. ittuth: I î». VI. M -17. 

(r) I. Mttist VI. il -14. Jo«»H. AttU, XII. ». 

II. */«(-*. VI. 1. 
(f) I. .'/.....*. I. 44- 64. II. Afe M i VI. Joum. 
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An. i6t dont elles v en oient d'accoucher, on kur pen- 
anoiJ.Cdit ccs enfant au cou^ & après les avoir con- 
{^"m. duites dans cet état au travers de k Vilk, on 
les précipita du plus haut endroit des murail- 
les, & on fit mourir tous ceux quiavoient 
allifté à cette cérémonie dcffënduë. On uià 
de la même féverité à l'égard de tous les au- 



tres, qui furent trouvez avoir pratiqué d'autres 
aères de Religion contraires à l'Ordonnance 
du Roi. 

Pour établir plus promptement dans cette 
Nation k Culte Paycn qu'elk commandait, 
& faire qu'on s'y conformât, {k) on bâtit dans 
toute* les Villes des autels , & des chapelles 
avec des Idoles ; on y ajoûta des bois fierez. 
On y U) mit dcsOffickrs quiyfaifoiem facri- 
fier tout le monde une fois le mois , le jour du 
mois auquel étoit né k Roii (d) & leur fai- 
foicnt manger de la chair de Cochon , & des 
lucres bêtes impures qu'on y offrait en Sacrifi- 
ce. Lorfque k fête de Bacchus venoit, & les 

Îroceflîons qu'on y faifoit à cet abominable 
>ieu de l'yvrogneric, (e) on forçoit les Juifs 
d'y aflifter 8e de porter comme les autres (/) 
le Lierre qui étoit fa livrée. 

Quand on détacha ces Officiers dans toutes 
les Villes de la Judée pour forcer les peuples i 
te conformer à k Religion du Roi , & à offrir 
des Sacrifices . (g) un d'entr'eux nommé A- 
pellés vmtàModin,oùdei»eiu-ouMatuihias 
Prêtre' de k Claûe (*) de Jehojarib , homme 
vénérabk & fort zélé pour k Loi de Dieu. (») 
Il étoit fils de Jean , & petit -fus de Simon, 
dont le pere Afmonée, avoit donné à fa famille 
le nom d'Afmonéens. Il avoit avec lui cinq 
fils, tous gens de cœur. & zèlez comme lui 
pour k Loi de Dieu : Johanan furnommé Csd- 
du, Simon furnommé TbtM t Judas furnom- 
mé MatesM , Eléazar qui avoit k furnom 
d'Aviron. & Jonathan qui avoit celui &Af- 
fbus. (k) En arrivant à Modin , Apelles fit af- 
fcmbler les bourgeois , Ôc kur expliqua le fujet 
de fa commiflion- Enfui te, adrcflànt la paro- 
le iMmatruas, il tâcha de lui perfuader de k 

f«) II. U«t*. VI. a . . 
,) I. Usa*. I 6*. «5- «•«•»■ VI. 10. Jo«PH. 
A**i XII. 7. 
O) I. Usas' 
<«) I. Mmis 
(d) I. Umu 



conformer à k- volonté du Roi, afin d'entraî- *U. 
ner tout k refte des habitans par l'exemple^^^" 
.d'un homme fi vénérabk & fi confideré ; ôcphilom.' 
lui promit que s'il le faifoit, k Roi le mettrait' I- 
au nombre de fes amis , & dans fon Confeil , 
& que lui & fes fils recevraient tous des hon- 
neurs ôc des bienfaits de h Cour. Mattatliias 
lui répondit, avec une voix ferme, qui le fit 
entendre de toute l'aflitinblée; qu'il n y avoit 
rien au monde qui pût le porter , lui ou aucun* 
de fa familk , a abandonner la Loi de kur 
Dieu ; qu'ils continueraient à obferver inviola- 
bkment l'alliance qu'il avoit faite avec leurs pè- 
res , ôc toutes fis Ordonnances , & qu'aucun. 
Ordre du Roi ne les en ferait écarter. Après 
cette déclaration , apercevant un Juif de la Vil. 
le qui fê préfentoit à l'autel , que les Payem y 
a voient élevé , pour y facrincr i'elou l'Ordon- 
nance du Roi , lâifi d'un zèle comme celui de 
Phinées , il s'élance contre cet Apoftar ôc le 
tue. Dans l'ardeur de fa colère il fe jette fin*, 
k Comrni flaire du Roi , Ôc avec l'afliftance de 
fis enfans Ôc de quelques autres qui (^joigni- 
rent à eux , Us le tuèrent avec toute (a fuite. 
Après ce coup d éclat , il affembla toute fa fa- 
mille , ôc attirant ceux qui étoient zèlez pour' 
la Loi , ils fe retirèrent de compagnie dans les 
montagnes, (/) où ils furent fuivis de plufieurc 
autres , de forte qu'au bout de quelque tems , 
les défera de Judée furent remplis de ceux qui 
fuyoient la perfecution. 

Une troupe de ces pauvres fugitifs , au. 
nombre de mille , s'etant cachée dans une ca- 
verne du defert k plus proche de Jerufâlcm , . 
Philippe k Phrygien , (û) à qui Aniiochus s - 
voit confié k Gouvernement de kjudée quand- 
il en partit la dernière fois, (m) prit des trou- 
pes, oc marcha contr'eux. 11 les exhorta d'à-- 
bord de fe foumettre aux ordres du Roi , & les 
affina, s'ils le faifoient, qu'on ne les moleftc- 
roit point fur le paflé. Ils répondirent tous ré- 
folument, qu'ils mourraient plutôt q^ue d'aban- 
donner la Loi de Dieu. Quand il vit qu'il n'y 
avoit pas moyen de les ébranler , il bloqua la - 



xxxrv. Ed. i. 



<J* I. 11. «I. II. If. 

tiA. I 47- DlOD. 1 
(«)' U. Mitts*. VL t. _ . 

( f) L« Lieire «où confact* à Bicchn» . & » caufr de 
«la oak p«toiuoujouiîau*pioecir.onidc»B»echaiijltv 



«L MmsA. II. Josxth 
Cette Ctaffe eioh la » 
a> a tout au Temple. I t 

juif ni Anùy XII. 
i») T. UmcA. II. u--*S. 



Si 



Amlq XU. S. 
itcmicie de* 24. 
XXIV. 7- 

t. 



[Il) II. 



II. it. to. JOOMS Aml n . XII. «. 

' V. 12. 

U.' jl'-tS. II. MsttA. VI. 11. JOJITB.- 



7° 



H 



I 



Aa. t(\ caverne ou ils étoétnt , & fin» faire aucun 

Ç2 acte d'hoftilité , il attendit le jour du Sabbat , 
comptant qu'alors il l'en rendroit maître fans 
rdîlhince. La chofe lui réuffit ; car ces pau- 
vres gens firent fcrupulc de rien faire ce jour 
là pour fe deffendre, fie ain(î ils furent tous 
muterez jufqu'aux femmes fie aux en fans, 
fins qu'on fit quartier à un feul. 

Martathsas fie ceux qui croient avec lui fu- 
rent au defefpoir de ce malheur : fie confide- 
rant, que, s'ils fuivoient leur exemple, ils é- 
toier.t tous perdus ; après avoir bien examiné 
la chofe, (*) ils décidèrent enfin , tous d'un 
accord . que la Loi du Sabbat n'obligeoit per- 
fonoe dans des cas de néceflîré , comme etott 
celui-ci. Ils relblurent unanimement, li on 
les artaquoit le jour du Sabbat , de fc derren- 
dre , déclarant que cela étoit permis. Ils firent 
ratifier ce décret par tous les Prêtres fie les 
Anciens qui fe trouvèrent parmi eux ; ils en 
envoyèrent des copies à tous ceux qui com- 
me eux , demeuroient attachez, à la Loi , dans 
tous les endroits de la Judée où ils étoient di- 
fpetfez. Ceux-ci le reçurent, fie y donnèrent 
leur approbation. De forte que depuis ce 
tems-là , ce fut une régie qu'ils obfervercnt 
dans toutes les guerres. 

Antiochus (») ayant avis que fes ordres ne 
.trouvoient pas en Judée la même fourmilion 
Ptoutm. que par tout ailleurs , s'y rendit en perfonne 
'* pour les faire exécuter. Il exerça les plusgran- 
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des cruauté?, fur tous les Juifs qu'il put attra- 
per , qui refuforenr d'abjurer leur Religion ; 
pour obliger les autres, par la crainte de pareils 
tourmens , à faire ce qu'on demandoit d'eu*. 
Ce fut alors qu'arriva le martyre d'Eléazar , fie 
celui de la mere fie de fes fêpt fils, dont 
l'Auteur du fécond Livre des Maccabces, (•) 
fie (j) Jofephe, nous ont laiffï l'Hiftoire. Je 
ne m'y arrêterai pas ici , parce qu'on la pour- 
ra voir bien circonftanciéc dans ces deux Au- 
teur»; fur tout dans le dernier , qui en a fait 
un Livre exprès. Ruffin , dans fa paraphrafe 
Latmc de ce Livre de Jofephe, nous donne 
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(r) les noms de ces fept frères fie de leur 
mere. Il ajoute qu'eux fie Elcazar avoicnt été CTotiai. 
conduits a Antioche , fie que ce fut li qu'ils Pbiumi. 
furent jugez, par .Antiochus : mais il le dit fans '** 
autre rondement , que l'on puiflè découvrir» 
La raifuu, aullî bien que le fil de l'hiitoire, 
telle quo nous la donnent ces deux Auteurs, 
coruiuifent naturellement à penfer que Jerula- 
lein, fie non Antioche , fut le théâtre de ces 
cruelles tragédies y d'autant plus qu'étant defti- 
nées à jerter la terreur dans l'cfprit des habi- 
tans de la Judée , elles auroienc perdu toute 
leur force, li ces exemples terribles ne fe fitt> 
fent pas faits fur les lieux. 

Martathias cependant avec fâ troupe (/) fe 
renoient clos fie cachez, dans les endroits des 
montagnes, où il n'étoit pas facile de les a- 
border. Dès qu' Antiochus fut reparti pour 
Antioche, un grand nombre de ceux qui é- 
toient attachez à la Loi, (r) l'y vinrent trou- 
ver pour défendre , les armes à la main , la 
Loi de Dieu fie la liberté de leur Patrie. 11 y 
vint entr 'autres une compagnie (#) d'Aiiidéens , 
tous braves gens, fie fort zèlez pour la Loi, 
qui avoicnt fait voeu de l'obfcrver d'une ma- 
nière plus exaûc fie plus rigide que les autres ; 
d'où leur venoit le nom de Cb*Jùlim y ou Ajfi- 
ditw. Au rétabUfTemcnt de l'Eglifc Judaïque 
en Judée , après le retour de la Captivité de 
Bahylone, il fc trouva (tu) deux fortes de per- 
lonnes parmi les membres qui la compofoienr. 
Les premiers fe contentoient d'obferver ce qui 
croit écrit dans la Loi de Moyfe ; on leur don. 
noit le nom de Z*dJiktm y ou lu Jiftet. Les 
autres, outre la Loi écrite, (*•) adoptoient les 
Conftitutions fie les Traditions des Anciens , fie 
d'autres obfervances rigides, dont ils faifoient 
vceu de furerog.uion volontaire. Ces derniers 
paflant pour avoir atteint un degré de feinteté 
au-dcflus des autres , avoient le titre de Cbafi* 
Jim , Ut Dévttt. Des premiers , il fc forma 
les Seâes des Samaritains, des Soducéens, fie 
des Cannes; fie des derniers , celle des Phari-. 
Gens, fie celle des Elfeniens. On parfera de 

tou- 



lm\ I HsctA. H. 40. 41. JottrH. 
(•V Joseph, de Utt^c a. Bc r. 
(.) VI. èc VII. 

fi 



(<f) h LUn it Msutbaii , fivt it i-t"'* r*t>W». 
(r) Ot noms . félon lai , étoieat -, UmcM» , Ahtt , M*. 
tUr, 7 »••'•" . A&at, Artth, & J*:U ■ fil celui de la me- 
te , &'«hu SUn Ut HiAatMfls Juift modejnet I *p- 
pelle ni Hjm*. 
ii) LMmuA. II. at. aj. 



. AfatCaK 11. 42. 

(•) Vide Ghotium *A I. MmtA. II. 41. 

(») Vide JoS. SCALIO. £i««*. 7Wfc*r. Ntc. S»B- 

r .mi : 1 1 C. IX. 

(y) Car ce mot en Hébreu t'écrit avec la lettre Cink, 
qui ttpood à notre Cb El let Auteur* qui ont tra raillé i 
li Vcruon lut l'Otiaintl Hebreo , l'ont readu qnclquefoit 
en Grec atee uaT - iratioat, te ca Latin arec 00e H. 

qu'.lt 



Di qit ized by GopQle 



DES JUIF S > &c." Litre KL 



i*7- toutes ces Seétes quand cela viendra à propos. 

Tm& Vofl * ce ^ c'* 0 * V e les Affidéens ou 
Philo», les Chai H écris (/) (car ce 1er oit ainfi qu'on 
devrait l'écrire, qui vinrent joindre Mattarhias 
Ils renforcèrent beau- 



coup fon parti ; car un des principaux points 
de feur vœu ôc de leur dévotion , étoit de 
combattre vaillamment pour la Religion , pour 
le Temple , 6* pour le Culte qu'on y rendoit 
1 Dieu. 

Avec cette troupe oui faifoit une petite Ar- 
mée, Mattathias (*) fbrtit de fes cavernes ,& 
fr mit en campagne. Il rit le tour de la Judée, 
tbbatant dans toutes les Villes oii il pafToic les 
autds des Payens , fanant circoncire tous les 
enfans mâles qui ne Pavoient pas encore été, 
citerminarrt tous les Apoftats qui lui tomboient 
tnrre les mains , de faifant main baffe fur tous 
la perfécutrirs par tout ou il paflbit. Ainfi 
H rétrflrt à nettoyer le Pais de l'Idolâtrie que la 

r-fécurion y avoit introduite, & réublit (a) 
vrtiCultedeDieu par tout où il fut le plus 
fort. Ayant (i) recouvré piufieurs copies de la 
Loi tfentre les mafm des Payens , il fit re- 
commencer le Service de la Synagogue , & y 
Et hre la Loi comme auparavant. Une des 
principales inftnrftions qiravoient reçu les A- 
aens Anriochus , quand on leur envoya Ion 
Décret pour l'extirpation de ta Religion des 
Jurfs , «oit (r) de leur enlever, par tout les 
Livres de la Loi ; parce qu'en leur 6 tant 
cette unique règle de leur Religion, on fup- 
pofbir qu'il falloir ncccflaircmem quelaReligion 
s'oubliât auffi avec le rems, Se tombât tout à 
for. Li-deffus on avoit publié des arrêts, qui 
•rdonnoient à tous ceux qui a voient des ex- 
emplaires de la Loi, de les apporter aux Offi- 
ciers commis pour cela; & l'on puniffoit de 
mort , fans remiffion , tous ceux qu'on dé- 
couvrait qui les avoient gardez nonobftant la 
défenfè. Par là les perfecuteurs fe trouvoient 
les maîtres de tous les exemplaires de la Loi 
qu'on avoit dans la Judée, excepté ceux qu'a- 
voient emporté ceux qui. s'en étoient fuis dans 



C\t ont eMiife dtns'quelqoe* autre* 
le mot d'AflSdeens dont il i'agit. 
Un. «ta* 11. 44. *î. kc J o s k r k. 

f» C'eft-i dire celui qui fe fkifoit dans le» Synago- 
gue*. Car pout celui du Temple , tant que Ici Payens 
rioicnt les maître* de cet Edifiai on ne pouvoit pat l'y 

rtiaMir. 

(k) 1. MMCét. II. 48. 



le defert. Tous les autres furent obliger de A* ifo 
livrer les leurs aux perfecuteurs, qui en brû-£ T ™}£- 
lerent une partie, & {J) fouillèrent ceux qu'ils Philcm. 
jugèrent à propos de garder , en y mettant 1 *' 
les portrairs de leurs Dieux , afin d'empêcher 
les vrais Ifraèlites de s'en fervir , fi jamais ils 
leur retomboient entre les mains; parce que, 
(<•) ces portraits leur étant défendus par la Loi 
de Dieu , auffi bien que les ftatuës , ils avoient 
l'un & l'autre également en abomination. 
Comme cet ordre des perfecuteurs ne regar- 
doit que les cinq Livres de Moïfè , de ne 
s*étenaott point aux écrits de Prophètes , ceux 
qui demeuraient attachez à la Religion , au 
lieu des leçons de la Loi, qui depuis le tems 
«fEfdras fe lifoient le jour du Sabbat, com- 
mencèrent à lire des portions fembfables des 
Prophètes ; ce qui donna occafion à la prati- 
que qui a toujours été continuée depuis parmi 
eux de lire publiquement les Prophètes dans 
les Synagogues. En efrêcî, la perfecution é- 
tant pafîee , quand on reprit dans les Syna- 
gogues la lecture de la Loi , on y ajoura cel- 
le des Prophètes - 3 & ainfi au lieu d'une le- 
çon qu'on avoit auparavant, il y en eut deux; 
la première, tirée de la Loi, fit la féconde, 
des Prophètes, comme on l'a déjà remarqué 
(f) dans cette Hiftoire. Mattathias fît recher- 
cher avec foin par tout où il paflà , tous les 
exemplaires dé la Loi qui étoient ainfi de- 
meurez entre les mains des Payens , & en 
trouva un nombre affez confiderable. Ceux 
qui rr*avoicnt pas été fouillez , furent remis 
aux ufages ordinaires , les aurrcs fervirenf à 
fin cirer des copies ; mais on ne jugea pas pou- 
voir légitimement s'en fervir à autre choie , à 
camé des peintures des Idoles qu'on y avoit 
mues , les Juifs depuis la Captivité de Babylo- 
ne. ayant toujours pouflfc auffi loin le feru- 
pufe, même pour les apparences de l'Idolâtrie, 
qu'ils avoient eu auparavant de panchant pour 
1 Idolâtrie elle-même. 

Mattathias qui étoit fort âgé, fiiccomba 
bien tôt aux fatigues de la fuite & de cetre 

efpece 

(0 r. MM(A . j. te. 6u j otEF n. Jnt ^ % xiL ;. 
(4) J. A/*m». III. 4 g. 
AntU. M Z««'«. XXVI. 1. Mmhtt XIII. <X Cit dan* le 
paOagc do Z^Wr'yw , au heu que la Veffion Angloifc 
rnago- P°«e ««•■■» i»:%t il fiem. l'Original Hébreu a , attrrt 



p< jnc j=...« , ti t di piirrt. l'Original ... 
Ji ft!nimre\ Bc la marge en avertit. Pat là le* Juif» en- 
tendent in finra f tinta, [fie c'eû ara£ que le tend la. 
Vctlîon Ftancoitê.j 
( f) Liv. V. Tome I. font l'an. 445. 
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An t65. cfpcce de guerre. II en mourut, un peu plus 
juoil d un an a F rcs £trc forti de retraite. L'Au- 
iîA-aA». teur du premier Livre des Maccabécs met fa 
*' mort {g) l'an CXLVI. du Royaume des 
Grecs; c'eft-à-dirc , *de l'Ere des Sekucides, 
dont la fin t ut le commencement de la CLX VI. 
année Julienne avant J. C. Car l'année Ju- 
lienne commençant au premier de Janvier, & 
celles de l'Ere des Scleucides , félon le Livre 
premier des Maccabécs , au premier du mois 
de Ni/an , qui roule avec notre mois de Mars, 
les mois d'entre deux faifoient la fin de l'une 
& le commencement de l'autre. Avant de 
mourir (b) il fit venir fes cinq fils : & après 
les avoir exhortez, à combattre vaillamment & 
conftamment pour la Loi de Dieu contre les 
perfecuteur»4 il nomma Judas pour Général, 
& Simon pour prélider au Conllil à fa place. 
Enfuire il rendit Fefprit, & fut enterré àMo- 
din dans le fepulcre de fes ancêtres , extrê- 
mement pleuré & regretté par tous les fidè- 
les. 

Sa perte fut bien réparée par fon fucecs- 
feur Judas Maccabée fon fils. Dès que la 
cérémonie de l'enterrement de fon perc fut 
pallée (/) il piit le commandement des trou- 
pes que lui avoit laide fon pere; fes frères, 
& tous ceux qui étoient zèlez pour la Loi , 
fe rangèrent auprès de lui. Quand il vit que 
leur nombre étoit aflez confiderable pour en 
faire une petite Armée, il arbora un étendard 
& les mena combattre les batailles d'Ifracl 
contre leurs ennemis les Paycns qui les op- 
prirooient. La dévife de fon étendard étoit 
ces paroles du Chap. XV. de l'Exode, vf. 1 1. 
g!*i efi fembloble à toi farwi let Dieux , ô E- 
ttrmrfl en Hébreu, Ht Camech* Btelim Je- 
bova : mais comme il n'y mit pas les mots 
tout du long, & qu'il fc contenta (/;") de ia 

i>rcmièrc lettre de chacun , on n'y voyoit que 
es lettres, M.C. B. 1. dont on forma le mot 
de Matcâhée ^{k) qui fut appliqué à tous ceux 
qui combattoient fous cet étendard, & (/)fur 
tout d'une manière éminente , à lui qui étoit 
leur General. 
C'cft parmi les Juifs un ufâgc allez, ordinai- 



(l) I. Af*<-» II. 70. 

<*) I. Mérué. II. 49--TO- Jojkp.h. Au!». XII. R. 
(•) I. M«,A. III. 1. 11. VIIL 1. Joseph. 

jt«-, XII. 9. 
(A") C'ctoit ainfi que le» Romitn» 
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re de faire ainfi un mot artificiel des lettrée An. itf. 

initiales des mots qui compofent une fenten- \SSr 
ce, ou divers noms, qu'ils veulent abréger. KUeci. 
Ainfi (m) Rambam eft le nom de Rabbi M*- 
Jes Ben Mmïmon , & ( n ) Ralbtg eft celui de 
Rabbi Levi Ben Gerfin ; parce que les quatre 
premières lettres qui compofent Ces deux 
noms forment ces mots artificiels, en y ajou- 
tant feulement les voyelles , pour lefquelles 
les Hébreux n'ont pas de lettres R. M. B M. 
& R.L.B.G.&iln'eft rien de ii commun que 
de voirappcllcr ces perfonnes par ces noms-là. 
Ces fortes d'abbrcviations de fentenecs & de 
noms font G fréquentes dans leurs Livres, 

2u'il eft irrpoffible de les entendre fans cette 
Icf. C'eft pourquoi Buxtorf a fait un Livre 
exprès Je abbrevimturis Hebraicis^ où l'on ea 
trouvera des centaines expliquées. 

Ruffin qui, comme on l'a dit, a donné des 
noms aux fept frères qui foufFrirtnt enfcmble 
le rnarty rc fous Antiochus, appelle l'aîné Mac- 
cabée: d'où quelques-uns ont prétendu que 
c'etoit de lui que ce nom étoit venu dans la 
fuite à tous ceux à qui on l'a donné. Onavû 
auffi le peu de fondement qu'on peut faire fur 
l'autorité de ce Traducteur. Il y a beaucoup 
d'apparence <juc l'origine que je viens de don- 
ner eft la véritable; on l'ctcndit à beaucoup 
d'autres dans la fuite. Outre Judas, fes frères, 
& tous ceux qui combattoient fous leurs en- 
feignes , on appella auffi Maccabécs , tous 
ceux (nn) qui avoient foufFcrt pour la même 
caufe, fous tous les Rois Grecs de Syrie ou 
d'Egypte; & même ceux qui avoiem vécu 
iong-tems avant. On trouve ce nom donné, 
par exemple , à ceux qui avoient foufftrt fous 
Ptolcméc Philopator à Alexandrie, L. ans au- 
paravant ; à Eléazar , aux fept frères & à leur 
merc , quoi que leur martyre fût arrivé avant 
la levée de l'étendard de Judas où étoit cette 
dévife. De là vient que, comme les Livra 
Qui contiennent l'Hiftoire de Judas & de fes 
frères, & leurs guerres avec les Rois de Syrie 
Pour la défenfe de leur Religion & de leur 
Liberté, font appeliez le premier & le fécond 
Livre des Matcabfet ; le Livre qui fait l'Hiftoi- 
re 

pir le» lente» initiales,- Ç. F. Q. R. 

( » ) VtJf CiROTIUM U F *f. ai Cr*M. m \. UmuH 
& BUXTOUFIOM it Mhrtxiat. p. |}t. r" 

(/il. II. 4. 

(«O BvxTOJir it dHrev p, tt6. 

(.) lbld p. 



Digitized by Google 



DES JUIFS, &c. L i v il e XI. 



71 



Ajl i«- re de ceux qui pour la même caufe a voient 
n"«' C «pofexà Alexandrie auxElephans de Phi- 
V*cc. lopator , eft auflî appellé le troilième des Mac- 
*• cab/i s : ôc <:elui du martyre d'Eléazar & des 
fcpt frères avec leur mere, écrit par Jolêphe, 
eft appellé le quatrième. J'ai déjà parlé des 
deux derniers. , Les deux autres font ceux 
que nous avons dans nos Bibles parmi les 
Apocryphes. 

Le premier , qui eft une Hiftoire ctaéte Se 
excellente, & qui aproche plus du ftyleôc du 
génie des Livres Hiftoriques du Canon qu'au- 
cun autre Livre , fut écrit en Chaldaïquc tel 
qu'on le parloit à Jerufalem , qui étoit la Lan- 
gue vulgaire de toute la Judée depuis le retour 
de la Captivité de Babylone. Il fe trouvoit 
encore dans cette Langue du tems de S. Jérô- 
me ; car il dit (0) qu'il l'avoit vû. Le titre 
qu'il avoit alors étoit (f) Sbarbit fat Bette El; 
Le Sceptre du Prince da fis de Dieu., titre qui 
convenoit fort bien à Judas ce brave Général 
du Peuple de Dieu perfecuté. Quelques Sa- 
vans conjecturent qu'il a été écrit par Jean 
Hyrcan, fils de Simon, qui fut près de tren- 
te ans Prince des Juifs 6c Souverain Sacrifi- 
cateur, & qui entra dans cette charge au tems 
où finit l'Hiftoire de ce Livre. Il y a beau- 
coup d'apparence qu'il fut écrit effectivement 
de fon tems , immédiatement après ces guer- 
res, ou par lui-même, ou par quelcun fous 
lui. Il ne va pas plus loin que le commence- 
ment de fon Gouvernement ,<6c comme on 
s'y fert des Archives , & que l'on y renvoyé 
dans cette Hiftohc, il faut qu'elle ait été com- 
pofée fous les yeux de quelcun qui fût en 
autorité. 

Elle fut traduite du ChaldaYaue en Grec, 
Ôc enfuitc du Grec en Latin. Notre Vcrfion 
Angloife eft faite fur le Grec. On croit que 
ce fut Théodotion qui la mit le premier en 
Grec : mais il y a apparence que cette Ver- 
lion eft plus ancienne, parce qu'on voit que 
des Auteurs auffi anciens que lui s'en font fer- 
vis, comme [f) Tertullien, (r) Origene, & 
quelques autres. 

Le fécond Livre des Maccabécs eft un Re- 



f m) ScALtOXIl ht Ammudv. si Chrtm. EotEItt. Ko. 
Vi! 'CCI. III. pag. n\. Oxmti t/mï tb ttf't aifrrvétlmrm 
txtrmtUtl , ni, , £- „ ait : - _-,7. i : i ftmt , i Vtttribut Chrt'i. 
tlsmi iletmtwr Ustcaiol, ut am frtpttr CMflmm, OBI 

(p ) OVIQSNSS t» Cmmutt. té Pfitïm, Vol. 1. p. 47. 

n. 



cueil de différentes pièces. On ne fart point 4$ 
du tout qui en eft l'Auteur. Il commence 
par deux Lettres des Juifs de Jerufalem, à Macc. i. 
ceux d'Alexandrie en Egypte, pour les ex- 
horter à célébrer la Fête de la Dédicace du 
nouvel Autel que fit faire Judas, quand il pu- 
rifia le Temple. Cette Dédicace s'obfer- 
voit le vingt-cinquième jour de leur mois de 
Cifleu. La première (/) de ces Lettres eft de 
l'an CLXIX. de l'Ere des Scleucides ; c'eft-a- 
dire, de l'an CXLIV. avant J. C. & con- 
tient les neuf premiers Verfets du premier Cha- 
pitre. La féconde, eft de (t) l'an C LXXX VIII. 
de la même Ere, ou de l'an CXXV. avant 
J. C. & commence au vf. io. du I. Ch. 6c 
finit au 18. du fuivant. 

L'une & l'autre paroiuent fuppofees; il 
n'importe où le Compilateur les a prifes. La 
première appelle la fête de la Dédiace, La 
fête des Tabernacles du mois de Cifleu, très-mal 
à propos. Car, quoi que les Juifs puiTenc 
bien porter à la main quelque verdure pour 
marque de joye dans cette folemnité, ils ne 
pou voient au cœur de l'hiver, coucher dans 
des cabinets de verdure, comme on faifbit à 
la fête des Tabernacles. Ils n'auroient pas mê- 
me trouvé aflex de verdure pour en faire. 
Pour la féconde, outre qu'elle eft écrite au 
nom de Judas Maccabéc, mort il y avoit a- 
lors rrente-ftx ans , elle contient tant de fables 
& de pucrilitez., qu'il eft in poilible qu'elle 
ait été écrite par le grand Conieil des Juifs 
aflèmblé à Jerufalem pour toute la Nation 
comme on le prétend. 

Ce qui fuit dans ce Chapitre, après cette 
féconde Lettre, eft la Préface de l'Auteur de 
l'abrégé de l'Hiftoire de Jafon , qui commen- 
ce au 1. vf. du III. Chap. & continue juf- 
qu'au 37. du dernier. Les deux verfets qui 
uiivcnt font la conclufion de l'Auteur. Le Ja- 
fon de l'Hiftoire, dont prcfque tout ce Livre 
ne contient que l'abrégé , étoit un Juif Helle- 
nifte de Cyrcne , deicendu de ceux qui y 
avoient été envoyez par Ptolemée Soter , 
comme on l'a vû dans (») cette Hiftoire. Il 
(>) avoit écrit en Grec, en cinq Livres, 

-ut 

tUit. Huit. Eu se*, il fi. Eut. VI. if. 

<») Jdvtrfut Juâmi, p. 110. EÀit. Rîtalt. X. 

( r) OatGKNES . ibid. tt alibi. 

It) II. m,.. ,h. I. 7. ( t ) II. Mattat. h ta 

!«) Liv. VIII. fou» l'an fia. 
■Jlt, Mmdk II. 19-M. 
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An. i65. l'Hiftoire de Juda5 Maccabée ôc de fes frères, 
Judas * a purification du Temple de Jerufalcm, la 
Mrte. i.dédicace de l'Autel, & les guerres contre An- 
tiochus Epiphanc & fon fils Eupator. Ce font 
ces cinq Livres dont cet Auteur donne ici(x) 
l'abrégé. C'eft de cet abrégé fait aufli en 
Grec, & des pièces dont j'ai parlé, qu'il a 
compoié le recueil qui porte le titre de Second 
Livre des Maccabées. Cela prouve que l'Au- 
teur étoit Hellenifte, & apparemment d'A- 
lexandrie ; car il y a une expreflîon particuliè- 
re qui revient fouvent dans ce Livre qui en 
eft une forte preuve. C'eft qu'en parlant du 
Temple de Jerufalcm il l'appelle toujours f y ) 
le Grand Temple, ce qui en fuppofe vilible- 
ment {%) un moindre., ôC ce f lus petit ne peut 
être que celui d'Egypte bâti par Onias , dont 
on parlera dans la iuitc. Les Juifs d'Egypte 
regardoient cette dernière Maifon comme u- 
ne fille de b première , à qui ils faifoient tou- 
jours honneur comme à la mere. Alors il c- 
toit naturel qu'ils la tiaitaflent de Grand Tem- 
ple , parce qu'ils en avoient un moindre , ce 
que les Juifs des autres Pais n'auroient pû 
faire; car aucun d'eux ne rcconnoilïbit ce 
Temple d'Egypte, Ôc ils regardoient même 
comme Schifmatiques tous ceux qui oftYoicnt 
des Sacrifices en quelqu endroit j que ccjftit, 
excepté dans le Temple de Jerulalem. Par 
confequent ce ne peut être qu'un Juif d'Egyp- 
te, qui rcconnoiiTok le petit Temple d'Egyp- 
te auiïi bien que le grand Temple de Jerufa- 
lcm , qui fc foit exprime de cette manière , & 
qui foit l'Auteur de ce Livre. Et comme de 
tous les Juifs d'Egypte ceux d'Alexandrie é- 
toient les plus polis & les plus favans, il y a 
beaucoup d'apparence que c'eft là qu'il a été 
écrit. Ce fécond Livre n'tproche pourtant 
pas de l'cxaûiiudc ôc de l'excellence du pre- 
mier. Il y a dans les Polyglottes de Paris ôc 
de Londres , des Verfions Syriaques de ces deux 
Livres: mais elles font aflez modernes, & 
toutes deux faites fur le Grec, quoi qu'elles 
s'en écartent quelquefois. C'eft auffi fur le 
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Grecqu'eft faite la Verfion Angloifc que nous An. iSS. 
avons , dam les Apocryphes de nos Bibles. * wn « 

Antiochus («) voyant que Paul Emile, z- 
près avoir battu Perlée ôc fait la conquête de 
la Macédoine, avoit célébré des Jeux à Am- 
phipolis fur le Strymon , eut envie d'en faire 
autant à Daphné,prcs d'Antiochc. Il en mar- 
qua le tems , envoyx de tous cotez inviter 
tout le monde, & attira par là une foule pro- 
digieufe de fpcâatcurs. Les Jeux fe firent a- 
vec une pompe & une depenfe extraordinaire, 
& durèrent plulicurs jours. Le perfonnage 
qu'il y joua pendant tout ce tems-li, répondit 

Brfairement au trait de la Prophétie (*) de 
anicl , qui l'appelle un homme mtprijable , 
dont nous avons déjà touché un root, il y fit 
tant d'extravagances , en préfenec de cette 
multitude infinie de peuple aflembléedc diftè- 
rens endroits du monde, qu'il s'attira le mé- 
pris , ôc la rifée de tous les aiuftans ; plufieurs 
même en furent fi choquez, que pour éviter 
de voir une conduite fi ridicule ôc fi indigne 
d'un Prince, ils ne voulurent plus aller aux 
feftins où ils étoient invitez de fa part. Po!y- 
be en avoit donné une defeciption fort cir- 
conftanciée, (ht) qu'Athénée a inférée prefque 
toute entière dans fon ouvrage. Il y en a aulE 
une relation dans l'abrégé de Diodore de Si- 
cile, que de Valois a publié parmi fes Recueils. 

Pendant qu'AtuiochusVamufoit à Daphné 
d'une manière aufli peu convenable à fon rang 
ôc à la fituatio» de lès affaires, Judas jouoit 
un rôle bien différent en Judée. Après avoir 
aflemblé fon Armée, (r) il alla faire le tour 
des Villes, comme fon pere avoit commencé 
à faire avant lui, détruifant par tout l'Idolâ- 
trie, ôc exterminant les Idolâtres, ôc les Re- 
négats. Après avoir délivré par tout où il 
paubit les véritables Sectateurs de la Loi des 
mains de ceux qui les opprimoient ; pour les 
garantir d'un pareil malheur pour l'avenir, il 
fit fortifier leurs Villes , rebâtit leurs forteref- 
fes , y plaça de bonnes gamifons pour les pro- 
téger ôc les défendre, ôc il fc rendit par là 

pui> 

fe\ I. IU«A. m. 8 II MmJ: VU!, f. 6. 7. 
lé) I. MnuMIL io. Jcsfph Ah>:^. XII. io 

(#j I. III. IO. II. 11. JOSETH. ibid. 

(/; r. hUumt. III. n. 
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An i66- puilTant 6c formidable dans le Païs. 
ataiu | C. Apollonius, (d) qui étoit Gouverneur de la 
{wucc. i. Samarie pour Antiochus, crut 'pouvoir arrêter 
Tes progrès; il alTembla une Armée ôc mar- 
cha droit à lui. Judas i t) le battit, le tua, 
fit un grand carnage de Tes troupes, & en 
prit les dépouilles, parmi lesquelles trouvant 
l'épée d'Apollonius, il la prit pour lui, 6c 
s'en fervit toujours dans le combat tout le 
refte de là vie. 

Seron, (/) qui avoit le commandement de 
quelque partie de la Cele-Syrie fous Pcolemée 
Macro n (g) Gouverneur de toute la Province, 
fur la nouvelle de cette défaite d'Apollonius , 
fe mit en campagne avec toutes les troupes 
qu'il put ramallèr dans fon département, & 
(b) entra dans la Judée, l'efprit rempli de la 
vengeance qu'il croioit tirer de cet affront 
fait aux armes de fon maître, & de l'honneur 
qu'il alloit acquérir par la défaite de Judas 6c 
de fon parti. Il eut le même fort qu'Apollo- 
nius ; il fut battu & tué dans le combat. 

(»') Antiochus entra en furie, quand il ap- 
prit ces deux défaites. 11 fit auflî-tot aflcmblcr 
toutes les forces ; 6c avec cette grofiè Armée, 
il voulut aller détruire toute le Nation Juive, 
& donner leur Pais à d'autres. Quand il fut 
queft ion de payer fes troupes , il ne fe trouva 
pas aflez d'argent dans fes coffres; il les avoit 
épuhez dans les folles depenfo qu'il venait de 
faire. Faute d'argent il fallut remettre la par- 
tic à une autre fois, & fufpendre la vengean- 
ce qu'il vouloit tirer de la Nation Juive, & 
tous les plans qu'il avoit formez, pour en ve- 
nir à bout avec la dernière rapidité. Il avoit 
employé des fommts iromerîfes à fes Jeux : 
outre cela, (a) il pouflbit la magnificence en 
toutes fortes d'oc cal ions jufqu'à la profulîon, 
dans les préfens qu'il faifoit aux particuliers , 
& à des «corps entiers. Fort fouvenc il don- 
noit fon argent à pleines mains à ceux de la 
fuite, & à d'autres; quelquefois allez à pro- 
mais le plus Couvent fans raifon. Il véri- 
en cela ce que le Prophète Daniel avoit 

X. p. 4,8. rLtviui XLI. y». (/) Dm. XI. 14. 

(m) Athf.nf.k nous apicnd d'où lui renoient ce* 
ticheilcs, ce bunn fie ce pillage l.et fenJt j«/ fttrrm'i- 

[mm il mmùjmt ttt dfftnfn fuient |. le iuln mttt 4- 
t«. ftk en CtJftt ttntrt Is fù inrnfe M Rai Phù'tmetir 
. '■ .:*-. I. Ctmm'tltin't il fit omit ttmmt iin £ rjtm't. 
Et c"Mt ici II ftmt frtt Jrt eJi, Il filUgt fmn fT.r*J «tm- 
kn at -{,•>:;■. il «wfl txercé fit SétrtUiu. lib. V. p. 
i9f. 



prédit de lui; Quil (/) répandrait fartai eux le An. 166- 
fillage, {m) le butin & Us ritbeffes : de forte Y^ 0, 

2u'U pailbit pour (n) Magnanime & Lr beral :Uacc. i. 
c l'on dit de lui, (o) dans les Maccabées, 
qu'aucun des Rois qui l'avoient précédé n'a- 
voit jamais tant fait de préfens que lui. 

Outre cet embarras ou le jettoit la 
d'argent, il en avoit encore d'autres qui lui 
venoient , félon la prédiction du me me Prophè- 
te (f) des nouvelles de l'OrienS & de f Aquilon 

Sut le troublaient. Car au Nord , Artaxjas, Roi 
'Arménie, s'étoit révolté contre lui ; & en 
Perle , qui étoit à l'Orient , on ne lui payoit 
plus fes taxes régulièrement. Là, au (h bien 
que dans prefque (a) tout le relie de fes Etats, 
tout étoit pour ainfi dire boulcvcrfé, par la 
nouvelle Ordonnance qui leur ôtoit leurs an- 
ciennes coutumes , & y établillbit à leur pla- 
ce celles des Grecs, dont il s'étoit entêté. Ces 
agitations aportoient le defordre dans les pa- 
yemens, qui dans ce riche 6c vafte Empire 
s'étoienc faits juiques-là fort régulièrement, 6c 
avoient toujours fourni aux grandes dépenfes 
qu'il y falloit faire. Comme fous ce Prince, 
1 argent Ibrtoit en fi grande abondance, 6c 
qu'il ne rentrait pas comme à l'ordinaire, quand 
fon tréfor auroit été auili vafte que l'Océan , 
il falloit bien qu'il tarît à la fin , comme cela 
lui arriva dans cette occaûon. 

Pour remédier à cet embarras, auffi bien 
u'à quelques autres, (r) il rétblut de partager 
es troupes en deux : de donner une de ces Ar- 
mées à Lyiias qui étoit de la famille Royale , 
pour dompter les Juifs, 6c de mener l'autre 
lui-même en Arménie, & enfuite en Perfe, 
pour rétablir fes affaires ôc remettre l'ordre 
dans ces Provinces. Il laiflâ donc eftedive- 
ment à Lyfîas le. Gouvernement de tout ce 
qui étoit en deçà de l'Euphrate,6c le foin de 
l'éducation de fon fils , qui- n'avoit que (/) 
iept ans : 6r paiTant lui-même le mont Tau- 
rus, il entra en Arménie, (r) battit Artaxias, 
6c le fit prifonnier. Il paflà de là en Perlé, 
où il crut qu'il n'avoit qu'à prendre le Tribut 



(«) NUj«);'4^« «*i $«Xs/»;cc. JOSEI-H. Antm XII. M. 

(.) I. .\t.HCAt. m. Jft 

{p) Djh. XI 44. Vide HlERONYM. h Ctmm. U RL 

/«m ktnm u ) I. iémak III. 19. 

[r)J. tf^at. Wl. Se r„iv. |o $ F.ri.. ibid. 

(/) Il n'jvoit que neuf an, quand il lotceda à fon 
pac deux ans après. 
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An. 1 66. de cette riche Province & des deux autres 
Judas 9 u i étoientau voiiinage. Il fe flatterie d'y trou- 
Macc. i. ver de quoi remplir fon tréfor, & remettre 
toutes les affaires fur un aulli bon pied qu'el- 
les euflènt jamais été. 

Pendant qu'il rouloit tous ces projets dans 
fa tête , Lyfias fongeoit à exécuter lés ordres 
qu'il lui avoir laiflèz, ôc fur tout ceux qui re- 
eardoient les Juifs. Le Rot lui avoit comman- 
dé de les (*} exterminer entièrement, & de 
n'en pas laifler un fcul dans le Pais , où il met- 
trai- enfuite de nouveaux habita ns , à qui il 
diftribueroit les terres par fort. Il crut devoir 
faire d'autant plus de diligence dans cette ex- 
pédition . qu'il apprenoit tous les jours les pro- 
grès que faifoit Judas ,quis'agrandi(lbitcn fou- 
mettant toutes les places dont il aprochoit. 
Philippe , (tu) à qui Antiochus avoit lailîé le 
Gouvernement de la Judée, voyant les fuccès 
de Judas, :'x; avoit dépêche desexprès pour en 
donner avis à Ptolcmée Macron Gouverneur 
delà Cele-Syrie & de la Paleftine, dont la 
Judée étoit une dépendance; ôc l'avoit prefle 
par fes Lettres, de prendre des mefures pour 
foùtenir les intérêts de leur commun maître 
dans cette conjoncture importante. Macron 
avoit communiqué fis avis & fes Lettres à 
Lyfias. 

On rcfolutlà deffus d'envoyer inceflamment 
une Armée en Judée; (/) Ptolemée Macron 
fut nommé pour y commander en chef. Il 
choiiit Nicanor, ion intime ami, pour fon 
Lieutenant-Général , (») l'envoya devant avec 
vingt-mille hommes, 6c lui donna Gorgias, 
vieux officier d'une expérience confommée 
dans la guerre, pour l'aflîfter. Ils enrrerent 
dans le Pais , fie furent bientôt fuivis de Pto- 
lemée avec lé refte des troupes deftinées à cet- 
te expédition. L'Armée, après la jonction, 
(a) vint camper à Ernmaus près de Jerufa- 
lem. Elle conGftoit en (*) XL. mille hom- 
mes d'infanterie ôc VII. mille chevaux. 

Il s'y rendit aufli une autre efpece d'Armée; 
c'étoient des Marchands qui venoient acheter 
lès efclavcs , qu'ils comptoient qu'on/eroitdans 



tr. 



cette guerre, (e) Nicanor qui s'étoit propofic An. i«5.^ 
de lever par là de groflès fommes d'argent, fie î vant 
même allez pour payer les deux-mille talens JluLc! i. 

Su* le Roi devoir encore aux Romains , de 
ancien Traité de Sipyle ,fit publier dans tous 
les Pais vouons; qu'on v endroit les prisonniers 
qu'on feroit dans cette guerre, fie qu'on en 
auroit XC. pour un talent. Effectivement on 
avoit refolu de paflèr au fil de l'épée tous les 
hommes faits, fie de mettre tout le refte dans 
l'efclavage; fie CLXXX. mille têtes de ces 
derniers , auroient fait la fomme dont il s'agit, 
au prix qu'on vient dédire. (J) Les Marchands 
donc voyant qu'il y auroit beaucoup à gagner 
pour eux , parce que ce prix étoit fort bas , s'y 
rendirent en foule avec des fommes confide- 
rablcs. On compte qu'il y en avoit jufqu'au 
nombre de mille, tous gros Marchands, qui 
vinrent au camp des Syriens dans cette occa- 
fion; Cuis compter leurs valets, fie les gens 
dont ils avoient befoin pour conduire les ef- 
clave, qu'Us dévoient acheter, qui dévoient 
être en bien plus grand nombre que les maîtres.. 

Judas Ôc fes frères , ( e ) voyant le danger 
dont ils croit nt menacez à l'approche d'une fi 
puiffante Armée, qui, comme ils en étoient 
inftruits, avoit ordre d'exterminer entièrement 
leur Nation; refolurent de fe défendre ôc de 
combattre, pour eux-mêmes, pour leur Loi, 
Se pour leur Liberté; ÔC de vaincre ou de mou- 
rir les arnws à la main. Ils partagèrent les (/) 
fix- mille hommes qu'ils avoient, en quatre 
corps de quinic-cens hommes chacun ; (^Ju- 
das fe mit à la tête du premier 6c donna le 
commandement des trois autres à fes frères. 
Enfuite il les mena à (h) Mizpa,pour y offrir 
tous enfcmble leurs prières à Dieu , 8c implo- 
rer fon fecours dans le danger éminent auquel 
ils fc trouvoient expofez. 11 choifit cet endroit, 
parce que JeruGdem étant entre les mains de 
leurs ennemis , 6c le Sanctuaire foulé aux 
pieds ; ils ne pouvoient s'y affemblcr pour cet 
acte de dévotion ; ôc Mizpa leur parut l'en- 
droit le plus propre , parce que c'étok le lieu 
(hb) où l'on fervent Dieu avant la fondation 

du 
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An. xti. du Temple. Ils y prélènrerent donc leurs priè- 
C m ^ ' curs fupplications à Dieu dans un jeû- 
VUac. i. ne lblemnel , où ils implorèrent fa mifericor- 
de & fa benediefion dans leur grande détreflê: 
ôt après cela, ils marchèrent droit à l'ennemi 
pour lui donner bataille, 
pr Après la proclamation faite, (*) félon la 
Loi , que (*) ceux qui avoient bâti cette année- 
là une maifon , ou époufé une femme, ou 
planté une vigne, ou qui avoient peur, pou- 
voient fe retirer j les lix-mille hommes de Ju- 
das (/) fe trouvèrent réduits à la moitié. Ce- 
pendant ce vaillant Capitaine du Peuple de 
Dieu, refolu de combattre la nombreufè Ar- 
mée des ennemis avec cette poignée de gens , 
& d'en lai (fer l'événement à la Providence , (m) 
•'avança avec la petite troupe . vint camper 
tout proche de l'ennemi ; & déclara à Ces gens, 
après les avoir animez par tous les motifs que 
la conjoncture lui fourrùflbit, qu'il avoit deflein 
de livrer bataille aux Syriens le lendemain , & 
qu'ils eu flou à s'y préparer. Mais (»),fur l'a- 
vis qu'il reçut le foir, que Gorgias avoit été 
détaché du camp ennemi avec cinq -mille 
hommes d'infanterie & mille chevaux, toutes 
troupes choifies ; ôc qu'il leur faifoit prendre 
des détours que lui enfeignoient des Juifs A- 
poftacs , dans le deffein de venir le furprendre 
cette nuit-là dans fon camp : il ne Ce conten- 
ta pas de parer le coup qu on lui vouloit por- 
ter, il fe fcrvit du ftratagème de l'ennemi mê- 
me contre lui j & fon deffein lui réuflk. Car 
quittant ion camp fur le champ , & le laifJànt 
tout vuide, il alla donner fur celui de l'enne- 
mi affaibli par k détachement de fes meilleures 
troupes; & y jetta fi bien la confufion & l'é- 
pouvante, qu'on le lui abandonna par la fuite, 
en y laiHant {6) trois mille Syriens tuez. 

Comme Gorgias & fon détachement «oient 
encore à craindre, Judas (p) retint fes gens, 
ôt les empêcha de s'abandonner au pillage ou à 
la pourfuitc de l'ennemi, jufqu'à ce qu'ils cus- 
fent encore défait ce corps-là. Il y réiiflît fans 
combat. Gorgias, après avoir manqué Judas 
dans fon camp, & l'avoir cherché inutillement 

(M) 7»^. XX. ta. VIT. î. 

li ) XX ç (*) I. M*u*. III. ï6. 

(I) l. U«fh. IV. 6. 
(m) I. a/.j. l j.v m. )g. 

I Msu4.IV i. &c. II. Muuk. V1IL 16. «ce. 
JojtPH. Ami». XII. il. 
(.) £ Umuk. IV. IJ. J 



dans les montagnes où il crut qu'il fe feroirre- An 16$. 
tiré , revint enfin au camp ; & le trouvant en J c - 
feu, & l'Armée débandée ôc en fuite, il newucc* t< 
fut pas le maître de Ces gens Ils jetterenr leurs 
armes, & s'enfuirent aulli. Alors Judas ôc Ces 
gens fe mirent à leurs trouflbs.ôc leur tuèrent 
plus de monde qu'ils n'en avoient rué dans le 
camp: de forte qu'en tout il y eut (j) neuf 
mille Syriens tuez, & la plupart de ceux qui 
fe fauverent étoient bleflez ou eftropiez. A- 
près cela Judas (r) ramena fes gens recueillir 
les dépouilles du camp où ils trouvèrent de 
grandes riebeflès : fur tout l'argent, que les 
Marchands avoient aporté pour les acheter ; 
ôc plulieurs de ceux qui étoient venus com- 
me à une Foire pour acheter les Juifs, furent 
pris ôc vendus eux-mêmes. Le (/) lendemain, 
qui étoit le Sabbat, fut célébré avec - beau- 
coup de dévotion. On s'y réjouît, & on y 
rendit à Dieu des actions de grâces folemnel- 
les de la grande & fignaléc délivrance qu'il 
venoit de leur accorder. 

Judas ôc fes gens animez par cette victoire, 
ôc renforcez par quantité d'aurres gens que ce 
fuccès leur attira, refolurent de fe fcrvir de 
l'avantage qu'elle leur donnoit, pour accabler 
leurs autres ennemis. (/) Ayant donc avis, que 
Timothée, Gouverneur du Pais d'au-delà du 
Jourdain, ôc Bacchides , autre Lieutenant d'An- 
riochus dans ce quartier-là, affembloient des 
troupes contr'euT, ils marchèrent à eux, les 
défirent dans une grande bataille, ôc leur tuè- 
rent plus de vingt-mille hommes. Parmi le bu- 
tin qu'ils firent , outre l'argent ôc les autres cho- 
fes de cette cfpece, ils trouvèrent des armes, 
ôc les aigres provifions de guerre dont ils 
avoient belbin pour l'avenir. 

Dans cette victoire ils eurent la fatbfaftion 
de tirer une jufte vengeance de deux de leurs 
plus grands ennemis, (»} Philarche , qui, avec 
Timothée, leur avoit fait beaucoup de mal , 
Ôc (iu) Callifthene, qui avoit mis le feu aux 
portes du Temple. Ils tuèrent le premier .dans 
le combat. L'autre, dans la pourfuite,s'étant 
barricadé, dans une petite maifon, ils y mi- 
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An. »M- rent le feu , & le firent périr de la manière 

YtjD*f C *l u ' convcno ' t ' e mieux fon crime. 

iucc. i. Nicanor fc fiuiva à la vérité, mais ce fut 
d'une manière bien booteufe. Voyant ion Ar- 
mée en déroute , & fon expédition tourner fi 
mal, il quitta (x) là parure magnifique pour 
prendre un habit d'efclave ; & , à la faveur de 
ce déguifement, il traverfa tout le Pais jufqu'à 
Antk>chc,où il fc vit mépriféde tout le mon- 
de à caufe du mauvais fuccès de cette enrre- 
prife, & de la perte d'une fi belle Armée. 
Pour s'exeufer , il fut contraint de reconnoî- 
jere la puiflance du Dieu d'Ilraèl , Se d'avouer 
qu'il combattoit pour fon Peuple , parce qu'il 
gardoit fa Loi; & que tant qu'il l'obferve- 
roient , il feroit toujours leur Prote&cur , & 
qu'on ne pourroit leur nuire. 

Apparemment que Macron ne fut à aucune 
<le ces batailles, car on ne dit rien de lui. 
Peut-être que les affaires de Syrie, dont il c- 
toit Gouverneur , l'avoicnt obligé d'y reftor , 
ou plutôt d'y retourner ; car il vint au camp 
d'Emmaùs quoi qu'il n'y fût plus quand Judas 
l'attaqua & le prit. Il avoit lauTé le Com- 
mandement à Nicanor : ôe de là vient que 
dans l'Hiftoirc de cette guerre tout eft attri- 
bué à celui-ci , & que l'autre n'y eft nommé 
qu'au commencement de l'expédition. 

An. i6<. Lyfias, ayant apris le mauvais fuccès des 

•MntJ.Carmes du Roi en Judée, & les grandes pertes 

&w î . ( l u ' on Y avoit f aites » 0>) fut bicn éto,mé & 
'bien embarrafl'é. Néanmoins comme il favoit 

combien le Roi avoit à cœur d'exterminer 
.cette nation , il fit de grands préparatifs pour 
une nouvelle expédition contr eux. Il mit fur 
pied une A rmee de LX. mille hommes d'in- 
fanterie, & de V. mille chevaux, tous gens 
d'élite, fe mit lui-même à leur tête, ôc les 
mena en Judée; refolu de ruiner entièrement 
le Pais, & d'exterminer les habitans. 

Il vint camper à Bethfura, Ville lituce au 
Midi de Jerufiiem , vers la frontière d'Idumée. 
J udas l'y vint chercher à la tête de dix-mille 
hommes: & ne doutant point de l'alliftance 
de Dieu, avec une Armée fi inférieure en nom- 

(*) a, \t«csi. vill. ?*. îî. i«. 

(y) l Mtccsi. IV. 16. 17. kc. îosr.PH. ibi.t. 
(*) I. ( V&<«*. IV. (6 X7. ttc II. >/.««*. X. i.l. 1. 
<-'f. lotCrH. Anlim. XII. II. 

(-) w XX. If. XW. XXVII. s- Jwct. VIII. 
fa l, Mm* |. ta, U. a,. IL y. 16. 
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bre à celle de l'ennemi, il lui livra bataille, A* «6$... 
lui tua cinq mille hommes, & mit le refte en ty.™]**" 
fuite. Lyfias fut fi étonné de la valeur des fol-.vùcc. t* 
dats de Judas, qui lé battoient en défefpcrcz, 
refolus de périr ou de vivre en gens de cueur, 
qu'il ramena à Antioche fon Armée battue, 
dans le deficin pourtant de les. venir attaquer 
de nouveau l'année fui vante, avec une Armée 
encore plus nombreulê. 

Cette retraite de Lylias biffant ( z ) Judas 
maître de la campagne , il propofa à les gen* 
d'aller à Jerufalem , tirer le Sanctuaire des 
mains des Paycns , le purifier , ôc le dédier de 
nouveau au Service de l'Eternel leur Dieu , 
pour y rétablir fon Culte conftant & régulier, 
comme il l'avoit été avant la profanation 
Toits y confentirent. Il les y mena. On trou- 
va tout dans un trille état. La Ville n ctoit 
plus qu'un monceau de pierres , le Sanctuaire 
dcfole, l'Autel profané, les portes du Tem- 
ple brûlées , Mes Cours pleines d'arbrifleaux 
aufiî épais qu'une forêt, les apartemens des 
Prêtres abbatus. A cette vue les larmes tom- 
bèrent des yeux de ces braves guerriers. Ils 
demandèrent intUmment, qu'on nettoyât la 
Maifon de Dieu de ces ordures &c de ces pro« 
fanations , & qu'on la mît en état d'y rendre 
à Dieu le Service qu'il avoit commandé. Ju- 
das choiût pour cet effet des Prêtres fans re- 
proche. & leur commit l'ouvrage. Ils netto- 
yèrent le Sanctuaire, abbatirent les Autels , que 
les Payens y avoient élevez, emportèrent les 
pierres fouillées dans un lieu impur, abbarireor 
aulfi l'Autel de Dieu même , parce qu'il avoit 
été profané par les Payens , oc en rebâtirent 
un neuf de pierres brutes (*) félon la Loi, 
puriherent les Cours , & mirent ainlî tout le 
Temple dans l'état où U devoit être pour y 
recommencer le Service ordinaire. 

Comme Autiochus , (t) en le pillant, avoit 
emporté l'Autel des Parfums, la Table de Pro- 
portion & le Chandelier d'or , qui dévoient 
être dans le Lieu Saint , & tous les autres u- 
tenliles , fans leiqucls ce Service ne fe pouvoit 
faire que fou imparfaitement, Judas eut foin 

d'y 

(<) r, Mm*. IV. 49 . 
(il I. Afauft. IV. fi. It. M*c*h. X. f. 
(e) I. Sfami. I. îç. IV. f*. II. M*ui. X. f. 
if) JosErH. in Prsf. U L». it 3. J*d tt L I. ic 
VI. ii. 
(x) H. M«t* X. j 

(*) 1. Mm*. IV. ji. «ce H. Mm, A. X. i. Sec 
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A» d'y pourvoir, (t) Des dépouilles de l'ennemi, il ans le vingt cinquième du mois de C7/7«», & An t«r. 
TvvaI fic " ire lul Autel dcs Parfums > urv Chandelier durait huit jours aufli 1 



..bien que la Pâque, fiey^l-G 
2 .d'or,6c une Table couverte d'or , tout comme la Fête des Tabernacles. (/; Pendant tout cclu? 
l'Autel, le Chandelier, & la Table d'aupara- tems-là il y avoit des illuminations, chacun *" ' 

mettant des chandelles à fa porte ; 6c de là 
vient qu'on l'appelle aufli quelquefois (//) Li 
Fête des Illuminations. 

Jefus-Chrift (m) honnora cette Fête de fi» 
préfence à Jenifalem, & s'y rendit exprèo- 
la hit prct,& qu on eut range comme auna- pour la folemnifer: ce qui fait voir qu'il l'ap- 
ravant, chaque chofe à fa place, & à l'uiage prouvoit. (») Grotius conclut delà avec bcait- 

Eirticulier auquel elle étoit deitinéc, on refij. coup de raifon ; que ceux qui font revêtus de 
t de faire la confécration de l'Autel. l'Aïuorité Souveraine , peuvent , fans blefler la 

Le j our td ) marqué pour cela fut le vingt- Religion , & même très-pieufement , inftituër 
cinquième du neuvième mois nomme Ci/bu, des Fêtes en mémoire d'un événement qui a 
oui fe rencontra à peu près au Solftice d'hiver, procuré de grands biens au Public, fans qu'ils 
& précifément le même jour de l'année ( e ) ayent befoin Dour cela d un ordre narrinilù» 



l aupara- 

t, & tous les autres utenfiles d'or ôc d'ar- 
t,ncceflaires pour le Service de Dieu dans 
Temple. On ht faire aufli un Voile neuf, 
pour féparer le Lieu Saint du très-Saint ; & il 
y fut mis à la place ordinaire. Quand tout cc- 



ayent befoin pour cela d'un ordre particulier 
de Dieu. On peut ajouter encore, & fans 
^exemple d'une perfonne dirigée par l'cfpritde 



qu'il avoit été profané trois ans auparavant^de 

U manière qu'on l'a raporté ci-dcluts , (/) juf- i exemple a une perionne dirigée r . 
tement trois an* & demi après la défolationde Dieu , pour l'autorifer en l'obfervant îui-mê- 
la Ville & du Temple par Apollonius, & (*) * me: car cette Fête n'avoir ni l'un ni l'autre IL 
deux ans après que Judas eut pris le comman- n'y avoit ni commandement de Dieu , niexem- 
dcmcntcnChef après la mort de fon pcte.(t) pie d'un Prophète qui l'eût obfervée. On ne 

peut pas dire, que c étoit à quelqu'autre Dédi- 
cace que fe trouva Notre-Seigncur , qu'à celle 
qu'avoit inftitué Judas Maccabée ; puifqu'à l'é- 
gard des deux autres Dédicaces qui s étaient 
faites avant celle-ci , l'une par Salomon & l'au- 
tre par Zorobabel , quoi qu'elles euflent été 
célébrées avec toute la folemnité poflîble , lors- 
qu'elles fc firent, jamais on ne s étoit aviiede 
les réitérer annuellement, comme celle-ci.. 



L'ouverture de ce grand jour fe fit de grand 
matin par les Sacrihces offerts félon la Loi fur 
le nouvel Autel, (i) Le feu qu'on y employa 
fut allumé par les étincelles de deux cailloux 
frappez l'un contre l'autre. Ce fut de ce mê- 
me feu qu'on alluma aufli les fépt lampes du 
Chandelier d'or qui écoit daru le Lieu Saint à 
côté de l'Autel des Parfums. Tout le refte 
du Service fe fit avec toute la régularité pref 



crite par Ta Loi. Ce rétabluTement continua Mais quand cela feroit , l'Hiftoirc de l'Evangile 

fins interruption jufuu'à la deftruftion finale détermine celle dont elle parle, d'une manière 

du Temple par les Romains, qui a terminé qui prouve invinciblement que ce ne peut être 

fc Culte Cérémonie! qui s'y offrait à Dieu, que celle de Judas Maccabée, quand elle re- 

La folemnité de cette dédicace (i) dura marque que c'étott tn hiver \ ce qui ne con- 

huit jours, qui lé paflèrenr en rejouïflances & vient qu'à celle-ci, & point du tout aux deux 

en actions de grâces pour la délivrance que autres. Celle de Salomon fe fit <o) au feptiè- 

Dieu leur avoit envoyée. Pour en marquer me mois, appelle alors Ethanim, & dans la 

mieux leur reconnoiflance , il fut arrêté ; qu'on fuite 7ïxr/' , qui étoit vers l'Equinoxe de l'au- 
célébperoit tous les ans une pareille Fête , en 
commémoration de cette grande grâce que 
Dieu leur avoit accordée. On l'appella la Fê- 
te de la Dédicace. Elle commençoit tous les 



p") II. lUatb. X. NB. Le feu (acre* <pi e*toit des- 
cendu du Ciel a U Dédicace du Temple de Salomon , 
fetoit éteint quand ce Temple fut détitiit pat Ici Ba- 
byloniens , aptes y avoit ixi confervé urqu'jlor». Aptes 
cela on ne s'etoit fetvi< dans le lècond Temple, que de 
feu commun. Mais au moins avoic-on eu foin auc cet 
■c fut pas un feu qui eût fc* tï à d'autre* u'àgtf pio- 



qui êtoit vers l'Equinoxe ac lau- 
tomnej & celle de Zorobjbcl, (f) au dou- 
zième , appcllé Ader , au commencement du 
printems. Celle de Judas Maccabée étant le 
vingt-cinquième de 0/«,qui eft au cceur de 

l'hiver 

fines ; 8c ctft poux cela qu'ils le lîtoicnt immédiate- 
ment <fes caillou*. 
Ml Ma,ut. IV <6. II. Um*k X. €. losiril. J*. 

fcf. XII It (t) MaIMOKIDES nu a-tj.ni.4},, 

[U) Joseph. Ami,. XII ti. (m) j tJ u,. X. ^ 
(.) Ai 1*. X ai. (.) I R4, VIII. z. H Ctrm. V. 
(f) Efirét VL ij 16 & t;. 
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An- «6î^ l'hiver, c'cft une démonftration que la Dédi- 
taMi cace à laquelle aflifta Jcfus-Chriftà JerufJem, 
hUcc. z ne peut être que celle qu'on célch oit en mé- 
moire oe celle de Judas Maccabée, félon l'in- 



ltitution qu'il en avoir faire. 

Quand on abbattir le vieux Autel que les 
Paycns avoienr profane , les fentimens le trou- 
vèrent partagez, fur ce qu'on devoit faire des 
pierres. Comme les Paycns avoient offert fur 
cet Autel des Sacrifices à leurs faux Dieux , & 

Sue quelques-uns de ces Sacrifices avoient été 
e bêtes impures , les adorateurs du vrai Dieu 
regardoienr cet Autel fie toutes les pierres dont 
il étoit compofé , comme doublement fouillé; 
& par confequent on jugeoit qu'elles ne dé- 
voient jamais être employées à fon Service. 
D'un autre côté , ces pierres ayant été fanéH- 
fiées parles Sacrifices qu'on y avoit offerts pen- 
dant tant d'années au vrai Dieu , on cralgnoit 
de l'offènfcr en les employant après cela à des 
ufages profanes ou communs. Lrnbarraflez de 
ce fcrupulc, (j) il fe déterminèrent enfin à les 
mettre \r) en quelque endroit fur la montagne 
du Temple , jufqu à ce qu'il s'élevât quelque 
Prophète qui leur enfeignâr ce qu'il en falloir 
faire ; tant ils pouiToicnt loin la délicarefle de 
confeience fur ces matières. L'endroit où ils 
mirent ces pierres, félon la Mifna , étoit un 
des (/) cabinets de USatlti* fe* où fe tenoient 
les Prêtres à qui le foin en étoit commis. Il 
y avoit quatre de ces cabinets, & celui-ci étoit 
au Nord-Oueft. Cependant, de la manière dont 
ce même Livre nous dépeint ce cabinet, il 
n'y avoit pas dequoi y faire tenir la dixième 
partie de ces pierres. Je n'entreprendrai pas 
oe refoudre cette difficulté. 

Quoique les Juifs euflent recouvré leur Tem- 
ple , & qu'ils l'eu lient purifié & remis aux ufa- 
ges facrez auquel il étoit deffiné , ils étoient en- 



(<w) Apollonius l'avoir bâtie quand il démo- 
la Ville de Jerufalem. Elle étoit fur une 



(r) Tout < 
Temple qui f 



core dans des allarmes continuelles. L'ennemi An. i6f. 

étoit encore maître de la FortereiTe , où il a- 1**,^ j ,C * 
voir une bonne garnifon , compofëe de Paycns Mac*, u 
& (t) d'Apoftats plus méchans encore que les 
Payens. (*) De là ils incommodoient extrême- 
ment ceux qui venoient au Temple rendre à 
Dieu leurs hommages , en faifànt fouveat fur 
eux des forries où us leur tuoient bien du i 
de. i 
lir 

éminence, ce qui lui avoit fait donner le nom 
de mont (*u>2) Acr* , vis-à-vis de la niontagne 
du Temple , & la corr.mandoit, de forte que 
la garnifon avoit par là un grand avanrage dans 
fes forties. Pour remédier à cet inconvénient, 
Judas (x) avoit employé une partie de fes trou- 
pes à la tenir bloquée, Se à repouflèr les for- 
ties. Comme il lui falloir trop de monde 
pour ce blocus , il prit le parti de (/ ) forri- 
, fier la montagne du Temple d'une bonne mu- 
. raille avec des tours d'efpace en efpace , 6c 
'y mettre une garnifon , capable de la dé- 
fendre & de couvrir ceux qui venoient ta 
Temple contre les infultes de la Fortereflc ôc 
d'ailleurs. 

Comme les Iduméens étoient alors grands 
ennemis des Juifs , pour mettre Jerufalem à 
couvert de ce côte-là , (*) Judas fit tonifier 
Berhfura pour fervirde barrière contr'eux J'ai 
montré, (a) dans un autre endroit, queildu- 
mée, ou le Pais d'Edom, où demeuroit alors 
cette Nation, n'étoit pas ridumée,ou lePaïs 
d'Edom du Vieux Tcftament. Par tout où il 
en eft parlé dans ces Saints Livres, il s'agir du 
Païs qui étoit entre le Lac de Sodome 6c la 
Mer Rouge , qu'on a appelle depuis l'Arabie 
Perrce. Il n'y eft point parlé d autres en tans 
d'Edom que de ceux qui occupoienr ce Païs- 
là , fi ce n'eft dans un palTage tk) du Prophète 

Ma- 



M*«*. rv. vu 

ce qui cioii dan» l'enceinte des murailles du 
nplequifaifoicm le quant de <r>*> coudée» de chaque 
côte ! s'appelluit: 11m lUHtth, U wm*pu dr u A.'*)'»».- 
Ce qui étoit dam l'enceinte qui renfermoit la Cour de» 
femme». & celle où 6o.t le Temple. a'appeiloit.l/*4>.*. 
Le S**0*éirt: Kt le Temple mime , en y comptenani 
le Porche i c"eft à dite, le Lieu Saini 8c le Lieu ttet- 
Saim, s'appellent Hxst, U Ttmftt : quand on pailoù à 
la rigueur t'entend, car (ouïrent coui ce* mon fe met* 
leot pour le Temple en geoeiaL 

(0 MM c 1. { f>. J««» M**) 
(i) )oir. rrt yf*f/f«/f. XII. 7. 

(m) L Mstu* f. 16 V- 



(a-) I. tùeul. IV. ai. Joseph, ibid. 
{y ) t. : • jt. IV. 6r. loir. pu, AatU. XIJ. If. 
(«) I. MxmI. IV. 6l. jotEPM. ibtd. 

M ' 



Livre I. fous l'an 740. 
(» MdUih. I. ». 4 Dieu dit, dans ce partage. »C t. 
fi U mmit ad, In &r*Mt*m*Wfi m «*//-'-«*- .• 

ce qui arriva quand les Nabathéem les chatterent du Paît 
montagneux qui eft entre la Mer Rouge & le Lac de 
Sodome, qui avoit cte |ufqae» là leur héritage. Le vH 
4. contient lei idée* chimetiquet qu'i'ife rortnoient de 
rrtewrntr isai Itmr An. irait imtmrt , & f} rtiitir leur» 
VUln. Mai» Dieu leur fait prédite ici par la bouche de 
fon Prophète, qu'il» n'y reufurolent Pa*i Se *m,i tatCnn 
f*ii, HthJent II séhur.it Cefl ce qui «lira , cai S 
ne purent jamais » T rétablir, 
(r; Voy. le U». I Rtas fan 74* 
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Aa. l6f. 
aram J.C 
Juua» 
lîâCCX. 



An. 164 
arant J.C 
Judas 
k»cc. |. 



Malachie. (f ) Ils en furent chaftex par les Na- 
bathéens , pendant la Captivité de Babylone, 
que la Judée et oit d ciblée ; 8c alors Us s'empa- 
rèrent de tout le Pais qu'avoit eu autrefois en 
partage la Tribu de Simeon, & de la moicié 
de celle de Juda. Ils s'y maintinrent, & à la 
fin, en embrailànt la Religion des Juifs , ils 
furent incorporez, avec eux , oc ne rirent plus 
qu'une Nation. C'eftdonc ici l'Idumcc,dont 
il cil parlé depuis la Captivité de Babylone. Ils 
firent d'Hebron leur capitale , comme elle l'a- 
voit été long-tcms de juda. Bethfura étoit li- 
tuée entre cette Ville & Jerufalcm , à cinq fta- 
dej de la dernière, à ce que dit l'Auteur du Se- 
cond (J) des Maccabées ; mais les autres la pla- 
cent bien plus loin , fie il y a apparence qu'ils 
ont raifon. 

Quand les Nations voifine> apprirent que les 
Juifs avoient recouvré la Ville ôc le Temple 
, de Jerufalcm , dedic de nouveau le Sanctuai- 
re , rebâti une Autel neuf , ôc rétabli le Ser- 
vice , (e) ils en conçurent beaucoup d'envie 
ôc de haine contr'eux. Ils fe liguèrent même 
pour les perdre ; Se pour commencer , ils maf- 
(àercrent tous ceux de cette Nation qui fe trou- 
vèrent parmi eux , & refolurent de le joindre 
à Antioch-iç pour achever d'exterminer toute 
le race d'ifraël. 

La mort de ce Prince rompit toutes leurs 
mef urcs En paflant en Pcrfe , pour recueil- 
lir le Tribut qu'on avoit manque de payer ré- 
gulièrement, il lut informé que (f) la Ville* 
d'EiymaïspalToit pour avoii de grandes rie hcf- 
fes en or & en argent ; ôc fur tout que dans 
un Temple de | g ; Diane de cette Ville, il y 
avoit des rréfors rnmenfes. 11 y alla, dam le 
deflein de prendre la Ville, ôc de la piller a- 
vec fon Temple, comme il avoit fait à Je 



falcm. Comme on fut averti de fon deflèin , An. ift. 
les habitans de la campagne 6c les bourgeois jun™,' 
de la Ville , prirent les armes pour défendre Macc. j. 
leur Temple , ôc le repouifcrent honteufc- 
ment. Il (b) le retira à Ecbatane, outré de cet- 
te difgrace. 

Pour furcroit de douleur (/) , il y reçût la 
nouvelle de ce qui venoit d'arriver en Judée 
à Nicanor 6c à Timothée. Tranfporté de 
rage, il fe mit en chemin pour venir en di- 
ligence faire fentir à cette Nation les effets 
les plus terribles de fa colère , ne refpirant 
tout le long du chemin que menaces d'une 
deftru&ion entière. En s'avançanr (k ) ainli 
vers la Babylonic, qui fe trouvoit fur fa rou- 
te , il reçut de nouveaux exprès , (/> qui lui 
apportoient la nouvelle de la défaite de L) fias, 
6c qui lui apprirent comment les Juif* avoient 
repris le Temple, abbatu les Autels 6c les I- 
doles qu'il y avoit mifes , 6c rétabli leur an- 
cien Culte. Sa rage redouble : il commande 
à fon cocher de le mener à toute bride , afin 
d'arriver plutôt fur les lieux , pour afiouvir 
ùl vengeance , menaçant de faire de Jcrufa- 
lem le fépulcre de toute la Nation Juive, 6c 
de n'en pas laitier un (cul. (m) Pendant qu'il 
prononçoit ces paroles orgueuilleufcs la ven- 
geance Divine l'atteignit. A peine éroicnt-clles 
(orties de fa bouche, qu'il fe fentit frappé d'un 
mal incurable qui le (aifit dans les entrailles, 
avec des tourmens que rien ne pouvoit adou- 
cir. Il ne voulut pourtant (*) ni s'arrêter ni 
aller plus doucement. Au train que la furie qui 
le pofTcdoit lui avoit fait prendre , fon char 
verfa enfin , 6c le jetta contre terre avec tant 
de violence qu'il en fut tout roué,ôc qu'il fal- 
lut le mettre dans une litière , dont il ne put 
pas même fupporter long-cems le branle. Il fa- 



(-0 II. f. 

(«) i. «««). v. i. s. 
f/j I. mm*. VI. l. î- &«. 



^[U«* ancien» Géographe» ont bien parle" du Paît 
d'tlymau ou de l'Elymaide . mai* il» ne foui aucune 
mention d'une Ville de ce nom. Polym, Diodore 
de Sicile fle Appikm n'ont point dit dan» quelle Vilie 
ctoit le Temple d'fclymau. L'Auicut a fuivi Josephb, 
oui parle d'une Ville de ce nom- Ml. La Martime- 
ts . dam le lavant Dictioiinaitc Geogj.yhiqiie qu'il a 
donne au Public, croit a»ee O. Calmf.t qu'Elynuu. c- 
tmt la Ville Capitale du Pai* d'Elam . ou de i ancien 
Pai» de* PerOa. On eoniecturc fut un partage de l'un* 
(Li».VI.e.XXVII.p. »<i.) que ce Temple ttoii aSufe. 
Capitale de la Perle. Vid. Cxllab. Ct*t r - Jmia. 1 uni. 
II. p. aJç. Bochaeti G*» 4 r. S*, paît I. lab. il. a} 
leme IL 



(g) PoLYM , dit que e"étoit un Temple de Dt*m {ht 
Rxtrrft V ALEJU. p. 1*4-) I ullf H* auffi , JwHf. 
XII. m. Mai» ArniN [h Sjr<<K» p. i il ) dit, nue e*e- 
toitun Temple de Vem»% [Comme le» Perle» i> avaient 
ni Temple» , ni Idole» > te qu'il» n'adoraient que l'Eau 
ou le Peu , il y a apparence que le Culte de la . ''celle 
d'Elymatx , quelle qu'elle fût. a (te introduit en l'ertê 
(oui le tegne d'Alciandie . ou d'Attaaeiic Mnemon . 
qui le premier fit adorer la Statue de Venu* dan» fe* 
fcjat*. ClembNS Alex. « Fntrtft p. 4t. KblaKD. 
Dijfrrt d> Vtt. Unfwj Ptrf. *t WUm. A N'AI ni J 

l*) II Um ,* IX. %. (i> U. tOcui. Ibfd. 

(») I. Hm<*. VI. 4. 
(/) I .K...;ji. VI 6. 
(m) II. Manéà. IX. «. «• 
t»j II. M*t*. IX 7- 
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An. t«t ; i ut la foire ancrer à (o) Tabès, petite Ville (m) 
y v ',,tl dans Ici montagnes de la Parétaccne, [*) iur 
,Vacc ;. la frontière de la Ferfc & de la Babylonic. On 
(y) le mit au lit, & il y fouftïit des tourmens 
horribles, (r) Un abcès le creva dans un en- 
droit que la ptideur ne permet pas dénommer, 
& il s'y forma une quantité prodigieufe de ver- 
mine qui en lonoir continuellement, avec une 
puanteur infupportablc à tous ceux qui l'apro- 
choient & à lui-même. Voilà l'état où etoit 
fon corps (/) , que la pourriture rongea ainfi 
jufques à ia morr. Mais les tourmens de ion 
ame (/) étoient encore plus affreux. Quelles 
reflexions fur fa viepaflec! Polybe (*j l'attelle, 
auffi bien que Jofephe,& les Auteurs du pre- 
mier & du fécond Livre des Maccabées ; il a- 
joûte même que cela alla fi loin que ce ne furent 
pas feuicment quelques accès pjfiagcrs , mais 
qu'il tomba dans un délire continuel , c'efl-à- 
dire , dans une véritable folie ; croyant tou- 
jours avoir devant les yeux des Spcdres ou des 
mauvais Génies qui le perçoient & repro- 
choient à fa conicience les maux qu'il avoit 
faits, & les crimes qu'il avoit commis. Poly- 
be n'en affigne pas d autre caufè que le fàcrile- 
gc qu'il avoit attenté contre le Temple de Dia- 
ne à Elymais , fans penfer à celui qu'il avoit 
actuellement commis contre celui de Jcrufâ- 
- lem. Jofcphc relevé cette faute; & avec 
beaucoup plus de fondement & de jufticc, at- 
tribue (x) auffi bien qu'Ântiochus lui-même 
les tourmens extraordinaires qu'il fouffrit à ce 
qu'il avoit fait à Jcrufàlem au Temple de Dieu, 
& à la cruelle perfecution qu'il avoit exercée 
contre tous fes adorateurs. Le facrilege d'E- 
lymaïs n'étoit que conçu ; celui de Jcrufàlem 
avoit été exécuté avec toutes les horreurs de 
l'impiété contre Dieu , & celles de la cruauté 
la plus barbare contre ceux qui le fervoient 
dans ce faint lieu. Le premier facrilege, quand 
il auroit été exécuté, n'étoit que contre une 
faute Divinité : mais le dernier étoit contre le 
vrai Dieu, le Grand & le Puiflànt Créateur 



(•) Potr». im Ixt. Valssii Mg. 144. 

(•) Q_ Cubtius V. I}. 

i> Stkam XI. p. fiz. & 514. 

fa ) I. VI g. 

(ri IL Mm*. IX. 9. 

(*> ArriAN. m x r . p. I. Mm*. VI. 9. 10. 

II. M«»». IX. o. ie\ 1 1. 

(t) U Mm*. Vf. î-lf, 

(a) ht Ext. VaLïsii. pag. 144, 

(•) josira. .t , XtL 1* 



du Ci;l & de la Terre. C'eft toujours une *«»• r<a 
grande confirmation de la vérité de la relation KJJJ" 
de Jofephc, & des deux Livres des Maccabées,MAcc. g. 
que la vengeance extraordinaire ,que Dieu prit 
de ce tyran, fc trouve attefléc pour le fait par 
Polybe Auteur Paycn , quoi qu il ne s'accorde 
pas avec eux pour la caufe ou le crime parti- 
culier quil'avoit attirée. U fembledonc qu'An- 
tiochus reveillé defaléchargicparfesarrlidions» 
fentit enfin que fes foufliances lui étoient in- 
fligées par la main de Dieu , pour ce qu'il 
avoir fait contre fon Temple & fes fervireur» 
qui l'y adoroient. ( 1) Il le reconnut avant fa 
mort; ôc fit vceu de réparer le mal qu'il y a- 
voit fait, s'il revenoit de certe maladie. Son 
repentir vint trop tard. Dieu ne voulut pas 
l'exaucer: &, après avoir langui quelque tenu 
dans ce trille écat , &c foufrert les douleurs les 
plus aiguës & les remords les plus cruels, il 
mourut enfin (z) à demi confumé par la pour- 
riture de fon ulcère , au bout d'un règne [s) 
d'onze ans complets. 

-Je ne fâurois m'empecher de remarquer ici , 
que la plupart des grands perfècuteurs font 
morts de la même manière , frappez de Dieu 
dans le même endroit que celui-cL Ain fi mou- 
rut Herode , le grand pcrfccutcur de Jefus- 
Chrifl & des Enfans de Bethlehem : Gakrius 
Maximien , l'auteur & le grand infiniment lui- 
même, de la dixième & de la plus cruelle per- 
fecution de l'Eglife Primitive : Philippe IL 
Roi d'Efpagne , auffi fameux par la cruauté de 
fes perfecutions , & par le nombre de ceux à 
qui elles ont coûté la vie , qu'aucun des trois 
autres. Pour Herode , j'aurai occafion de par- 
ler de fa mort , quand je ferai parvenu à cet 
endroit de l'Hifloire que j'écris. Pour les deux 
autres , celle de Galerius cil décrite dans (*) 
Eufebe Se dans (c) Ladlance : & celle de Phi- 
lippe II. dans (J) Mczeray , ou on les pourra 
lire , fi l'on veut. 

Antiochus le Grand ayant attenté le même 
facrilege dans la campagne d*Elymaïs,quefon 

fils 



M I. Mm*. VI. 11. i). II. Mm*. IX. II-17. I*. 
nui. ibid. 

(,) I. Mm*.V]. n» l). II. Mm*. IX. Il-I), 
Joseph. ^im>. XII. it. 
(*) I. Mm*. VI. xi. II. Mm*. IX. i«. Jojifw. 

M» XII. I). ArriAM. St. p. 1)1. POLTO. Bxu 
VALtsit. pag. 144- Hierok. «I Dm. XI. 36. EusiB. 
im Ckrm 

(s) C'en ce que Jifcnt Por pu y ft F. . F. U S 1 • ■ ■ 
S. Jekume , fe Swurics SlTIlS. Min l'Auteur 
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*4- fils Antiochus dans la Ville même j & le pre- 
] mier y ayant perdu la vie , comme on l'a vû 
i. (e) ci-deflûs, quelques-uns fc font imaginez, 
que l'on avoit fait deux actions d'une ; & qu'on 
avoit attribué à deux Princes de même nom , 
ce qui n'étoit arrivé qu'à un. Là-dclTus (/) 
Scaliger aceufe S. Jérôme d'avoir fait une gref- 
fe bevuë , quand il dit dans fon commentaire 
fur le Chap. XI. de Daniel; qu'Antiochus le 
Grand fut défait lui & fon Armée, & même 
tué , en combattant contre les Elyméens. Il 

S étend que cela n'eft pas vrai d'Antiochus le 
rand,mais feulement d'Antiochus Epiphane. 
Plulieurs Auteurs difent pourtant la mêmecho- 
feque S. Jérôme, Ô£ l'attribuent comme lui à 
Antiochus le Grand , & pas un ne dit d'An- 
tiochus Epiphane qu il y foit demeuré. lis di- 
fent au contraire, qu'il fe fauva de leurs mains, 

2uoi qu'il y eût perdu beaucoup de fes gens, 
t qu il ne furvecût guéres à cette difgrace. 
C'cft ce qu'on trouve dans [g) Appien & dans 
(h) Polybe , auffi bien que dans Jofcphc & 
dans les deux Livres des Maccabécs. Quoi 
que ces deux facriléges ayent été attentez, dans 
la même Province d'Elymaïs , ce n'étoit pas 
contre le même Temple. Antiochus le Grand 
vouloir piller celui de Belus, le grand Dieu de 
l'Orient; & Epiphane en vouloic à celui de 
Diane (»") Tacite nous apprend qu'il y avoit 
une Diane en Perle : Se (t) Strabon , qu'elle 
avoit un Temple à Elymats ; & que ce Tem- 
ple étoit fort riche, puilque lorfqu'il fut pillé 
dans la fuite par un Roi des Parthes , (/) il 
en emporta dix-mille talens. Strabon dit ,que 
le nom de ce temple étoit Azara, ou plutôt 
comme Cafaubon le corrige, (m) Zara. De 
U vient que parmi les Perfes, Diane fc nom- 
moit (») Zaretit. 

Comme Antiochus Epiphane fut un grand 
perfeeutcur de l'Eglifc de Dieu fous l'Econo- 
mie Judaïque, & qu'il eft le type de l'Ante- 
chrift, qui la devoit opprimer dam la fuite des 
Siècles fous la Chrétienne ; la Prophétie de 

duï àet M.kcmH'i dit, qu'il commerça î régner l'an ijïi 
de l'Empile des GieC», Ht qu'il ruourni l'an 149. P.r, a 
cr compte la. il auroit règne il. ait» Pour lever Cette 
diSculte, il faut due , que fon règne comme:. ya *ei» 
la fin de la 1)7. année , 6c fiait au comineiKciocut de 
U 149. de cetre Fre. 
(4) H!fi. Ëtdtf. vin 16. 



Daniel s'étend beaucoup plus fur ce Prince que An. i«f. 
fur aucun des autres dont elle parle. La plus lv " nt ï-C- 
grande partie du Chapitre XI. c'eft-à-dire, de- 
puis le vf. 20. jufqu'au 45. qui eft le dernier, 
ne regarde que lui : & outre cela, il y a plu- 
ficurs paflages dans le VIII. & dans le XII. qui 
en parlent encore. Cette Prophétie a deux par- 
ties , dont l'une regarde fes guerres avec l't'.gyp- 
te . & l'autre fes perfecutions contre l'Egide & 
la Nation Juive. L'une & l'autre de ces parties 
fe trouve accomplie dans les avions du règne 
de ce Prince. 

Pour les guerres d'Egypte, ce qui en cil dit 
au Ch. XI. vf. 25. 4.0. 42. & 45. trouve fon 
accomplilTemcnt dans fa féconde expédition , 
& dans ce qu'il y fit, qu'on a vû ci-deinis. 
Ce que porte le vf 26. s'accomplit dans la ré- 
volte de Ptolcmée Macron contre PhUomecor, 
& dans la crahifon & la mauvaife conduite de 
Lenée , d'Eulcc , & des autres Miniftres ou 
hauts Officiers qu'il avoit employez. Ce qui 
eft dans le vf. 27. arriva quand les deux Rois 
Antiochus & Philometor le virent à Memphis: 
& que dans la féconde & dans la troifième ex- 
pédition , ils (0) mangèrent long-tcms enfem- 
ble & fe parloient, avec toutes les apparence* 
d'une amitié fincere ; pendant qu'Antiochus 
pretendoit prendre foin des affaires & des inté- 
rêts de fon neveu, & que Philometor paroif- 
Ibit avoir une confiance entière en Ion oncle 
& approuver tout ce qu'il faifoit. Mais ils 
mentaient tous deux; car dans le fond rien n'é- 
toit fi éjoigné de leurs intentions que ce qui 
paroiilbit au dehors. Antiochus fous ces belles 
apparences cachoit le dcflèin de s'emparer de 
toute l'Egypte & d'en dépouiller fon neveu; 
ôc Philometor de fon côté n'attendoit que l'oc- 
cafion de rompre fes mefures . comme il le fit 
à la fin en s'accordant avec Ion frère & avec 
les Alexandrins. Après cela fuivit ce qui eft 
prédit dans les vf. 2y. & ?o. Antiochus vo- 
yant cet accord des deux frères, leva le raaf- 
que, & déclara alors ouvertement qu'il pré- 
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\d) Hlfi. it Fr*Mt{û>m l'an 1*98. 
U) Lim X. fèm l'a» .«7- 



(/) U Animai: *i EuitiB. 

140. 

{{) ht Sytiaiit, p. t?f. 

(A) ln Ê*t. Va LES il. p. 14V 

(■') An**l. III. Si. 

(») 1» XVI. p- 7 44" 

(/) Str a»o ibid. 
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[.) Hutchiu! in v. Z*,-m. 
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A» ««4. tcndoit à l'Egypte pour loi -même, & pour 
î ,a " ' c foutenir ces prétentions, il retourna au Midi, 
E ,. c'eft-à-dirc en Egypte , & ce fut la dernière 
expédition qu'il y fit; mais il n'y rtujftpas com- 
me auparavant, (dans fes deux autres expédi- 
tions) à caufe des Vaijfeaux oui vinrent contre 
lui de Kittin , (du Pais des Grecs) & amenè- 
rent Popilius Lenas & les autres Ambaffadeurs 
Romains à Alexandrie , qui le firent forttr d E- 
te contrifié, 6c l'obligèrent à abandonner le 
qu il avoit déjà prefquc exécute. Né- 
anmoins ce qui eft prédit aux vï. 4a. Ôc 43. 
an il met troit la main furfEgyptai & auil fe 
if maître des trélors d'or & d'argent , & 



gfpte coi 
deffein 



de tontes les tbojes défrables de et Pais-lÂ, eut 
fon accompliflement entier. Il pilla l'Egypte 
dans toutes fes expéditions , & en {00) empor- 
ta des richeflès immenfes, de l'or, de l'argent, 
6c pluûcurs autres chofes précieufes que lui ôc 
fon Armée y avoient pillées. Ici finiflènt les 
Prophéties de Daniel , qui regardent tes guer- 
res entre les Rois de Syrie ôcd'EgyptCicefont 
eux que deiigncnt les termes de Kois du Nord 
6c du Midi , comme on l'a remarqué ci-deffus. 

Pour l'autre partie de cette Prophétie de Da- 
niel touchant ce Roi, qui regarde les perfecu- 
tions au'il fit au Peuple de Dieu, ce qui eft 
dît au "Ch. XI. vf. ai. une le » Prince del Al- 
liance ferait café par lui, montre ce qu'il de- 
voit faire à Onias le Souverain Sacrificateur , 
qu'il dépoia ôc bannit , 6c qui fut enfin maflà- 
cré par un de fes Vicerois : car le Souverain 
Sacrificateur étoit le Prince de l'Alliance Mo- 
saïque. Son cetur qui fe déclare contre la Sainte 
Alliance , au vf. li.àfo» retour £ Egypte ,& 
tes grands exploits qu'il r /ff ; eft la prédi&ion 
de tout cequ'ilfit àjuda&à Jerufafcm au re- 
tour de fa féconde expédition d'Egypte , lorf- 
que, fans aucun fujet, il maflàcra, ou mit 
dans l'efclavage,un fi grand nombre de Juifs, 
6c pilla la Vi le ôc le Temple de Jcrufalem. 
Ce qui eft dit au vf. 30. prédit la douleur avec 
laquelle il revint de fa quatrième & dernière 
expédition d'Egypte; parce que les Romains y 

(„\ Vide Jlkntwm V. I9J. F. 

• C'ett ainfi qu'il y a dani la Verfam Angloife. La 
Puncoifè a priiun autte lci>*i mai» elle laiflé aile» roit 
par ce qu'elle a fi«pplee,quc U feni Je l'Aojloifc eft 
conforme a l'Oiginai. 

(•I A*mi HjF.HONTM. h Frwm. *i Ctmm. im Dm. 

(«* Vide HoLf TENIUM 1» fil* PoUPHifRIl fit VoS- 
II 11 M il HîJItIcii CrmU, II. 1 6. 

| f ) MSikm,, en Pkiaitica on en Hebicu AcV«A, fi- 
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avoient anéanti tous fes projets: ôr comment An. ifi^ 
il déchargea fon dépit ôc fa cokrefur l'Eghfc^j^* 
ôc la Nation des Juifs dans un accès de fureur, ,\ucc. t. 
en détachant Apollonius avec ordre de détruire 
Jerufalem ôcd'y faire cclfer le Coite des Juifs. 
Levcrti.13 1. ôc les fuivans jufoues au 40. con- 
formément à ce qui avoit déjà été prédit au 
Ch. VIII. vf. 9... 12. 6c vf. 2}. 2*. prédifent 

!\uil feroit cejfer le Sacripce continuel , Se tout 
e refte de ce qu'il fit pour abolir le Ciltedej 
Juifs, ôr exter 1 incr la Nation, comme on l'a 
vû ci-deffus Le 44. ôc lç 45. vf. du même Ch. 
XI. parlent de fa dernière expedirion, premiè- 
rement en Arménie, 6c de là dans l'Orient; 8c 
qu'il y viendront à la fin , (c'eit-à dire, r Péri- 
roit dans les tourmen;, comme on l'a vu) a- 
près avoir planté les Tabernacles de fa mai fon 
Royale ( fon autorité Royale-) fur la glorieuje 
montagne entre les mers., c'eft- à-dire, à Jeru- 
falem, qui étoit iituée fur les montagnes de 
Judée entre la mer Méditerranée Ôc celle de 
Sodome, à peu près à moitié chemin. 

Jamais il n'y a eu de Prophétie plus claire, 
ni dont l'accompliflèment ait été plusjufte, 
Que celle-ci de Daniel. Porphyre , l'ennemi 
déclaré de la Ste. Ecriture tant du Vieux que 
du Nouveau Teftament, (/>) fc trouva obligé 
de convenir de cette juftcltc. Ainfi il préren- 
dit , que ce n'étoient pas des prédictions faites 
avant l'événement, mais feulement un récit 
hiftorique compofe après coup. Ce Porphyre 
(j ) étoit un lavant Payen né à Tyr l'an de 
Chrift CCX XXIH.dont le véritable nom dans 
fon Pais étoit (r) Malchus ; mais en conver- 
fànt parmi les Grecs, il le changea en celui 
de Porphyre, qui lignifie en Grec la même cho- 
fc que l'autre en Hébreu ou en Phénicien, qui 
étoit la Langue de Tyr. Ce violent ennemi de 
la Religion Chrétienne (/) écrivit un gros vo- 
lume contre elle. Son ouvrage contenoit 
quinze Livres , donc le XII. ne uaitoit que des 
Prophéties de Daniel. Comme routes celles 
qui regardoienc les Rois Perfes ou Macédo- 
niens, qui avoient régné en Aue & en Egyp- 

*• 

jnifie RW, 8c en Grec, la mime ebofe 1 «t 

U n'y avoil alott que le* Kou ou les Pnncct du Sang 
qui uonaffent U Pmrfrt. 

( 1 ) HlEKONYM. m Prtmrn U Ctmm. !m Dm. 

(») HlEKONYM. ibid. 

( a ) Idem ibid. 

(m, S- jBftoMK die de PoKPHYRX a cet <-:nrd. ~ - 
Cmjm impinsti» Tffiimmimm vrriuït tfi. 7 mu rmm £g,. 
ru. fU<l fwl , 1 
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An. tîa. te, étoient parfaitement conformes à ce qu'en 
a<»™|.C duoicnt les nieiileures Hiftoires, il n'y avoit 
pas moyen de nier cette conformité. Auflî ne 
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Pentreprit-il pas; au contraire, pour fapper 
kur autorité, il s'étendoit fort lui-même à 
faire voir la vérité de l'Hiftoire qu'elles con- 
tiennent ; & après l avoir mue dans un grand 
jour , (t) il conduoit de lit que tout ce détail 
i\ jufte de tant d'événcmnis, ne pouvoit pas 
avoir été écrit par Daniel tant d'années avant 
qu'ils fulL-nt arrivez, & qu'il rartoicabfolument 
qu; ce fût l'ouvrage de quclcun qui avoit vé- 
cu depuis Epiptunc & emprunte le nom de 
Daniel. Son granJ argument pour le prouver 
étoit ; que tout ce qui regardoit les tems qui 
a voient précédé la mort d'Antiochus Epipha- 
ne, dans les Prophéties de Daniel, étoit vrai 
fie m rte , fit que tout ce qui fuivoit cette mort 
étoit faux. Il faifoit de grands efforts pour 
prouver cette dernière propolirion, afin de 
renverfer par là le» preuves que les Chrétiens 
tirent de ces Prophéties pour ce qui regarde 
le Meflîe; 6c il prétendoit qu'elles n'avoient 
aucun fondement. 11 travailloit aurti fortement 
à faire voir la vérité de la première Proport- 
ion , afin de prouver par cette oppoûtion des 
deux parties dè ces Prophéties , que c'étoit u- 
ne pièce fuppofée que ce Livre de Daniel ; 
qu'if ne pouvoit pas être de lui , fie qu'il fal- 
toit abfolument qu'il fût écrit par un autre, 
qui eût vécu depuis les événemeos arrivez : 
comme s'il étoit unpoflible que des événe- 
mens euflent été prédits fi jufte par un Pro- 
phète. Voilà pourquoi il travailloit lui-même 
à établir la vérité des faits que contiennent ces 
Prophéties. Il fe fervoit pour cela des meil- 
leures Hiftoires Greques que l'on avoit alors, 
comme (*) Callinicus Sutorius, Diodore de 
Sicile , Hicranymus. Polybe ,Poiidonius, Clau- 
de Theon , 6c Andronique Alypius. Il faùok 
voir clairement par tous ces Auteurs, que tout 
ce qui eft écrit dans l'onzième Chapitre de 
Daniel étoit arrivé précilement comme Da- 
niel le dit : 6c il prétendoit que cette 



_r, fié MSTTtffir frttirlu. In Pioœm. td 
Co'mm. in Dan. 

(«) Cet HittWTMUf â»oh iaii l'Hiftoite de$ fuc- 
ecuenrs d'Alexandre. Voycr ce qui co a été dit dao> 
k Liv. VIII. l'ouï l'an 

(y) IVsiuumus «on d'Apatnee en Syrie , & atoit 
éciu la continuation de l'HiUotoe de Polybe , en LU. 
Lirai . iufqu'à la guaie de Celai 3c de Powfée, le 



de projvoit inconteftablement , que ces Pro-*-n- 
phéties étoient écrites depuis l'événement; 6ci^J c 
aue par conléquent ce n'écoient pas en effet M 
des Prophéties, mais feulement une Narration 
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Hiftoriquc faite après coup, qu'on vouloir 
faire palier pour une Prophétie. S. Jérôme 
rc.orque l'on argument , 6c louticnt avec beau- 
coup plus de raifon, que cette manière (tu) 
d'attaquer ces Prophéties en prouve la vérité 
avec h dernière évidence , puifque l'on tombe 
d'accord que les prédirions lbnt fi juftes, 
çompaiéjs avec leur accomplilTcment , que les 
incrédules s'imaginent qu'il ne prédit pas, mais 
qu'il narre les faits. S. Jérôme dans fon com- 
mentaire fur Daniel fe icrtdes mêmes Auteurs 
que Porphyre ; ÔC ce qu'd en tire eft tout ce 
qui nous refte aujourd'hui de l'ouvrage de ce 
lavant Payen 6c de la plupart des Auteurs qu'il 
y citoit. Cet ouvrage de Porphyre eft perdu , 
auflî bien que la plupart des Hiftoires qu'il y 
citoit, dont j'ai nommé les Auteurs ; les Hif- 
toires de Callinicus Sutorius, (x) Hk-ronymus, 
(/) Pofidonius, (t) Claude Théon, 6c (*) 
Andronique Alypius, font entièrement per- 
dues , de même que la plus grande partie de 
certes de Polybe ôc de Diodore de Sicile. Si 
nous les avions toutes, nous ferions en état de 
donner une explication bien plus claire & plus 
étendue de ces Prophéties, fur tout û nous 
avions celle de (*) Callinicus Sutorius , (t) qui 
vivoit fous Antonin le Pieux; car (M) ayant 
écrit en X. Livres l'Hiftoire d'Alexandrie, il 
y avoit bien des particuJaritez curieufo qui 
regardoient les Juifs. C'cft un grand malheur 
que non feulement ces Livres , 6c Porphyre 
qui les choit G fouvent, fe foient perdus; 
mais que ceux qu'Eufebe , Apollooairc, 6c 
Mcthodius ( e ) avoient écrits contre celui de- 
Porphyre, aient eu aufli le même fort, excep- 
té quelques lambeaux de Mcthodius , qui fe 
foat confervez dans les citations qu'en ont 
fait Jean Damafcene 6c Nicetas. C'cft une 
perte irréparable pour les Lettres faintes ôc 
prophanes. Si nous les avions, 6c tir tout 

Apol- 

tetns ou il noriftoie. 

( x ) On ne liit qui etoient ce Ccaudb Thzok te 
Akdroniqi r ALYPIUS, ni quand ils ont éciit. 
(<•) Hlt.RL.NYM. im D*n. XI II. Bec, 
(*■ Cat il etoit conieutpvH i de Gtl>cn qui a t'tca 
daus ce terni la. Suidas. V. Hmx^jumh. 
(M) Suidas ibid. 

10 HlXaoHYM. m Prum. frtHa*, 
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An. 164, Apollonaire, (d) qui étoit le plus exacl des 

Tubm 11015 ' nous aurioni dam lcs citations qu'ils en 
IIacc. f.avoient faites, des morceaux bien plus conft- 
dcrables que ceux qui nous reftent aujourd'hui: 
car, excepté Polybc & Diodore de Sicile, nous 
n'avons plus que ce qui s'en trouve dans les 
commentaires de S. Jérôme fur Daniel, & 
dans fa Préface. 

S. Jérôme 6c Porphyre s'accordent parfaite- 
ment dans l'explication de l'onzième Chapitre 
de Daniel (e) jufqu'au ai. vf. Tout ce qui fuit 
jufqu'à la fin du Chapitre, Porphyre l'applique 
à Antiochus Epiphane , ôc à ce qui s'étoit pas- 
fc (bus fon règne. Au lieu que S. Jérôme fou- 
rient, que la plupart de ce qui y eft dit, auffi 
bien que quelques endroits du Ch. VIII. Ôc 
du XII. regardent principalement l'Antechrift: 
& que , quoi que quelques traits de ces Pro- 
phéties ayent eu un accompliflêmcnt typique 
dans la perlbnnc d'Antiochus Epiphane , leur 
accompIilTement entier ne doit être aue dans 
l'Antechrift : & il ajoute, que c'étoit 1 opinion 
généralement reçue parmi les Pcrcs de l'Egli- 
fe Chrétienne de fon tenu. Il éclairât cette 
pènfèe par l'explication toute femblable qu'on 
donne au Pfeaume LXXI. (C'eft le LXXII. 
félon les Septante*.) Quelques traits convien- 
nent à Salomon comme type , fit de là vient 
le titre P«r Salomon \ nuis la vérité entière ôr 
oomplette ne s'y trouve que quand on l'appli- 
que à Jefus-Chrift. Il veut tout de même que 
les Prophéties du VIII. de Daniel vf. 9—12. 
fie vf. 27—26. fie du Cbap. XI. vf. 2 1 — 45. 
fit du XII. vf. 6— il. s'expliquent de la même 
manière; c'eft -à- dire, qu'elles aient eu une 
efpece d'accompliffemcnc dans la perfonne 
d'Antiochus comme type , mais que leur ac- 
complit fc ment total fié complet ne foit que 
dans l'Antechrift. Voici ce qui me paroît le 

Si 

dit d 
Nord 

Syrie Ôc d'Egypte, a eu fon accompliffement 
final dans ces guerres ; mais que ce qui , dans 
ces mêmes Prophéties , regarde la profanation 
du Temple ôc la perfecution d'Antiochus E- 
piphane, n'a eu dans la Nation Juive 6c le 
Temple de Jerufalem, qu'un accompliflèmcnt 
typique, ôc qu'il ne devoit avoir fon accom- 



(<D PHIUMTOmOlU» VIII. 14. 

(4 HiSRoN. m Ctmm, U Do. XI zt. e> 




pliffemenr final ôc complet que dans les pio- *" 
fanations ôc les perfecutions que rAntcchnft^?"!'- 0 - 
devoit faire à l'Eglife de Chrift dans la fuite lïÂcU ,. 
des Siècles. 

U y a fur tout un trait de ces Prophéties de 
Daniel, accompli fous Antiochus, que l'on 
di fringue entre tous ceux où ce qui arriva fous 
ce Prince eft le type de ce qui devoit fe faire 
fous l'Antechrift dans la fuite des tems ; c'eft 
la profanation du Temple de Jerufalem, Ôc la 
cctlàrion du Sacrifice continuel. Daniel (f) 
dit, qu'elle durcroit , ** tenu, des tems, & U 
muté d'un /«w,c*eft-à-dire, trois ans ôc de- 
mi, en prenant un tems pour un an , des tems 
pour deux ans, ôc un demt-tems pour fix mois 
comme tout le monde en convient. Jofephê* 
(' i dir > S uc 18 profanation du Temple ôc la 
ceftâtion du Sacrifice continuel durèrent pré- 
cùément ce teim-là; c'eft-à-dire, depuis (h) 
1 arrivée d'Apollonius fie fa profanation dn 
Temple, jufau'à ta purification ôc la nouvelle 
Dédicace fit l'Autel neuf (i) de Judas Macca- 
bée. Cette Prophétie fut donc premièrement 
fie typiquement accomplie dans cette profana- 
tion, Ôc dans cette Dédicace du Temple ôc 
de l'Autel de Jerufalem ; mais fon principal 
fie fon final accompliffement devoit arriver 
dans la profanation de l'Eglife de Chrift fous 
Je règne de l'Antechrift, pendant les MCCLX 
jours fi) dont parle l'Apocalypfe. Car là les 
jours font autant d'années ;ôc trois ans fie de- 
mi mis en jours, à XXX. le mois, font jus- 
tement MCCLX jours. Ces jours donc 
pris à la lettre, font les trois ans ôc demi que 
la profanation ôc la perfecution d'Antiochus 
durèrent dans l'Eglife des Juifs ;ôc ces mè-mes 
jours, prit myftiquemcnt,ft>nt les MCCLX 
ans, que doit durer dans l'Eglife de Chrift la 
profanation ôc la perfecurion de l'Antechrift- 
au bout defquels cette Egiife doit être purifiée 
de toutes les profanations 6c les pollutions de 
I Antechrift, comme au bout de trois ans ôc 
demi, le Temple de Jerufalem fut parité de 
toutes les profanations Ôc les pollutions d'An- 
tiochus. On obje&e contre cette explication. 
Que Daniel au Ch. XII. vf. 11. rompre 2 
durée de cette profanation par le nombre de 
MDCCXC. jours, qu'on ne fauroir appli- 
quer ni aux jours de la profanation d'Antio- 
chus, 

• Et félon l'Hébreu Bc nos Veifion». 
t/J Dm. Xlt. 7. 
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Ao. »«*. chus, ni aux années de celle de l'Antechrift , 
Iuoaj puifqu'ellc paflè l'un & l'autre du nombre de 
Kacc. j. trente. Il y a plufieurs ebofes a dire , qui 
peuvent contenter l'efprit à l'égard de cette 
difficulté ; mais je n'en aporterai aucune. Ceux 
qui feront au monde à 1 extirpation de l'An- 
techrift , qui fera au bout de ce terme , feront 
mieux en état que nous de lever cette difficul- 
té, & de mettre la vérité dans tout fon jour. 

il) U MMtsh. I. £9-40. trSkmà, V. ! 



C'eft la nature de ces fortes de Prophéties , Afl « » 
de n'être jamais parfaitement entendues qu'el-j^Aj " 
les ne fuient parfaitement accomplies. KUcc. j. 

La mort d Antiochus Epiphane terminant 
toutes les Prophéties de Daniel à fon égard, 
& à celui des Rois Macédoniens qui ont 
régné en Egypte ou en A Ge, je finirai auffi 
ce Livre par le même 



Aft. XI. 
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Ntiochus (*) âgé de neuf ans 
fucceda à (on pore Antiochus 
dernier a 



Epiphane. Ce 

rant fit venir Philippe for. fa- 
vori qui avoit été élevé avec 
lui ; il lui donna la Régence de l'Empire de 
Syrie pendant la minorité de fon fils , 6c iui mit 
entre les mains (à Couronne, fon Cachet , 
& toutes les autres marques de la Royauté ; 
en lui recommandant fur tout d'employer 
tous (es foins à élever (on fils de la manière 
la plus propre à lui cnfcigner l'art de régner. 

Philippe, en arrivant à Antkxrhe, trouva 
qu'un autre avoit déjà ufurpé l'emploi que 
la confiance du feu Roi lui avoit deftinéc. 



(s) ArriAN. ■* Syr. p. HT. F.Ut KM. m Chnn. T. 
XU-.J&. VI. 17. II. IX. X9. Bc X. IO. II. JO- 

ëtm. Anti^mt. XII. 14. 
(>} I. Mut*. VI. 17. II. iiMttk. X. 11. ArnAN. 



(t) Lyfias, fur les premiers avis de la mort An. tSt. 
d'Epiphanc , avoit d'abord mis Antiochus «««(.C. 



fon fils dont il étoit Gouverneur fur le trô- {V"*f 
ne, lui avoit donné le titre d'Eupator, & 
avoit pris fa tutelle & les renés du Gouver- 
nement, (ans avoir aucun égard à la difpo- 
fition qu'avoic fait le Roi en mourant. Phi- 
lippe vit bien qu'il n'étoit pas alors en état 
de la lui difputcr ; il (e) fe retira en Egypte, 
dans refperance de trouver à cette Cour l'af- 
fiftance dont il avoit bdbin pour rentrer 
dans fes droits & chaffer l'ufuTpiteur. 

A peu près dans ce rems-là (d) Ptolemée 
Macron , Gouverneur de la Cclc-Syric & de 
la Palcftine, d'ennemi qu'il avoit été jufqucs- 

la 

& )osirH. ibii. 

(t) H. ,'.f^-,.,h. IX. 29. 

(V) II, Mtctét. X, II. IL IJ. 

(«) 1. M*i*. V. 1. 2. 
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An. 164. là des Juif*, étoit tout d'un coup devenu 
j"pÂi leu r ami. 11 fit relâcher la rigueur de la per- 
iucc |iecution contr'eux, 6c employa tout fon cré- 
dit pour leur procurer la paix. Par cette con- 
duite il donna prife fur lui à fes ennemis à la 
Cour. Ils* prévenoient le Roi contre lui en 
le lui repréfenranr fans cette comme un traî- 
tre , parce qu'il a va; t effectivement trahi les 
intérêts de fon premier maître Ptolemée Phi- 
lomctor, oui lui avoit confié le Gouverne- 
ment de rifle de Chypre, '& qu'il avoir livré 
cette Ifle à Antiochus en entrant à fon fervi- 
cc. Car quelque avantageufe que leur fût la 
trahifon , on haïffoit le traître , comme c'eft 
l'ordinaire. Enfin ils firent tant par leurs cla- 
meurs & leurs cabales qu'on lui ota fon Gou- 
vernement, & qu'il fut donné à Lyfias ; on 
ne lui donna même ni aucun autre polie , ni 
penfion , pour fe fou tenir honorablement. Il 
n'eut pas affez de force d'efprit pour fuppor- 
ter cette chute. Il prit du poifon, & en mou- 
rut: fin qu'avoit bien mérité (a trahifon, & 
la part qu'il avoit eue à l'injufte & à la cruel- 
le perfecution des Juifs. 

I udas Maccabée cependant ne fe relichoit 
pas. Voyant (e) que les Nations voifines s'é- 
toient liguées pour exterminer la race des Ifraë- 
lites, & qu'elles avoient déjà exécuté le maf- 
fecre général de tous ceux qui s'étoient trouvez, 
dans leurs Etats, il fc difpofa à en tirer ven- 
geance. Comme (/) les Edomites s'étoient di- 
ftinguez par leur zèle dans cette Ligue, & 

2 u'outre cela , ils avoient donné leurs troupes à* 
rorgias qui commandoit dans ces quartiers-là 
pour le Roi de Syrie, & qu'elles leur avoient 
fait beaucoup de mal , il commença par eux. 
(g) Il fit une irruption dans la partie de leur 
Pus qu'on appelloit Acrabattene, & y paffa au 
fil de l'épée jufqu'à vingt-mille hommes. De 
là il marcha contre (b) les fils de Beàn, une 



e Tribu des Edomites qui les avoit auflî 
fort incommoder : il les bâtit & les reduifit à 
fe renfermer dans les deux places les plus fortes 
qu'ils euflênt, les y affiégea, les emporta en- 
fin, & fit main baffe fur tout ce qui s'y trou- 
va ; ce qui alla bien encore à vingt-mille hom - 
Quelques foldatspour de l'argent avoient 
: un petit nombre de gens au 



(f) II. Mstiii X 14. M. 
7) L M«<*b. V. v II. Mm<A X. 16. 17. . 
* ) I M*a*k V. 4. 5. If. MMtàk. X. 1 8-1 j. 

(<*> n. mmu*. x. ii. 12. 
u. 



cV les avoient laiflè fauver. Quand Judas (*) An. 1*4. 
l'aprit , il les en convainquit en préfcnce deî*"?']- 0, 
toute l'Armée , 6c les fit mourir. ffigg 

Après cela il (i) paflà le Jourdain , & en- 
tra dans le Pais des Ammonites. Il y eut plu- 
fieurs actions. Il leur tua beaucoup de monde, 
prit Jazar & les villages de fa dépendance, fie 
revint enfin de là en Judée. 

Timothée qui gouvernoit pour le Roi de 
Syrie de ce côté-là, le même que Judas avoit 
fi bien battu deux ans auparavant, outré de cet- 
te irruption faite dans fon Gouvernement , (/) 
alTembla tout ce qu'il put de troupes , en for- 
ma une puiflânte Armée & vint fondre fur la 
Judée, fe flânant d'y pouvoir mettre tout à feu 
ôcàlâng. Judas y étoit déjà de retour. Il mar- 
cha droit à lui, & , après avoir adrefle à Dieu 
une humble fuppiication 6c des prières ardentes , 
plein d'aflurance de fa protection & de fon af- 
fiftanec, il attaqua avec tant de courage & de 
vigueur cette nombreulè Armée, quî la ren- 
verfa & en fit un grand carnage : car on comp- 
ta qu'il étoit rené fur la place vingt-mille cinq- 
cens hommes de l'infanterie & ux-cens cava- 
liers. Timothée s'enfuit à Gazara, Ville de U 
Tribu d'Ephraïm proche du champ de batail- 
le, dont fon frère Cherée étoit Gouverneur. 
Judas l'y pourfuivit, bloqua la place, la prit au 
bout de cinq jours , & fit mourir Timothée, 
fon frère Cherée , & Apollophane un autre haut 
Officier. 

Les Nations voifines , (m) qui habitotent aux 
environ» du Païs de Galaad, voyant cène dé- 
faite , ôc tant de leurs amis tuez , s'affemble- 
rent toutes pour venger leur mort,& extermi- 
ner tous les Juifs de leur voifinage. Ils fe jet- 
terent d'abord fur ceux deTob, à l'Orient de 
Galaad, leur tuèrent mille hommes , prirent 
tout le butin , & emmenèrent les femmes fie 
les en fans en captivité. Pour éviter un pareil 
fort, tous les Juifs de ce quartier-là , fe jette» 
rent dans une place forte de Galaad nommée 
Dathcma, refolus de s'y bien défendre. Les 
ennemis vinrent auffi-tôt les y aflîéger. Ils é- 
toient en grand nombre , & commandez par 
un autre Timothée , fils apparemment de ce» 
lui qui avoit été tue à Gazara. 

Dans le même tems (*) les habitans de 

(») I. U«t* V/6-8. 
(/) II. hUtci. X 14-18. 
(•>) 1. .si. v. 9.. M . 
{•) LMkcA. V. !}■ 14. 
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An. 164. 
avant ).C 

lUDAI 

VUCCJ- 



Tyr , de Sidon , fie de Ptolema't's ,avcc les Pa- 
yais d'alentour , aùembloiaït aulfi leurs trou- 
pes pour porter dans la Galilée la même défo- 
lation , que les autres portoient dans le Pais de 
Galaad. 

Judas , à qui on s'adreQa de ces deux cotez 
en 




ce 
ou 

dans cette occafion 
trois corps. 



en 



partagea fon Armé 
Il fc mit à la tete du premier qui 
étpit de huit-mille hommes : (p) ôc accompa- 
gné de fon frerc Jonathan , il marcha au fe- 
cours des Galaadites. Simon , un autre de fes 
frères , fut envoyé avec (p) le fécond qui n'é- 
toit que de trois mille dans la Galilée. Le (7) 
troifièmc demeura à Jerufalcm , fous le com- 
mandement de Jofeph ôc d'Azarias , deux des 
meilleurs Officiers , pour défendre la place & 
le plat Païs d'alentour. Judas leur recommanda 
fortement de ne point s engager à aucune ac- 
tion, Se de fe tenir fur la defenfive jufqu'au re- 
tour des deux autres corps que l'on détachoit. 

Judas fie Jonathan (r) pafferent le Jourdain 
ôc traverferent enfuite un petit bout du Pais 
des Nabathécns , avec qui ils étoient en paix, 
& aprirent d eux l'extrémité où étoient reduirs 
leurs frères. Non feulement ceux qu'on aflié- 
geqit à Dathema étoient preffez vivement , mais 
tous les Juifs de Boifora , de Bofor, de Caf- 
phon, de Makcdj & des autres Villes de Ga- 
laad, avoient été arrêtez 6c mis dans des pri- 
ions : ôc on n'attendoit que la nouvelle de la 
prilé de Dathema peur leur couper à tous la 
gorge en même jour. 

Judas Ôc Jonathan ne perdirent point de 
rems; ils allèrent auGS-tôt a, BolTora , furpri- 
rent la Ville , délivrèrent leurs frères , rirent 
main baflè fur tous les mâles , pillèrent la Vil- 
le , fie y mirent le feu. Puis , marchant tou- 
te la nuit , ils arrivèrent au matin devant Da- 
thema , juftement comme Timothée donnoit 
un affaut général. Ils le chargèrent par der- 
rière fie mirent fon Armée en déroute: car ou- 
ttc la furpriiè, les ennemis furent faifis d'une 
terreur panique au nom feul de Judas , fie ne 
longèrent qu'à jetter leurs armes & à s'enfuir. 
Ils y laiflerent près de huit-rnilk hommes. A- 

(#j r. Mtmdt. v. 16. 17. 

tf) |. Mstcai. V. V3. 
(«) I. A.'i . V. 18. 19. 
[i) I. M«tMt. V. 14-Î6. 

* t 



près cela Judas pritMafpha^CafphonjMJted, Ao. 16^ 
Boîor, 6c toutes les autres Villes d« Galbai,» 1 "") -C. 
où les Juifs étoient opprimez. Non feulement Jt 
il les délivra du, danger où ils étoient, mais U 
traita leurs opprefleurs comme il avoit traité 
ceux de BoiTora; c'eft-à-dire, qu'il "pafla, tous, 
les mâles au fil de l'épéç, qu'U pilla tout ce, 
qu'il y avoit de bon \ prendre , & puis mit le 
feu au reite. Après cette heureufe expiditioB 
il retourna, à Jerufalcm. 

Les fuccès de Simon dans celle de Galilée 
(/) ne furent gueres moindres. D. eut 1b vic- 
toire dans toutes les action» qui fc dooucrent, 
d çhaflà enfin les opprclleurs du païs, 6c les 
mena battant jufqu'aux portes de Ptolemaïs, a- 
vec perte de prè* de tTois nulle de leurs gens 
6c de toutes leurs dépouilles. Mais trouvant 

3u'il étoit comme impoûible de mettre les Juifs 
e ce quartier-là à couvert des infultes de leurs 
ennemis , dont ils étoient environner de tous 
côtez, parce qu'il y avoit trop loin de Jerufa- 
lcm pour que le fecours qu'on leur pouvoit don- 
ner y fût toujours à terns^ U les emmena a- 
vec leurs femmes , leurs enfans,leur bétail , & 
tout ce qui fe pouvoit tranfporter , où ils é- 
toient à pouce d'être protégez, par leurs frè- 
res , ôc bien plus en fureté. Quand ils furent 
arrivez, en Judée , on leur y afligna pour leur 
demeure les quartiers que la perfecutiou avoit 
dépeuplez. 

Ainii les deux détachemens qu'on avoit faitf 
eurent tout le fuccès qu'on pouvoit fouhaiter 
de leurs expéditions^ revinrent chargezd'hoa- 
neur 6c en triomphe. Le troifièmc corps , qui 
étoit demeuré dans le Pais, n'eut pas Je mê- 
me bonheur: auùin'étoit-u pas commandé par 
des gens it habiles Ôc iifages. (/) Jofeph Ôc A- 
zariai à qui on avoit laiilé ce commandement 
ne purent entendre dire les grandes chofes que 
failoient Judas 6c Jonathan au Pais de Galaad, 
6c Simon en Galilée , ni renfler à l'envie de 
faire aufll parler d'eux. Contre l'ordre exprès 
que leur avoit laiùe Judas en panant, de ne. 
rien entreprendre julqu'à fon retour 6e celui de 
Simon , ilt> formèrent un projet mal digéré 
contre Jamnia, port de mer fur la Méditerra- 
née, ôc y menèrent leurs troupes en iè flattant 
de la furprendre. Gorgias qui comuiandoit en 

ces 

(1) H. Umtst. V. if. > z î|, 
(f ) UM«t*i. V. y f -6x. 
(m) I. M«c*i. V. 6v 

(v) Potr». Ltft. CVIL p. 1x99. Jurrjw. XXXIV. 

|. Ar- 
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Ab. i«4. ces quartiers-là pour le Roi de Syrie , vint les 
•miuJ.C charger, les mir en déroute , & leur tua près 
VUcc! j. de deux-mille hommes dans la pourfuitc. Ainfi 
cette expédition téméraire , formée contre les 
ordres qu'ils avoient reçus , tourna à leur con- 
fufion. (*) Judas & fes frères s'acquirent une 
grande réputation parmi le peuple d'Ifraël Se 
parmi les Payera même , par tout oû leurs gran- 
des & belles actions furent portées par la Re- 
nommée. 

Demetrius, fils de SeleucusPhilopator,qui 
depuis l'année que mourut fon perc , avoit 
toujours demeuré en otage à Rome , étoit 
dans fa vingt ôt troiiième année quand il ap- 
prit la mort d'Antiochus Epiphane,6c l'ave- 
nement d'Eupator l'on fils à la Couronrfc , 
qui lui appartenoit de droit , comme fils du 
frère aîné d'Epiphane. Il (v) propofa au Sé- 
nat de le rétablir fur le trône de fon pere, 
Ôc pour l'y engagerai lui repréfenta j qu'ayant 
été élevé à Rome dès fon bas âge , U la re- 
garderoit toujours comme fa Patrie, les Sé- 
nateurs comme fes peres, & leurs fils com- 
me fes frères. Le Sénat eut plus d'égard à l'in- 
térêt de la République qu'au droit de " 
trius , 6c jugea qu'il leur feroit plus 
geux' qu'il 7 eût un Roi mineur fur le trône 
de Syrie , qu'un homme fait tel qu'ils voyoient 
Demetrius ; ainfi ils firent un Décret pour con- 
firmer Eupator , & envoyèrent en Svrie Cn. 
Oâavius. Sp. Lucretius , & L. Aurclius avec 
le caractère d'Atnbaflàdeurs , pour y régler 
toutes chofes conformément aux articles du 
Traité fait avec Antiochus le Grand. 
An. i6«. Lyfias indigné de ce que les Juifs venoient 
»«»ntjCde faire eriGaliad & dans la Galilée, (w) for- 
Macc. 4. ma unc Armée de LXXX. mille hommes .prit 
toute la cavalerie du Royaume ôc LXXX. 
Elephans , ôc mena lui-même toutes ces forces 
dans la Judée, refolu de mettre des habitans 
Payera à Jcrufalem , de tirer du Temple les 
profits qu il tiroit des autres Temples des Gen- 
tils , & de mettre la Souveraine Sacrificature à 
l'enchère. Il y ouvrit la campagne par le fié- 
ge de Bethfura f fortereffe dont nous avons par- 
lé, entre Jcrufalem 6c l'Idumée. Judas l'y vint 
attaquer, 6c lui tua XI. mille hommes d'in- 



fanterie ôc feize cens cavaliers, ôc mit tout le Bithy niera 



refte'en fuite. An. i6t 

Après cet échec , Lyfias ennuyé d'une guerre î^jJ'V*' 
fi malheureufe , fit un Traité avec Judas 6c le Macc.a, 
Peuple Juif, 6c Antiochus le ratifia. Mem- , 
mais 6c T. Manlius alors Ambaffadeurs Ro-* 
maira à la Cour de Syrie , rendirent beaucoup 
de bons offices aux Juifs dans cette négocia- 
tion. Un des Articles de cette paix fut , qde 
l'Ordonnance d'Antiochus Epiphane qui obli- 
geoit les Juifs à fe conformer à la Religion des 
Grecs , feroit révoquée 6c calïèe ; ôc qu'ils 
auraient par tout la liberté de vivre félon leurs 
Loix particulières. Judas employa pour négo- 
cier ce Traité deux Juifs nommez Jean ôc Ab- 
fclom , qu'il chargea des demandes qu'il faifoit 
à Lyfias. 

La Lettre oû Lyfias y répond (x) eft dattée 
du mois Di«jt9rinthiut (dans la Vulgate D.of~ 
€vnts) l'an CXLVIII. Mais ces deux nom* 
de mois font également inconnus , ôc ne fê 
trouvent ni dans le Calendrier Syro-Macédo- 
nien . ni dans aucun autre de ces tems-là, 
(y) Scaligcr Ôc (s) U fierais conjecturent que 
c étoit un mois intercalaire , que l'on plaçoir 
entre les mois de Drjfrui ôc de X*»/£>rw, dan* 
le Calendrier des Chaldéens, comme on met- 
toit le mois Vtaiar entre ceux d'AJar ôc Nifan , 
dans celui des Juifs. Ce qui les confirme dans 
cette opinion , c'eft que le mois de Xanthicu» 
fcmble fuivre immédiatement celui-ci ; toutes 
les pièces qui fuivent, qui regardent ce Traité, 
étant dattées du mois de Xanthicus de cette 
même année. Ce mois rép >ndoit à celui de 
Nifan parmi les Juifs j il commençoit prefque 
en même tems , Ôc étoit le premier mois du 
printems parmi les Syriens , comme Nifan 
parmi les Juifs. Comme il eft confiant que 
les Syriens , les Macédoniens , ôc les Chaldécns , 
n'avoient point l'ufagc des mois intercalaires, 
il y a beaucoup plus d'apparence que Diofco- 
rinthius,ou Diofcorus , eft une faute de Co- 
pifte au lieu de Dyftrus , qui eft le nom du 
mois oui précède celui de Xanthicus dans le 
Calendrier Syro-Macédonien. Si on répond 
que le mois de Dits parmi les Corinthiens ré- 
pond à celui de Dyftrus des Syro- Macédo- 
niens , parce que (*) celui de Dios parmi les 
y repondoit 1 " 



: effectivement, ÔC que 



a. Armt>< /■ Srn'MÙ, p. 117. étmm, pag. 94. 

(•) H. M*lA. XII. I ig. {*) /• Annal, [mi Anm» 1. P. A tf |. 

(«) U. MffMfc XI ii. , : ..... (s) Vide Tac. Ujisrium 4 

{}) Dt EmznJ. Tmg. H. Cap. Ùt rnitét Sjn-Mstf fitm. <mm fiUri. C a. 
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A». 16» par cette raifon, dans la Lettre dont il sVit, 
Vouas il eft appelle Dios Corintbioi , ou Dios de Co- font par 
iUcc. 4. 



rinthc , je n'ai rien à dire , parce que je ne 
fâche pas qu'on ait déterré jufqu'ici le Calen- 
drier de Coi inthe , & qu'ainli ce feroit par- 
ler en l'air. 

Il faut remarquer encore ici une autre parti- 
cularité. C'eft que toutes les dates des (b) piè- 
ces de ce Traite, portant l'an CXLVUI. de 
r*Ere des Seleucides, il faut l'entendre du ftyle 
de Chaldée & non pas de celui de Syrie. Le 
ftyle de Chaldée, comme on l'a (t) déjà re- 
marqué, ne commençoir que fut mois après 
celui de Syrie au printen» fuivant. Sur ce 
pied-là, ce qui eft raporté ici comme arrivé 
l'an CXLVIII. eft arrivé l'an CXLIX. du fty- 
le de Syrie. Et , comme dans ta Table Chro- 
nologique , qui eft à la fin de cet ouvrage, 
c'eft l'anCL.& non le CXLIX. de l'Ere des 
Seleucides , qui eft mis vis à vis de l'anCLXIII. 
avant J. C. où je place ce Traité ; il ne faut 
pas s'imaginer que ces deux années commen- 
cent &c hniflênt en même tems; & qu'ainli 
elles fe répondent jufte dans toutes leurs par- 
tics, C'eft feulement parce que cette année 
CL. de l'Ere des Seleucides a commencé dans 
quelque partie de la CLXUI- avant J. C. mais 
non pas en même tems qu'elle. L'année Ju- 
lienne, dont je me fers pour les années avant 
J. C. commence au z«. de Janvier: & celle 
de l'Ere des Seleucides, félon * le ftyle de Sy- 
rie qu'on a fuivi dans cette Table , ne com- 
mence que vers l'Equinoxe d'automne , neuf 
mois plus tard que la Julienne; de forte que 
ces neuf mois ne font pas ici , par exemple ,* 
fur le compte de l'an CL. de cette Ere qui eft 
à côté de Van CLXIII. avant J. C. & qu'ils 
appartiennent véritablement à l'an CXLIX. 
de ce ftyle. Les trois premiers de ces neuf 
mois , félon le ftyle de Chaldée, font encore 
à la CXLVIII. de cette Ere ; parce que ce 
ftyle ne fait commencer l'Ere des Seleucides 
que fix mois après celui de Syrie. Ainii les 



(*) II. UMtJk. XI. 11. %\. »8. 

(<) LW VIII. foui l'an 11t. Se 11* 

* Le Tr 1 lutteur t fait ici de» changement qui ont 4ti 
vû» ; n l'Auleux, 8c ont eu (on approbation 1 autrement 
on n*antoit pas oie le faire dans le Texte. Cet endroit , 
tel qu'il eft dam l'Original > a fort embarrafle le Tra- 
duûcur. C'eft 1 crut qui ont lû l'Angloit avec foin, à 
lavoir s'il cfi le tciil. Ou moins on Ce flatte < 
pirgoe ici quelque peine aux Leûeuit.qui» 
nnc idée cime de ce qu'ui Ufenc 



neuf premiers mois de l'année Julienne CLXlIf. An. i6> 
font partie de Tan CXLIX. de l'Ere des Se-î' in,| C 
leucides félon le ftyle de Syrie, que fuit le IL jiiwe! 
Livre des Maccabees ; oc les trois premiers 
font aulli partie de lan CXLVIII. félon le 
ftyle de Chaldée : qui cftjultement ce qu'on 
cherche ici. Au refte, ce que je viens dédire 
ici de cette année de l'Ere des Seleucides & 
de celle d'avant J. C qui eft vis-à vis, doit 
s'appliquer à toutes les autres de ces deux Eres 
qui font vis-à vis l'une de l'autre ; car l'une ne 
répond à l'autre que de la manière dont je 
viens de l'expliquer. 

Cette paix qu'on accorda aux Juifs ne fut 
pas de longue durée. (J) Ceux qui gouver- 
naient dan» leur voilinage étoient trop violens 
pour les laitier en repos. Dès que Lyfias fut 
retourné à Antioche, ils la rompirent ? & em- 
bralïcrcnt toutes lesoccalions qui fe prélentoienc 
de les tourmenter comme auparavant ; fur tout 
Timotbéc , N icanor» ôc Apollonius fils de Gcn- 
néu«. (r) Ce furent pourtant ceux de Joppe 
qui recommencèrent la guerre : car ayant fait 
jerter dans la mer deux-cens Juifs qui demeu- 
roient parmi eux Judas voulut punir cette cruau- 
té. Il vint les furprendre de nuit , & leur brû - 
la tous leurs Vaillcaux , après avoir fait main 
baflê fur tous les matelots. De là il alla (/) 
en faire autant à Ceux de Jamnia, qu'il apprit 
avoir formé le même deifein contre les Juifs, 
mais qui nel'avoient pas encore exécuté com- 
me ceux de Joppo. 

Enfuite il fut encore (g) appellé au fecours 
des Galaaditcs contre Tiroothee. En y allant 
it (h) rencontra un parti Arabe de ceux qu'on 
appelloit Nomades , qui ne faifoient que cou- 
rir n'ayant aucune demeure fixe. Il les battit & 
les obligea à demander la paix qu'il leur ac- 
corda, & continua fa marche contre Timo- 
thée. (/') Ceux de Cafpis, Ville, fur la route , 
ayant voulu s'oppofer àfon partage, il fallut les 
attaquer. .11 prit la Ville, pallà les habitans au 
fil de l'épée , la pilla , & y mit le feu. Il (à) 

arriva 

(i) II Mm* XII. i- 4. 
(0 II. */«,-*. XII. t 6. 
(/) II. XII. ». 9. 

it) II. A.'..v..<4. XII. 10. 
(*) II. A.'.,- XII it. 1-- 
(i) II. .\î. XII. M-.|6- 
(») II. M«<*i. XII. 17. 



(I) I. Mmuti. V. ?'-4? 

[m II. y, ..-a. XII. 14. **• 
(-) Cette YUk,<ian»Ie I. des 



Mmtit. XII. 10 it. 
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An. itf». arriva cnfuirc à Caraca dans le Pais de Tob , 
Jud'À»^ 01 * v °y ant 9. uc Timothce en étoic parti, après 
NUcc. 4. avoir mis de bonnes garnirons dans les places 
fortes du Païs , il détacha Dofithée & Solipa- 
ter deux de fes meilleurs Officiers pour aller 
les attaquer, & avec le gros de l'Armée il alla 
chercher Timothce. Douchée ôc Solipater rc- 
duifirent bien-tôt les places , & paflerent au 
fil de l'épée les garniibns qui faifoient près de 



en Judée, de la même manière ôc pour la rr.c- An - 1* 
me raifon que fon frerc Simon v avoir tuffi 
emmené l'année précédente les Ilraclites de la Macc. 
Galilée, & leur y aligna d^ quartiers dépeu- 
plez, comme on avoit fait aux autres. 

Etant obligé, en revenant , de palier (r) par 
la Ville d'Ephron , qui le trouvoit fur fa rou- 
te , parce qu'il n'y avoit point d'autre pallà ;c 
ni à droite ni à gauche , comme la place cco'it 



dix-mille hommes. (/) Cependant Tiirothéc grandeôc forte , ôc qu'il y avoit une bonnegar- 
avoit raiXèmbffi 1 toutes lis forces , ôc formé une nifon que Lyfias y avoit mife ; on lui refuû 



Armée de CXX. irtiHe 1 hommes , fans comp- 
ter la cavalerie , qui en faifoit encore deur 
mille cinq-cens. Pour n'être pas embarraiïè du 
gros bagage, il l'avoit envoyé avec Ici femmes 
6c les enrans qui s croient trouvez, à la fuite du 
camp , à Camion Ville forte de Galaad , ôc së- 
rott campé auez près de là , dans un endroit 
appcllé Raphon fur la rivière de Jabboc. Ce 



le paifuge, quoiqu'il le demandât fort honnëte- 
mcnr,ôc qu'il prornir d'empêcher qu'on y fît 
aucun defordre m aucune hoililr.c. Irrirc de 
ce refus, il fit artaquer la place, l'emporta d'af- 
faut , ôc palTa au fil de l epée tous les mile* 
au nombre de vingt-cinq nulle ames , pilla la 
Ville & la ma jufqu'aux fondemms,puis pas- 
fant fur le ventre des morts , il (s) rcpalla le 



fut là que Judas le joignit. Il pafla auflï-tôt la Jourdain , entra dans la plaine de Bcthfan ap- 
rivière, l'attaqua, ôc remporta la viûoire. Ti- pcllée alors Scythopolis^ De là revenant àjeru- 
mothée y perdit trente-mille hommes; ôc (m) falem , (/) lui & toutes fes troupes & ceux 
lui-même, en fc fiiuvant, alla donner dans le de leurs frères qu'ils amenoient , montèrent au 
détachement de Dofithée ôc de Sofipater , qui Temple avec une joye inexprimable, ôc y ren- 
revenoient de la conquête du Pais de Tob dirent à Dieu leurs allions de grâces des grands 
pour rejoindre l'Armée ôc il fut pris. Il promit, fuccès dont il avoit couronné cette expédition, 
û on lui fauvoic la vie, de relâcher pluiicurs ôc fur tout de ce que tous étoienr revenus- 
Juifs qu'il tenoit prifonniers dans les places de Clins ôc ûufs , fans perdre un fcul homme; 
fon Gouvernement .dont pluiicurs étoient pe- malgré les hazards. qu'ils avoieflr courus dan< 
rcs ou frètes de quelques-uns des foldats de cet- leurs marches , ôc les entreprifes dangereu les 
te Armée: Ôc là-dcflus on lui donna la vie ôc qu'ils avoient exécutées. En cfïet, c'êtoit un 



même la liberté. Une grande partie des dé- 
bris de l'Armée ennemie fe jetta dans (») Car- 
nion. Juda« les y pourfuivit, emporu la place; 
ôc voyant qu'il s'y étoit ietté beaucoup de mon- 
de dans un Temple (•) d'Atargatis comme dans 
un ai) le , p, il y fit metree le feu , ôc les y 
brûla tous avec le Temple. Après cela il mit 



exemple bien extraordinaire de la nùfericor- 
dieufe Protection de Dieu. Ce retour (*) le 
rencontra vers la Fête de Pentecôte. 

Après la Fête ( ta ) Judas fe remit en cam- 
pagne, ôc marcha contre Gorgias ôc les Idu- 
meens qui avoient fort molcfte les Juifs. Dan? 
la bataille qui fc donna ( x ) il y eut pluiicurs 



tout à feu ôc à fang dans le refte de la Ville, Juifs ruez,; mais à la fin pourtant Judas rem- 

& y fit périr vingt-cinq millchommcs de l'Ar- porta la victoire, ôc Gorgias eut même de la 

mée deTiirwtbée qui s'y étoienr réfugiez.. En- peine à fe fauver à Nkrifa. Le (r) lendemain 

fuite (yj il raûembla tous les Ifraclitcs du Pais étant un jour de Sabbat, Judas alla àOdolIam, 

de Galaad ôc des en virons, ôc les emmena tous Ville proche du champ de bataille , pour l'y 



cm— 



Caraaïm. Stiabcn & Ptolomk** en parlent foui le 
■oui de Cum Ville d'Arabie. 

(•) Stkabon XVI. p. 74S. dit que c'etoit une DccfTe 
de Syrie. Pline V. it. dit que c'cioii la même que cel- 
le (c. 1 ? ) qu'on appclloit Dtrt/t» j 8c H ajoute ou on l'a- 
dofeu à Joppe eu Pheoicie. Diodo m oc Sic 1 l c, 
H. p. 6f. du qu'on la fervoit auifi à Alcalon; 8c qu'on 
l'y lepfcTemoit par une Statue moitié femme . ( par en 
haut. )6c moitié poiflon ( pat embab) De là vient qu'en 
ao« que c-eH U même nue le Daioo de. Pbdihini. 



Voyet Seld»h it Dî/r J>. Sym. lî. c %. 
(H I. Mstfi. V. 44. II. XII. 16. 

(«) |. MMtak. V 4Ç. 

(r) t. MuttA. V. 40- <l 11. M*,<A. XH. 71 î? 
1$) L A'*"*. V. fi. II. XII. »9 :c\ 11 

(O I. V. <+ 

(«) II. Mnu». XII. ?r. 

M I- V. 6$. II. A/Wc*». XII. jj. U- 

f«jlt Um+Xn. n-17. 
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An. rit; employer comme 1* Loi lordonnoit. Le jour 
V"U (*) fuivant il revint au champ de btraillcpour 



pour 

iucc, 4. y enterrer ceux de leurs frères qui a voient été 
tuez. On trouva que tous a voient quelque 
chofe fur eux dédié aux Idoles «des Gentils, que 
la («t) Loi dérendait de garder, lors même qu'on 
le trouvoit parmi le butin. Voyant par là pour- 
quoi Dieu avoit permis leur mort , Judas & 
toute l'Armée donnèrent gloire à Dieu , & le 
fup plièrent huttibleirvetit de pjrdonncr cette 
iniquité. Ils firent une collecte dans tout le 
camp , qui fe monta à deux-mille drachmes , 
qu'on envoya à Jcruialem , pour y être em- 
ployées en iacrinecs pour le péché, pour ex- 
pier cette transgrellion , ôr piévenir les effets 
de la colère de Dieu fur toute la Congréga- 
tion d'Ifraèl , pareils à ceux , qu'y avoit attiré 
aurrefoiî la tranfgrefTîon d'Athan. 

Enfiritc Judas ( b ) marcha vers le Midi de 
l'Idumce , ôc frappa Hehron ôc les Villes de 
fon rcflbrt; ôc après avoir démoli la fbrtcrcs- 
fe ôc brûlé les tours qui environnoient cette 
Capitale de l'Idumée, il palTa dans le Pais des 
Phihirms , prit Azô': , autrefois nommée As- 
dod , démolit leurs Autels , brûla les images 
taillées de leurs Dieux, & prit leurs dépouilles. 
Après en avoir fait autant au refte des Villes 
de ce Pais-là. il ramena en Judée fon Armée 
chargée des dépouilles de leurs ennemis. 

Pendant tous ces glorieux fucecs la garnî- 
fbn Syrienne s'étoit toujours maintenue" dans 
la fortercn*èd'Acra,d'oû elle incommodoit ex- 
trêmement les Juifs par fes fréquentes forries 
fur ceux qui venaient au Temple , dont elle 
tuoit quelquefois un affez grand nombre. Pour 
le tirer enfin de ce danger , Judas (f) affèinbla 
tout le Peuple, ôc en forma le fiégc. Refolu 
de la prendre ôc de la démolir, il fit venir tou- 
tes fortes de machines de guerre dont on fe 
fervoit alors dans les fiéges ; ôc par des afTauts 
vigoureux il fit tous fes efforts pour l'empor- 
ter, (d) Quelques Juifs apoftars qui étoient 
dans ta place, la voyant fi vivement prefTée, 
ÔC fâchant bien qu'ii n'y aurait point de quar- 
tier pour eus fi elle étoit prife, trouvèrent le 
moyen d'en il»: tir, ôc allèrent à Antiocbe re- 



O I R E 

préfenter au Roi ôc au Confril , l'extrémité où An. t«). 
étoit réduite la gamifon. Us folliciterent fi bien», * van * p* 
qu'on mit fur pied (e) une Armée de cent-foxee. 4, 
mille hommes d'infanterie , avec vingt-mille 
chevaux, trente-deux Elephans, ôc trois-cens 
chariots de guerre. Le Roi en perfonne , avec 
Lyfias le Rcgent , fe mit à fi téte & la con- 
duifit dans la Judée , où il commença la cam- 
pagne par le liège de Bethfura fur la frontière 
de ridumée. 

Judas (/) aflëmbla fes troupes, ôc quoi que 
fort inférieur en nombre , il les vint furpren- 
dre la nuit dans leur camp , Ôc avant qu il fît 
affei jour pour fe remettre de laconfulion où 
il les avoit jettex., il fe retira, fans perte de fon 
côté , après leur avoir tué quatre-mille hom- 
mes. Le jour étant venu, (g) les deux partis 
fe préparèrent à une bataille , ôc Judas ôc fes 
gens commencèrent l'attaque avec tant de bra- 
voure qu'ils paiUrcrtt fur le ventre à fix-cehs 
hommes i mais, voyant qu'il faudrait à la fin 
fuccomber fous le grand nombre , il jugea à 
propos de ne pas s'engager davantage, (?) fie 
faire la retraite, à la -vue de l'Armée ennemie, 
ôc revint fans aucun mal à Jcrufalem. 

Dans cette action (») Eléazar , furnommé 
Averan, un des freres de Judas, perdit la vie 
par une entreprife téméraire ôc d'un défefperé. 
Voyant un Eléphant plus grand que les autres, 
avec le harnois du Roi , il Crut que le Roi le 
montoit lui-même , qu'en tuant cet animal il 
cauléroit infailliblement la mort au Roi même 
par fa chute, Ôc que par ce coup hardi il déli- 
vrerait fen Peuple , ôc s'acquerrait une réputa- • 
tion immortelle. Là-deflus il s'ouvre un che- 
min à coups d'épié, ôc rctiverfant tout ce qui 
s'oppofoit à lui, il perce jufqu'à l'Eléphant, fc 
fourre fous cette bête, ôc lui enfonce une lan- 
ce dans le ventre qui la fit tomber morté fur 
lui; dont il fut écrafé. Après cela AntiOchus 
(*) ntourna au fiége de Bethfurt} ôc malgré 
la réfifbince vigoureufe des affiégeï, qui dans 
plufieurs forties ruinèrent les ouvrages des as- 
iiégeans , ôc mirent même quelquefois le feu 
à leurs machines: à la fin ils furent contraints 
faute de vivres de fe rendre par capitulation 

Ils 



(«) II. MWf,». WI. î9 -4«. 
(«) Dtuttm. VII. lf. it. 
ik) I. K*c.*f V 6S -CS- 
(f) I. Mu-*. 71 19. 10. 

{4) I. Mmca. vi. îi -ir. 

ff) I. Mm». VI. 18-ji. H 



XHI. 1. 1-9. 
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(/. I. Uousi VI. ,4. II. 
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(») I. Mnt. VI. 47. 
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A» U v Ils obtinrent la vie & U permiflioa de jouir 
Y™ de effets. 

lUcc. 4. ^ c 1* (() Antiochus marcha vers J*rufàlei«, 
& forma le fiége du Temple. Ceux qui le dé- 
fendoienr croient deiafteduits à la même né- 
ceflïté que ceux de Ôechfura , & auroient été 
obligez de le rendre comme eux , fans que la 
Providence ks dégagea par un incident impré- 
vu, (a» ) Lyûas, fur l'avis qu'il eut que Phi* 
lippe , à qui Antiochus Epiphane avoit lailfe 
la, Régence en mourant avec la Tutelle defon 
fils , venoic de lé rendre maître d' Antioche, 
& qu'il y avoit pris les rennes du Gouverne- 
ment de l'Empire de Syrie , (»), trouva qu'il 
étoit néceuaire de faire la paix avec les Juifs , 
afin de tourner fes armes contre ton rival en 
Syrie. La paix fc fit donc à des conditions 
fort avantageuiés & fort honorables. Antio- 
chus la jura , & on le laiilà entrer dans les 
fortifications du Temple , qui lui parurent (i 
fortes, que contre la foi donnée , contre le 
ferment qu'il avoit tait en jurant la paix , il 
les fit démolir avant de partir pour la Syrie. 

.(«) Menelaiis le Souverain Sacrificateur, 
comptant non feulement fur l'on rétabli ffement 
dans cette Charge, mai» aulli fur le Gouverne- 
ment de Jerufalem , avoit fiuvi le Roi dans cet- 
te expédition , & s'étoit donné de grands mou* 
vemens pour l'y fervir contre fes frères. Ly- 
fîas , quand il vit les grandes difficultez. où cet- 
te guerre le j étroit, & qu'il fe trouva obligé de 
la terminer par la paix , commença à regarder 
ce mîlcrable comme l'auteur de tout le mal, 
Se l'en accula, devant le Roi. Il fut condam- 
né : on le mena à Berbée, 00) Ville de Syrie, 
& là on le précipita dans une tour pleins de 
cendres, où ii fut étouffé. C'écoit le fupplice 
qu'on faifoit fouffrir dans ce tems-là à ceux 
ui «oient convaincus de fàcrilcgc , de crime 
ieLcze-Majefté,ou de quelqu autre crime é- 
norme, tel que ceux qu'avoit commis ce mal- 
heurcux. On a montre dans un autre endroit 
la manière dont 00 les y faifoit périr. Sa char- 
ge fut donnée à (p) Alcime, nommé auflî quel- 
quefois Jacirne, tout au in méchant que lui. 
Alors (f ) Ornas, fus de 1 Onias que Mene- 



laiis avoit fait mailâcrer à Antioche, à qui Mn. 



(/) L M~<éh VI. 4« ?! *f4. 
(m) L M**± VI f %. {6. II 

f«j I. HêxA VI. ^7- fe. 
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Sacrificature appartenoit de droit , ne pouvant r 
fouffrir l'injufticc criante qu'on lui ftùioit, lêiucs! * 
fauva d' Antioche où il avoit toujours d-ineuré 
depuis la mort de fon pere, & fè réfugia en 
Egypte. Il s'iniinua û bien dam 1'efprit de Pto- 
lemée Philomctor & de Ciéopatre là femme, 
Qu'il y finit fei jours. On en parlera aflei 
louvcnt dans la fuite de cette Hiftoire. 
• Dans le II. des Maccabées, (r) l'an CXLÎX. 
de l'Ere des Seleucides eft marque pour le com- 
mencement de cette expédition d' Antiochus ; 
mais (s) dans le I. c'eft la CL. Il n'y a aucu- 
ne difficulté , û on fc reflou v ient * que le I. Li- 
vre des Maccabées tait commencer les années 
de cette Ere à l'Equinoxe du printems, & 
que le fécond ne les commence qu'à celui de 
1 automne de la même année. Les fut mois 
d'entre-deux font à l'an CL. félon le premier 
de ces Livres, 5c à l'an CXLIX. félon le fé- 
cond. Tout ce qu'on en peut conduire, c'eft 
que cette expédition commença pendant ces 
lix mois ; & il y a apparence que ce fut effec- 
tivement vers La fin de ce terme. 

Le prompt retour d' Antiochus (r) chaflà 
Philippe d' Antioche, ôc mit fin à là courto 
régence. J'ai remarqué que lors qu'il s'étoit- 
retiré en Egypte, il s'étoit flatté d'y trouver 
de l'affiftance contre Lyfias jmais la brouillerie 
qui étoit furvenuë entre les deux frères , qui 
regnoient conjointement, le defàbufà biej-.-t.ir. 
Voyant qu'il n'y avoit rien à ctperer pour lui- * 
de ce côté, il retourna dans l'Orient, (»). y. 
ramaflà quelques troupes des Mcdes & de 
Perfcs; Se profitant de l'abfence du Roi, pen-- 
dant cette expédition de Judée, il s'étoit em- 
paré de la Capitale de l'Empir e. lien fùtchaf- 
(é au retour du Roi , Se il perdit enfin la vie 
même dans cette entreprife. 

La brouillerie des deux Ptoicmées, dont je. 
viens de parler , alla ii loin, a ue le Sénat Romain* 
(vi) ordonna aux Anibafladcurs qu'il avoit en- 
voyez en Syrie , Cia. O&avius , Sp. Lucraiu», 
& L. Aurcliu;, de paflêr à Alexandrie , & de 
faire leurs efforts pour les remettre bien enfem- 
bie. Avant qu'ils y amvaûent, Phyfcon, le 

plu» 

XX- 8. 

( 1 ) Joseph. ibid. f p ) XIII. f. { / ) VI. «x 

• Vovcï le Li;. VIII. fout l'an lit. 

(t) t. UMuk VI. 6?. Joseph. AmU, XII. 1$. 

( m ) J. M*«si. VI. jÉ. 

(• ) Poly». L U 4t. CVH. f Moa 
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• *fi. plus jeune ,avoit déjà (x) chafléfon frère Phi- 
™J S ' c 'lometor (y). Il s'embarqua pour l'Italie & a- 
Vucc. 4- borda à Brindcs. De là il fit le refte du che- 
min à pied, fort mal habillé, & avec fort peu 
de fuite, & vint demander au Scnatle fecours 
dont il a voit befoin pour remonter fur le trône. 

Dès que Demetrius ,fils de Scleucus Philo- 
nator Roi de Syrie, qui étoit alors en otage à 
Rome,(/) apprit le trifte état où étoit réduit 
ce Prince fugitif, il lui fit faire des Robes 
Royales & un équipage, afin qu'il pût paraî- 
tre à Rome en Roi; & alla au devant de lui 
avec toutes les chofes qu'il luiavoit préparées. 
Il le rencontra à XXVI. milles de Rome. 
Ptolemée lui témoigna une grande reconnoif- 
lânce de la bonté qu'il "avoit pour lui, & de 
l'honneur qu'il lui raifoit: non feulement il 
n'accepta pas fon préfent, mais il ne voulut 
pas lui permettre de raccompagner le refte du 
voyage. Il l'acheva à pied & avec les mêmes 

Ens qu'il avoit eus jufques-là, ôc le même 
bit. Il entra à Rome de cette manière , ôc 
alla loger chez un Peintre d'Alexandrie qui a- 
voit une petite maifon à Rome. Il voulut par 
toutes ces circonftances marquer mieux la 
mifere où il étoit réduit , & émouvoir la com- 
paflion des Romains. 

Dès qu'on eut appris fon arrivée , on le fit 
prier de venir au Sénat, qui lui fit des exeufes 
de ce qu'il n'avoit pas préparé une maifon pour 
le loger , fie de ce qu on n'avoit pas fait à fon 
* entrée les cérémonies accoutumées. Il l'afTura 
que ce n'étoit pas manque de refpec* pour fà 
perfonne, ni par négligence ; mais que la vc- 
iiuë l'avoit furpris , 8c qu'elle avoit été fi ca- 
chée, qu'on ne l'avoit àpprifè que depuis fon 
arrivée à Rome. Enfuite après l'avoir exhor- 
té à quitter l'habit qu'il portoir , fie à deman- 
der audience pour expofer en plein Sénat le 
fui et de fon voyage, il fut conduit, par quel 



ques Sénateurs dans une maifon proportionnée 
à fon rang; fie on chargea un de leurs Thré- 
foriers deTïe faire fervir,ficde lui fournir tout 
ce qui lui étoit néceflaire pendant fon féjour 
à Rome, aux dépens du Public. 

Quand on lui donna audience, fie qu'il eut 
repreienté fon état aux Romains, ils refblu- 

(*) l'aumm. I» Gr. Euipi. ScAUor.«t, p. 6a «c 

(t. \y) l>10D. StC. I» Rxitrpt. VaLKSII. pag. 

Valerius Max. V. t. 
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rent aufli-tôt fon rétabliflèment ; fie députe- An. rc t . 
rent deux Sénateurs, Quinrus fit Canuleius, a- ■ v »°« J C 
vec le eara&èrc cPAmbafTadcurs , pour allaMAcc. 4. 
avec lui à Alexandrie faire exécuter leur Décret. 
Ils le ramenèrent cffèâivè*ment , 6c (* raccom- 
modement fc fit entre les deux frères. On don- 
na la Libye fie la Cyrene à Phyfcon ; Philo- 
metor, eut l'Egypte ôc l'Ifle de Chypre; fie 
ils furent déclarez indépendans l'un de l'autre 
' dans les Etats qu'on leur affignoit à chacun. 

Quand Cn. Oftavius, Sp. Lucretius, fie An. i«» 
L. Aurelius, Ambadàdeurs Romains, furent * v * n »J-' 
arrivez en Syrie, ils trouvèrent que le Roi a-VucV 
voit plus de VaiÛeaux fie d'Elcphans, que le 
Traité fait avec Antiochus le Grand après la 
bataille du Mont Sipyle ne portoit (a). Ils fi- 
rent briller les VaifTeaux , ôc tuër les Eléphant, 
qui fe trouvèrent paffer le nombre ftipulé dans * 
le Traité : 6c réglèrent toutes les autres chofes 
de la manière qui leur parut la plus avantageu- 
fe aux Romains. Ces manières parurent in- 
fuporcabks, fie fbuleverent l'efprit du Peuple 
contr'eux. Un nommé Leptinc en fut fi indi- 
gné, que de rage il fe jetta fur Oclavius dans 
le Gymnafe de Laodicée pendant qu'A s'y fai- 
foit frotter d'huile, comme c'étoit la coutu- 
me, fie le tua. Cet Octavius avoit été Conful 
quelques années auparavant; (*) & il étoit le 
premier de fa famille qui fut parvenu à cet 
honneur. C'eft de lui qu 'étoit defeendu Octa- 
vius Céfar qui devint Empereur de Rome, fi 
connu fous le nom d'Auguftc.On foupçonna 
Lylias d'avoir trempé fous main danscetalïas- 
finat. Quoiqu'il en foit , il dépécha auflî-tôt 
après une Ambaflàde à Rome pour juftifier le 
Roi d'avoir eu aucune part à cet attehtat. Le 
Sénat les renvoya fans leur rendre aucune ré- 
ponfe , pour montrer parce filence fon reflen- 
timent de l'aflaflînat de f« AmbafTadeurs, 6c 
faire comprendre qu'il fe reférvoit l'examen de 
cette affaire, ôc qu'il vouloir lui-même en dé- 
couvrir les Auteurs. 

Demetrius qui crut que cette affaire aurait 
tflez irrité les Romains contre Eupator , pour 
qu'ils ne s'oppofafttnt pas à fon relâchement 
(*) s'adreflàpourla féconde fois au Sénat pour 
le lui demander. Ce fut un jeune Syrien de 

qua- 

(«) ArriAH. U SjT' p. u?. Polyi t>x«. CXIV. ». 
ijo?. & cxxd. p. 132;. Cicf.ro ?»,.•}} IX. 2. 

* ] Oc En. ibid. 
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An. 16». qualité qui avoit été élcvç avec lui, nommé 
■ >in, l' < --Àpollonius,& fils de celui de ce nom {d) qui 
«*cc. j.étoit Gouverneur de Ccle-Syrie fous le règne 
de Seleucus Philopator, qui lui fit faire cette 
démarche, contre l'avis de tous fes autres a- 
mis, qui vouloient qu'il fe ûuvât feulement 
fans rien dire. Un fécond refus du Sénat, que 
les mêmes raiforts d'intérêt, qui fubûftoient 
toujours pour le retenir, rendoient inflexible, 
le convainquit bien-tôt que ces derniers avoienc 
raifon , & que c'étoit le feul parti qu'il eût à 
prendre pour retourner dans fon Pais , & fai- 
re valoir les droits qu'il avoit à la Couronne. 
PcJybe l'Hiftorien ,qui étôit alors à Rome, & 
que Demctrius confulta dans toute cette affai- 
re , l'en prelTà fortement. Enfin la refolution 
en fut prife. Par le moyen de Menithyllus 
d'Alabande, il trouva place fur un Vaiffcau 
Carthaginois qui étoit dans le port d'Oftie , & 
alloit à Tyr. Il envoya la plupart de fa fuite 
à Anagnic, fous prétexte d'une partie de chas- 
foi il de voit les lu ivre le lendemain, & aller 
prendre pour quelque tems ce divertiflement 
dans ce quartier-là. Dès ce foir-là même en 
fortant de table il fe rendit à Oftie, s'embar- 
qua, fit mettre à la voile, & fe fauva Com- 
me on le crut parti pour la chailè, il fe palïâ 
trois jours avant qu'on fût à Rome qu'il s'étoit 
évadé. Lorfque le Sénat commença à délibé- 
rer fur cette affaire, qui ne fut que le cinquiè- 
me jour après fon départ, on conclut qu'il de- 
voit avoir déjà paffé le détroit de Melfine & 
qu'il étoit trop loin pour le ratraper , & ainli 
on n'y penfà plus. On fe contenta de dépê- 
cher , quelques jours après , Tib. Gracchus, L. 
Lentulus , ôc Servilius Glandas en Ambaflàde 
en Syrie, pour voir quel effet produiroit en ce 
Pats-là le retour de Demetrius. 

Menithyllus d'Alabande étoit venu à Rome, 
(t) pour y deffendre devant le Sénat la caufe de 
Ptoleméc Philometor contre fon frère Pnyfcon. 
Ce dernier, peu content du partage qui serait 
fait entr'eux, demandoit , outre la Libye 6c la 
Cyrene 
core PI 

des AmbafTadeurs, 

Quand il fit cet- 




(4) II. *{Mt*k. 
(«) POLYB* 

CXVlI p. mS 
(/) Pluta»ch. /■ T'A. 
7ome II. 



III. f. 

Lc t ". CXIII. pag. ijoé. «t 
, p. 8iV 



te propofition au Sénat, Menithyllus fit voir, je. 
que Pnyfcon tenoit de la bonté de fon frère Judas 
non feulement la Libye & la Cyrene, mais la MACC - % 
vie même: qu'il s'étoit fait haïr des Peuples 
par les grands defrauts qu'il avoit fait paroître 
pendant qu'il les gouvemoit , jufqu'à" un tel 
point qu'ils ne lui auraient laillc ni le Gouver- 
nement ni la vie même , fi fon frere, en fê 
rendant médiateur, ne l'eût arraché à leur ra- 
ge. QuintusôcCanulcius, qui avoient fait l'ac- 
cord entre les deux frères, fe trouvant tous 
deux dans le Sénat ce jour -là, attefterenc la 
vérité de ce qu'il avançoit. Cependant le Sé- 
nat confultant dans cette occafion l'intérêt 
de la République , plutôt que la juftice ôc 
l'équité^, ajugea l'Ifle de Chypre à Phyfcon ; 
parce qu'il crut que Philometor ferait trop puif- 
fant , s'il la gardoit avec l'Egypte. Il nomma 
T. Torquatus ôc Cn. Merufa pour aller l'en 
mettre en pofTeiTion fuivant fon Décret. 

Pendant le fejour que fit Phyfcon à Rome 
pour cette affaire, (/) il fit l'amour à Cornelia 
la merc des Gracchcs , 6c lui fit propofer de 
l'époufer. Mais étant fille de Scipion l'Afri- 
cain , 6c veuve de Tiberius Gracchus deux 
fois Conful 6c une fois Cenfcur , elle rejetta fes 
offres , ôc crut qu'il étoit plus honorable pour 
elle d'être une des premières Dames de Rome, 
que Reine de Libye ôc de Cyrene avec Phyf- 
con. 

Demetrius cependant ( jf) étoit débarqué à 
Tripoli cn Syrie; ôc le bruit s'étoit auffi-tôt 
répandu .que c'étoit le Sénat qui l'avoit envo- 
yé prendre pofl'cllion de fes Etats , ôc qu'il le 
ibutiendroit. Aufli-tôt on avoit regardé Eupa- 
tor comme un homme perdu ; Se tout le mon- 
de l'avoit abandonné , pour prendre le parti de 
Demetrius. Eupator 6c Lyfias arrêtez par leurs 
propres foldats avoient été livrez au nouveau 
venu , qui les avoit fait mourir ; ôc Demetrius 
s'étoit établi fur le trône fans oppofition ôc avec 
une rapidité prodigieufe. 

(g) Une des premières avions de fon règne, 
fut de délivrer les Babyloniens de la tyrannie 
de Timarque ôc d'Hcraclide, qui avoient été 
les deux grands favoris d'Antiochus Epiphanc. 
Il avoit fait le premier Gouverneur , ôc le fé- 
cond 

(jf) f« ^'««A. VII. 1—4. IL M*<*i. XIV. i. ï. lo- 

SF.H1. Amim. XII. |6. A F F I A H. in Stn'aii. p. lit. 

] u st. n. XXXIV. Liti. Wwm XLVi. P ' 
C£j ApmiKi ibhi p. u8. 
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conn i reioncr ac cette rrovmce. J imarriue 
ayant ajouté la rébellion à fcs autres crimes, 
Demetrius le fit mourir. Il fe contenta de ban- 
nir l'autre. Les Babylonien* curent tant de joye 
de fe voir délivrez de l'opprcflion decesdeiix 
frères, qu'ils donnèrent à leur Libérateur à cet- 
te occafion, le titre de Sotcr , ou Sauveur, 
qu'il porta toujours depuis. 

Alcime , qu' Antiochus Eupator avoit fait 
Souverain Sacrificateur des Juifs, après la mort 
de Mcnclaiis , ( b ) n'ayant pas été reçu com- 
me tel parmi eux , parce qu'il s'étoit fouillé en 
iuivant les ufages des Grecs fous Antiochus 
Epiphane , (») ramaffa tous les Juifs apoftats , 
qui chafTez de Judée s'étoient réfugiez à An- 
tioche ; Ôc fc mettant à leur tête , il viflt fup- 
ulicr le nouveau Roi de les défendre contre 
la violence de Judas & de fcs frères, M'accu- 
foit d'avoir fait mourir quantité de fidèles fujets 
du Roi ; d'en avoir chafic du Pais un grand 
nombre d'autres auffi bien qu'eux , fans autre 
raifon que pour avoir obéi aux Ordonnances 
d' Antiochus Epiphane fon oncle , qui avoit 
régné avant lui. Il irrita fi fort Demetrius con- 
tre Judas & contre fon Peuple par cette haran- 
gue, qu'il (*) ordonna fur le champ à Bacchi- 
3e Gouverneur de la Mefopotamic démarcher 
à la tête d'une Armée dans la Judée; & confir- 
mant Alcime dans fa Charge , il le joignit à 
Bacchidc dans fa commiffion , par laquelle il 
les chargeoit tous deu x du foin de cette guerre. 

En y arrivant ils cfiaycrcnt de furprendre Ju- 
das & les frères , fous prétexte de traiter avec 
eux , ils crurent les attirer par de belles paroles 
à une tntrcvuë , où ils fc (croient failîs de leurs 
perfonnes. Judas & fcs frères découvrirent ou 
foupçonnerent le piège qu'on leur tendoit ôc 
réviterenr. D'autres , qui ne furent pas fi pru- 
dens , y tombèrent & y périrent , entr 'autres 
foixante Aiïidéens , & plufieurs Scribes ou Doc- 
teurs de la Loi; qui iouhairant atdcmment de 
voir rétablir la Souveraine Sacrificature & per- 
suadez qu'ils n'avoient rien à craindre d'un 
homme de la race d'Aaron,fe contentèrent du 
ferment de paix qu'il prêta, & le vinrent trou- 
ver. Il ne les eut pas plutôt entre fes mains qu'il 
les fit tous égorger. Après cette perfidie, per- 
fonne ne voulut plus fc fier à lui. 

(*) II. M*"*. XtV. ?. 

(!) L tdmtah V'T 6- 7. Joseph. Xw/j. XII. 16. 
(») I. M*u*. VU. 8- îO. 
\l) L VU. Tf. 21. 12. 



Bacchidc retourna enfuke auprès du Roi , ôc An - 
laiflà des troupes à Alcime pour fè maintenir. V^i'^** 
(/) Ses affaires allèrent affezbien pendant quel- M*cc. f. 
que tems ; il lui venoit beaucoup de deferteurs , 
& il incommodoit extrêmement les Ifraëlitcs. 
Judas pour y mettre ordre, (m) dès qu'il vie 
Bacchidc parti , fe remit en campagne , & fie 
une ronde dans le Pais ; puniflànt , par tout où 
il paflbit, ceux qui s'étoient révoltez; & Al- 
cime n'ofoit plus fe montrer. Ce perturbateur 
du repos de fit propre Nation , s'en retourna à 
la Cour , (»; fit prclènt au Roi d'une Couron- 
ne d'or ôc de quelques autres chofes , renou- 
vella fes plaintes contre Judas ôc fes freres ; & 
lui dit, que tant que cet homme-là vivroir , 
jamais fon autorité ne ferait bien établie dans la 
Judée, & qu'il n'y auroit jamais de paix dura- 
ble. Tous ceux qui avoient l'oreille du Roi 
prévenus contre les Juifs , lui infinuoient conti- 
nuellement la même chofe. Enfin on l'anima 
li bien, (s) qu'il envoya contr'eux une nouvel- 
le Armée , tous le commandement de Nica- 
nor leur ancien ennemi, lui ordonna de le dé- 
faire de Judas, de dilperfer fon parti, ôc d'éta- 
blir Alcime dans la pleine pofiefiion de u 
Charge. 

Nicanor à qui la valeur de Judas étoit con- 
nue, (/>) ayant été battu par lui dans une au- 
tre expédition , n'avoit guère* d'envie de ha- 
7.ardrr de fc faire battre une féconde fois. Il 
entama donc un Traité. On convint des ar- 
ticles; & Judas ôc Nicanor eurent des entre- 
vues où ils le traitoient en amis. (*) Alcime 
ne s'accommodoit pas de cette conduite; il ne 
trouvoit pas qu'on ménageât a fiez fes intérêts 
dans ces conférences. Il alla donc trouver le 
Roi , ôc le prévint li fortement contre le Trai- 
té , qu'il ne voulut pas le ratifier, ôc envoya à 
Nicanor des ordres pofitifs de continuer la 
guerre , jufqu'à ce qu'il eût tuéjudas, ou l'eût 
pris, ôc envoyé àAntiochc. Nicanor fui obli- 
gé malgré lui de recommencer les hultilitea 
contre Judas ôc fes freres. 

Ptolcméc Phyfcon (r) après avoir obtenu du 
Sénat l'Illc de Chypre, partit de Rome avec les 
deux Ambaffadcurs Romains Merula ôc Tor- 
quatus , qui avoient ordre de l'en mettre en 
polTeflion. En paflânt, (j) il prit à fa folde en 

Grèce 

(m) J. M«M*, VII. t,t. *4- 
(■1 I. M.utit. VII. 2f. II- Mmch. XIV t -tl. 
(» [. Mm* VII. 26-19 II. XIV. ll ij, 

(/j I. *u«4>. IV. IL MMUk. VIIL * 
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An. Grèce un aflcz grand nombre de troupes pour 
*J- C en faire la conquête en cas de befoin. Les 
Ambaflàdeurs lui firent comprendre, que ce- 
toit par voyc de Traité avec fon frère qu'Us a-r 
voient ordre de l'y établir , Ôc non pas par cel- 
le des armes , & il les licentia. Après cela 
Merula & lui allèrent dans la Libye , & Tor- 
quatus à Alexandrie. Le plan des Ati.bafla- 
deurs étoit de ménager une entrevue entre les 
deux frères fur la frontière, & de les amener par 
la voye de la négociation à l'accommodement 
que le Sénat avoit réglé. Quand Torquatus 
hit à Alexandrie , il ne trouva pas Philometor 
fort difpole à faire ce que le Sénat fouhaitoit. 
Il vouloit s'en tenir à ce qui avoit été déjà ar- 
rêté entre fon frère & lui , en prcfcncc ôc par 
la médiation de Quintus & de Canuleius , qui 
lui avoient ajugé la Chypre. Il trouvoit fort 
mauvais , qu'à préfent , contre le Traité for- 
mel , on lui ôtat cette Iflc pour la donner à 



fon frère. Ce pend 



ant u n 



e refuû pas abi'c 



ment de le conformer au Décret du Sénat: 
mais il fit traîner le Traité en longueur , tantôt 
faifant quelques concédions , tantôt s'exeufant 
fur d'autres proportions qu on lui faifoit : & 
amufant ainii le tapis , le tems fe' paffbit fins 
rien conclurre. Phyfcon cependant étoit avec 
l'autre Ambafladcur dans le port d'Apis en Li- 
bye , où il attendoit le réfultat de la négocia- 
tion de Torquatus. Ennuyé enfin de n avoir 
point de nouvelles qui le contentallènt , il en- 
voya Merula à Alexandrie , dans l'efperance que 
tous deux enfemble amencroient plus aifément 
Philometor à fon point. Philometor garda tou- 
jours la même conduite , leur faifant à tous 
deux toutes fortes d'honneurs 6c d'amitiés, leur 
parlant toujours avec une extrême politcûc,ôc 
lbutenant cela par toutes les aâions les plus 
honnêtes & les plus flarteufes. Par là il gagna 
encore quarante jours fans venir au fait, & les 
retint à fa Cour malgré eux , par une efpece de 
douce violence. Enfin voyant qu'il n'y avoit 
plus moyen de 1 éviter, il leur déclara ouverte- 
ment ; qu'il vouloit s'en tenir au premier Trai- 
té , & qu'il n'en feroit point d'autre. Merula 
retourna porter ceue reponfe à Phyfcon , Ôc 
Torquatus la porta à Rome. 

Pendant que tout ceci fe paflbit , les Cyrc- 
niens informez de la mauvaife conduite de 

( f ) II. MjctéA XIV. »fi -iç. 

\r) PoLYI. L't*. CXIII. p. I?C«. 

m Polïi. Lt&t. cxv. p. «514. 



Phyfcon, pendant qu'il avoit été le maître du** »**• 
Gouvernement à Alexandrie , prirent une fiî"pj] C * 
forte averfion pour lui, qu'ils résolurent les ar-MAcc. y. 
mes à la main de lui fermer l'entrée de leur 
Pais. Lui de fon côté , craignant de perdre 
la Cyrenc, en s'amufant à attendre à Apis les 
bras croifez l'invcltiturc de Chypre, prit les 
troupes qu'il avoit, & fe mit en devoir de s'y 
aller faire reconnoître pour Roi. Mais il eut 
le malheur d'être d'abord battu par les rebelles. 
On ne pouvoitpas douter que Philometor n'eût 
travaillé fous main à exciter ces troubles , ôc 
que ce n'eût été dans cette vue qu'il avoit 
différé fi long-rems à rendre réponfe aux Am- 
baflàdeurs Romains , pour donner le tems à 
cette affaire de meurir 6c de s'exécuter. Me- 
rula trouva Phyfcon dans le fort de cet embar- 
ras , ôc l'augmenta confidcrablemenr par la nou- 
velle du refus que faifoit fon frerc de lui rien 
céder, que ce qui lui avoit été accorde dans le 
premier Traité. Il n'ofoit aller en perfonne à 
Rome follicitcr de nouveau cette affaire, que 
les troubles de Cyrene ne fuirent appaifez. Il 
prit donc le parti d'y («) envoyer feulement 
deux Ambafiadeurs avec Merula qui s'en re- 
tournoit ; ôc de les charger de fes plaintes con- 
tre ion frcre,& de fes inftru&ions pour folli- 
citcr le Sénat pour lui. Ils rencontrèrent Tor- 
quatus, 6c arrivèrent enfemble tous quatre à 
Rome. Ils firent un raport de ce qui s 'étoit 
pane fort désavantageux à Philometor. On 
étoit déjà fi prévenu contre lui dans le Sénat, 
à caufe du refus qu'il faifoit d'évacuer l'Ille de 
Chypre Iclon le Décret qui en avoit été fait 
que (rj quand on y mit cette affaire fur le ta- 
pis, Mcnithyllus eut beau le jullifier; on n'eut 
aucun égard à toutes fes raifons. LeScnatpic- 
qué contre lui déclara , qu'il n'y avoit plus ni 
d'amitié ni d'alliance entre lui ôc les Romains ; 
il ordonna à fon Ambaflàdeur de fortir de Ro- 
me en cinq jours , 6c il envoya deux Arabaflâ- 
deurs à Cyrene avenir Phyfcon de ce qu'il avoit 
fait. 

C'eft dans cette année que (//) Bucherius 
place le commencement duCycle deLXXXI V. 
ans , dont les Juifs fe fer voient pour régler le 
tems de leurs nouvelles ôc pleines Lunes , Ôc 
celui de toutes leurs Fêtes. J'ai montré dans 
la Préface de cet ouvrage , qu'ils n'y apportoienc 

(»«) I'oly B. Ltgsl. CXVI. p. 1 , 1 7. P3S 
ffjPOLTl U S *t CXVII.p. 1*1,1, 

un d, j~t<,r.*, cj$. T *s<i*n c. V. p. 177. 
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An- pas d'autre mvft.rc au commencement, que 
•r»nt].C 5 e .f a i rc obierver quand la Lune commcncoit 
turc j à paroître nouvelle. Alor; le Sanedrin de J e - 
ruialcm regloit uQjqaetr.int par l'a la nouvc.le 
Lune & toutes ks FêtCS, Vers la fin du mois, 
ou de ta Lune, car c'étoit la même chofe,^ 
ils envovoient des gens fur les endroits les plus 
élévez des environ* de Jcru&lctni & le pre- 
mier qui vovoit la nouvelle Lune venait en 
diligence en 'donner avis à l'AU'embléc , qui 
regloit là-deffus le premier jour du mois; & 
nar des fignaux, qui fe donnoient d'une mon- 
raene à l'autre, on favoit en fort peu de terns 
dans toute la Judée ce qu'ils avoient règle à 
cet czard. Toutes leurs Fctes «oient fixes, 
dès que le premier de chaque Lune etoit rc- 
olc 

' Cela alloit aflêz bien tandis que les Juifs fu- 
rent renfermez dans les bornes étroites de la 
Judée. Mais après Alexandre le Grand , qu ils 
fe trouvèrent répandus dans toutes les Colonies 
Grequcs de l'Orient , & dans d'autres Villes 
d'Egypte, de Libye, de la Cyrene, de h. Sy- 
rie & de l'Afie M.neurc, fous les Rois de Sy- 
rie Scd Egvpte de race Macédonincnc;ilfal ut 
qu'ils euflcnt recours à une aune méthode, 
c'eft-à-dire, aux calculs Aftronomiqucs, & a 
l'ufage des Cycles, pour fixer tout cda de ma- 
nière que dans tous ces Pau dilkrens,i s sac- 
codaffent à obfetver les me mes nouvelles Lu- 
nes, à faix les même:, intercalations ; &qu ils 
fcuflènt au jufte quand U falloir ceiebrer leurs 
grandes Fêtes , pour le faire tous en même 

tems. r -r • \ 

On ne (ait pas bien comment faifoient a cet 
égard les Juifs de l'Orient, qui depuis la Cap- 
tivité s'étoient établis dan, le Pais des environs 




lui) uu nwv*. «.»■ ■ — i — * ' v . . 

vernoit en tour félon la Loi , & un Sanedrin 
qui l'afliftoit de fes confeils, fans doute qu ils 
avoient auflï une méthode fixe pour tout cela, 
fondée fur lcî meilleures règles d'Aftronomiei 
d'autant plus que cette fcienccétoit portée dans 
ce Païs-là à un plus haut point de pcrrcaion 
que par tout ailleurs. U y a donc beaucoup 

M Ifuhns in !!«*«»* M A 1 M O K I D X % j* 1Q* 

jnH, JtWMWk Liohtpoot. de MiiuUeno TcapU 

C r Jï^U» J"'*» amtefoi» , dan* U plupart de» 

tàà de leux difpciioo , une efpecc de Gqimciikiu de 
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d'apparence qu'il* avoient un Cycle Aftrono- An 
mique , pour fixer les nouvelle.» Lunes d'où tout j"^ , 
dépendoit. Maoc. 

Pour les autres Juifs, on cft bien fur, qu'ils 
fe fervoient tous du Cycle de LXXXIV. ans 
pour cela. Plusieurs des anciens v .v ) Pcrcs de 
l'Eglifc en parlent, & difenr c]uc les Juifs s'en 
fervoient depuis long-tems ; & que les premiers 
Chrétiens l'avoicnt emprunté d'eux pô.ir fixer 
le tems de leur Pique : & que c'étoit le pre- 
mier Cycle dont on fe fut fervi pour cela. 

1 1 femblc avoir été fait du Cycle Calippique 
& de l Oitocteris joints enfemblc. Il conrienc 
juftement le nombre de jours que font ces 
deux-là ajoutez l'un à l'autre , pourvu qu'on 
les compte fur le pied d'années Juliennes. Car 
les huit années Julienne- de l'Oftoèteris, font 
2922. jours ; 8c les LXXVI. du Cycle Ca- 
lippique en font 27759. & ces deux fommes 
jointes enfcmble font 30681. le nombre jufte 
des jours qu'il faut pour faire les LXXXIV. 
années Juliennes qui compofent ce Cycle. II 
y a donc apparence que les Juifs commencè- 
rent par fe iérvir du Cycle Calippique , ou 
pour parler plus jufte de la Période Calippi- 
que ; car en termes de Chronologie un Cycl» 
cil amplement un cercle d'années, & une Pé- 
riode cit tin cercle de Cycles. Ce ne fut que dan s 
la fuite qu'ils y ajoutèrent l'O^oircris, en par- 
tie pour le perfectionner par raport à l'ufage 
qu'us en faifoient, & en même tems pour le 
faire palTcr pour leur invention. 

Il n'eft pas impofïible que cela ne fe foit fait 
cette année. Il n'y a pourtant guéres d'appa- 
rence que les Juifs, qui ne venoient que de re- 
couvrer leur Temple, & d'y rérablir le Culte 
de Dieu , pendant que leur zèle étoit fi occu- 
pe à déraciner les ufages payens établis pif mi 
eux, ayent inrrodurt alors un Cycle emprunté 
des Payens . & s'en foient fervis dans la Reli- 

Îion pour fixer leurs nouvelles Lunes & leurs 
ête<. La conjecture qui me paroit la plus vrai- 
femblable, & il n'y a ici que des conjectures, 
c'eft que les Juifs dans leur difperfiond ^uislc 
tems d'Alexandre le Grand dans tous Païi 
dont j'ai parlé , fentirent la néceflhé c il y a- 
voit d'avoir recours à des calculs AS ono "ni- 
ques ; 

leur Nation, qui i^gloit tout ce qoi regirdbit leur Loi : 
fk ils «chctoie.il oiJina.remem ce l'mileç d«i Rou 
fous qui ils vi»oiem Ce MaaiQrai dans le Pau de Ba- 
Mmie s'appelloil en Hébreu Rosir Goljh , U Chrfétta 
Cm tixiU, en Ciccc jHihm*!turihj, qui lénifie 1» aime cfco- 
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An ttfï. ques; qu'il» établirent des règles pour fixer leurs 
tnw J C noU vcIles Lunes & leurs Fêtes, afin de les ob- 
fcrvcr tous en même tems par tout; & qu'ils 
prirent pour cela le Cycle, ou la Période de 
Calippe, qu'ils trouvèrent déjà en ulage parmi 
In Grecs. 

Les Grecs , auflï bien qu'eux , ayant des 
mois Lunaires , & une année Solaire ; & fc 
croyant. obligez par les mêmes raiforts que les 
Juin , à oblcrver tous les ans leurs Fêtes le 
même jour du mois ôc dans la même faifon , 
«voient long- tems cherché le Cycle ou la révo- 
lution d'années , où , avec le fecours des inter- 
calations, le mouvement du Soleil 6c celui de 
la Lune s'ajuftaflent de manière que ces deux 
Luminaires partant en même tems du même 
point , s'y retrouvaflent au bout de ce Cycle 
ou de cette révolution: 6c les nouvelles ôc plei- 
nes Lunes revinflènt toujours dans chaque Cy- 
cle aux mêmes endroits que dans le précèdent. 
Ce Cycle une fois trouve, il ne s'agùToit plus 
que de marquer comment les nouvelles ôc les 
pleines Lunes s'y mangeoientjÔcl'arEure étoit 
faite pour toujours, puis qu'*près cela il n'y au- 
rait plus qu'à favoir en quelle année du Cycle 
on fe trouvoit , pour déterminer d'abord le 
moment même où y coromenceroient les nou- 
velles Lunes en chaque mois; parce qu'elles ré- 
pondraient parfaitement à celles de la même 
année du Cycle précédent. J'ai remarqué, 
comment les premiers efforts qu'on avoit faits 
pour trouver un Cycle qui renfermât toutes ces 
• conditions , par le moyen de la Dicteris , la 
Tctraëteris , rOÉroëteris , & l'Enneadecaèteris, 
a voient manqué. La dernière en avoit a pro- 
che le plus près. C'étoit Meton Athénien qui 
en étoit l'auteur ; & il l'a voit publiée à Athènes 
l'an CCCCXXX1I. avant J. C. qui précéda 
imrnediatcrnent celui où commença la guerre 
du Peloponefc, où j'en ai parlé alTex au long. 
Meton ayant compté que les dix-neuf ans de 
fon Cycle faifoient 69+0. jours complets, au 
bout de cent ans, on trouva que fon Cycle a- 
voit devancé la Nature d'un quart de jour : 
car dix-neuf années Juliennes ne contiennent 
que 6939. jours ôc 18. heures. Ainli pour 



corriger ce deffàut , Calippe imagina fon Cycle * n lSt - 
ou la Période de LXXVI.anSjquiécantcom-jy,^]'^ 
pofée de quatre Cycles de Meton , rerranchoit Macc. j, 
feulement un jour au bout du Cycle, & ne- 
toit que de 17759. jours , au lieu que quatre 
Cycles de Meton en faifoient 17760. Ce Ca- 
lippe étoit un fameux Aftronome de Cyzique, 
enMyfte; il publia fon Cycle l'an CCCXXX. 
avant J. C. 6r le fit commencer au Solftice 
d'été de cette année, qui fut celle où Alexan- 
dre défit Darius à Arbelles. 

Comme ce Cycle étoit celui qui avoit le 
plus de cours parmi les Grecs , pour ajufter le 
mouvement de la Lune avec celui du Soleil , 
il y a beaucoup d'apparence que les Juifs l'em- 
pruntèrent d'eux pour régler leurs Lunes & leurs 
Fêtes par un calcul Aftronomique : ôc que, 
pour deguifer fon origine , de peur qu'il ne 
parût qu ils avoient adopté, dan» ce qui regar- 
doit la Religion , un ufage payen , ils avoient 
ajoûté rOdoctcris à ce Cycle de LXXV1. ans, 
ôc en avoient fait ce Cycle de LXXXIV. ans , 
pour lui donner un air d'original. Les Juifs 
étoient les feuls qui fe fervirtent de ce Cycle 
de LXXXIV. ans , jufques à ce que les pre- 
miers Chrétiens l'empruntèrent d'eux & s'en 
fcrvirent au même uiage, c'eft-à-dire, à fixer 
le tems de la Pàque. 

Mais par cette addition , bien loin de per- 
fectionner la chofc, ils la gâtèrent: car quoi 
que la Période de Calippe n'ajuftât pas li exac- 
tement le mouvement de ces deux Luminai- 
res, qu'il n'y eût encore fur le tout cinq heu- 
res cinquante minutes de différence , c'étoit 
aprocher bien près de la dernière exactitude. 
Au lieu que l'addition de huit ans à fon Cycle, 
rendoic cette différence d'un jour entier 6c ûx 
heures cinquante 6c une minutes. 

Quoi qu'il en foit , les Juifs s'en fcrvirent 
jufques au tems de Rabbi HùU-i, qui réforma 
leur Calendrier environ l'an CCCLX. de J. C. 
Sans doute qu'il s auront été obliger pendant ce 
tems-là de faire de tems en tems des interpola- 
tions pour corriger les dcfJàuts de leur Cycle, 
6c ramener leurs nouvelles Lunes à la Nature, 
dont elles s'écartoient vifiblcment en fùivant le 



fe L'on prétend que ton» eeoi qui avoiem eu cette M», «1er, qoi croient la même elvofc. Dans les Loix Imre- 

ciOiuutc éioiem de U race de lïavid. Tout de même itale* il 7 a des Edita qui Ica regardent. 

les luift rtorent leui AUh*r&* , fie ceu» [») An*rotni!, Crsu.lv» Aleaandiinus.E- 
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An i6i- calcul de ce Cycle; Nous ne trouvons point 
lirolt 0 " olcnt ccs changemens , ru quand us ont 
Macc. j. été faits. 

Profper met le commencement du premier 
de ces Cycles que les Chrétiens employèrent 
a l'an XLVI. de N. S. Si on va de là en ré- 
trogradant , un autre aura commencé l'an 
CCXCL avant J. C.,qui fut la première an- 
née du Pontificat d'Eléazar à Jeruuilem, & la 
feptième avant le commencement du règne 
de Ptolcmce Philadelphe en Egypte. Il y a 
beaucoup d'apparence que ce fut alors, que 
les Juifs commencèrent à fefervir de ce Cycle. 
Alors leur dilpcrfion, fur tout en Egypte, dc- 
mandoit abfolument qu'Us réglaffent leurs nou- 
velles Lunes & tout ce qui en dépendoit , par 
des calculs d' Aftronomie : parce qu'ils n'étoient 
pas à portée de recevoir les ordres du. Sancdrin 
de Jerulalem là-delTus, alièz-tôt pour régler 
tout par là. S'ils euflênt fris alors la Période 
deCalippc fans la déguilêr 6c la gâter comme 
ils firent par cette addition de huit ans , tout 
fût allé bien mieux. Quoi que j'aye donc dit, 
qu'il nctoit pas impollible que les huit ans ail- 
lent été ajoutez dans le tems où Buchcrius pla- 
ce le commencement de l'uiage de ce Cycle ; 
il me paroît bien plus probable, que la chofe 
eft arrivée comme je viens de le marquer ; & 
que les Juifs commencèrent à employer ce Cy- 
cle de LXXXIV. ans l'an CCXCl. avant J. 
C. & qu'ds ne fc font jamais fervis du Calip- 
pique pur , fans leur addition de huit ans. 

Si on place , comme je le fais , le premier 
Cycle de LXXXIV. ans à l'an CCXCl. avant 
J . C. le fécond commencera l'an CCVI I. le tren- 
tième l'an CXXIII. le quatrième l'an X XXIX. 
avant J . C. 6c le cinquième l'an XLVI. après 
J. C. où commence le premier Cycle de Prof- 
per ; c'cft-à-dire , le premier de ces Cycles de 
LXXXIV. ans employez par les Chrétiens pour 
fixer le jour de Pâques. Le fccond de ces Cy- 
cles , félon le même Profper , commença l'an 
CXXX. le troiiième l'an CCX1V. le qua- 
trième fan CCXCVIIi. le cinquième l'an 
CCCLXXXII. & c'eft le dernier dont parie 
Profper. Le iixièmel'anCCCCLXVI.lcièp- 
ticme l'an DL. le huitième l'an DCXXXIV. 



le neuvième l'an DCCXVIU. & le dixième An - «««• 
l'an DCCCII. Et à peu près dans ce tems-làî^J* 0, 
on duconrinua de s'en fervir. Macc! f. 

Dans le premier Siècle de l'Eglife, les Chré- 
tiens fuivoient ordinairement les Juifs pour le 
tems de la célébration de la Pâquc : feulement 
les uns l'oblerv oient (tf)'ie même jour que les 
Juifs , c'eft-à-dire , le quatorzième jour de lear 
premier mois du prinrems appelle Niiin fur 
quelque jour de la femaine que tombât ce 
14. de la Lune, & les autres ne la célébraient 
que le Dimanche d'après. Ceux qui la célè- 
broient le même jour que les Juifs ? fans aucun 
égard au jour de la femaine ,prétcndoient fuivre 
en cela l'exemple des Apôtres S. Jean & S. 
Philippe i & les autres , celui de S. Pierre & 
de S. Paul, qui avoient toujours, à ce qu'ils 
difoient, célébré cette Fête le Dimanche qui 
fuivoit immédiatement ce 14. de la Lune. 

Tandis que ceux de la Circoncifion , qui a- 
voient embraffé le ChrilHanifmc & obier voient 
pourtant toujours la Loi de Moyfe auflî bien 
que celle de l'Evangile , entretinrent la com- 
munion avec l'Bgliie, cette diverfité de prati- 
ques ne caula aucun démêlé. Quand ils s'en 
furent ieparez, l'Eglife jugea à propos de s'é- 
carter aufli de leur pratique à cet égard ; & 
après plufieurs Alfembiées, & plufieurs Con- 
ciles, enfin on rclolut que la Pique ne s'ob- 
ferveroit plus le 1+. jour de la Lune, com- 
me cela lé pratiquoitparmi les Juifs, mais le 
Dimanche d'après. Tout le monde reçut ce 
règlement , horfmis les Eglifcs d'Afie , qui 
prétendoient avoir pour elles l'exemple des 
Apôtres S. Jean & S. Philippe , & le S. 
Martyr Polycarpe, qui ne voulut jamais s'en 
écarter. 

Vidor. Evêque de Rome, les excommu- 
nia à caule du refus qu'elles firent de s'y con- 
former: tant la tyrannie commença prompte- 
ment à fe glilTer dans ce Siège. Car ceci arri- 
va dès l'anCXCVH. Ircnée & la plupart des 
autres Chrétiens de ce tems -là, blâmèrent la 
conduite de Victor comme téméraire & in fou - 
tenable. Cependant la difpute continua à s'é- 
chauffer , & les Chrétiens d'Afie qui foùte- 
noient leur ancien ufage, quoique traitez par 



(j) Eusemvs KJI. E«l. V. a). 14. Socdatks H'J>. 
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An. »6i les Occidentaux de Quarto-decimans , parce foir publier par fes Diacres dans lTglifc Pa- An - *% 

j^'j c - qu'ils obfervoient comme les Juifs le quator- triarchale le jour de l'Epiphanie, cWvoitfomVuô" j' 0, 

Macc. j.iième de la Lune, conferverent cet ufagejuf- d'envoyer à tous les Métropolitains du Monde Macc!j. 

qu!à ce qu'enfin au Concile de Nice* l'an Chrétien des Lettres , où il le leur notifioit 

CGC X X V , ils l'abandonnèrent ; 6c cette diP & on appclloit auffi , par cette raifon ces Lct- 

rc tomba. Depuis ce tcms-là le premier jour très , Pafcales. Les Métropolitains en envo- 
la femaine, en mémoire de la Rcfurrection voient auffi à leurs SufFragans , & ainfi le 
de Jefus-Chrift arrivée ce jour-là, a toujours jour étoit fçu dans tous les endroits du Mon- 
été regardé parmi tous les Chrétiens comme le de , & oblcrvé par tous les Chrétiens avec 



premier de La foletnnité de leur Pique. 

Pendant la dilpute , les deux partis fe fer- 
voicnt également du Cycle de LXXXIV . ans, 
& de la même manière. Mais le même Con- 
cile de Nicée y fît quelque changement. L'an 



CC XXII. ;h) Hipolyte Evêque de Port , en 
Arabie, ayant remarqué les défauts de ce Cy- 
cle , en invenu un nouveau fait de deux Oc- venient qu'auparavant, à caufe du jour , des 
toeteris mifes enfêmble. On trouva bien-tôt fix heures fie des cinquante & une minutes 



la dernière uniformité pour le tems. 

L'orgueil du Siège de Rome ne lui permit 
pas long-tems de fc laiflèr diriger par d'autres; 
après avoir obfcrvé quelque tems cetordre.il 
retourna à fon vieux Cycle de LXXXIV. ans 
& toute l'Egide d'Occident le reprit. Comme 
par là on étoit retombé dans le même incon- 



îquante <x une minutes, 
dont les LXXXIV. années Lunaires de ce Cy- 
cle avec leurs intercalations , devançoienr fes 
Solaires au bout de ce Cycle ; Vi-ftorius , Prê- 
tre de Limoges dans l'Aquitaine (f) fut em- 
ployé par HUairc, premièrement Archidiacre 
& enfuite Evêque de Rome, pour faire un nou- 
veau Cycle. A l'imitation de ceux d'Alexan- 
drie, il introduifit dans l'Eglife d'Occident la 



que celui-ci valoir encore moins que l'autre. 
(t) Anatolius Evêque de Laodicéc en Syrie, 
propofà un autre expédient l'an CCLXXVI. 
Tout ce que fa méthode avoit de bon , c'eft 
qu'elle introduifbir Tufage du Cycle de XIX. 
ans. Il s'en 1er vit lî malhabilement , que de la 
' manière dont il l'employoit , il ne fervoit point 
du tout à ce qu'il falloir,. I.c Concile de Nie ce 

fc tint l'anCCCXXV. On y pofa (</)lesprin- règle pour fixer le jour de Pâques par le mo- 
ciçes fuivans : i . que le jour de Pâques ferait yen du Cycle de XIX. ans , appelle le Cycle 
toujours un Dimanche : 2. que ce ferait le 
Dimanche d'après le 14. de la'Lune qui vien- 
drait ùnmediatemeat après l'Equinoxedu prin- 
tems , 6c cet Equinoxe étoit alors le ai. de 
Mars : 3. que l'Evêque d'Alexandrie lirait 
chargé du calcul qu'il faudrait faire tous les 
ans pour trouver félon ces règles , quel jour 
cette Fête devrait commencée. 

Ce qui fit (r) qu'on chargea l'Evêque d'A- 
lexandrie du foin de faire le Calendrier , c'eft 
ffu'aiors c'étoit le Pats où l'Aftronomie étoit 
k plus cultivée. Ils fe fervirent du Cycle de 
XIX. ans beaucoup plus habilement que n'a- 



Lunaire , & en le multipliant par celui de 
XXVIII. des Lettres Dominicales, qu'on ap- 
pelle le Cycle du Soleil , il fie de là une Pério- 
de de DXXXII. ans qui porte Ion nom. Il 
comptoit qu'au bout de cette Période tout re- 
viendrait dans le même ordre qu'auparavant 
les mêmes nouvelles & pleines Lunes , les mê- 
mes Lettres Dominicales, & les mêmes jours 
de Piques, dans le même ordre que dans le 
Gyde précédent, & qu'ainfi l'affaire étoir ré- 
glée pour toujours. En effet tout y ferait reve- 
nu dans le même ordre, fi le Cycle Lunaire 
dont il fe fervoit eût été jarfeit. Mais les XIX 
voit fait Anatolius, 6c trouvèrent que c'étoit années Lnnaires dont eft fait ce Cycle, avec 
la meilleure règle qu'on pût fuivre dans ledef- fept mois d'intercalations , ne faifanr pas XIX. 
fein qu'on fe propofoit. Auffi (f ) l'employé- années Juliennes jufte; (g) une heure, virîgt- 
rent-ils pour exécuter ce que le Concile vou- fept minutes & quarante fécondes qui y man- 
loir. quoient , faifoient rétrograder d'autant , dans le 

Quand ils avoient fixé le jour de Pâques Cycle fuivant , le tems des nouvelles 6c des 
pour l'année fuivante, l'Evêque d'Alexandrie pleines Lunes. De là vient, qu'au bout de tant 
le faifoit lavoir à celui de Rome , qui le fai- de révolutions de ce Cycle depuis le Concile 



'.i.tnm'-% 



fii IV. C« t. Grknadius it (<1 Car lu lieu aue 19 

1 8. h 19. anneci lunaires 



(If) Sy»*4ni AwrfBm 
Vmt ;,"«/?• />«r C. 88. Mgehebtvs Gemplacinsu it 
ScrlfUtAmt Multf. C. aO. lll&os. Or<g. VI. 17. 



annéei Juliennes font 69)9 jours 
s oc font avec leurs 7. mou io- 
icicalex, qjc 69)9. wuj» 16. h. jz. m. 20". 
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104. HISTOIRE 

*» »«»• de Nicéejufqu à l'année préfente MDCCXVIL que cette Eglife voulût bien réformer tous fes An. tg. 

V* m J C les nouvelles ôc les pleines Lunes naturelles ont autres abus, comme elle a réforme celui-ci. 1 *- 

lu", s- devance , de quatre jours dix heures & demie, En Angleterre & dans tous les Pais de fa dé- J MACC . y 

celles qui font marquées dans le Calendrier de pendanec , nous avons conferve l'ancienne ma- 

notre Liturgie, parce qu'elles y font marquées, nicre : & comme nous femmes les derniers à 

non pas fclon notre tems, mai» félon celui de la quitter , nous avions auffi cte les derniers à 



\ 



ce Concile, 

Néanmoins comme ce Cycle de XIX. ans 
eft pourtant le meilleur que l'on puiffe trou- 
ver , parce qu'il n'y en a point qui approche da- 
vanrage les révolutions du Soleil & de la Lu- 
ne j les Alexandrins l'avoicnt choifi pour fixer 
le jour de Pâques comme le meilleur expédient. 
(b) Théophile & (î) Cyrille , tous deux Patriar- 
ches d'Alexandrie, qui tous deux ont fait des 
Périodes pour déterminer Pâques , le premier 
de C. & le fécond de XCV. an*, fondoient 
tous deux leur calcul fur ce Cycle. (*) Vi&o- 
rius , quand il en voulut faire un pour les E- 
glifcs d'Occident , comme ils en avoient fait 



la recevoir. Quoi que Denis eût publié fa mé- 
thode l'an DX XVII. elle ne rut généralement 
reçue dans les Eglifes de la Grande-Bretagne 
ôc d'Irlande que l'an DCCC. & il y avoit eu 
jufqu'alors de grandes du pu tes entr'ellcs fur ce 
fujet , dont il faut dire ici l'occafioo. 

Jufques à kt venue des Saxons dans cette Ifle, 
qui arriva l'an CCCCXLIX. les Eglifes de la 
Grande Bretagne ayant toujours entretenu la 
communion avec celle de Rome, ôc reçu fes 
ufages , parce qu'elle étoit une Province de 
l'Empire, fuivoient auffi la même règle qu'elle 
pour fixer Piques. L'Irlande que (m) St. Pa- 
trie envoyé de Rome , venoit de convertir, la 



a ucciaenr , comme us en hvuictu nu ""^/^ -~ — > ' " , , " ™..»w«. , .« 
pour celles d'Orient , bâtit auffi fur le même fuivoit auffi. Enfuite quand les Saxons qui se- 
condement. Car tous fixant le quatorzième de toient rendus maîtres des côtes de l'Orient & 
la première Lune du printems , qui étoit le du Midi de cette Ifle, eurent coupé par là tou- 
terme Pafcal,par le Cvclc de la Lune, & le te commun cation avec Rome, la correfpon- 
Dimanche d'après qui étoit le jour de la Fête-, dance , que les Eglifes de la Grande Bretagne 
par celui du Soleil ; il compofa de ces deux 6c d'Irlande avoient entretenue jufques-là avec 



Cycles multipliez l'un par l'autre fà Période de 
DXXXIl. ans , qu'il fit commencer l'an 
XXVIII. de l'Ere commune. Dans cette Pé- 
riode , il fixa par le moyen de ces deux Cycles 



celle de Rome, tomba 8c fut tout-à-fait inter- 
rompue jufques à la venue d'Auguftin , le Moi- 
no, qui fut envoyé pour convertir les Saxons, 
ou les Anglois , (m) environ CL. ans après. Les 



le jour de Pâques pour chaque année de la Pe- Bretons donc & leslrlandois qui n'avoient point 
riode; & ce jour devoir fervir pour toujours 
dans la même année de la Période. Après 
avoir travaillé plufieurs années , il finit erlfin 
cet ouvrage ôc le publia l'an CCCCLVII. De- 
nis le petit, Abbc Romain (/) , y fît quelques 
corrections l'an DXXVII. ôc fixa l'Equinoxe 
ôc les nouvelles Lunes aux points où elles ê- 
toient au Concile deNicée: Ôc c'eft fon plan 
qui a été fuivi depuis dam toute PEglife d'Oc- 
cident jufqu'à Grégoire XIII. Evcquc de Ro- 
me, qui l'an M. DLXXXII. le reduifit par 
fes corrections à la forme qu'il a àpréfentdans 
tous les Pais étrangers , où il eft reçu fous le 
nom de Nouveau Style. Il ferait à fouhaiter 

(A) BeOA. Kfi. Eetltf V. î* Viittt It'tm Bt'CHE- 
RIUM J' Dflrias ttmpram, i'tTAVRM . [NoRiSIVM de 
•*j\k.,.; tuUtntttm Cyil»] *G»fat IWiju. 

(ijBrda ioid. Bi cmebuji. Petavu/s. aliique. Cy- 
rille cton neveu dcTheophilc.flc lui lucceda dam le Siè- 
ge d'Aleiindtie. Il aboli! le Cycle de fon oncle. & lui 
lubftiuiJ le lien de oe. an« , qui eioit un «ai Cycle ; car il «• 
tgiicoixipwfeaetiD^t" 



ouï parler de la Réforme qui s'étoit faite dans 
la règle de Pâques par Vi&orius ôc par Denis, 
continûment à i'uivre toujours la vieille métho- 
de du Cycle de LXXXIV. ans, qu'ils avoient 
reçue des Romains avant l'invafion des Saxons. 

Au gui tin trouva les chofes fur ce pied-là en 
y arrivant ; ôc qu'ils fe faifoient de la peine de 
changer leur ancienne méthode pour la nou- 
velle qu'il («) leur propofoit. De là vint la 
difpute entre les vieux Chrétiens de ces deux 
lilcs , ôc les nouveaux convertis d'Auguftin ; 
difpute qui dura deux-cens ans entiers avant 
que d'être tout-à-fait éteinte. 

Le diffèrent rouloit fur deux points. Pre, 



table , où Pique» eioit calcule pour cent ani , qu'un Cycle. 
(*) BEOA Bifi. Ealtf. V. 21. BuCHKRIUS i* Cumuem 

Psjthdtm Victor il. • 

(/) yUr*t de luit rt 4m tint Ef>/>»Ut in fine Offrit Bu- 
CHEvRll Dr Dêflrînj Timptrmm. 

Im 'j Se Pitnc rut envoyé pat Celeftin fciveque de Rome, 
pour convenir les Irlandois.i'an 4)z. Ilavoil 60.atuquand 
il enueput cette mita!* il j u»vailU 6o. m année», 

avee 



* * ■ 
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DES JUÏFS, «ce. Livre XI. 



An. i et miè rement les Romains . en fuivant laréglede 
j 0 * D n A f 'Denis, fixoient le jour de Pâques par le mo- 
if acc f. yen d'un Cycle de la Lune de XIX. ans, 6c de 
celui du Soleil de XXVIII. dont le premier 
fèrvoit à trouver le terme Pafcal ; 6c le fécond 
le Dimanche qui le fuivoit. Au lieu que :p ) 
les Bretons 6c les Irlandois fc fervoient toujours 
du vieux Cycle de LXXXIV. ans , pour cela. 

2. Au lieu que les Romains mettoient le 
commencement de la Fête au 15. de la pre- 
mière Lune du primeras , c< félon que le Di- 
manche fe rencontroit dans l'efpace des fept 
jours dont ce 15 . étoit le premier , ils la con- 
tinuoient jufqu'au 21. qui en étoit le dernier ; 
les Bretons & lesAnglois la commençoient au 
14. & la EnùToient au 20. Car les Romains 
pofant pour principe de ne jamais obferver la 
folemnité de Piquet en même tems que les 
Juifs , pour l'éviter, avoient exclu le 1+. de la 
Lune, lors même qu'il ie rencontroit que c'é- 
tait un Dimanche, & remettoient au Diman- 
che fuivant , qui dans ce cas-là n croit que le 
21. de la Lune. Mais les vieux Chrétiens de 
ces deux Iiles , û ce 14. étoit un Dimanche, 
commençoient alors la Fête, (ans avoir aucun 
égard a ce fcrupule des Romains y & conti- 
nuoicnc en fuirc à l'obferver le 15. le 16. le 
17. le 18. le 19. & le 20. félon celui de ces 
jours où tomboit ce Dimanche , après le 14. 
de la Lune j au lieu que les Romains ne com- 
mençant jamais la Fete le 14. le Dimanche de 
cette Fête parmi eux étoit celui qui tomboit 
fur un des fept jours qui commençoient au 17. 
6c finiflbient au ai. Ainfi les premiers ne caf- 
taient jamais le 20. ôc les féconds ne commen- 
çoient jamais le 14. La chaleur de la difpute 
alla li loin, qu'ils ne vouloient point commu- 
nier avec ceux des Eglifes de la Grande Bre- 
tagne qui réfutaient dê recevoir leur calcul & 
leur règle ; & les traitoient d'hérétiques , en 
leur donnant le Sobriquet de ^Msrtodecimam , 

qu'on «voit donné autrefois non pas à ceux 

2- _ur : ... u J- I- T 



IOf 



de la femaine que fut ce i 



i4- au ueu • 
obfervoient 



. tant de fuccèi , qu'il coorenu toute rifle- U mou- 
rut âge de 110. ans. 

(») Aueuflio débarqua dan» la Protince de Kent .Tan 
j>7. (•) Beda H.ft. EuUf. H. ». 

(?) Beda Wfi. BttUf. IL a. Se a. 
ifl Bbda W. ««fr/.II.aa M Ibid Lib. tUc,,. 
(•) Bida HT- 17- «. C) W. C. at. 16. * 
(•> Bkda III. %S. Hoomus im Yit* mifriS C, 14 
Itmt II, 



comme jour de Pâques , que quand il fe ren-Ccc! 
controit que c'etoie un Dimanche. 

Quand Paulin fe démit de l'Archevêché 
d'York, après la mort d'Edwin Roi des An- 
glo-Saxons dedelàrHumbrejce qui arriva (a\ 
Pan DCXXXIII. les Eglifes de ces quartiers- 
là, ayant toujours tiré leurs Evéques du Mo- 
naitere de S. Colomb dans l'Ille de Hy , alors 
le principal Séminaire, ou Univerfité, où les 
Irlandois élevoient la jeunefle deftinée à fer- 
vir l'Eglifc, (r) Aidan,(/) Finan, & f/)CoI- 
man qui avoient été Moines dans ce Monas- 
tère , ayant l'un après l'autre gouverné ces E- 
glifes durant trente ans , y avoient introduit 
Puûge d'Irlande pour la Pâque. Cela avoit a- 
porté la difpute parmi les Chrétiens Anglois 
Ôc caufé même un fchifmc 

Pour y (•) remédier . on convoqua un Con- 
cile qui fe tint , au Monaftere de l'Abbeflè 
Hilda à Whitbv , dans la Province d'York, 
qu'on appelloit alors Streanshale. Là après une 
longue difpute , en préfence d'Ofwi [v) Roi 
des Northumbriensqui préfidoit au ConcilCjôc 
de fon fils Alfred ; le Roi , qui vit que les plut 
fortes raifons que l'on alleguoit croient , d'un 
côté la pratique de St. Jean, 6c de l'autre cel- 
le de S. Pierre , & que ces derniers ajoûtoient, 
que l'autorité fur laquelle ils fe fbndoient étoit 
préférable à l'autre , parce que S. Pierre, étoit 
le Prince des Apôtres ,6c que les Clefs du Ciel 
lui étoient confiées ; Bemanda à ceux du paru 
des Bretons 6c des Irlandois , s'ils convenoienr 
que l'ufage des Romains eût été celui de S. Pier- 
re: ils en convinrent. Il leur demanda enfui- 
te , s'ils croyoient que S. Pierre eût les Clefs 
du Cid : ils répondirent qu'ouï. Là-defTus le 
Roi déclara qu'il s ' en riendrolt donc à l'ufàgc de 
S. Pierre , de peur que quand il viendroit à la 
porte du Ciel, S. Pierre ne la lui fermâr,6r qu'il 
n'y pût pas entrer. Ainfi cette difpute ridicu- 
le fut terminée par une décifion ridicule auflj, 
ôc tous les Chrétiens de ces quartiers-là recu- 
rent l'ufage de Rome. Colman (<w) indigné d'u- 
ne 

M On appelloit alors Northumbriens tons ceux qui 
habitaient au Nord de la rivière d'Hurabre. jutau'à U 
muraille de Graham, qui alloit du Frith de Dumbritort 
an Fotth; cat tout ce IVts là compofoit l'ancien Royau- 
me dci Northumbrienf , te fê dirifoir en deua pailles. 
Ia Déirie tt la Betnicie. La première s'étendoit de 
THumbric à la Unes fit " 

(•) Beda 111. aç.J 
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An. i«v ne décifiori qui toumoit k dupute en ridicu^ 

MantJ.Cj e) f e retira avec les Irlande*! de ion opinion 
T^'acc! s.dans k Monailere de Hy , d'où Us étoienc ve- 
nus : & les Northambriens eurent un autre E- 
véque en la place. Ceci arriva l'an DCLIV. 

Après cela l'ancienne méthode commença 
kueBubiement à tomber , dans la Grande Bre- 
tagne & en Irlande. (x^Adanmao Abbc deHy 
ayant été député par (y) ks Ecollbis ,( c'étoient 
des Irkndois d'origine qui sétoient établis 
dam le Nord de la Grande Bretagne , où us 
ont conservé, leur ancien nom d'Ecolibis & 
l'ont même donné au Pais j étant député, dis- 
j«, auprès d'Alfred Roi des Norrhumbriew , 
pendant le féjour oui. avoît fait dans les Etats, 
étoit alie rendre viiite aux M on x itères de Jirrow 
& de Wermouth , près de Durham , qui s'é- 
tpient «rus en un. Ceolf nd qui en étoit Abbé, 
lut fit fi bien voir que tes Romains avoient rat- 
fon, qu'à fon retour à Hy , il fit tous lés ef- 
forts pour les engager à s'y conformer : mais il 
n'y réuffit pas. U pafïa en Irlande , où il en- 
gagea tout le Nord à recevoir l'ufagc de Rome 
à cet égard. Ce fut environ l'an DCClli. Il 
y trouva d'autant pkts de facilité, que r : rout 
k midi de cette UU l'avoit déjà reçu depuis 
quelques armées , à la folkcioation d'Honorius, 
Évcque de Rome, qui leur «voit écrit la-des- 
)tis lan DCXXIX. L'an DCCX\ k même 
Ceolt rid ,dont j'ai parlé, ayant écrk à Nai- 
rs», Roi des Picte , pour loi periuader de re- 
devoir cet uiage, l'engagea à s'y conformer Ôc 
i l'imrodcmc dans fes Etats. Cette Lettre eft 
favanœôtjadicicufc, & tons doute qu'elle fut 
faite par rkdc , qui étoft alors un des Moines 
de ces deux Momftcrcs unis. Nous l'avons en- 
core dans îmteireEcdeikftique de Bcde,& 
c'eft la pièce de toutes celles qui nous reftew, 
qui nous inflaruit k mieux des points contes- 
têt dans cette difpute. L'an DCCX VI. {i) 
Ecgbert Prêtre Anglois, homme pieu* ôt la- 
vant, après avoir pallcplulieurs années à étu- 
dier en Irlande, qui éioit alors k Païs de tou- 
te, k Chrétienté où les Sciences étotent le plus 
cultivées , revint au Monaftere de Hy. Il leur 
propofa de nouveau de recevoir rutage de Ro- 

ne voulait J, te autre ehofeque l'Ir- 
liTide d'aojouid'hui . 8c kl Kcotlon etoient lcililandoia, 
où les Habitant dece qu'on appelle l'Irlande aujourd'hui. 
Mail environ l'an <oa une de leura Colonie», qui s'établit 
"jl, larf oviocc d'Aiaile , dam le Noid de U Grande Bie- 
tagne , tau U coni^c de Feipu fiU d'Eric , y «porta le 



me, Ai il y réunit mieux qu'Adamwm leur An itfti 
Abbé n'avoir fait auparavant : car il les y nc^'- '-C. 
tous cortlcotir. M*cc! r 

Il n'y avoit plus après cek que ks Gallois 
qui rerinlîcnt ranciennc méthode. Leur haine 
pour la Nation Angloue écott ii forte & fi in- 
vétérée , qu'U étok bien difficile de ks amener 
à fe conformer avec eux en quoi que ce fût. 
Cependant à la fin, environ l'an DCCC. l'er- 
reur de la méthode qu'ils lui voient devint fi fcn- 
fible , par k nombre de jours dont la Lune dans 
ce Cyck de LXXXIV. ans devançoit k Na- 
ture , que les Gallois de Northwaks (<•) con- 
fentinent , à k pwfuafion de leur Evéqoe El- 
bodius, d entendre ks raifoi ti qu'on aleguok 
pour celk de Rome : de , convaincus qu'ette 
va loi: mieux que la leur , ils 1 erabraflërenr. 
Ceux de South wa les imitèrent peu de tems 
après leur exemple, ôc depuis ce rem* -la k 
Cycle de LXXXIV. ans qui avoit eu k vogue 
pendant tant de Siècles , fut aboli dans toute 
k Chrétienté , ôt ne s'eft jamais rekvé depuis. . 

Cette difpute fur k Paquc n'allok jamais 
fcttk entre les vieux & les nouveaux Chrétiens 
de la Grande Bretagne & d'Irlande ; i! v en «- 
vok une autre qui I accompagnoit toujours Sr 

ri eut suffi partout k mèrnciôrt; c'était {d) 
la Tonfure des Clercs. Mais comme mon . 
deftem eft , de ne parler qne de ce qui a quel- 
que raport aux affaires des Juifs, je ne fuis 
entré dans la difcuilîon de cette difpirce , que 
pour donner l*Hiftoire du Cycle Juif, de 
LXXXIV. ans, qui entre dans mon plaçât 
je ne veux point emharralTèr mon Lecteur de 
l'autre, qui n'y a aucun raport. 

Le Cycle de LXXXIV. ans étant donc en- 
fin aboli, k règle de Denis pour régler le jour, 
de Pâques devint la ree-le générale de toures 
les Eglrfcs d'Occident ,Bc clk l'a été pendant 
pludeun Siècles. Commrelle l'-cft encore dans 
k Grande Bretagne & en friande ét dans tous 
les Wis de leur dépendance, tes Lecteurs An- 
glois ne feront pas fâchez de trouver ici un . 
petit détail de ce qui k regarde. 

Voici ce qui me parait eflennei dans r erre 
matière, i. Pâques eft k Fête qu'on célèbre 



d'Ecoûoii , qu'ikavoUnten hlandci^c ce fui ri . 



le Koyaume det EeolToai Breton* qui 



c'nvoyoicnt celle Ambaftade. Du» k Cuite . ayant t'ait 
la conquête de ce qa'avoieoi les Pietés du Noid ie du 
Sud iSt obtenu dei Roii Snauaid'AngiotcrTetoucles Ml 
de le plaine .quifooi lime* anuc la rnuiatlkdcGtahain 
fie U n vi ci c de Twecde , iU doDacicnt à tk>ui lefau^i " om 
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DES JUIFS, && Litre XII. 



to7 



As. 



15 ~ tous les ans en mémoire de la Rdurceciionde. 
UJ , Chnit, 2. Le Dimanche, étant le jour de la 
Uacc. j. fcraaine où cette Refurrecnon arriva, fie que 
l'on a diftingué par cette raiioo des autres, pour 
en faire la commémoration toutes les lemaines, 
c'eft auflî le jour le plus propre pour la folem- 
nité de la commémoration annuelle. 3. Ainfi 
Piques doit toujours être un Dimanche. 4. 
Piques doit toujours être le Dimanche qui fuit 
la Pique des Juifs. 5. La Pique des Juirs é- 
unt fixée au 14. jour de la première Lune du 
printems, Piques doit être le Dimanche qui 
fuit ce 14. de cette Lune. 6. Pour le diltin- 
guer des Juirs, fi ce 14. eft un Dimanche on 
ne l obièrvc pa» , nuis on obterve le Dimanche 
suivant. 7. La première Lune du printems 
cil ici celle dont le 14. jour, qu'on appelle 
auùr la 14. Lune, eft ou le jour même ét\E- 
Quinoxc,ou le premier quatorzième qui vient 
après cet EquinoKC. 8. L'Equinoxc du prin- 
tems eii Exe par le Concile de Nicée au 21. 
de Mars, & il y étoit effectivement alors. 9 
La première Lune du printems eft donc , (or 
ce picd-Ia. celle dont le 14. jour tombe fur 
le ai. de Mars, ou celle dont ce 14. vient le 
premier après l'Equinoxe fixé au 21. de Mars. 
10. Ce 4. de la première Lune du printems 
*tant la barrière qui retient toujours Pâques au 
delà, comme une eipece de borne en deçà de 
laquelle il ne peut pas venir , on l'a appelle Je 
terme Pafcal. 11. Le premier Dimanche a- 
nrès le terme Pafcal eft toujours Piques. 12. 
Par cpnjêqucnt, p inique le ai. de Mars eft le 
premier terme Pafcal poiEbie,le 22. de Mars 
eft auftî le premier jour de Pique poifible, 6c 
le 1 S. d'Avril étant le dernier terme Palcal pof- 
ûble. Je fepoèmejour d'après, c'efi-à-dire,le 
25. d'Avril, eft ledemier jour de Pâques pof- 
fible. Tous les autres jours de Pâques tom- 
bent entre ces deux extrêmes , plutôt ou plus 
tard félon que leur terme Pafcal , & le Diman- 
che qui le fuit , fe rencontrent plutôt ou plus 
tard. i). Le premier terme Pafcal ,ou 14. de 
cette première Lune du printems , étant , fé- 
lon cette règle, le 21. de Mars, le 14. avant, 
c'eft-à-dire , le 8. de Mars, eft néceflàire- 

tfEcuflc. qu'il pore encore aujourd'hui , Se l'ancienne R- 
coflfc perdu fou nom, Se piit celui d'I t lande . qui lui eft 
mMsmi demeute depui»eet«m»-ia. Cela activa vcrtl'aa 
M. Car P Archevêque Uùhcr , qui avait bien examiné 
1 01.1e i cet jmiqoitei-la , nous allure ; qu'il n'y pas un 
foui Eciivaro des oeuf premiers Siècles quipatled'F.coue. 
V u par là cr.Lcr.Jc auuc.chofc que l'UUodc. Vide Sri- 



ment le premier jour polfible de cette Lune, An. if*. 
«Y, le dernier terme Pafcal étant le 18. d'A- SJ2t 
vr il, le 14. avant, qui eft le 5. d'Avril , eft ic Macc \ 
dernier pofliblcqui toit le premier de cette Lu- 
ne. Tous le* autres premiers de cette Lune 
tombent entre ces deux jours-là, plutôt ou plue 
tard; c'eft-à-dire, entre le 8. de Mars & le 
y. d'Avril. 14. Le Cycle Lunaire, qui mon- 
tre le nombre d'or, montre aulli le premier 
jour de la Lune de Piques , & par cuulequent 
le 14. de la même Lune , & le Cycle Solaire, 
qui nous montre b Lettre Dominicale, nous 
montre aufli toujours le Dimanche qui fuit ce 
14. Atnfi , dès qu'on fait le nombre d'or, 
6c la Lettre Dominicale de l'année, la table 
fuivante montre quand fera Piques félon cet- 
te règle, en quelqu'année que ce toit, pour 
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An. i6i. Dans cette Table, la féconde coloranc mar- 
awm ).C. j our s du mois. La troifième .les nom- 

ÏUcc. 5 .bres d'or, qui déterminent le came Pafcal, ou 
le 14, de la première Lune du printems, qui 
eft le jour de la Pique des Juifs. La quatriè- 
me v les Lettres Dominicales. La dernière , le 
vieux Calendrier Romain i ôc la première, con- 
tient ce qu'on appelle les Primes dam le Ca- 
lendrier de noue Liturgie, qui font les nom- 
bres d'or, qui moiurent la nouvelle Lune. Cha- 
que nombre qu'on y trouve, fait voir, que 
Tannée où ce nombre eft le nombre d'or , la 
nouvelle Lune, félon le calcul de cette mé- 
thode, eft le jour du mois auquel il répond. 
Dans la troifième colomne , chaque nombre 
qu'on trouve, montre que l'année où ce 
nombre eft le nombre d'or, le arme Pafcal 
eft le jour du mois auquel if répond ou qui eft 
à côte. Les Lettres Dominicales montreront 
quand eft le premier Dimanche après ce ter- 
me Pafcal, qui fera par corucquent le jour de 
Pâques. Pour le Calendrier Romain , il fer- 
voit, quand on comptoit de cette*manière , à 
faire voir comment il falloit appeller le jour 
fur lequel tomboit le jour dont il s'agiifoit. 

Pour trouver donc à préfent , en quelle an- 
née on veut, quel jour fera Pâques; il n'y a 
qu'à parcourir des yeux la I. colomne depuis 
le 8. de Mars , qui eft le premier où puiflè 
tomber le premier jour d'une première Lune 
du printems qui ferve; jufques à ce que vous 
rencontriez, le nombre qui eft le nombre d'or 
de l'année que vous voulez, & ce nombre vous 
montrera, à côté, le jour du mois qui eft le 
premier de cette Lune cette année-là. Enfui- 
tc parcourez des yeux les nombres de la troi- 
fième colomne, jufques à ce que vous y ren- 
contriez, le même nombre d'or ; & le jour du 
mois qui eft à côté, eft le terme Pafcal, c'eft 
à dire le 14 de cette Lune ; comme vous pour- 
rez aifément le voir, fi vous prenez la peine 
de compter du nombre d'or de la première co- 
lomne jufques-là. Après cela cherchez dans la 
quatrième colomne, qui eft celle des Lettres 
Dominicales , la Lettre Dominicale de cette 
année, qui vient la première après votre terme 
Pafcal ; 8c cette Lettre vous donnera à côté 
le jour du mois qui eft, cette année-là , le pre- 
mier Dimanche après le terme Pafcal, & ce 

if) t. nùutst. vu. 17-ïi. losiro. jiMif. XIL 17. 

(X ) U. Ai««». XIV. 37-4<- 
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Dimancbe-là fera le jour de Pâques que vous 
cherchez. Par exemple, fi vous voulez favoirî v ™t[' c 
quel fera le jour de Pâques cette année 1716. Mkc.* 
il faut trouver le nombre 7 , qui eft le nom- 
bre d'or de l'année , dans la première colom- 
ne. Vous verrez qu'il eft vis-à-vis du 17. de 
Mars. C'eft là le premier jour de la première 
Lune du printems de cette année, félon ce cal- 
cul. Trouvez le même nombre d'or 7. dans 
la troifième colomne. Il eft vis-à-vis du 30. de 
Mars, qui fera le 14. de cette Lune; comme 
vous le verrez aifément en comptant du 17. 
qui é:oit le premier de cette Lune. Ceft là 
votre terme Pafcal. Enfuite pour (avoir quel 
fera le premier Dimanche d'après , voyez dans 
la quatrième colomne le premier G. qui vient 
après ce terme Pafcal, parce que G eft la Let- 
tre Dominicale de cette année , vous le trou- 
verez vis-à-vis du I, d'Avril qui fera parcon- 
fequent le premier Dimanche d'après le terme 
Pafcal de cette année : & c'eft là le jour de Pi- 
ques que vous cherchez. Vous trouverez tout 
de même Pâques , pour quelque autre année 
que ce foit ,'pourvu que vqus fâchiez le nom- 
bre d'or de Vannée tk fa Lettre Dominicale. 
Non feulement cette explication montre, 
comment la chofe fe fait ; mais la raifon de 
ces opérations paroît d'elle-même. Avec te 
Calendrier de la Liturgie de l'Eglife Anglica- 
ne, vous le trouverez tout de même, quoi 
que la troifième colomne de cette Table y 
manque; car dès que vous avez le premier dé 
la Lune que ce Calendrier vous donne , vous 
n'avez quà compter de là jufqu'au 14. de la 
même Lune, qui fera le terme Pafcal, ôc 
le refte va comme ici. 

Après tout il faut remarquer que le 11. de 
Mars, vieux Style, qui étoit le véritable E- 
quiaoxe du tenu du Concile de Nicéc, tenu 
lan CCCXXV. n'eft plus l'Equinoxe aujour- 
d'hui. Le véritable Equinoxe le devance de 
onze jours. La raifon de cette anticipation 
de l'Equinoxe eft , que l'année Solaire Julicn- 
ne dont nous nous fer von*, & dont on s'eft 
fervi dans tout l'Occident jufqu a la Réfor- 
mation du Calendrier par le Pape Grégoire, 
a onze minutes de plus que l'année naturelle 
ou Tropique. Ce furplus en CXXX. ans 
fait un jour; & près d'onze fois CXXX. ans 

qui 

(*) Efifl. LXf. rU. aUm tmUtm Ub. II. untrt G*»- 
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An. 161 <}ui fe font écoulez depuis ce Concile jufques 
«TwtJ.Cà l'année préfente MDCCXVI. ont fait ces 
v v f onzc j° urs (lont lt ' véritable Equinoie devan- 
ce celui du Concile de Nicée. 

La même chofe à peu près eft arrivée aux 
Primes, ou aux nombres d'or du Cycle de XIX. 
ans de la Lune, qui font marquez, dans la pre- 
mière colomne du Calendrier do notre Litur- 
gie. Ces Primes, du tems du Concile de Ni- 
cée , marquoient tort jufte les nouvelles Lunes 
des années qui portoient ces nombres d'or; 
mais , parce que dans chaque Cycle de la Lu- 
ne de XIX. ans, dont les années font le nom- 
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nos ancêtres, ne m'ait emporté trop loin. Te An. 
reviens à mon Hiftoirc. avant J.C. 

Nicanor ayant reçu de nouveaux ordres defc* 
JJemcuius ne recommencer la guerre contre 
les Juifs , comme je l'ai déjà dit, (/) vint à 
Jcruialcm, ôc tendit un piégé à Judas pour s'af- 
furer de (a perfonne. Il lui propoia une entre- 
vue. Juda«,qui f e repofoit fur la paix,ycon- 
fentit,6c s'y rendit ; mais, s'étant aperçu de la 
trahifon,il fe retira habilement , Ôc la confian- 
ce mutuelle ceflant, la guerre fut bientôt ou- 
verte La première aôion arriva à Capharfala- 

hotnm *> & 



us ucyvi^v.ans,aum ics uuecs ronc ic nom- 

bred'or le calcul Julien SoUire après d'une fe retira à Jcri^U^)SZ^SSSlS 

heure ôc demie de plus que le naturel; cette Razis, homme vénérable &diitintm^ Rr m»»m 

heure & demie, en CCCIV. ans fait un jour, ^ * »— "rT"""* coltingue, & mem- 



bre du Sanednn. Le voyant chéri ôc refoer!* 
ôc quatre fois CCCIV. ans , & plus de la moi- des Juifs , tant pour la confiance & la fermer* 
tié d'uneautre fois encore, s'étant écoulez de- qu'il avoit montrées dans les tems les plus ru- 
des de la perfecution, que pour la bonté avec 
laquelle d «oit toujours prêt à rendre fervicc à 
tous les particuliers qui avoient befoin de fon 
fecours; Nicanor crut qu'un des plus grands 
chagrins qu û pouvoit faire auxjuifs feroitde le 
taire mourir. Il détacha un parti de cinq-cens 
homme» pour le lui amener. Razis étoit à la 
campagne dans un Château qu'il avnfr n .»« 
Mi CXXX. ans depuis le Concde de Nicée, défendît pendant quelque tenl av^couï 
& vousaurezlevériMbleEquinoxe de l'année de vakur; mais voyant qu'il n'y avoit plus mo- 
que vous voulez. Tout de même , fi vous vou- yen de tenir la place , il fe perça de fa nronrr 
lez lavoir véritablement la nouvelle Lune par épée , 6c voyant que le coup i/étoit pas mor 

fe.PfffjP'ta du haut d'une petite TomI 
qu'd .voit défendue. f N'étant p. SSL mort 
après fa chute, û enfonça fa main dans fablef- 
lure, & s arracha les entrailles qu'il jerta aux 
ennemis, & mourut. Les Juift le regardèrent 
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puis le Concile de Nicée jufqu'à préfent; il 
cil arrivé que les nouvelles Lunes dans la Na- 
ture viennent quatre jours & demi plutôt, 
que les nouvelles Lunes marquées par les 
Frimes du Calendrier de notre Liturgie. 

Ainfi pour avoir le véritable Equinoxe par 
le moyen de ce Calendrier, il faut retrancher 
du 2t. de Mars autant de jours qu'd y a eu de 
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le moyen du même Calendrier , en quelque 
mois que ce foit,vous n'avez qu'à retrancher 
du jour du mois que marque la Prime, autant 
de jours qu'il y a de fois CCCIV. ans dans le 
nombre d'années écoulé depuis ce Concile juf- 



— T , r . r r J "» v ;;" lAUUl ' ^csjmrs le regardèrent 

qu a 1 anneeou vous voulez la nouvelle Lune; comme un Martyr : mais (b) S Aumftl, jl*2 

c eft-à-dire , à préfent quatre jours ôc demi! fon Epître à Dulcitîus , traite cmeSn d'ho' 

Ôc vous aurez la véritable nouvelle Lune que micide de foi-même, & en donne des 



i cherchez , pour ce mois-là quel qu'il (bit. 
Par exemple , cette année MDCCXVI. le 
nombre 7. qui eft le nombre d'or de l'année 
dans la colomne des Primes du mois de Juin, 
eft à côté du 13. du mois : retranchez 4} de 
13. cela vous renvoyé au 8. de Juin, qui fera la 
véritable nouvelle Lune. Tout de même pour 

tout autre mois, ôc toute autre année. J' ap - tkrcquattiréd'autrwbia^ 
prehende que la digreffion ou m'a jette l'cxpli- pie ôc contre le Dieu d'Ifraéï qu'on v adornir 
cation de ccCycledeLXXXIV.ansdesJuîfs, Tous ceux qui aimoient Si™ irelW î 
ôc la difpute qu'il a caufée dans ce Pais parmi Dieu leurs prières contre lui , ôc elles furent 



qui ne foufrrent point de réplique 

Après cela Nicanor (i) s'avança' fur la mon- 
tagne du Temple, & demanda qu'on lui livrât 
Judas ôc fes troupes; menaçant, fi on le refu- 
fou, dabattre 1 Autel, ôc de brûler le Temple 
à fon retour , ôc de bâtir à û place urr Tern 
pie de Bacchus. Il vomit dans cette fomma- 
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plei- 
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i6t pleinement eaaucéea. Nicanor étant allé 
j* autTi-tôt chercher judas, il fe donna une ba- 
taille où il fut tué dés le commencement de 
l'action : lies troupes , le voyant mort , jette- 
rent leurs armes 6c s'enfuirent. Tout le Pais 
fe mit après eux & les allbmma. Il n'échapa 
pas un Icul nomme de cette Armée de trente- 
cinq mille hommes , pour porter les nouvelles 
de la défaite à Anuoche. Judas 6c' fes gens re- 
vinrent de la pourfuite au champ de bataille 
dépouiller ta morts. Ils y trouvèrent le corps 
de Nicanor. On lui coupa la téte,Ôt la main 
droite , qu'il avoit étendue avec tant d'orgueuil , 
en fauant fes menaces contre le Temple, fit on 
les mit fur une des tours de Jeruiâlem. Cette 
grande victoire fut gagnée le 1 3. du moud' A- 
dar. Les réjouilfanccs furent proportionnées à 
la grandeur de la délivrance , fie on ordonna 
quon obkrveroit tous les ans ce jour-là, pour 
rendre à Dieu les actions de grâces qui lui en 
étoient dues. 11 s'obferve encore parmi les 
juifs, fie on l'appelle le jour de Nicanor. Ici 
finit i'rlUrairc du fécond Livre des Mattm- 

judas, après cette victoire complette, ayant 
quelque relâche, envoya une Am ballade 
à Rome. La pmfiance des Romains , leur va- 
leur, fie leur politique, lui avoient donné une 
a haute idée de cette République, qu'il fou- 
baica de faire une ligue avec elle , pour lui fer- 
vir de protection 6c de secours contre l'oppref- 
fion des Syriens. Il choiut pour cette négocia- 
tion jalon fils d'Eléazar, 6c Eupolemc Rk de 
Jean , qui (m) en pareille rencontre avoit ob- 
tenu de Seleucus Philopator tous les privilèges 

{tour la Nation J ui ve , qu' Antiochus avoit vou- 
j abolir dans la fuite. Ces AmbaiTadeurs fu- 
rent très-bien reçus du Sénat , ôc on v fit un 
Décret, par lequel on reconnoùToit les Juifs 
pour anus 6c allie/, des Romains , 6c oa en- 
trait avec eux dans une ngue défenfive. Ils 
«Vinrent roc me une Lettre du Sénat à De- 
metrius, (*) par laquelle on lui enjoignait de 
ne plus tourmenter les Juifs , 6c on le mera- 
çoit de la guerre s'il continuoit de k taire. 
Mais avant que cette Lettre du Sénat lui fut 



renuuc, a vaut même le retour des Amlxiffadeurs An. 16t. 
à Jerufalem avec le Décret, judas étoit mort.'i""^]** 
Dès que Demetrius fut la défaire 6c la mort m acc * 
de Nicanor , il donna à (0) Bacchide & à Al- 
cime pour la féconde rois le commandement 
d'une puiflànte Armée, qui était l'élite de tou- 
tes fes troupes, fit les envoya en. Judée. Judas 
n'avoit que trois mule hommes avec lui quand 
elle y arriva, ôc la terreur fc mit û fort parmi 
eux , que tous l'abandonnèrent , à la referve de 
huit-cens hommes, judas, avec ce petit nom- 
bre , par un excès de valeur fie de confiance, 
eut la hardiciTe d'en venir aux mains avec cet- 
te nombreufe Année. 11 y périt accablé du 
nombre. Sa perte fut lamentée dans tout Juua 
fie à jerufalem , avec toutes les marques d'une 
vive douleur. Jonathan 6c Simon, fes deux 
frères, prirent fon corps 6c l'enterrèrent avec 
toutes fortes d'honneurs à Modin dans le fe- 
pulchre de fes ancêtres. 

Les A portât . , Ôc les autres rnecontens 6c 
mal-intenhonnez , (/) recommencèrent à lever 
la tête , fie à futvre leur penchant dans tout le 
Pais. Ils y firent bka du détordre , des -qu'ils 
n'eurent plus cet homme vigilant fiefeverequi 
les avoit tenus en bride. La famine qui fur- 
vint augmenra beaucoup ces defordreâ. La 
faction qui avoit le deflus s'était fiùlie de pref- 
que tout le bleddu Païs; fie, pour avoir du 
pain , plufieurs du Peuple se josgnotear à eux. 
Par ce moyen-là Alcime 6c Ion parti s'accru- 
rent 6c le fortifièrent confiderabkment , 6e à la 
fin ils fe virent les maîtres dans tout le Pak. 
Alors le Gouvernement fut mis entre les manu 
de feelerats , qui ernploioient tous leurs foins 4 
découvrir les amis ôc les parafons des Macca- 
bées, 6c qui amenoient à fiacebide tous ceux 
Viïk p<)u^atfnt enlever. Il les faifotr mourir 

marques d'ignominie. L'état du Peuple d'If- 
raèl étoit aulli rrifte qu'on l'eût jamais vû de- 
puis les Prophètes , qui étoient revenus de la 
Captivité de Babylone, fans en excepter même 
le cems de la grande perfècution d'Aatiochus 
Epiphane. 

Tous ceux qui avoient encore de bons fen- 
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UrfUititui, ., Lci Juifi l'étant rcrohes contre (\tne- 
,, tiiut , eurent recourt au* Romains, fie leur demarj. 
m dcient leur amitié. On la leur accorda làns peine 
„ farte que ta* " 
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Ati. dmtns !«) vinrent trouver Jonathan pour 
Cal ' r el l>et ^ fr * ' eurs nMUX & * ' cur nvifcre, ils le 
Ï&acc. e.chotfirent pour leur Chef. Il prit donc en main 
le Gouvernement; & , amafli ce qu'il put de 
troupes poar rcliltcr à la violence de leurs en- 
nemis Bacchide tâcha de fè kifir de lui pour 
le faire mourir ; mais il fe rerira avec (on frère 
Simon & ceux qui s'étoient joints à eux, dans 
le Defcrt de Tekoa , où ils fe crurent plus en 
fureté. Us s'y pofterent près du Jourdain , ou 
avant d'un côté un marais, & la rivière de 
l'autre , il n 'étoit pas facile de les fur prendre. 
Pour leurs effets, (r) ils les envoyèrent, avec 
une eicoTte commanacc par jean icur irere, 
cher lesNabathéens , pour les y mettre en dé- 
pôt jufqu'à ce que leurs affaires fuffent en meil- 
leur état. Les Jambriens , une Tribu d'Arabes 
qui demeuraient alors à Médaba , Ville des an- 
ciens Moabitcs, vinrent les charger dans leur 
marche, tuèrent Jean & tout fon m^ndc, 6c 
emportèrent tout le butin. 
Peu de rems après (r) Jonathan & Simon 
t , qu'il le farfoit un grand mariage à 
aba, entre un des principaux des Jam- 
briens fie la fille d'un grand Seigneur de Ca- 
naan , le jour qu'on la conduifoft chez, le nou- 
veau marié, ils allèrent fe mettre en embufea- 
de dans les montagnes. Quand ils aperçurent 
là mariée avec toute fa pompe Se fa fuite , fit 
le marié qui la venoit recevoir de fon coté a- 
vec une grande magnificence, ils attendirent 

Ke les deux troupes fe fuflènt jointes , ôc a- 
s ferrant de leur embufeade ils les tuèrent 
tous excepté un petit nombre qui fe fauva dans 
les montagnes , ôc p r iren t leurs dépouilles. A- 
près avoir ainlî tiré vengeance de k mort de 
leur frère, ils fe retirèrent dans leur camp. 

(t) Bacchide là-deffus fe mit en campagne 
6t vint fe faifir de l'avenue de leur camp. Il 
attendit pour lo y attaquer le jour du Sabbat, 
p ant que ce jour-la ils ne feroient aucune 
' ice par principe de Religion. Mais Jo- 
i ayant fait reffouvetur fon monde du rè- 
glement qui s'étoit fait à cet égard du temsde 
Mattathias fon père, les exhorta à fe défendre 
en braves gens dans cette grande néceflitc, 



,, lingefletdublend'iuirai, EtainiîllflùreiitkaprcTnkn 
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malgré le Sabbat. Vb le firent, ôr en fc dé- , f n - 
fendant tuèrent mille hommes à l'ennemi. Vo- J ^ ^' C ' 
yant qu'ils étoient accablez du grand nombrc,THAK. ii 
ils prirent le parti de (ê jetrer dans le Jourdain 
6c de le parler à k nage. Par ce moyen ils fe 
fauverent ; car Bacchide ne les pouriuivit pas 
plus loin. Il revint àjerufalrm, donna fes or- 
dres pour faire fortifier pluficurs Villes, & des 
poffes avantageux dans toute la Judée, ôc il y 
mit de bonnes garnifons pour tenir tout fe 
Pars dans k devoir , ôt étouffer d abord tous 
les foulevemcns qui s'y pourroient faire par fe 
parti comraire. 11 eut foin fur tout de faire 
taire toutes tes réparations nécclTaires ôc même 
de nouvelles fortifications à la fbrtcrelfed'Acra 
a Jcrufelem : ôt , après y avoir mis des pro- 
vifions ôc une garnifon fufftiânte , il prit les 
en fans des principaux du Pais , ôc les y fit gar- 
der pour lui répondre de k fidélité de leurs pè- 
res ôe de leurs parens. Ainfi finit cette année 
La fui vante, (*) Alcimc , le grand boutefeu 
qui avoir fi long -rems troublé Ifraèï , mourut 
Etabli dans le Pontificat par le pouvoir de Bac- 
chide, il s'étoit mis à correm^rc k Religion 
ôc avoit introduit kdefbrdrc au lieu de k règle 
qui y étoit auparavant , 6c fait des change mens 
qui la raprochoient de celle de; Payent II y 
avoit, par exemple, dans le Temple une mu- 
raille baffe , bâtie par ordre de.? Prophètes Ag- 
gèe ôc Zacharie, qu'on appelloit («) le Chel, 
qui fcrvoit de feparation entre k partie de k 
montagne qui étoit fainte ôc celle qui ne 1 c- 
toit pas. Les incirconcis n'entroient jamak 
dans cet enclos. Afcime, pour ôter cette dif- • 
finition, ôc donner aux Gentils k liberté d'en- 
trer dans la Cours du Temple, tout comme 
les Juifs, donna ordre d'abbatre cette muraille. 
Pendant qu'on y travailfoit , k main de Diea ■ 
le frappa d'une parafylie dont il mourut fou- 
dainement. 

Quand (tu) Bacchide, vit qu'Alcime, en fa- 
veur de qui il avoit été envoyé en Judée, étoft 
mort, il s'en retourna à Antioche ; k Pais fut 
tranquille , ôt ne fut point tourmenté par les 
Syriens pendant deux ans. Apparemment que 
Démet riub avoit reçu k Lettre du Sénat en fà- - 



( .1 I. >Mhm». TX. r7"4». Jocm. ibtcJ. 
(<) 1. MM<*b. IX i-. j. jojipb. XIII. 1. 
(■) I. èimttl. IX. f4- $6. 

(v\ Voyea Lie HT fout de Teajj>k c.< l?. fÇT.< 
àtM M h . IX.- 57. 
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An. ifia voir des Juifs ; & que là-deflus il jugea à pro- Ibit préfent au Sénat , pour lui témoigner fa An. i 



Yowa- Y ai ^ e donner ordre à Bacchide de fufpendre reconnoifiàncc de la liberté & des honn 



thak i. la pcrfecution j & ce fut pour obéir à ccj or- 
dres , que , quand Alcime vint à mourir , il prit 
cette occafion d'abandonner la Judée. 

Cm ff - / _ . I I A 1111 1.1.^11,1 - ' -■ M»B~M» 

r.n ertct (x) uemctrius menagcoit extrême- 
ment les Romains dans ce tems-là , & prcnoit 
bien garde de ne rien faire qui pût leur faire du 
chagrin. 11 cherchoit même avec foin toutes 
les occafions de fc les cendre favorables j de 
forte qu'il n'aura eu gafde de manquer à ce 
qu'ils témoignoient fouhaiter de lui. On a vû 
comment il étoit fauve de Rome , où il étoit 
en otage: que c'étoit contre l'intention du Sé- 
nat qu il avoit pris poffeflion de la Syrie : qu'il 
avoit fait mourir AatiochusEupator, qu'ils a- 
voient reconnu , fie qu'il étoit monte fur le 
trône. Ils en étoient li mécontens qu'ils ne 
l'avoient pas encore reconnu, ni renouvcllé le 
Traité fait avec les Rois fes prédeceflèurs. Dc- 
metrius fc donnoit de grands mouvemens pour 
les y engager , & employoit actuellement tou- 
te fa politique pour fc mettre bien dans leur cl - 
prit. Ayant apris que les Romains avoient trois 
AmbafTadeurs à la Cour d'Ariarathe, Roi de 
Cappadoce , il y envoya Menochare , un de 
fes principaux Miniftres , pour entamer cette 
négociation. Trouvant à fon retour, par le 
raport qu'il lui fit de ce qui s étoit pafTe , que 
les bons offices de ces AmbafTadeurs lui étoient 
abfolument néceffaires pour y réùflïr , il ren- 
voya encore en Pamphylie,fie enfuite à Rho- 
des les affurer qu'il feroit tout ce qu'ils vou- 
droient ; 6c à force de follicitations prenantes, 
enfin par leur moyen il obtint ce qu'il fouhai- 
toit. Les Romains le reconnurent pour Roi 
de Syrie , & renoiivellerent les Traitez faits 
avec cette Couronne. 

Pour cultiver leur amitié , il envoya 
(y) l'année fuivante , le même Menochare en 
Ambaffadeà Rome, conjointement avccquel- 

3ues autres. Ils furent chargez d'une Couronne 
'or pefant dix-mille pièces d'or , dont il fai- 



etetez. 



avant 
[OKA 



(*) PoLYB. Zrfg-f.CXX p. IJÎO. 

(y) PcLTt. Ltft. CXXIL p. lui. Apwan. m J>- 
lise. p. nt. Dmmk. Sic. Ltfét. XXV. 

(*) Potn. III. p. 114. A ppiak. Sjtùk. Jus- 
tin. XXXV. 1. Eftumt Litii XLVII. 



(s) Diud. Sic. XXXI. 
CCXL1V. p. 1 160. 



I F«OT. tm 



1. Diodoii. Sic. Ui*t. 
0) Justin, ibid. Po fc yb. III. p. 114. Li vu Cfit. 



qu'il en avoit reçues pendant qu'il étoit en otage tham s. 
à Rome. Ils amenoient auflî avec eux Leptine Se 
Ifocrate , pour les leur livrer , à caufe de Taflâfli- 
natd'Odavius. J'ai dit ci-defïus que c'étoit ce 
Leptine qui l'a voit tué à Laodicee, en Syrie, 
pendant qu'il y avoit le caractère d'Ambafla- 
oeur des Romains. Ifocrate étoit un Grec 
babillard, Grammairien de profeflion , qui s'é- 
tant trouve en Syrie dans ce tems-là , avoir 
pris à tache de juftificr cette lâche action en 
toutes fortes d'occafions. Quand il fc vit ar- 
rête, la peur lui troubla l'efprit, & il n'en re- 
vint jamais. Pour Leptine , on n'eut pas de 
peine à s'en fàifir. Il vint lui-même s'offrir 
d'aller à Rome fë juftiâer , fie il y accompagna 
les AmbafTadeurs ; fie , quoiqu'il ne niât point 
le fait , il ne laifloit pas de s'affurer que les 
RomaifM ne lui feroient aucun mal. Effecti- 
vement la chofe arriva comme il l'avoit pré- 
vue. Le Sénat reçut les AmbafTadeurs avec 
tous les honneurs ordinaires , fie accepta le pré- 
fent qu'ils aportoient ; mais il ne voulut point 
fe mêler de ce qui regardoit les deux hommes 
qu'ils vouloient leur livrer. Ils trouvoient que 
c'étoit trop peu pour venger la mort de leur 
AmbaiTadeur , que la punition de deux hom- 
mes , fie ainfi ils ne voulurent point toucher 
à cette affaire , fie fe referverent toujours le 
droit de faire des recherches , ôc de demander 
à qudqu'hcure à toute la Nation , qu'ils en ac- 
eufoient , une fatisfacfion proportionnée à la 
grandeur de l'attentat , quand oh auroit mis 
Paffaire dans tout fon jour. 

A peu près dans ce tems-là , (x) Holophcr- 
ne, l'aîné prétendu d'Ariarathe Roi de Cappa- 
doce , pour foutenir fes prétentions à cette 
Couronne, vint à la Cour de Demetrius folli- 
citerdu fecours. Ariarathe le pere avoit épou- 
fé Antiochis, fille d'Antkxhus le Grand, Roi 
de Syrie. (*) Après pluiîcurs années de mariage 
cette Princeûc voyant qu'elle n'avoit point 

d'en- 

XLVII. Afpi.»h. « jynV. p. 11S. 

(d) D10». Sic. M E*terft, Va le s 1 1, pag. itf. te 
PoltiB cité par Atbini'i (X. p. 44CXJ dit 
qu'Holopherne Roi de Cappadoce ne régna pas long- 
temi; parce que négligeant les Loix du Pau , il avoit 
iniroduit les Chanlon» i boite St tous les delbtdtet de 
la licence des Bacchanales. 

(<) Strabo XIII. pag 614. Dans ce pillage on don- 
ne .»■> an» «e««* d'Eumene. Mais e'ell aûuiement 
i« U de Cof.lU daoi les MsS. 4om fe fout tai.e. 
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DES JUIFS, 

An. \«h d'enfin* , concluant qu'elle n'en aurait jamais; 

YJ5J*J ,C- dle contrefit une grofl"cflè ) & fuppofa un fils. 

(î u î, ! Non contente de celui-là , elle en fuppofa en- 
core un fécond , & donna ainû à la Couronne 
deux enfans fuppofcz pour héritiers ; le premier 
Ariarathe, & le fécond Holophcrne. Ce trait 
d"Hiftoire, pour le dire en pillant, fait voir 
que ce n'eft pas une chofe nouvelle dans le 
monde que de fuppofer une groflêflè , & de 
donner un enfant luppofé pour héritier d'une 
Couronne. Il arriva dans la fuite que la Reine 
fe trouva véritablement groflè, & qu'elle eut 
premièrement une fille, puis une autre fille , & 
enfin un fil- ;& alors elle confcflâ toute l'affai- 
re. Le* enfans fuppofez furent envoyez hors 
du Pais, afin qu'ils ne puflènt pas faire de, tort 
à l'héritier légitime ; le premier à Rome, & 
l'autre , qui etoit l'Holophernc dont il s'agit , 
en Ionie , & on ne laifla raanqutr de rien ni 
l'un ni l'autre pour leur éducation , & pour 
leur entretien. Le fils légitime , appellé d'abord 
Mithridate . mais qui prit alors le nom de fon 

rte, fut déclaré héritier de la Couronne . & 
fucceda effectivement à fon pere quand il 
mourut. Ceft 1* Ariarathe , Roi de Cappado- 
ce,dont nous parlons , contre qui Holopher- 
nc venoit demander du fecours. 

Demetrius (i) avoit offert à ce Roi , il n'y 
avoit pas long-tems , fa fœur Laodice en ma- 
riage i mais comme die éroit veuve de Perfée, 
Roi de Macédoine, qui avoit été grand enne- 
mi des Romains, & que Demetrius lui-même 
n'étoit pas trop bien alors dans leur cfprit, Aria- 
rat he appréhenda que cette alliance ne leur dé- 
plût ,& rejetta les offres qn'on lui faifoit. De- 
metrius en fut piqué ; & ce fut juftement dans 
cette conjoncture quTiolophcrne arriva à fa 
Cour. Il n'eut pas de peine à y obtenir l'as- 
fiffance qu'il demandoit : & , avec les troupes 
& le fecours qu'on lui donna )c) , il détrôna 
Ariarathe , quoi que foutenu par Eumene 
Roi de Pergame , & fe fit Roi de Cappado- 
ce. Mais l j'j les rapines , fa cruauté , & fon 
peu d'habileté dans les affaires , lui attirèrent 

les Editions imprime*. Cm on a dan» l'Miûoire Ro- 
maine le nombre d<* anne'cl qui t'étoiect écoulées de- 
vait le coBOiencf ment du regue d'Euirtcne iufque» à la 
Sa du Royaume de Pcrgaiwe : ce en icuanchaut de ce 
nombre celui dei tnaéti du règne d'Attalu» fon frète, 
& dTAtialuï fon fih . pat la mon duquel il prit fin steg- 
oei reconnut par SnuaoK lui-même i il ce fe «ouve- 
rt que n- jns poat Eumcne. Il noutut même tu corn* 
mencement de la 1 9. anale* 
21m* U. 



&c. Livre XII. 113 

bien-tôt la haine de tout le Royaume. An. in. 

Cette afSftance qu'Eumene donna à Aria-'^r 
rathe fut une des dernières actions de (à vïcthak t. 
(f) : il mourut bien-tôt après au bout d'un 
règne de trente-huit ans à Pergame. Il laifla 
fa Couronne (f) à fon frère Attalus par fon 
Teftament : & Attalus lui fucceda eftêérive- 
ment , quoi qu'il laifsât un fils qu'il avoit eu 
de Stratonicc , foeur d' Ariarathe, Roi de Cap. 
padoce. Comme il étoit en bas âge , le pere 
aima mieux laitier la Couronne à fon frère, & 
fe contenta de déclarer que fon fils lui fucce- 
deroir. Attalus répondic parfaitement de fon 
côté à la confiance que fon frère avoir eue en 
lui. Il époufa fâ veuve, eut grand foin de fon 
fils, & lui lailTa la Couronne en mourant , après 
avoir régné vingt ans. Il lui donna la préférence 
furfes propres enfans, & lui rendit fidèlement 
le dépôt que la confiance de fon frère lui avoit 
mis entre les mains , comme on le verra dans 
la fuite de cette Hiltoire. 

Pendant Jes deux ans de repos qu'eut Jona- 
than , il mit quelque ordre dans les affaires en 
Judée (g). La faction contraire ne put voir 
cet établiflement fans envie. Elle envoya à la 
Cour d'Annoche,ôc obtint que Bacchide fe- 
rait envoyé en Judée avec une Armée confi- 
derable. Les Auteurs de ce Confril avoient 
defTeinde fe faifir de la perfonne de Jonathan, 
Se de tous fes partuans , la même nuit dans 
tout le Pais, dès qu'ils verraient les troupes à 
portée de les foutenirdans ce coup d'éclat, é> 
toutes les mefures étoient déjà prîtes pour l'e- 
xécution. Bacchide en arrivant fur la frontiè- 
re leur écrivit & leur marqua la nuit qu'il avoit 
choifie pour frapper le coup , de la manière 
dont ils en étoient convenus. Ce noir com- 
plot ayant été découvert , Jonathan aflèmbla 
tes gens, (gg ) fàifit cinquante des conjurez, 
les fit mourir j & , par cet exemple , arrêta 
tous les autres , & diffipa tout le mal qu'on 
avoit tramé contr'eux. 

Comme il n'avoit pas allez de troupes pour 
faire tête à Bacchide (b) , il fe retira à Beth- 

bafi, 

(/) Straxo ibid. Pi uTABcn.. «t» 

\l) ». MMut. IX. <»-« J. ]Oj!!PH. >f rt , T . Xlil. I. 

lit) Josiphb tapette la chofe autrement. Il dit que 
ce fut Bacchide qui fjt exécuter cet jo. horatuct , dant 
l'emportement que luicaofàce eoop manqué Maufeloa 
le I. Livie dei Mtxmhfth on ne peut pat l'entendre au- 
tiement que comme je l'ai raporté. 

I. AtW. IX. 61- 68. Joseph. Ant^. XIIL a. 

p 
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Bacchide y vint avec toutes lés trou- 
pes pour en faire le 6ége,6c fit fommer tous 
les Juifs du parti de Syrie de s'y rendre ? pour 
lui aider à réduire la place. Avant qu'elle fût 
invertie Jonathan en foula la défenfe à fon frè- 
te Simon avec une partie des troupes i & fê 
tint au large avec le refte pour h irafTcr l'enne- 
mi pendant le fiége. Il le fit li bien , qu'il 
leur défit plufîeurs partis qui alloicnt au founu 
ce , alla cbàtkr , oc exterminer plufîeurs des 
Juifs qui les favoruoient,& quelquefois même 
vint enlever des quartiers un peu écartez des 
aflicgeans,& jetter l'allarmc ôc le defordre juf- 
ques dans les lignes mêmes. Simon , de fon 
côté, de t en J ni r la place avec beaucoup de bra- 
voure, faùoit fouvenc des forties, 6c mettoie 
k feu aux machines dont on battait la place. 

(// Les fuccès de ces deux frères laflerent la 
patience de Bacchide. Il s'en prit à ceux qui 
l'y avokn: engagé, en fh mourir quelques-uns, 
& rclôlut de lever le fiége 6c d'abandonner le 
Pais. Jonathan, qui en eut avis, lui envoya 
faire des proportions d'accommodement , qui 
furent fort bien reçues. La paix Ce conclut 
avec Jonathan & ion parti : les prifonnkrs fu- 
rent rendus de part ôc d'autre : Bacchide jura 
de ne plus faire de mal aux J uifs 6c tint fa pa- 
role j car , dès que la paix fut ratifiée 6c les 
tondirions exécutées de part 6c d'autre , il par. 
tit, 6c ne remit jamais le. pied dans la Judée. 
Jonathan fè fixa tranquillement à Micbmasb , 
Viik fituée au nord de Jenualem (») à envi, 
son oeuf milles. Il gouverna le Peuple félon 
la Loi; punit de mort tous ceux qui étoient 
dans l'apoftafic , rétablit la juftice Ôc la pkré 
dans le Pais , ôc réforma, autant que cela dé- 
pendit de lui, tous les abus tant Civils qu'Ec- 
çknaftiques. 

Ariarathc chafïe , comme nous l'avons vû , 
'J -C de fes Etats par Demetrius 6c par Holopheme, 



™1* a (h vint à Rome demander du fècours contre 
T leur violence. U y vint auffi des Ambaûâ- 

(f) I. Mmh*. IX. «a 7v Joseph. Xlll. s.2» 

(»] fculMIUI & HIMOMVMU*. 



I) Polv* Ut-, CXXVL p. 

M Sf f II" 



\m) ArruN- 1m 
MU Epi,mm U 
(g* . 



118. Zohara« ta Pion t. 
VéLXUU P. U*. Zv*ms 
Û'foiïn. t\bt. VAfc»Jll.p. 171. 17* 



juiKfier ce qu'ils An. m. 

toient des gens ha- '^l*** 



deufs de ces deux Princes . 
avoient fait contre lui. Cétc 

biles, 6c qui parurent avec tout l'éclat que des! hÀb. 4. 
Princes en pofTeûîon peuvent donner par leurs 
richcûcs à leurs Miniftres. Il ne leur fut pas 
difficile, avec 1a fuperiorité que leur donnoient 
leur éloquence & leur crédit , cf effacer un 
pauvre Prince détrôné qui n'avok perfonne qui 
parlât pour lui , ni d'autre appui que fon bon 
drok. Le Sénat Ce déclara pour eux contre 
lui. Cependant (w) comme Ariarathe avoir 
été fbuvent reconnu comme ami & allié des 
Romains, on ne voulut pas le dépouiller tout 
à-fait ; ôc on arrêta qu'Holophcrnc Ôc lui re- 
gneroknt conjointement. 

Catc fôcktc ne dura guéres; car Holophcr- 
ne fetonduilit fi mal , que les Peuples dégoû- 
tez de fon Gouvernement» n'attendoient qu une 
occafion favorable de le déclarer contre lui,, 
en faveur d'Ariarathe. Attalus , Roi de Per- 
game , qtu en eut avis (*), envoya à. Ariarathe 
un fêcours qui le mit en état de chaflèr Ho- 
Iophcrnc,6c de fc remettre en pleine r^fTcffion 
de fes Etats. Holopheme fe redra à Anciochc, 
ôc y emporta dequoi y faire, afliz belîe figure. 
Car Soupçonnant depuis long-rems de ce qui 
lui arriva alors , («} il avait mis ordre à fes af- 
faires , ôc amafle une fomme de CCCC. talens 
d'argent, qu'il avoit mife en dépôt à Priéne 
(0*) ou u avoit été élevé, pour lui fërvir de 
rcllburce en cas de malheur. Ariarathe fit de- 
mander cet argent aux Priéniens comme lui 
appartenant , parce que c'étok de l'argent de 
de la Couronne , dont il étoit alors feul le maî- 
tre. Mais eux , qui depuis long tems étoient 
fameux pour leur juftice, refo lurent de (bute- 
nir leur caractère dans cette occafion. Ses fol- 
Ucitations ôc fes menaces furent égalernent i- 
nutiles : ôc quoi qu'Anal us 6c Ariarathe puflënt 
faire pour les chagriner, ôc les incommoder, 
ils tinrent bon ôc rendirent la fomme à Holo- 
pheme qui la leur avoit confiée. Elk furnfbk 
pour lui fournir toute l'abondance ôt les com- 
modité! de la vk, s'il eût été- capabk de 
goûter quelque bonheur fans la Couronne. 

Pto- 

f •# ) Pti en e étoit une Ville <f fouie , fur le bo r I Sci>- 
Knnuuui du Mc*o4ie> vit 1-rii de Mfus C'eft ;i 
Patrie du Philafuphe Biw La Juftice y voit li ciiâe 
<Um te temf-li , qu'elle paffôtt en Provcibe. ST r a 10 
XIV. p, 6î6. 

lPpi-r». ttt't CXXXIf. p. ma. 



if) polth r.ts*t cxxxir. p. 
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A*. 19*. 

*\*™J* C renc > «"«toit haïr li génériuVinent de ici 
w au. <. ( uj eu par fa mauvaife conduite , Ton incapacité, 
la cruauté, & plufieurs autres vices: que (f) 
dénrr'eux le j errèrent (ur hii, le 
ars endroits ,& le laiflèrent 
pour mort fur la place. Il s'en prit à Phdo- 
mctor (on frcre; 6c , dès qu'il fut guéri de (es 
bkffures , il entreprit de nouveau le voyage de 
Rome.' It y fit les plaintes contre lui au Sé- 
nat, «lui montra les cicatrices de ses blelfures, 
6c l'accula d'avoir mis en œuvre les aflà/Iins 
qài avoient fait le coup. Quoique Philometor 
(ff) fut l'homme du monde le plus doux, de 
qui auroit dû être le moins foupçonné d'une 
action fi noire & lî barbare, le Sénat, qui étoir 
toujours piqué du refus qu'il avoir fait de fe 
foumettrt à fon règlement à l'égard de l'IUe 
de Chypre, prêta l'oreille à cette faune accu- 
trop de facilité. U fe laiflà fi fort 
lui, qu'il ne voulut pas même 
entendre ce que fe Ambafladeurs avoient à 
dire pour en prouver la fauflêté : on leur en- 
voya ordre de fortir de Rome incellàmment. 
Outre cela, le Sénat nomma cinq Ambaffa- 
deurs pour conduire Phvfcon en Chypre. & 
le mettre en poflêflion de cette Hle , 6c il é- 
crfvk & tous lès Alliez des environs de l'aider 
pour cet effet de leurs troupes. 
k'. Par ce moyen Phyfcon, avec une Armée 
I-C qui lui parut fuffil'ante pour le deilèin qu'il a- 
6 voit, débarqua dan» l'Ille (f ). Philometor, qui 
$y étoit rendu en peribnoe, le battit 6r l'obli- 
gea à le renfermer dans la Ville de Lapitho , 
où il fut bien-tôt inveffi,alïiegé,ôc enfin pris 
6t mis entre les mains de ce frère qu'il avoit 
fi cruellement outragé. L'extrême bonté de 
Philometor parut bien alors ; car il ne le trai- 
ta pas comme il l'avoit mérité. Apre* tout 
ce qu'a voit fait Phvfcon contre lui, on auroit 
dû attendre une junice fevére. Il lui pardon- 
na tout : 6c non content de lui pardonner des 
outrages que performe que lui ne trouvoit par- 
donnables , û lui rendit même la Libye & 
y ajouta encore quelque choie en guife d'é- 
quivalent pour l'Iile de Chypre qu u retenoit. 

». tour le coati <j« (on imac • il n'avoit mmt fait mea* 
.» tif aa féal de Tes Nobles, ni même mm 0*1 Bour- 
„ gcoM *A\<%in4ut. R» que tpouue foo (tête lui eût 
<tc»o< plufintfs foi* fujet de lui àter la v»c i-.ee bcau- 



JCWA- 
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le de généroûte mit fin à 1a guerre en- As> i w, 
trc les deux frères. Elle ne recommença plus- Î'W-* 1 
& les Romains eurent honte de traveriêr plus' r «a» t, 
long-tcms un Prince d'une clémence fi extra- 
ordinaire. Il ne paraît pas qu'ils fe foienc 
jamais mêlez depuis des affaires de ces deux 
frères. 

Philometor »aprcs avoir fini fi glorieuiêment 
la guerre de Chypre contre Ion trerc, laifla 
le commandement de l'Iûc à Archias, un de 
ceux qui avoient le plus de part à fa confiden- 
ce, fie s'en retourna à Alexandrie. Cet Ar- 
chias fe trouva allez malhonnête homme pour 
le trahir, & (r) rendre l'lue à Demetrius , 
Rot de Syrie. Le marché fut arrêté, 6c U de- 
voir avoir cinq cens talens. La ebofe fut dé- 
couverte ; 6c, pour éviter la peine qu'avoue 
mérité Ja trahifon , il fe pendit lui-même. 

5 * voit auparavant paru fort fidèle à foa 
maître; d ne l'avoit point abandonné quand 
il fut chafle de les Etats; 6c il l'avoit (/) ac- 
compagné dans le voyage qu'il fit à Rome 
pour y demander du fecours au Sénat. Sa fi- 
délité, qui avoit été à l'épreuve de l'adverfi- 
te, ne k fut pas dans cette rencontre. Son, 
avarice le fit fuccoraber à la tentation, il fe 
vendit pour la lomme que j'ai marquée, 6e 
périt dans l'entrcprue. 

Demetrius commençoit à donner dans les ** 
plaiûrs,ôc menoit une vie parelïèufe, & d'u-î*i m -' C * 
ne bizarrerie affez finguliere. Il (/) fit bâtir tha*. j. 
un Château prés d'Anciocbe, flanqué de i 



tre bonnes tours; il s'y renferma, pour s'y a- 
bsudonner tout entier, d'un côté à l'indolen- 
ce, ne voulant plus entendre parler d'affaires 
6c de l'autre au plaifu- du vin. (m) Il y étoir y- 
vre puis de la moitié du jour. Les requêtes 
qu'on lui vouloit préfenter n'étoient point re- 
çues, les griefs ne fe redrefioient point, la juf- 
tice n'étoit point adminiftrée, les affaires d'E- 
tat ne fe failoient point : en un mot c'étoir li- 
ne ûifpenûon générale du Gouvernement, qui 
fouleva bientôt tous les efpriis contre lui.' n 
fe forma une confpiration pour le dépoter. 
Holopbeme , qui demeuroit a Anrioche, (tu) 
entra dans cette conjuration contre fbn bien- 
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*J >Jfe faiteur; fe flttsnt de parvenir à U Couronne, 

jona-' G la chofc réûffiffoir. Elle fut découverte, & 
tiur, j. Holophcrne mis en prifbn. Demetrius ne 
voulut pas lui ôter la vie. Il aima mieux le 
garder pour s'en fervir dans l'occafion contre 
Ariarathe, fur la Couronne de qui il avoit 
des Prétentions. 

Malgré la découverte, la conjuration ne laif- 
foit pas de continuer. Les mécontens étoient 
foutenus fous main par Ptolemée , qui avoit 
fur le coeur l'affaire de Chypre ; & par Attaliw 
& Ariarathe , qui cherchoienti fe vangcrdela- 
guerre que Demcrrius avoit entreprife contre 
eux en faveur d'Holopheme. Ces trois Princçs 
de concert employèrent Heradide pour drefler 
quclcun à jouer le perfonnage de hls d'Anrio- 
chus Epiphane, pour le faire prétendre à k 
Couronne de Syrie. Cet Heradide avoit été, 
(*) comme je l'ai déjà dit , un des grands fa- 
voris d' Antiochus Epiphane , 8c Tréforier de 1* 
Province de Babylonc, pendant que ion frère, 
autre favori , en étoit Gouverneur. A l'avene- 
ment de Demetrius i la Couronne , les deux 
frères ayant été convaincus de malverfation ôc 
autres crimes, Timartue avoir été exécuté, 
6c edui-ci s'étorrfiwvé, fit étoit allé demeurer 
à Rhodes. Ce fut U qu'il travailla à former 
l'homme qu'on vouloir pour le dcilèin que je 
viens de dire. Il eboifit pour cela un jeune 
homme nommé (y) Balas, de baffe exrrar- 
rion , mais fort propre à jouer le rôle qu'on 
lui donnoit. Il le façonna 8c l'inirruifit bien 
de tout ce qu'il falloir dire ôr faire. 

Quand il fut bien dreffé, il commença par 
le faire rcropnoîrrc par les trou Rois qui é- 
toient du fecret : enfuite (*) il le mené à Ro- 
me, $c y mené auffi Laodice, fille véritable 
d' Antiochus Epiphane, afin de mieux couvrir 
rimpofture. A force de follicttattom & d'a- 
dreffe, il l'y fait auffi reconnottre, & («) ob- 
tient un Décret du Sénat en fa faveur, qui non 
feulement lui permet de retourner en Syrie 
pour recouvrer (es Etats ; mais qui lui accorde 
même fon aflïftanee pour cet effet. Quoique 
le Sénat vît fort bien rimpofture, & que tout 



ce qu'on lui difoit de ce Prétendant û'étoit An. rnv 
qu'une pure ftdhon ; il entra dans tout ce qu'on î T *f* W~ 
voulut contre Demetrius, donc il étoit me- itilî*. U 
content , & fit ce Décret en faveur de l'Im- 
pofteur. Avec cette dédaratioo des Romains 
pour lui, il n'eut pas de peine k trouver des 
troupes. 11 le faifit de Ptoleroais ( *» ) dans lt 
Paleftine; & là fous le nom d'Alexandre fils 
d' Antiochus Epiphane , il prit le titre de Roi 
de Syrie, & pluueurs des méconteas vinrent 
l'y trouver 6c fc foumettre à lui. 

Cette nouvelle fit for-ir Demetrius de* fott 
Château , pour longer à fc défendre, i < \ If 
aflcmbla tout ce qu il put de troupes. Alexan- 
dre de Ion côté armoit auffi. L'affiftance de 
Jonathan étant de grande centéquencedau cet- 
te conjoncture , les deux partis lui laifoient leur 
cour. Démet nus (d) lui écrivit le premier,. 
6c lui envoya la commiffion de Général des 
troupes du Roi en Judée, lui donnant pouvoir 
de lever des troupes, & de les armer pour ve- 
nir l'affilier : 6c ordonnant qu'on relâchât les 
otages qui étoient dans la fortereffë de Jérusa- 
lem. Jonathan n'eut pas plutôt reçu cette Let- 
tre, qu'il alla à Jerulakm,!» fit lire devant la 
garnùon , 6c demanda les otages. On les lui 
remit: car voyant l'autorité dont iléton revê- 
tu , on n'oiâ pas lut refùfci une chofe po .r la- 
quelle il y avoit un ordre exprès Quand tous 
ces otages eurent été ainfi relâchez, leurs pè- 
res 6c leurs amis , à qui Bacctude les avoit ô- 
tez pour les tenir par là en «elpcd , par raport 
aux intérêts de là .Syrie , fc trouvant enfin 
dans une entière liberté, vinrent en foule ren- 
forcer l'Armée de Jonathan: 6c il fc trouva 
fi puifTant que ( t ) les troupes que Bacchide 
avoir miles dans toutes les places fortes du Pais, 
abandonnèrent leurs poftes s'enfuirent tou- 
te;. , hor finis la gain u on de Bethiura 6c celle 
de la citadelle de Jerulàlem. La railon qui 
empêcha celles-ci de hure comme les autres x 
c'eft qu'étant compoiées prefqu'cnuéreinent de 
Juifs Apoftats , ils ne favoient où trouver une 
retraite allurée : 6c ainû ils rdolurenr de s'y 
détendre en ddèfperez. Jonathan 
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(y) Ce BaU* étoit Rhodien. a ce que Hit SuLricx 
Setksk II. Il- Tout le monde convient que c'était 
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fc'ft fiur* û réfidence à Jerufalem. D fit 

la Ville, & travailler à de nouvelles fortifica- 
8 tions tout autour. Il fit aufli relever la mu- 
raille de la montagne du Temple, qu'Antio- 
chus Euparor avoit fait ab battre. 

Alexandre voyant ce qu avoit fiait Dcinetnus 
pour gagner Jonathan, (/) lui fit faire auffi 
des propoli [ions, pour l'attirer dans fon parti. 
Il le faifoit Souverain Sacrificateur, lui accor- 
dent le titre (g) iAmi du Rti t lui envoioit une 
(A) robe de pourpre, & une Couronne d'or, 
marques de la haute Dignité dont il le rêvé- 
toit, car perf ona e ne portoit alors la poupee 
que les Princes 6e les Nobles du premier rang. 
Demerrrus, qui en eut «vis, (») enchérit en- 
core fur lui pour s'aflurer d un Allié de cette 
importance. Il lui envoya un fécond exprès, 
pour lui offrir tout ce que lui offroit Alexan- 
dre ; 6c outre cela, plufieurs autres avantages 
& des privilèges extraordinaires pour lui 6c 
pour fà Nation, en cas qu'il voulut fc décla- 
rer en fit faveur , & venir à fon tecours. Mais 
après les maux qu'il avoit faits à tous ceux qui 
«voient eu à cceur les vrais intérêts des Juifs, 
& à toute la Nation en général, ils n'olbient 
Ce fier en lui: & regardant toutes les offres 
qu'il leur faiibit comme extorquées par la né - 
ceffité de les affaires , & concluant qu ils les rc- 
voqueroit dès que cette néceflîté viendroit à 
ceffer,us refolurem de traiter plutôt avec Ale- 
xandre. Jonathan ( * ) accepta donc de lui la 
Souveraine Sacrificature; Ôc, avec le confen- 
rement de tout le Peuple, à la Fête des Ta- 
bernacles -qui arriva peu de rems après , il mit 
les habits Pontificaux , & officia comme Sou- 
verain Sacrificateur. 

La place avoit été vacante fept ans depuis 
la mort d'Alcime. La Souveraine Sacnficatu- 
re qui entra alors dans la famille des Aimo- 
neens . y demeura jufqu'au tems d'Herode , (/) 
qui d'héréditaire qu'elle avoit été jufques-là, 
en fit une Charge dont il difpofoit à là famai- 
fie. Lui ôc ceux qui eurent le pouvoir après 
iui , rauoient ex dcrauoicnc les oouverains oa- 



Ic* Noble, (c-efl-a-dire. Ut 
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- — bon leur fembloit ; jufques An - »ft 

a ce qu'enfin la Charge même tomba avec leV' 1 "'^ 
Temple , quand il fut détruit par les Romains. nuM. t. 
Depuis le retour de la Captivité de Babylone . 
elle avoit été dans la famille de Jofadac ; & a- 
voit paûc en ligne droite à Onias III. du nom, 
qui en fut dépouillé par fon frère Menelaiis. 
Enfin , étoit venu Alcime , qui y avoit été mis 
par l'autorité du Roi de Syrie. Jofcphe dit qu'a 
n'étoit pas de race Sacerdotale: il veut dire feu- 
lement qu'il n'étoit pa> defeendu de Jofadac 
quoi qu'il fût bien defeendu d' Air on. (Il) I) ef£ 
dit politivement qu'il étoit de race Sacerdota- 
le j 6c c etoi r allez pour être capable de cet 
emploi, tous» les ddeendans d'Aaron y pou- 
vant cgilemeat prétendre. 

Il n cft dit en aucun endroit, fi tes Afmo- 
néens étoient de la face de Jofadac , ou s'ik 
n'enéioient pas. Il eft feulement certain, qu'ils 
n'étoicnt pas de la Claflê ( m ) de Joarib qui 
étoit (») la première de toutes j & ainfi la fa- 
mille Pontificale venant à manquer, ce qui c- 
toit arrive quand Onias s'enfuit en Egypte, 
per Tonne n'avoit plus de droit qu'eux à lui fuc- 
ceder. Voilà à quel titre Jonathan prit cette 
Dignité, quand il y fut nommé par le Roi rég- 
nant alors en Syrie, 6c approuve par les fuffra- 
ges de tout le Peuple. 

Les deux Rois s étant mis en campagne, An. ira. 
Deruetrius qui ne manquoit ni de cceur ni de 4 ' 11 " !*• 
bon fens, quand la boulon ne lui troubloit pœ fi"* - 
la raifon, (•) eut la viaoire dans la première 
batadle : mais il n'en retira aucun avantage 
Alexandre (/>) eut bientôt de nouvelles troupe^ 
que lui fournirent les trois Rois qui l'avoient 
produit, ôc qui conrinuoient à le foutenir vi- 
goureufement. Ayant avec celales Romains ôc 
Jonathan pour lui , il fe releva ôc Ce maintint. 
Les Syriens continuoient auffi à deferter , par- 
cequ'iis ne pouvaient iuppor ter Demetrius. Ce 
Prince commençant à ceindre riffuë de cette 
guerre , pour mettre fês en (ans à couvert en 
cas de malheur , (j) envoya à Cnidc fes deux 
fils Demetrius ôc Antiochus , qui 



en 

dn Royaume) 
quand il leur écrit. 
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{*) La pourpre parmi le» Macédonien* ne Cr pottoii que 
par iea gem de là piemièic qualité. La même choie 
in., j parmi let au rc* Nation*. De la vient que Pmr- 
pm*tl fcui dire de* petlonne* de la première qualité. 
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An. Mtj tous deux à la Couronne après lui. Il le» i 
wmj.Cgj ^ g vcc une femme d'arpent confiderabk, 
toaV.ç. aux foins d'un «mi qu'il avoit dans cette Ville-, 
• afin que x s'il lui arrivoit quelque malheur dans 
cette guerre , ils pulfcnt éviter dans cette re- 
traite Te coup fatal où ils fetrouveroient autre- 
ment expofez. , Ôc y attendre les révolutions que 
la Fortune pourrait leur prcfenter dans la fuite 
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baffe extraction que 1 autre ; qui dans l'efperan 
ce de réuflîr en Macédoine , comme celui -ci 
réuflîffoit en Syrie, fe dit le fil* de Perlée der- 
nier Roi de Macédoine; 6c prenant le nom de 
Philippe,» vertu de ce titre prétendit s'y fai- 
re recevoir pour Roi. Mais, voyant que l'on 
ne s'emrwfloit pas fort pour lui , il fe retira au- 
près de Dcmetrius à Antiocne. Il s'étoit ima- 
giné , que parce que les Romains a voient fufci- 
té un Impofteur contre ce Prince, il le trou- 
veroit difpofe à en fufeiter auffi un de Ton coté 
contr'eux. Demetrius découvrit la fourberie, 
1e fit arrêter, & l'envoya à Rome, fok qu'il 
tâchât de fe rendre les Romains plus favorables 
par ce fervice,foit qu'il voul ût par cette action 
d'éclat montrer ce que dévoient faire ks Souve- 
rains à des Impoftcurs , comme celui qui lui 
difputoit la Couronne. Les Romains à qui il 
le livra , le gardèrent avec fi peu de foin , (/) qu'il 
fe fauva Ôc fe rendit en Macédoine , où il allu- 
ma une guerre , qui leur coûta bien du tems, 
du fang 3 & de l'argent à éteindre. 

Cependant les deux coacurrens pour la Cou- 
ronne de Syrie ayant affemblé toutes leurs 
troupes (t ) en vinrent à une bataille décffive. 
D'abord l'aile gauche de Demetrius enfonça 
celle de l'ennemi qui lui croit oppofec , & la 
mit en fuite: mais s'étant trop échauffée à k 
pourfixhe, (faute fort ordinaire dans la guerre, 
Ôc dont tant dVxempks n'ont pas fi bien guéri 
les -hommes qu'ils n'y retombent encore,) quand 
die trouva k droite , où Demetrius 
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combattait en perfoone , battue ; ôc le Roi tué An. 1 «a. 
dans k déroute. Tant qu'il avoit été en étttV^*- 
de ioutenir l'ennemi , il n'avoit rien omis de t h an, 11» 
ce que peuvent k bravoure & la conduire pour 
procurer un (accès plus favorable. Enfin on 
plia; fle dans la retraite, fon cheval le plongea 
dans une fondrière, où ceux qui kpourfui votent 
k tuèrent à coupe de flèches. Il avoit régné 
douze ans. 

Alexandre par cette victoire fe trouva maî- 
tre de l'Empire de Syrie. (•) Il envoya deman- 
der en mariage à Ptokmée Roi d'Egypte . Cléo- 
patreû fille. Eue lui fur accordée ; 3e ton po- 
re k oonduifit lui-mémc}ufqu'àPto!emais,où 
fc célébra le mariage. Jonathan fut invité à 
cette fête ; (w> il s'y rendk . Se y fut reçu avec 
toutes forces d'honneurs de k part des deux 
Rois; mais fur tout de celle d'Alexandre, qui, 
pour lui faire plus d'honneur, lui fit donner 
un habit de pourpre, fie le fit mettre un des 
premiers , fur k lifte de ceux qu'il hon no- 
roît du titre de («) fec amis: 6c le fit afleoir 
auprès de lui avec les plus grands Princes 
fes vaffaux. Il k fit aufli Général des crou- 
pes de Judée , & lui donna dans fon Palais 
k Charge de ( y ) Meridarche. Pluûcurs me- 
contens étoient venus à Ptoktnaïs dans le 
dellefn <l'y préfenter au Roi des mémoires 6c 
des aceufetions formelles contre lut Le Roi 
non feulement ne voulut pas les recevoir; 
mais il fit publier par k Vilk des défenfcs 
Tigoureufes de mal parier de lui. Ses ennemis 
s'enfuirent , ôc Jonathan revint en Judée com- 
blé d'honneurs ôc de bienfaits. 

Ornas fit» dX)rùasIIL, ayant manqué k Sou- An. u*- 
veraineSacrificarure après k mort de fon oncle iï,m I e - 
Menelaiis , s'émit retiré en Egypte, comme> H *î," tlm 
on l'a vii ci-defïbs. Il avoir trouvé kfecretde 
s'y mettre fi bien dans l'efprit de Ptokmée 
Philometor Ôr de Cléopatre fe femme) (s) 

S'il étoit leur favori, 6c celui à qui ils con- 
ient k plus toutes leurs affaires. Il étoit bon 
fokkt 6c grand politique; Ôc , par ce doubk 
t il «"étoit avancé aux plus ' 



(r) *>/«. Lrf 11 XLVITI. & XLW. 
(rt Bpfc. Livii XLIX. L. Florvs TI. 4. Evtxop. 
IV. Velliiui Kmic I - 



(Y) f. ~MmI*Ï. X. 48. jo. J v 1 t 1 m. XXXV. 1 . I c- 
s x p r. Ami,. XIII. j.Arru». h Sjr. PgLxa. 111. 
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( *•) Ceft t dwe fe» MM» , tm <ei f -v, : c. 
le titre qui leur etoit iBcôc parmi ici Macédoniens. 

(y ) C eft une Chatgc qui aprochoit de celle &Eimftr 
charte qu'an det ÊlecVcun a dan* l'Empire 
d'Allemagne C'eft ainfi qtieG"CiTtus t'eipliaue . M 
fon Coanmepiaîte fur Ici MactAftt , I. A/«rca*. X 6<. 
XI. 17. 8c in. Mitsi. p. ?o6. Mai* fcr S. M*ttk XIX. 
al. M préfet une .«ne figaukaaon de ce terme, «ni 
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.49. de l' Arrow: & de la Cour. Il avait 
**«at Induit i la Cour on autre Juif nommé Dolithée, 
avec qui il partagea la faveur du Roi , <Sc cet 
" deux hommes unis d'intérêt furent prefque maî- 
tres de tout, pendant les dernières années du 
règne de Philometor. Ornas (a) fe fervu de 
fa faveur pour obtenir du Roi la per mi ffion de 



Il chou* pour cela un endrok dekProvia- An. 

ce d'HelicjpoUs à environ XXIV. milles deï™7 C 
Mcmphis, où il y avoit eu autrefois un Tem- tua* it. 
pie de Bubaftis , autre nom dllis la grande 
Déçue des Egyptiens , qui étoit alors négligé 
& tombe en ruine. Il abbatk ces mafures, Se 
après avoir applani le terrain, il y traça fan 



birir un Temple pour les Juifs en Egy par, corn- nouveau Temple. Il le fit exactement iûr le 



celui de Jcruialcm j ôc obtint en même 
tems que lui & les defeendans à perpétuité en 
fer oient Souverains Sacrificateurs. Pour l'y fai- 
re coulent ir , il lui rcprcicr.ta , qu'il étoit de 
l'intérêt de la Couronne d'Egypte que les juifs 
y aillent un Temple: que celui de Jennalera, 
où ils alloient tous les ans rendre leur Culte à 
Dieu , le trouvant dans les Etats du Roi de 
Syrie, il étoit à craindre qu'on ne les y débau- 
chât , ôf qu'on ne les engageât dans les intérêts 
de cette Couronne: que c'était un inconvé- 
nient qu'il falloit prévenir : qu'en bâtiflànt un 
Temple en Egypte , son feulement on préve- 
Boit toutes ces intrigues, mais que l'on attire* 
toit même en Egypte quantité de Juifs de la 



plan de celui de Jerulklem , 
moins grand 6c moins 
auffi un Autel pour les 
des parfums , une Table de propoituon 




uot quun peu 
Il y mit 
ailes, un Autel 
ôc 



toutes les autres pièces & utcnfiles néccûairas 
au Service des Juifs ; tout cela for le modèle 
de ce qui étoit à celui de Jerulalcm, excepté 
qu'il a y mit point de Chandelier d or à lept 
branches dans le Lieu-Saint , comme il y en 
avoit dans f autre Temple ; car, au lieu de 
Chandelier , il fc contenta d'y mettre une 
de lampe ufpenduë au haut du plancher par 
unc chaîne d or. 



ce 



(d) Un fort lavant homme croit, qu'il choi- 
fic la- Province d'Heliopolis pour y. placer ce 
j udée ôc des autrefois 'qui fermement à peu- Temple, à caufi: que dam la Prophétie d'Euue 
plcr ks Etats, & à en augmenter la puiflànce. que /ai raportée, il avoit lû un peu autre r~- 



Lapl us grande difficulté étoit de fairx goûter 
cette innovation aux Juifs. C'étoît une opinion 
conl'tante parmi eux, que Jerulklem étok le 
Jtul endroit où Dieu vouloit être iêrvidans un 
Temple l& que c'étoit luidépUif* ôc loftea- 
fer que de lui offrir des Sacrifices fur tout au- 
tre Autel. Pour lever ce fcrupule , il leur mon- 
tra la Prophétie d'Kiaie qui porte ces paroles , 
[k En te jtur-tà , i( J aura tmq Vides an Pais 
d'Egypte, «m Parieront lt langage de Canaan y 

& ani jnreront à l'Etemel des Armées : & /"*>- iedivement , (<) LaVUledn Sole* Il eft a 
ne fera affelUe Ville d* deftrn&itn. En et j*nr~ ftanr que dans l'alphabet Hébreu le * He. ÔC 
là il y ont* un Autel À f Eternel an nùtitm du le Chet, dont la première fait notre HvôclW 
fait d'Egypte ;& une enfiigne drefïe À ÏEter- tre une aipiration plus forte que nous exprj- 
nrl fur la frontière. En expliquant ce partage, mons par Cb ; font des caractères fi peu diuV 
qui dans la vérité ne regarde que les tems de rens, qu'il ell fort aile de s'y tromper en fi- 
1 Evangile, de celui où il leur parlent; il leur 



qu'aujourd'hui , en changeant feulement une let- 
tre pour une autre fort lemblable. Car en fi- 
lant Ha cher et au lieu de Haberts , les mou Hé- 
breux Air b aubère s y t amer Laattbatby voudront 
dire , Fana Jera afpeUte U Ville an Soleil; au 
lieu qu'en filant comme il y aujourd'hui, .rfir 
baher es yeasner Leaubatb , cela veut dire , com- 
me nos Ver fions le portent, l'une fera appelle* 
Ville de deflruâion. Ce qui lui a fait venir cette 
pemee, c cft quHeliopohs en Grec fignifie ef- 



fon explication , ôc la chofe même, 
rapprobation du Roi & Ja leur , 
(0 aufli-tôt à bâtir fonfet 



A 

eft celle de G~vrrmtwr de JW«# *■ it Trliu. Si on le (*) ff«'< XIX. ,18, 19. 



lânt ou en écrivant. Il ell certain , outre cela,. 

S 'un peu plus de cent ans. après ce Temple 
ri , du tems de Jonadiarr Ben Uiziel l'Au- 
teur de la Paraphrafe Chaidaïque des Prophé- 



preod ici dam ce dernier feru, U cft bien pins 
bUble que lonathan etoil Gouverneur d'une Province 
de rRmPiie J de Syrie . qu'il ne l'eft U 
Charte de régler tour ce qui regardoh la Table du Roi. 
(si TosErti. tmtra At'aum L. II. P. («6^ 

^*Vo«pa. attmt Xlll- a. ac XX? f. *dc3«fl.>d. 



(t) ]o»eph. ibW. 



JOSEFH. 1DU. 

, ) joSSPHUS SCALIGSl fi» jtmwtudv. éd Ckrm. V.X3- 
wm [t* »«"«. l*5*« h 

(e) S. ) r. « u m e fuit cette derjutre le^on ; car voici 
comment il traduit: Clvittu S»Nf imsUtmr mtu , 
„ fera appelle* la VUle du Sokil. 

»n«. ftn cm. 
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*o. i*9; tes, c'étoit une queftion entre les Sarans.lt- 
«vamJ C q uc ll e des deux leçons Chères, ou Hères, etoit 
tiun ta. véritable, quoi qu'aujourd'hui il n'y ait point 
étkeri kettb , ou de diverfe leçon marquée. 
Ce ne peut être que cela qui a obligé cet Au- 
teur démettre les deux féru , dans fa Paraphra- 
fe, comme il fait quand il dit ; La Ville dm 
Temple du Soleil, qui doit être détruit', en fera 
otite une. Il a voulu s'épargner l'embarras de 
choifir entre ces deux leçons , & ainfi il les a 
adoptées toutes deux. Quoi qu'il en foit, la vé- 
ritable raifon qui fit choit ir à Onias l'endroit où 
il bâtit fon Temple, c'eft qu'il étoit Gouver- 
neur de la Province ; 6c que le Roi lui avoir 
donné là de grandes terre s , fur U {quelles il bâ- 
tit même une Ville, à laquelle il donna le nom 
(/) d'Onion , 6c qu'il peupla de Juifs. Ainfi 
c'étoit l'endroit le plus commode & le plus a- 
vantageux pour lui 8c pour lesjuifs. Quand le 
Temple fut bâti, il en renferma l'enceinte d'u- 
ne muraille de brique fort haute; & y mit de» 
Prêtres Se des Levircs pour faire le Service , qui 
s'y fil depuis ce rems-la tout comme à j cru- 
rales; jufqu'à ce que le Temple dejerufalem 
& la ViBe même ayant été détruits , ce Tem- 
ple-ci fut (g) premièrement fermé 8e enfuite 
démoli 8c détruit avec la Ville d'Onion , par 
ordre de Vefpafien , environ CCXX. ans a- 
près qu'il eut été bâti. 

Les Septante , pour favoruer ce Temple 
d'Onias,traduifent ainfi leraflaged'EJâïe,lfiw 
Je cet Villes fera sfpeUée Ajedet ; comme fi dans 
l' Original il n'y avoit ni , Air Hoheres , ni Air 
Hacberes ,mais Air Hox.zedet , qui veut dire 
la Ville de lajuflice. C'eft une corruption vi- 
fible du Texte, faite pour donner au Temple 
d'Onias de l'approbation & de l'honneur. D'où 
on peut tirer fort naturellement ces deux con- 
séquences, i. Que la Verûon Grecque , que 
nous appelions les Septante, eft l'ouvrage des 
j uifs d'Egypte , qui fervoient Dieu dans le Tem- 

tle d'Onias. a. Que cette partie qui contient 
ifate ; & on peut y ajouter , les' autres Pro- 
phètes , n'a été faite que depuis la conftruâion 
de ce Temple : & ces deux propofitions s'ac- 
cordent parfaitement avec ce que j'ai déjà dit 



O I R E 

plus haut de cette Verfion : i. qu'elle tvoitété «4* 
faite pour l'ufage des Juifs HeUeniftes d'Ale-V™' 0, 
xandric : a. qu'elle n'avoir pas été faite toute anuM r%> 
la fois , mais par parties, en clifrerens rems, 
félon le beibin qu'us en avoient eu dans leurs 
Synagogues : 3 qu'ils en avoient eu befoin , 
dés qu'il avoit été néceflaire, de lire l'Ecritu- 
re en Grec dans leurs Synagogues : 4~ que cet- 
te nécelîté avoit commencé dès que le Grec 
étoit devenu la Langue ordinaire des Juifs dans 
ce Païs-là, & que la leur s'étoit oubliée ou 
perdue entr'eux ; ce qui étoit arrivé vers le 
tems du règne de Ptolemée Philadelpbe : </; 

Sic jufqu'au tems des Maccabées on n'avoir 
que la Loi dans les Synagogues, & que par 
conféquent pour l'uiage de la Synagogue , cm 
n'avoit eu beibin de traduire que la Loi ; & 
qu'au/fi iln'v avoit eu jufques-là que la Loiqui 
eût été traduite en Grec : 6, que quand les 
Juifs de Jerufalem , du tems des Maccabées 

->„A. 1 j;„ J_ S. r » . > 



c'eft-è-dire des trois frères Judas , Jonathan 
& Simon , dont l'Hiftoire eft écrite fous ce 
titre dans les Livres Apocryphes ; quand , dis* 
je, dans ce tems-la on introduifit la coutume 
de lire amli les Prophètes dans les Synagogues 
de Judée, par la raifon qu'on a vue; les Juifs 
d'Alexandrie fie ceux de toute l'Egypte*, de la 
Libye 8c de la Cyrene , avoient trouvé bon 
de fuivre leur exemple : qu'alors il avoit été 
nécclliirc de faire traduire auffi en Grec les 
Prophètes : que cela ne s'étant donc fait que 
depuis le tems des Maccabées , parce que cet 
ufiige ne pouvoit pas s'être répandu & établi 
fi loin de Jerufalem en fort peu de tems il 
s'enfuit naairelkmenc que la chofe ne fe'fit 
qu'après aue le Temple d'Onias eut été bâti 
& il fut bâti l'année XI. du Gouvernement 
de Jonathan , le fécond de ces Maccabées, 
comme je le mers ici. 

Il arriva , (b) à peu près dans ce même 
tems, une grande divilion à Alexandrie entre 
lesjuifs &lcs Samaritains du Pais. La queftion 
étoit, li filon la Loi, c'étoit à Jerufalem ou à 
Guércum que Dieu devoit être adoré. Ladif- 
pute s'echaufra fi fort, qu'enfin on en vint aux 
La Cour pour arrêter ces defordres, 




en Egypte m me & Ton territoire , que le même JojFriiE nom dit 
«illeua être une Colonie Juï.e. qu'Ooiu ivoit ttabli* 
dt) Iojkph. de -BtUtlui VII. fO. 
(*) losara. XIII. 6. 
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Ar 140. nomma un jour , 

irut/.Ccle fon Confeil les deux partis eu fient àprodui- 
£ K i" - re leurs raifons. On choiùt les perlbnnes de 
part ûc d'autre qui dévoient plaider leur caufe. 
Les'Samaritains ne purent pas prouver ce qu'ils 
aVoient avancé. Leurs Avocats furent con- 
damnez à la mort , pour avoir excité la dé- 
pute fans fondement : 6c le defordre ceil'a. 
Alexandre Bal as fc trouvant paifible pos- 



Aa. 14S. 

mot J.C 

a*. 



Cclc-Syrie & de Phénicie s'étoit déclaré A» '4». 
pour Demetrius , il envoya demander du fc*|Suh- 
cours à Ptolemée fon beau-pere. than i j. 

Comme ce nom d'Apollonius revient fou- 
vent dans cet endroit de l'Hiftoire , il faut nous 
arrêter un peu ici , pour démêler les différen- 
tes perfonnes qui le portoient } afin d'empêcher . 
qu'on ne fe brouille en les confondant. Ce 
nométoit fort commun parmi lesSvro-Macé- 



joi LC. feflèur de la Couronne de Syrie , crut qu'il n'a- doniens , auffi bien que parmi les Grecs j & il 

- voit plus rien à faire qu'à prendre tous les plai- fe trouve dans les HUloircs de ce rems-là plu- 

ûrs que luifoumiflbient l'abondance & le pou- fieurs perfonnes différentes qui le oortoient. 
voir dont il étoit revêtu. ( » ) 11 s'abandonna Le premier de ce nom qui panoitdans l'Hi- 



donc à fon penchant naturel qui leportoit au 
luxe, à l'oiûveté, & à la débauche. Il pas- 
foit tout fon tems avec des femmes débau- 
che* , dont il eut bien-tôt un nombreux Ser- 
rail. Il laiffa entièrement le foin des affaires 
(*) à fon favori, nomme Ammonius. Ce fa- 
vori infolent& cruel, fit mourir Laodice, ftrur 
de Demetrius & veuve de Perlée, Roi de Ma- 
cédoine; Antigone, fils de Demetrius, qui é- 
toit relié en Syrie quand on envoya les deux 
autres à Cnide; enfin, tous ceux du fang Ro- 
yal qu'il put attraper : afin d'affurer par là à 
fon maître la poffeflîon de la Couronne qu'il 



ftoire des Maccabée* , eft Apollonius fils de 
Thraféas. (t>) Il étoit Gouverneur de Cele-Sy- 
rie & de Phénicie fous Scleucus Eupator, quand 
Heliodore vint àjcrufalem pour piller le Tem- 
ple. Ce fut lui qui («) foutint enfuite Simon , 
Gouverneur du Temple dejerufalcm, contre 
Onias le Souverain Sacrificateur. Il fut auifi 
premier Mioiftre du même Scleucus. Mais 
à l'avènement de fon frère Antiochus Epipha- 
nc à la Couronne f il (r ) fe retira à Milet 
dilgracié. 

Pendant qu'il y étoit dans la retraite , ( / ) 
fon fils , de même nom que lui , étoit à Rome 



avoit ufurpéc fur eux par une impofture. Cet- auprès de Demetrius fils de Scleucus Philopa- 
te conduite attira bien-tôt à_fon maître, auffi tor qu'on y retenoit comme otage , & il fut 

élevé avec ce jeune Prince. Ce iecond Apol- 
lonius devint le favori de fon jeune maître, 
qui lorlqu'il fut fur le trône , lui donna le 
Gouvernement de la Cele-Syrie & de la Pales- 
tine , qu'avoit eu fon père linis Seleucus Pht- 
lopator. Je croi que ccft ce dernier Apollo- 
nius , qui ayant confervé fon Gouvernement 
fous-(f) Alexandre, fc révolte àpréfent con- 
tre lui , & fe déclare pour Demetrius le fils 
de fon ancien maître. 

Il eft parlé encore d'un autre Apollonius («), 
favori & prcmierMiniftred' Antiochus Epipha- 
ne; «nais comme il eft appellé fils de Mcne- 
fthée , il eft affczdiftingué par là des deux dont 
on vient de parier. Il fut (ou) envoyé en Am- 
I, tête d'une Armée qu'il forma de ballade par Antiochus, premièrement à Rome, 
routes les troupes qu'il put affcmblcr : & ,fur & enfuite auprès (x) de Ptolemée Philomctor. 
l'avis qu'il eut qu'Apollonius Gouverneur de Je croi que c'eft celui qui eft appellé Ctmmis 



qu'à lui, la haine des Peuples. 
Demetrius, l'aîné des fils de Demetrius, e- 
toit à Cnide , & commençoit à être grand. 
Quand il eut avis de cette haine des Peuples, 
il crut l'occaûon favorable pour rentrer dans 
les droits. (/) Laftbene, l'ami chez qui U de- 
meurait, lui fit avoir quelques compagnies de 
Crétois , avec lefquels il alla débarquer en 
Cilicic. Il y vint bien-tôt affez de m ce on - 
tens pour en faire une Armée, avec laquelle 
il fe rendit maître de tout ce Païs-là. Ale- 
xandre fe reveilla, ôc quitta fon Serrail,pour 
foneer à fes affaires. Il laiflà le Gouverne- 
ment d'Antioche à (») Hierax, & à Diodo- 
re, qui eft auffi appellé (*) Tryphon, & (0) 



(0 I. MMuh. X. 67- Joseph. Amti r XIII. 8. Jui- 

m. xxxv. 1. 

(») Dmdo*. Sic. t» £«« Vaieiii p. uj. 
(>) l. A/M*». XI. ?ï. Joseph. Jnd^. XIII. 9. 
(•) Joseph- A»ti^ Xlf. 8. 1 
U) II. sait**. 111. y. 
lomt U. 



(m) II. MMtsh. IV. 4- 

(r ) Potra Ltft. CXIV. P. I|ta 
(1) I. -.-j". X. 69. 

(M) II- .'-/.; IV. 11. 

•)Livius XUL 6. 
(*) II. A4*c**. IV. 11^ 



(<) ibid. 
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A* éU+TkUmt* dans l'Hiftoira der Maccabé«{ /) r 
jbKA- 1 ' 1 " & < V^ on J> wic envoyé avec indémchemenr 
than- i^de XX 11 mille hommes, pour détruire Jerufa- 
lcm v & po«r bâtir la fortercùe ou la citadel- 
le, du mont Acra, qui incommoda li fort 1» 
Juifs pendant bien des années. 

Il y a encore deux autres Apollonius , dont 
il- cil parlé dans cette H: j toi te des Maccabécs. 
L'un (2) Gouverneur dcSemaricduirms d'An» 
tiochus Epiphane,qui fut tué dans une batail- 
le par Jiuda» Maccabée. L'autre, appelle (a) 
fils de Geanée, Gouverneur de quelque petit 
Pats de la Pajcihne fous Antiochus. Eupator, 
qui le ftgnala par fa bains contre les Juifs. 
0 L'Apollonius dont il s agit ici ayant donc 

cmbrailc le parti de Demetrtus , comme je l'ai 
dit, longea premièrement à réduire Jonathan., 
qui demeurait attaché à Alexandre, fuivant la 
teneur du Traité qu'il a voit fait avec lui (4) 
Il vint camper à Jamnie ,& envoya faire de là 
un den infolent à Jonathan de luit venir donner 
bataille. Jonathan partit dfechvement de Je- 
ruialem avec dix-mille hommes-, Se vint pren- 
dre Joppe à fa barbe. Après cela il lui livra ba- 
taille , le battit, pourfuivit fes troupes, après 
la déroute julqu'à A u>t , prit la Ville ,1a; brùia 
toute entière , avec ion Temple de Dagon,,£c 
tous ceux qui s'y croient réfugiez, comme dans 
un afyJc ; &f amû dans un jour, par l'épéc,ou 
par le feu ,il périt près de huit- mille nommes 
de l'Armée ennemie. Ensuite il alla taire la, mê- 
me choie aux Villes ennemies des environs, ôc 
puis revint àjcruialem chargé de leurs dépouil- 
las, (e) Alexandre , a qui cette victoire fit 

Sd piaùir , envoya à Jonathan une boucle 
qui ne fe portoit que par ceux de la 
Mai l'un Royale: Il lui fit auûi préfimt de la 
Ville d'Ecron & de fon territoire, & l'en fie 
mettre en polTeluon. 
An. 147. Voici à peu près le tems que (d) floriflbit 
araot J.C.Hippanque de N'icec, en Bu h y me , le plus fa- 
m eux Astronome de route l'Antiquité. Il s'ap- 
rHA phqua pendant XXXIV. ans si l'étude de ee& 
te Science ; tauant continuellement des 



varions fur la tiruation » les ruou vcrr.am des-Ao.. 
Corps Celeftes. Ces obfêrvations fê font; "»n» r ' , |^:' ,C ** 
fecveesjuiques à nous dan» les ouvrages dci'A--r M 
ftronome Pcolemée. E les commença l'an 
GLXli. avant J. C. & elles finiûent Tarn 
CXXVUL après, laquelle apparemment il ne 
vécut que fart peu. (e) Les Jim; le nomment 
Abrachus , & fon nom cft fameux parmi eue. 
Ils lui rendent jufHce en cela , car Rabin Sa- 
muel, R Adda, ôt R. Hiuel,h» Auteurs de 
lai forme d'année , dont ils fe fervent encore 
aujourd'hui, lui a voient l'obligation pjrdque 
toute entière des obièrvatioili 
fur. lequel die eû fondée. 

Ptol emée Pbilomctot vint ccuc année au A. n . 
fecours de fon gendre, & (/) entra avec unei*»'ntJ.G 
belle Armée dans la Palcftine. Toutes les Vil-J oN *' 
les lui ouvroient leurs portes , félon les ordres THAN '* 
qu'elles en avaient reçus d'Alexandre. H y ren- 
farçoir par tout lcsgarnifons. Jonathan vint le 
joindre (x) à. Joppe; On v fit bien des plaintes 
conrroluiàl'égarodu.dégàt qu'il avoir fait dans 
le Païs r après là victoire; mais elles ne furent 
pas écoutées, & il fut reçu fort gracieufêmenr, 
Bt il; iv it le Roi à Pcolerraus. En y» arrivant 
(i) on, découvrit un. complot contre la vie de 
ce Prince, (/} Anxmonuis . qui taifoit tout loua 
Alexandre, tbupçocina , peut-être fur quelques 
avis , que Ptolexnée n'arnenoit tant de troupes 
que pour envahir la Syrie , ât qu'il ne penibit 
à rien moins qu'a tecounr Alexandre jil forma 
là-deuuslc delleinde le faire périr àProlemaïs. 
Prolemée, à qui tout le complot fut découvert, 
s'avança pour demander le traître ; Jonathan 
raccompagna julqu'à lairivière d'Eleuthere en 
Syrie. De la ( k) Vtalcmée alla à Seleueie fur 
l'Oronm. Là, voyant qu'Alexandre ne vou- 
loir pas lui livrer Ammanius , il conclut que ce 
Prince croit entré lui-même dans le complot. 
Il lui ôta fa fille , la donna à Demerriuc, & fit 
un Traité avec lui, par lequel il s'ensageoit à 
lue aider à remonter fur le trône de ion pere. 

(/) Ceux d'Antiochc , qui haiiloient nior— 
tellement A m mon lus , crurent qu'il étoit tenu 

d'é- 

ni xi. 

(i) JOSBPH. Amtim XIII. g. Rfil LlVII L. 



H les 



(r, I. a<W. I. ,0. II. 

fis) I. M«t*t. III. IOL lO 

r«) 11. M***, xti. a. 

(S) I. ku mI X. 6»- 17. 
(t\ I. 4Am». X. S8. 89. 
(di PtoLKMAI msfUM S/mis*. III. i. Pl 

(t) David Gakz. fub as. W4. 
f/1 I. hUuti. XI. 1-7. " 
«) L M*,ï*b, XI. «. 7. 



y/^Xir. 7. & ic. 

un. t. 



JOSSPH 

II. 8. Bfi 

XI 8-11. JCSF.PH 



ibid. Livtl Sfiu 




ffl I, Marc**. XI. I]. Josaril ibid 
(m) I. SiMusk, ibid. Joskpm. ibid. 

(-. I JoSEI H JwtU. XIII. ï. 

(*) I. UMiMi. XI. I. 

(«} L H*ué. XU 15. Joisra, ibid. 
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DES JUIFS, 

An d'éclater ,ikfc fbukverent on l'attrapa dégui- rtÉcnn; (*) il fe fit , decemêknge , le fameux *JJ ijfk 

"2 JC^ CT1 frmmr. Il fat kcrifié à leur colère. Non métal compofé que les Anciens ont tantloué, JoNA .' 

w£ n contmsde cette verureance, ils fe déclarent con- fous le nom tf^iratn de Ctrmtèe. nu* if. 



tre Alexandre même , & ouvrent leurs portes 
à Ptokmcc. (m) Ils le v oui oient même pren- 
dre pour leur Roi. Mais ce Prince iv) ayant 
fc courent oit de fes Etats, au lieu 
leur recommanda De- 



l'hérrrier légitime ; ce qui prouve fuf- ouvrage 



fc Hiftoire de Polybe. («) Il y en avoit qua- 
rante Livres. "Elle commencoit avec la fécon- 
de guerre Punique . 6c finifloit avec ktroiûo- 
me. Il ne nous reite de ce grand & 



Momment qu'il ne penfoit pas à la Syrie pour 
lui-même, quoi qu'on l'en accule (o) dans le 
dés Maccabées. Cette recommanda- 
iuifit Ton efiet. Demetrius fut reçu 



que cinq 



Livres 



ôr quelques 



prock 
la Vi 



. Ville, mis fur le trône de lès ancêtres, 
& reconnu par tous les habit arts. 

Alexandre, qui croit alors en Cilicfe , vint 



là-deuusavec toutes fes troupes ,(<»)& mit 
à toi de à fang autour d'Antiochc. Les 
: Armées fc battirent : (p) Alexandre per- 
dit la bataille, fle -s'enfuit , avec cinq-cens che- 
vaux, chez Aboie'. , Prince Arabe a qui il a- 
" fa en fans. Trahi par celui en qui 



voit 

il avait eu le plus de confiance , on lui mâ- 
cha kréte,ôc elle fut envoyée àPtolernéequi gué légalement habile dans l'art de la guerre, 
témoigna beaucoup de joye de lia voir. Cet- £c dans la politique, au r oit continué comme 



fragmens & des extraits des autres. 

Cet illuftre Hiftorien étoft né à Megalopo- 
lis, en Arcadic , il éroit fus de Lycortas, cé- 
lèbre dans 1 "Hiftotre pour avoir foutenu par fon 
mérite h République des Achéens , qui émit 
un compdle de divers Etats Souverains du Pe- 
loponefc , qui sjéroknt unis , à peu près com- 
me les Provinces - Unies que nous compre- 
nons ordinairement fous le nom de Hollan- 
de, (tu) Aratus fut le premier oui rendit cet- 
te union confiderabte. (-u>) Philopoemen la 
porta à là perfection , & Lycortas l'y fou tint 
tant qu'il vécut. 
Polybe fon fils , homme d'un mérite dîftm- 



te joyene fut pu de longue durée, car il mou- 
rut .peu de jours après (j) d'une Wefliire qu-il 
•voit reçue dans le combat. Amfi Alexandre 
Roi deSyrie&'PtoleméePhUometorRoid'E- 



fon pere à la fourenir, (ans qu'il fut accablé 
par les Romains. Ils craignirent, qu'un Etat 
fi or i fiant, qui s'agrandiflbit tous fa jours, ne 
leur -fît un jour de la peine, 6c refolureatdele 
: moururent en même rems ; le premier perdre. Pour ré u (Tir dans Mur deflètn , fis leur 

arrachèrent (x) mille de leurs meilleurs fujees; 
& fa gardèrent en Italie comme une efpece 
Couronne par cetre vrâtoire , -prit le furnomdc d'ôtages ; mais k vûë prmeipak des Romains 
Nicator , qui veut dire le Vainqueur. Mais k -en cela n'étoit pas tant de s'afiurer de leurfide- 
fucceffion d'Egypte ne fe tir pas fi -aHeruent. liré par k moyen de ces gages, aue de faire, 
Cette année eft encore marquée par k def- que cet Etat amfi privé dès plus habiles 6c des 
rruâion éclatante de deux des plus belles & des plus braves hommes qull eut , tombât peu à 
plus rameutés Villes du monde. Carthageck peu de lui-même, èc s'abâtardît faute de 
Corintfae. (r) La première fut détruite par Sci- grands hommes, 

pion l'An-iquain le jeune, après trois ans de k Polybe étoit un des principaux de ces mille 
guerre, qu'on appelle k troiûème guerre Pu- otages. Il pafTa à Rome tout k tems aue fa 
nique. L'autre fut (/) prife & brûlée par L. Romains les y retinrent ; Se ce fut pendant le 
Mummius k Coniiil. Dans cet incendie tout loifir que cette Wraite lui procura , qu'il com- 
Faànùn s étant fondu & mêk avec fa autres polà Ion Hiftoire. Il étoit parfaitement bien 



(t) Plikius XXXIV. ï. L. Florui ibid. 
(a) Vide VOSSIUM <U ir.fi GrCl. tç. «c 



(f)T. M**t*t. XI. if. 16. i? losr.ru. ibid Diooor. 
Sic lm Extrrft. pHOTH. Coo CCXLIV. ,(■; vide VOMIOW « io. j 

(f) I. M*>.jI> XI- l8.lo»TH. a*Wr î .XlfI.8..Pol.YB. ErlJt.V'd MUni fit* PotTMt -prWjf.m 

«■ ÈMt. Valbcu p. 194. [ou p. 14HJ Sfk' Li?ii (») Pf.uT. i» Au* f. ioji. «V # 
LU. Straio XVI. p. m, î6o. . 

(r) L«n Eflt. LI L. Ftoaus IL 16. a™ an. kt 
i*7t..p. 79. Vbll. 1«*tbi»c. I. i». 

f /) Livii Bfh. LIL L. Ftoaoi IL 16. Pausmi. in 



(x) PaUSAN fa Xtb. è- vtr*0d. p. h? ■ Plu ta t ch. 
m C*f«t Cnfmj ?♦« e> *IUi- [Vide etiam Litium. 
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dans l'cfpritdeScipion l'Africain le jeune, qui 
Iona- lc cbcrùToic pour Ton favoiroc pour fonhabi- 
than i5.1«é dans les affaires , Se l'honorok de fon ami- 
tié. Quand il alla prendre le commandement 
des Armées en Afrique , dans la îroilième guer- 
re Punique, il emmena Polybe avec lui; & 
ce fut principalement à les confeils qu'il dût les 
grands fuccès parleiquels il termina cette guer- 
re. Polybe finit aulfi là l'on Hiftoire; bien af- 
fligé de voir que c 'étoit auflî la fin de la Répu- 
blique des Acbéens, à laquelle la deftrudion 
de Corinthc , avoit porté le coup mortel : car 
aufiï-tôt après, toutes les autres Villes & Etats 
qui l'a voient compoféc, fe trouvèrent affujet- 
t» au joug des Romains. Il vécut pourtant en- 
core long-cems après , car il parvint à (j) Vi- 
ce de LXXXII. ans. 
A u. 1 4 fc Clcopatre , Reine d' Egypte , voyant fon ma- 
»*»»«) c ri, ôc en méme-tems ion frère mort,(*) tâ- 
ihIm lô.cha ^ mettre la Couronne fur la tète du fils 
qu'elle avoit eu de lui. Comme il étoit encore 
en bas âge , d'autres travaillèrent à la procurer 
à Phyfcon Roi de Cyrene frère du feu Roi , & 
l'envoyèrent prier de venir à Alexandrie. Ré- 
duite par là à la néceffité de longer à fadéfen- 
fCjCléopatre fit venir à fon fecours Onias ôe 
Dolithée avec une Armée de Juifs. 11 fc trou- 
va alors à Alexandrie un Ambalfadeur Romain 
nommé Thcrmus, qui par fa médiation amena 
les choies à un accommodement. On con- 
vint, que Phyfcon époulèroit Clcopatre ; qu'il 
éleveroit fon fils, qui feroit déclaré héritier de 
la Couronne; & que Phyfcon l'auroit en at- 
tendant pendant toute fa vie. Jofephe donne 
à Onias, à Dolithée & aux Juifs qu'ils ame- 
nèrent, tout l'honneur de ce que 1 Egypte fc 
vit délivré de la guerre civile qui la raenaçoit, 
& de cet accommodement. 

Quoi qu'il en foit, la perfidie de Phyfcon 
fit tourner les chofes d'une manière bien ratale 
pour cette pauvre Princcflc. 11 ne l'eut pas 
plutôt époulée" & pris par là poffcffion de la 
Couronne , que le jour m^e des noces , il 
tua fon fils entre fes bras ; 6c renouvelia par là 



(y) L.UCIAN. in Ust^tut. 

fit) ICiTlM XXXVIII. 8. Joseph Af™ II. 

Val Mat. IX. k 

Vu,e» ci-rfefttii Li». IX Tout l'an lia. 

(») VaLEU Max. IX. I. DioD. Sic. in Ext. VaCK- 
«II i». \n îc >■>< 

tO Atht k XII. p î«9 8c IV. p. 184. 

(rf) AtlIiN. iUld. DlCUOR. Sic. ÎM Ext. Valeim p. 
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la tragédie qu'on avoit vûë aux noces U) de fa An. it* 
fœur Arlinoé & de Ptolemée Ceraunus. Ces V"?' 
mariage» înceftueux méritent bien des maie- VhÀk ii. 
dictions pareilles. 

Le furuom de (t) Phyfcon , que l'on donne 
à ce Prince, étoit proprement un Sobriquet, 
à caufe de fon gros ventre ; mais celui qu il (<•) 
prenoit lui-même étoit Bvergete, le Bienfaiteur. 
Les Alexandrins lc changeoient en celui de O- 
iergete ,qui veut dire tout au contraire , U pefie 
du Genre humain , ou un homme qui fe plaît à 
faire du mal aux autres. Effectivement (d) c'eft - 
le Prince le plus méchant, le plus cruel , & en 
méme-tems lc moins capable de tous les Pro- 
lemées qui ont régné en Egypte. Il commença 
Ion règne par le meurtre de l'on neveu, de la 
manière que je viens de le dire; & tout le re- 
lie répondit fort bien à ce cruel début, car il 
ne fe paffoit point de jour qu'il ne tît mourir 
quelcun , lbit fous quelque léger prétexte , toit 
pour avoir leur bien , ou limplement par ca- 
price. Ceux qui avoient le plus contribué à lui 
mettre la Couronne fur la tête, éprouvèrent 
les premiers (à cruauté. 

En Syrie les affaires n alloientguéres mieux. 
Demctrius, (e) jeune Prince fans, expérience, 
lailloit tout faire à Laffhcne, qui lui avoit 
procuré les Crétois , avec le iccours dcfquels. 
il étoit monté fur le trône. C étoit un hom- 
me corrompu & téméraire , qui fc conduiikfi 
mal , qu'il fit bientôt perdre à l'on maître le 
cœur de ceux qui lui etoient néceffaires, pour 
fc foutenir. Demctrius, lui-même avoit un 
travers d'efprit & de méchantes inclinations, 
qui ne racommodoient pas le mal que failbit 
fon Minillre. 

La première fauffe démarche qu'il fit, fur à 
l'égard des foldats que Ptolemée avoit mis en 
palfant dans les places maritimes de Phénicie 
& de Syrie, pour renforcer fes garnirons. S'il 
y eût laifle ces garnilbns, elles lui eullènt beau- 
coup fervi à augmenter les forces. Au heu de 
les gagner, ou du moins de les bien traiter; fur 
quelque ombrage qu'd en conçut, (/) il en- 
voya 

|ft. & |»f Jujtih XXXVIII. 8 

( e ) DlOD. Sic. /« Extrrpt VaLBSII p. * 4 5. 

(/) I. Msit*}. XI iî. Joseph. Anif. XIII. 8- 
[tl DlOD. Sic in Exerrft. VaLEjii. »*6. 140. 
(h) I. M*u*k. XI. ? 8. Joseph. AuOm XI IL X 
(1) I. SUuat XI. 10 n. JosKPH. AmtU. XIII. f. ' 
lu) Justin XXXVI 9 ' 1 
(»j 1. Mutât. XI. \l. JojSP.H. 
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An. Hf. voya des ordres aux troupes de Syrie qui étoient 
» v » nt J- C dans les mêmes garnifons,de les égorger tous, 
m»K 16.& ce nwffacre s exécuta. L'Armée d Egypte, 
qui étoit encore en Syrie, & qui l'avoir mis fur 
le trône, l'abandonna là-dcffus, & s'en re- 
tourna en Egypte. Après cela, (g) il s'avùa 
de rechercher avec la dernière févérhé ceux 
qui avoknc été contre lui ou contre Ton peie 
dans les dernières guerres ; Bc punit de mort 
tous ceux qu'on put failir. Quand il crut, 
après toutes ces exécutions , n'avoir plus d'en- 
nemis à craindre, {b) il caflà la plus grande 
partie des troupes, & ne garda que ces Cre- 
tois , & quelques autres Corps étrangers. Par 
la, non feulement il fe défit des vieilles trou- 
pes qui avoient fervi (bus fon perc, 6c qui fe 
lcroicnt affectionnées à lui , & 1 aufoient main- 
tenu fur le trône \ mais il les rendit fes plus 
grands ennemis, 'en leur ôtant le fcul moyen 
qu'elles avoient de fubûfter. 11 le fentit bien 
dans les foulévemens & les révolutions qui 
arrivèrent dans la fuite. 

Cependant Jonathan voyant que tout étoit 
tranquille en Judée, (/) forma le deffein de dé- 
livrer enfin la Na; ion des maux qu'elle fouffroit 
de la citadelle que les Payens avoient encore 
à Jeruûlem. Il l'inveftit, & fit venir des ma- 
chines de guerre pour l'attaquer dans les for- 
mes. Demerrius , fur les plaintes qu'on alla lui 
en faire, fe rendit àPtolcmaïs, & envoya or- 
dre à Jonathan de l'y venir trouver ;& de lui 
rendre compte de cette affaire. Jonathan don- 
na ordre de pouffer vivement le liége pendant 
fon abfence, & partit pour fe rendre auprès de 
lui , avec quelques-uns des Prêtres & des prin- 
cipaux des Anciens. Il porta quantité de pré- 
fens magnifiques : & avec fes préfens Se fon 
adreflè , il adoucit (i bien l'cfprit du Roi Se 
celui de fes Miniflres , -que non feulement il 
fit fermer les accuùtioro qu'on avoit portées 
contre lui , mais il obtint même de grands 
honneurs Se de nouvelles faveurs. On le con- 
firma dans la Sacnricature j il fut admis au. 
nombre des Anus du Roi du premier rangi 
à la requête , on ajouta à la Judée les trois 

ruK. m Sjriét. p. n»« V*' M«« LII. Strabo XVL 

HoD?n» l'Original Grec du I. Mmi^.W. 18 ce Zabdiel 
eft appelle T..«s>.*»i. du mol Arabe /f/m/«< .qui ligni- 
fie Le R.i Le premier eft (on véritable nom : celui ci eft 
feulement celui de l'a Dignité. Car il étoit Roi de la pe- 
nte partU de l'Arabie c^il cUniréda 1 <? Ai* 



Toparchies, d'Apherema , de Lydda, & de An. u* 
Ramatha. qu'on démembra de la Galilée, àf vinl i'^* 
laquelle elles avoient apartenu jufqucs-là;'& VhIn 16. 
on déchargea tout le pais de fon Gouverne- 
ment de toutes taxes , péages , & tributs, 
pour la fomme de trois cens talens , qu'il 
convint de payer au Roi en forme d'équiva- 
lent. 

Après cela le Roi retourna à Antioche, oû 
(«) continuant à fe conduire avec la même 
cruauté , la même extravagance, & la même 
imprudence , il dégoûta tout Je' monde de plus 
en plus i jufqu'à ce qu'enfin tous fes fujets fe 
trouvèrent difpofcz. à une révolte générale. 

Diodotc, furnommé enfuite Tryphon, qui 
avoir autrefois fervi Alexandre , Se avoit eu le 
Gouvernement d'Antioche avec Hicrax , vo- 

fant ces difpofitions des peuples, (t) trouva 
occafion très-favorable pour entreprendre un 
coup hardi j c'étoit de fe mettre la Couronne 
fur la tête à la faveur de ces defordres. Il alla 
faire un tour en Arabie, vint trouver (/) Zab- 
diel , à qui étoit confiée la perfonne & l'é- 
ducation d'Antiochus le fils d'Alexandre. Il 
lui mit devant les yeux l'écat des affaires de 
Syrie , lui fit voir le mécontentement des 
Peuples & lur tout des foldats : enfin , que 
l'occalîon ne pouvoir être plus favorable 
pour rétablir Antiochus fur le trône de fon 
pere. Il demanda qu'on lui donnât ce jeune 
Prince, afin de profiter des avantages que la 
fortune lui préftntoit. Son plan etoit de fe 
fervir des prétentions d'Antiochus jufqu'à ce 
qu'il eût détrôné Demctrius ^ Se eniuite de 
fe défaire de ce jeune Prince & de prendre 
la Couronne pour lui - même , comme il fit. 
Zabdiel, foit qu'il pénétrât fon véritable def- 
lcin , ou qu'il ne goûtât pas tout-à-fàit fon 
plan , n'y donna pas d'abord les mains. Try- 
phon fut obligé de demeurer affci. long-rems 
auprès de lui pour le fblliciccr & le preflèrj 
enfin , à force d'importunitez , ou de préfens- 
il y fit confentir Zabdiel, & obtint ce qutf 
demandoit. 

Jonathan preffoit vivement la citadelle de 

Jeru- 

de , le MS. d'Alexandrie , & b BiMe deComplute. El U 
- îi eft faite lur quclcuiie de cei Edt- 
>ahnf. Maii^qucique exemplaire que 
"opifte , 



Verfion Angloric , qui eft faite lur quclcune de cei Edt 
uom, porte auffi Smahni. Mau quelque exempUire c 
ce Ion qtu ai: cette leçon , c'eft une faute di CopU 
pour I^uxnu. Car il eft ceiuinqucc'eit cette dernière 



qui-cft la leule véritable leçon. La Vetliun Syriaque 8e 
celle de S. Jetôme la juflincm. Ce mot figniflequel lue 
tholc de ceue manière , & de l'autre lien du. 1 
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ctt; mais voyant qu'il Ti'avançofcpoint, 
députa vers Dcmetrius pour ic prier de 



than i6. retirer la garni km , qu il ne pouvoir pas chafler 
par la forte. Demctrius , qui fe rrouvoit alors 
dans un grand embarras que Kii caufoient les 
tumultes rréquens qui arrivoient à AnrJoche, 
où l'on avoit une averfionmfurmontabtepour 
lui & pour Ton Gouvernement, le promit non 
feulement à Jonathan , mais tout ce qu'il lui 
demanderait i, à condition qull Imenvoyâtdes 
troupes pour châtier les mutins. Jonathan lui 
envoya auffi-tôt trois-mille hommes. Dès que 
le Roi les eut, fe croyant âflèz fort pour tout 
entreprendre , il voulut defarmer les habrtans 
ti'Anriocbe , 8c ordonna pour cet eflèt qu'ils 
euflènt tous à porter leurs armes. Ils fe foule- 
verent au nombre de C5CX. mille hommes , 
8t vinrent invertir le Palais , dans le deflèin de 
tuer le Tyran. Les Juifs vinrent le dégager, 
Écartèrent cette multitude par le fer & par le 
feu, brûlèrent une grande partie de la VUk, 
8r tuèrent ou firent périr par le feu , près de 
cent-mille des habit ans. Le refte intimidé par 
un fi grand malheur demanda la paix. Elle leur 
fut accordée, le tumulte rurapaifé; 8cles'Juifs, 
âpres avoir tire cette temDie vengeance des 
maux que ceux d' AnrJoche avoient faits àju- 
da 8c à Jerufatem , fur tout (bus le règne d'An- 
tiochus Épiphane, revinrent dans leur Pais char- 
ge?, d'honneur 8c de butin. 

(*)Dfliietiius continuant toujours fo cruau- 
■tez , fa tyrannie, 8c lés oppreffions , fit enco- 
te mourir pliifieurs peffonnes pour la dernière 
édition, confisqua les biens de plufieurs, & 
en chaïïa un grand nombre d'autres. Tous 
fe fujets en conçurent tant de haine & d'a- 
nrmdfité contre lui , qu'il ne leur manquoit 
tjo'une occafion pour éclater 8c lui 'faire fèn- 
tir les effets les plus terribles de leur van- 



An.»*- 

xjgrr aucunes taxes, 8cc. moycmuni la fom-V^O-C 
me de trois cens talene. Quoi que onc toen- ^ 
me lui eût été payée, (p) il ne laiffà pas de 
demander toutes les taxes , les péages., & les 
tributs ordinaires avec la même risueur qu'au- 
paravant; menaçant Jonathan de a guerre s'A 
y manquoit. Ainfi il s'attira k haine desjuùs 
aufli bien que des autres. 

Pendant que les cliofes étoient dans ce: état An. 144. 
chancelant, (y) Tryphon ayant enfin obtenu î vjnf 
de Zabdiel Antiochus le fils d'Alexandre, l'a- 
mena en Syrie ; 8c fit déclarer par tout la 
prétentions à la Couronne par un Mantfeflc. 
Les foldats que Dcmetrius avoir cafiez, & 
une infinité d'autres ennemis que la rnauvai- 
fe conduite lut avoit faits , fê rangèrent en 
foule auprès du Prétendant , 8c Je proclamè- 
rent Roi. ils marchèrent fous tes étendards 
contre Dcmetrius , le battirent ,8c l'e 
a fe retirer à Seleuck. Ils lui prirent 
Elcphans , fe rendirent maîtres d' Anaocne, y 
placèrent Antiochus fur le trône des Rois de 
Syrie, 8c mi 
ou fe Du*. 



Malgré les promciTes qu'il avoit faites à Jo- 
nathan , & "les grandes obligations qu'il lui a- 
■volt du fecours qui l'avoît tiré fi heu reufe ment 
d'affaire tout récemment , («) il n'en ufa pas 
mieux à fon égard qu'à celui des autres. Car, 
croyant déformais pouvoir fe paner de lui, il 
''qu'il avoit sait avec lui i 



merrius , accepta i mv ira ri on qu'on lui fit de la 
part du nouveau Roi pour l'engager dans tes in- 
térêts. Car dès qu' Antiochus eut la ville d'An - 
tioche, (r) il dépêcha un Ambanadeur à Jo- 
nathan, chargé d'une Lettre de la part, où il 
lui confîrmott la charge de Souverain Sacrifi- 
cateur , la donation des trois Toparchies,avec 
l'addition d'une quatrième , le droit de porter 
la pourpre 3c la boucle d'or , 8c d'être du nom- 
bre des principaux Amis du Roi , avec plu- 
fieurs autres nouveaux privilèges avantageux. 
Simon devoir aufli être tait Général de toutes 
les troupes du Roi, depuis (s) ce qu'on appel- 
Ut l'Echelle de Tyr, jufqu'aux frontières de 
' ^R7P rc : * condition que ces deux frères 8c 
les Juifs fe déc hu noient pour lui. 'Jonathan y 
confenrit, 8c avec beaucoup de rai (on, après 
la manière indqme dont Demctrius en avoit 



f*) I. 9KmA XI. 41 «. |ojî»h. stmtk. HXll. 9, 

PlOO Sic. tn Rxtnft. VaLBIII f. «47. 14g, 



(») D100 Sic. ib'ld 

f.S I *fMt4i XI. Jt. 

M fonrfM.^XIIL». 



trié à fon égard. On lui envoya donc fs) une 
commiiTion pour lever des troupes pour An- 
tiochus dans toute ht 

ft) I. Mat*. XL <4- f6. Sfit. Lvm Lll- Josam. 
IMd. Arrim. -|*'SVrl«c.p. ira- „l m 

(t)Cttt anc nonogne qiiicftctaic'tyt 
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umrxlk Armée-, qu'il 
tous ces quartiers-là jufqu'àDs*. 



.u| H forma de 
*^1' C mena, di 
ruMk ir.mae, pour établir , par 
tonte d'Anuochus. 
(«j) Pour faire diverilon, Dememus fit af- 



femblcr les troupes qu'il : 
rie & dans la Phéoicie, fie envoya faire 
irruption danak.Gal ilée. (») Jonathan efrcéri- 
vemeat fc tourna, auffi-tôt du même côté ,.fic 
Çfi) laiilà le commandement de la Judéeàlôn 
frerc Simon, (a») En arrivant en Gaulée il don- 
na dans une ernbufeade , où peu s'en fallut qu'il 
ue périt; car il fc- repandit parmi lés gens une 
Erreur, panique qui kur fit prendre la rince à 
tous , à I» naerve d'un petit nombre des plue 
braves qui demeurèrent auprès de lui. Cens- 
ci ayant fait tête à l'ennemi , les antres fc raU 
lièrent, revinrent,. fie non. feulement on le dé- 
gagea , mais la victoire fut même entière. 

Simon i>j cependant avoir formé le fiege 
de Bethfum. H obligea la place à fe rendre 
On cbaiïà- enfin de là 1rs Payens , donc la gar- 
ndôn avoit fi long-tems incommodé tout le 
Pais d'identour. 
Jonathan, a fbn retour en Judée , trouviu 

à Rome renouveler l'alliance quel 
avaient faire avec Judas. Ils eurent audience 
du Sénat ; fit furent reçus avec beaucoup d'hon- 

11s avaient ordre, en revenant , de paffer par 
Lacédemone, fie dans les autres Etats avec qui 
le» juifs étoient en alliance de ce côté-là, pour 
les nenouveller. Ils s'aquiterent de leur coro- 
mùDon, 8c revinrent kjerufalem, après avoir 
les négociations dont on la 

i chargez. 

(r) Les Généraux de Demetrius que Jona- 
than avoir battus en Galilée, y revinrent avec 
des troupe» fraîches fie plus 
les première* Il fê remit aufli en 
fit les alla chercher juiques à AmarJ 

îité de la frontière de Canaan , fit s'y cam- 
II eut avis par (es expions que les ennemis 
«ent à venir attaquer fonturnpk nuit 
Il prit toutes les précautions pour les 
bien recevoir. Les ennemis s'aperçurent qu'il 

(l) JojEFR. iluj. 

(.) I. MGkuS. XI 6o 6i. Joseph. ibid. 

&<y U AAkm*. XI. 6). 
) 1. A/j.i ji XI. «4- loi* ni ibid. 
(/J L & Joseph, ibid. 
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, & en furent ft décou- An. tu; 
. quais retournèrent dans leur camp; y 
allumèrent des feux pour taire croire qu ils y t» a «. i?> 
rd rotent, fie l'abandonnèrent pendant la mut. 
Ils étoient û loin, quand Jonathan, fur l'avis 
qu'il ea eut,, fe mit en devoir de les poursui- 
vre , que quelque diligence qu'il fit, Û n'y eue 
pas moyen de les atteindre: car Ue a voient dé- 
jà pafiè l'Eleutherus , avant qu'il arrivât fur le 
bord. Aiuii ils lui cchaperenr. Ii mena de là 
fis troupes contre les Arabes du parti de De- 
met nus. 11 les barrit, prit leurs dépouilles , fie 
marcha: du côté de Damas, s'inforraant avec 
foin, par tout où il pailbit,a'U y avoit des gens 
du parti contraire à celui d'Anriochus , fie les 
mettant hors d'état dr lui nuire. Pendant qu'il 
travailloit air. h avec tant de fuccès de l'autre 
côté du Jourdain , ion frère Simon n'étoiepas 
dans l'inacrion enludéc, car il alkdanslePais 
des Philiftins, les fournit tous, fie prie Jappe, 
où il mit bonne garnifon. 

Après ceci, les deux frères étant revenus à 
Jérusalem , (d) convoquèrent le grand Conseil 
de la N .mon , pour les confulter fur ce qu'à 
falloit faire à l'égard, des réparations fit < 
de Jenualem fie des aux 
de Judée, pour les mettre en état de i 
plus craindre les in fuites de quelque ennemi 
que ce fut. On convint qu'il falloit relever 
les endroits des murailles de Jcrufidem , qui 

tut qui étaient trop 
qu il falloit faire une place bien for- 
tifiée. On mit auûj-tôt la main à l'ouvrage, 
& on y travailla avec toute la diligence polu- 
We. Ou banc auffi en même tenu une nu- 
raille entre la citadelle fie larVùte , afin de lui 
couper tous les vivres & les autres choses qu'el- 
le receveur de ce côté-là. AuHï , peu. de rems 
après, les Payens qui y étoient en fprruion fe 
trouvèrent réduits à une fi grande duetre, que 
la néceffité les obligea b; en- tut à rendre la pla- 
ce. Jonathan fe chargea de la funatenclance 
de tous ces ouvrages , fie Simon alla en faire 
autant aux autres places fortes du Pats s de 
forte qu il fut mis , par de bonnes fbnkirsv- 
tions , à couvert des infultes de quelque en- 
nemi que ce fût. 

Try- 

IkY KMmu*. XL 67-74. 

:.. i F. A£*f-*.Xi i<,a, Se XIV. 7. fie xi. JoiifH. ibid 
(A) (. M*u*k. XIL 1 -: \. Jotarx. ibid. 
(0 I. W. XII. s*-t4> ïasarn. XHL ». 



Xlt jî- ja. jasant ibid. 
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An. ti. t. Tryphon (e) voyant tout au point où il le 
*Jona vouloir, pour commencer à exécuter le projet 
thak 17 qu'il avoit formé de Te défaire d'Antiochus fie 
de prendre pour lui-même la Couronne de Sy- 
rie ; & ne craignant plus que Jonathan qu'il 
(âvoit bien qui ne fouffriroit jamais une ac- 
tion fi lâche i réfolut, à quelque prix que ce 
• fût , de fc défaire d'un ennemi ii redoutable. 

* Pour cet effet il vint en J udéc avec une Ar- 

mée, pour le prendre, & le faire mourir. Jo- 
nathan de fon côté vint auffi à Bethfan , à la 
tête de quarante-mille hommes. Tryphon vit 
bien qu'il ne gagnerait rien par la force contre 
une Armée li puifTante. Il tacha donc de l'at- 
tirer par de belles paroles & par les aifurances 
d'une amitié finecre. Il prétendit qu'il n'étoit 
venu là que pour confulter fur leurs intérêts 
communs, & pour mettre Ptolemaïs entre fes 
mains, qu il avoit rélblu de lui donner en pur 
don. Il le trompa ii bien , par ces offres en- 
gageantes , qu'il lui fit renvoyer toutes fes trou- 
pes , à la refcrve de trois-mille hommes , dont 
il ne garda même que mille auprès de la per- 
fonne, car il détacha les deux autres mille du 
côté de la Galilée , fie s'en alla lui-même avec 
Tryphon à Ptoleinais , comptant fur le fer- 
ment de ce traître qu'il en ferait mis cnpoffes- 
fion. Il n'y fut pas plutôt entré avec fes mille 
hommes , qu'on ferma les portes , on fe faifit 
de Jonathan , &c on fit main balle iur tous 
les autres. On détacha auffi en même tenu 
des troupes pour aller furprendre les deux-mil- 
le qui étoient allez en Galilée. Ils avoient dé- 
jà eu avis de ce qui étoit arrivé à Jonathan & 
à li troupe à Ptolemais ; & s'éiant exhortez 
les uns les autres à fe bien défendre & à ven- 
dre bien cher leur vie , quand l'ennemi les eut 
enveloppez , il les vit fi ferrez , & en fi bonne 
pofiure , qu'il ne jugea pas à propos de les at- 
taquer. On les laiflà palier , & ils arrivèrent 
Cous fans aucun mal à Jcrufalem. 

L'affU&ion de ce qui venoit d'arriver à Jo- 
nathan y étoit extrême, (f) Les Payens des 
environs de la Judée , fe difpofoient à venir 
tous fondre fur eux , à prc&nt qu'ils les vo- 

(/) I! M*tttt. XII. J9--5*. [pSEPH jfntti. XIII- 10. 
( f l. Mauoh XII M. 

(g) l XIII. I — It-JOÎEPH. MÊÊf. XIII. II. 

. {>• La Cour extérieure du Temple , qu'on appellent li 

<"«*>- d:i Gns.ii ■ étoit le lieu où fe fcifo.cn les Aflcmbleea 
du Peuple. Ce nom lui venoit de ce qu'il étoit pet mi» 
aux Gcmils, de quelque Nation qu'ils fuflent , d'y en* 



yoient deftituez de leur Général. Tryphon An. 144.' 
allemblou toutes fes forces dans rcfpérance XSSl- 
d'extirper la Nation, à la faveur de cette con-TM«M 17. 
joncture. [g) Dans cette grande confternation, 
Simon monta au Temple , & (b) y fit afièm- 
bler le Peuple. Il les exhorta à fonger à fe 
bien défendre : & s'offrit de combattre pour 
eux , comme avoient fait fon pere fie fes frè- 
res. Cette exhortation réveilla leur courage , 
releva leurs efprits que l'affliction avoit abbat- 
tus. Il choilirent d'un confentement univerfel 
Simon pour leur Général à la place de Jo- 
nathan , & fur le champ , par fes ordres , ils 
fe mirent à travailler de toute leur force à 
achever les fortifications de J cru là le m , que 
Jonathan avoit commencées : & quand on 
aprit que Tryphon aprochoit , (bb) Simon 
marcha contre lui à la tête d'une belle Ar- 
mée. 

Tryphon n'ofa lui livrer bataille, & eut en- 
core une fois recours au même artifice qui 
lui avoit réulE contre Jonathan. Il envoya di- 
re à Simon qu'il n'avoit fait arrêter Jonathan, 
que parce qu il devoit cent talcns au Roi ; que 
s il vouloit lui envoyer cette fotnme , fié les 
deux fils de Jonathan en otage , pour lui ré- 
pondre de la fidélité de leur pere , il le ferait 
mettre en liberté. Quoique Simon vît bien 
que ce n'étoit qu'une feinte , pour éviter la 
médifancc qui 1 eût acculé de la mort de fon 
frère , s'il eût refufé de faire ce qu'on lui pro- 
poibit , il envoya l'argent & les deux m fans 
de fon frerc qu'on lui demandoit. Le traître 
ne relâcha point pour cela Jonathan , qu'il a- 
voit fait mettre dans les fers , (*) & il revint 
une fecondc fou en Judée avec une plusgros- 
fe Armée qu'auparavant , dans le deffein de 
mettre tout à feu & à lâng. 

Simon le côtoya de fi près dans toutes fes 
marches fie contremarches, qu'il prévint tous 
fes deffeins. La garniibn Payennc de la cita- 
delle de Jcrufalem fe trouvant réduite à de 
grandes extrémitez par le blocus que Jonathan 
avoit commencé , & que Simon avoit fait con- 
tinuer, fail'oit preûèr inftamment Tryphon de 

la 

trer. Mail pont carrer dan* la féconde & paflèx le faV, 

il falloit être circoncit fit Profclyte complet. 
(*A) I. MmuA. XIII. 11-19. Josxpb. ibid - 
(1) I XIII. to-aa. 

(*) I. ..h XIII. fl. II. ICtEFH. Antîm, XIU. 11. 

Ef't Litii LV. Justik. XXXVI. 1. Les tcrmci dejo- 
sephe , en p axiaat de cette mon , font , fu'U fJuu 

,-rïf 
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la venir fccounr. II refolnt enfin de l'entre- 
prendre , & pour cet effet , il détacha une nuit 
toute fa Cavalerie. A peine fut-elle en mar- 
che, qu'il vint à neiger d'une telle force, que 
non feulement il n'y eut pas moyen de conti- 
nuer la marche ; mais que Ttyphon même 
fut obligé de décamper le lendemain & de le 
retirer , n'ofant hazarder fis troupes en cam- 
pagne pendant un tems fi rude. 

A fon retour au quartier d'hiver à Bafca- 
ma au Pats de Galaad, il fit exécuter Jona- 
than ; & croyant après cela n'avoir plus per- 
fonne à craindre, (*)il donna ordre de tuer 
iecretetnent Anriochus. Il fit courir le bruit 
qu'il étoit mort de la pierre ; 6c en même 
tems il fe déclara Roi de Syrie en fa place, 
6c prit pofTeffion de 1* Couronne. 

Quand Simon aprit la mort de fon frère , 8c 
•qu'on l'avoit enterré a Bafcama (/) , il envo- 
ya prendre fes os,& les enterra dans le fcpul- 
cre de fes pères à Modin. 11 y fit bâtir dans 
la fuite , un fuperbe monument , fort élevé , 
tout de marbre blanc, d'un ouvrage excellent; 
auprès duquel il mit fept Pyramides , deux pour 
fon pereôc fa mere, quatre pour .fes quatre frè- 
res ,6c la feptième pour lui-même; Ôe renfer- 
ma le tout d'un Portique magnifique fou tenu 
par do colomnes de marbre, chacune d'une 
feule pièce. Le tout étoit d'un goût excel- 
lent : 8c comme c 'étoit fur le haut d'une é- 
minence que cet ouvrage avoit été élevé , on 
le vu voit de fort loin en mer ; 6c les Vaiffeaux 
•'en (crvoient comme d'une marque de terre, 
fuivant laquelle Us regloient leur cours. Jofé- 
phe ( / ) dit qu'il étoit encore entier de fon 
tems, 6c qu'on l'admirok comme un des plus 
beaux morceaux d'Architecture. Eufebe ( U ) 
en parle auffi comme fubfiftant encore, plus 
de deux-cens ans après Jolèphe. 

Tryphon fouhaitoit avec paffïon (w) de te 
faire reconnoître par les Romains. Son ufur- 
parion étoit fi chancelante fans cela , qu'il vo- 
yoit bien qu'il avoit befoin de ce fupportpour 
donner quelque réputation à fes affaires. H 
leur envoya une Ambaflàde magnifique, qu'il 

f'il hmt —ri itm ffitMi— , w Xu^i^atH m*Mm. 
C'eft lefcmqo'a ce mot dans H 1 r*oc ■ AT B| 6c 
xomme Tira LiVK marque que Ta i-rcitn.mc maladie 
«ton U Fitrt» , il eft naïuic! de conclure que l'on pu- 
blia qu'il cmmi mpet entre let maiiii du Cbituigieo qui 
le lailloii. 

(/>! Umul. XIII. 15— 10 Jo«*m. jbttif. XIII. 11. 



chargea d'une victoire d'or du poids de dix- An - **h 
mille pièces d'or. La valeur de ce préfent, 6c smow 1! 
le bon augure qu'il portoit, lui faifoient efpe- 
rer qu'il feroit reçu , 8c qu'il lui procureroic 
l'honneur qu'il demandoit , 8c le fèroit recon- 
noître Roi de Syrie. Mais il fut h duppe des 
Romains ; ils reçurent la viâoire , 8c firent 
mettre dans l'infcription le nom d'Antiochus 
qu'il avoit fait affafliner , comme fi elle fut 
venue de lui. 

Les AmbaiTadcurs que Simon y envoya fu- 
rent reçus bien plus honorablement- Il les a- 
voit dépêchez auffi-tôt après la mort de Jona- 
than , dès qu'il eut été déclaré fon fucccffcur 
dans la Sacrificature 8c dans le Gouvernement 
de la Nation , pour en donner part aux Ro- 
mains 8c aux autres Alliez. Les Romains (») 
regrettèrent la perte de Jonathan; mais Us té- 
moignèrent de la joye que Simon eût pris fa 
place. Ils (») envoyèrent recevoir les Ambas- 
sadeurs hors de la VUle , leur donnèrent au- 
dience avec beaucoup de marques d'honneur , 
(f) 8c renouvellerent , 6ns héiiter , tous les 
Traitez faits avec fes prédeceffeurs. On fit 
graver ces Traitez, fur des tables de cuivre; 
8c les Amba (fadeurs les emportèrent a Jerufa- 
lem , où ils furent lus en préfence de tout le 
Peuple. Ces Amba (fadeurs (y) paflèrent auffi 
à Lacédemone 8c chez les autres Alliez des 
Juifs, y renouvellerent les Traitez au nom de 
Simon , 6c en ra portèrent les pièces authenti- 
ques à Jerufalcm. 

(r) Sarpedon , qui commandoit un Corps 
d'Armée pour Demetrius , étant venu dans la 
Phénicie , il y eut une action entre lui 6c les 
troupes qu'avoit Tryphon dans ces quartiers-là. 
La bataille fe donna près de Proie m aïs. Sar- 
pedon la perdit ; 8c fe rerira plus avant dans le 
Pais. Les gens de Tryphon , en revenant de 
la pourfuke,pour rentrer dans la Ville, nrirenc 
le bord de la mer. Une efpece de marée, qui 
vint tout d'un coup' , leur noya quantité de 
leurs gens 6c en le retirant un moment a- 
près , avec la même violence qu'elle étoit 
venue, elle biffa leurs corps morts fur le ri- 



(0k Un^lUmyri, invmrm. 
(•) Diodok. «-ic Uf" XXXI. 
(al I. Mmui. XIV. «S. 17. 
(•) I. Mc.fk. XIV. 40. Gi. «rimr». 

(») (. Mtttsi. XIV. il 19. 

(•) Ibid. vf. 30 j.}. 

(r) SrsusoXVI.p. 7j8. Atmin. VIII f. .15. 
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141; vigc , avec une quantité prodigieufè de pou- 
m i. ^ oos ^ eux Année dé Sarpedon qui vi- 
rent cet accident , revinrent , prirent le potj- 
ion; 6c en offrirent des Sacrifices à Neptune, 
en reconnoiffance du préfenc qu'il leur fai- 
foit , & du fervice qu'il leur avoit rendu en 
fanant périr leurs ennemis. Cela fc pafla aux 
portes mêmes de PtoJemaïs,dans l'endroit où 
s'étoit donné le combat. 

Pour Demcrrius , pendant qu'on fc battoit 
ainfi pour lui , (r) il s'amufoit à lie divertir à 
Laodicée , 6c s'abandonnoit aux plus infâmes 
débauches ; fan ; devenir plus faee par l'adver- 
sité 6c fans qu'il parût même (en tir le moins 
du monde fes malheurs. Cependant, comme 
Tryphon avoit donné aux Juifs un juftç fujet 
de i'oppofer à lui 6c à Ton parti , Simon (t) en- 
voya à Demetrius une Couronne d'or , 6c des 
Ambaflâdeurs pour traiter avec lui. Us obtin- 
rent de ce Prince la confirmation de la Sacri- 
ficarure , 6c la principauté pour Simon , 6c 
l'exemption de toutes fortes de taxes, avec une 
amniftie générale pour tous les aâes d'hoftilité 
partez. : à condition que les Juifs fe joindroient 
à lui contre Tryphon. Les Ambaflâdeurs re- 
vinrent à Jerufalera , 6c aporterent des Let- 
tres (ignées par le Roi , qui portoient tout 
cela. Le Traité fut ratifié par le Peuple: 6c 
par là Simon fut conftitué Prince Souverain 
des Juifs , 6c le Pais déclaré libre de tout 
joug étranger. Auffi depuis cetems-là les Juifs, 
qui jufques-là avoient datté leurs contrats & 
tous leurs actes publics , par les années des 
Rois de Syrie, n'y marquerai: plus que cel- 
les de Simon 6c de fes fuccefleurs. 

Quand Simon fe fut ainfi fait déclarer Prin- 
ce Souverain & indépendant , fl fbngea à. s as- 
surer cette Souveraineté pour l'avenir i (*) il 
alla , pour cet effet , viûtcr tous le* poftes ou 
il y avoit quelques réparations à faire ou quel- 
ques nouvelles fortifications à ordonner : fur 
tout à Bethfura & à Joppe. Il fit de la pse- 
mière une place d'armes ,6c y mit une bonne 
trarrufoo. Pour k féconde , c'étoir la 

Ville maritime la plus proche de Jerukkœ, 

(t) Diooe». SlC. m Exttrft. VALESII.P. Jfî' 



(»i I. M*ué*. MI,, 
Jimti,. XIII. 11. 

(•; L XrV. t . M 

(>) I. XIII. «V-^S Dan* l'Of.e.na 

auffi bienquc din» la «ctficn Angloifc , (ScFiaw 
v a 6*m »f. 41. Mai* Cefl aflutcatei 
CotiÛ« , tu Uni 4e G-wr* Cai «a 
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uoi qu'elle en fût à quarante milles , (u) il en A» t*h 
t le grand port de cette Ville 6c de toute k k ' 
Judée j parce qu'il la trouva la plus propre de 
toutes celles de cette côte, pour le commerce 
des lûes 6c des côtes de la Méditerranée. 
Elle leur ié r vit au négoce pendant plufieurs Siè- 
cles , 6c c'eft encore aujourd'hui une Ville 
aflei marchande 6c qui conierve toûjour» 
fon ancien nom. 

Comme ( x ) Gazara s'étoit révoltée après Ao. i 4 t. 
la mort de Jonathan, Simon l'afliégea, ^11^^' 
l'obligea à fe rendre. U en chafk tous les *' 
Payens, 6c y mit des Juifs. Il k fit auffi for- 
tifier, 6c y bâtit une mauon , où il venou 
quand fes affaires le demandoienr. 

Les Payens qui étaient dans k citadelle de 
Jerufàlem , depuis que Jonathan eut tait bâtir 
la muraille qui leur otoit toute "" fwtifm 
avec k Ville, avoient beaucoup fouffèrt faute 
de provtfions. (r ) La difette y devint enfin & 
grande, qu'elle les contraignit de rendre la pla- 
ce, 6c de forcir du Pais. Simon en prit pol- 
fèffion, 6c délivra Ifrael de cette grande in- 
commodité: or cette jambon, depuisqu'An- 
tiochus Epiphanc l'y avoit mile , leur «voit tou- 
jours fait t ne infinité de maux. Pour préve- 
nir un pareil malheur, pour l'avenir, (a) Si- 
mon fit razer h fortereffe, 6t applanir jusqu'à 
l'éminence fur laquelle elk était. Comme cet- 
te éminenec commandoit la montagne dur 
Temple , fi jamais quelqu'autre ennemi s'en fût 
rendu maître , on eût encore été expo lé saut 
mêmes malheurs. Simoo donc fit aflèmbkr 
le Peuple, leur répréknca fon au loog ce qu'ils 
avoieni fouffèrt de cet endroit, 6c ce qu'ils, 
auraient encore à en souffrir, û jamais il re— 
ton» boit entre les mains de leurs ennemis ; 6c 
kur proposa d'abbsrtre la montagne même iuf- 
qu'au niveau de celk du Tempk , afinqu'il ne. 
tût plus poffihk de rincommoder de là. Le 
Peuple y donna les maint de bon cœur. Om 
y travailla tour à tous avec une grande affidui- 
«é j enfin, après trots ans de travail continuel, 
cm en vint à bout. 
(«0 On travailleur, auffi en. même tems i 

for— 

**r* «Uns U UÛt df ibellei aAions de Simon . I. Msuat. 
XIV. 7. *4. S* dut i jïi-MF XUi. il. Ktee» Hi*. 
•eues tx difem point an'il ut prit fou On l'v >urt 
mMi leuteac nuUtt de Caait . iru* itiaaii de Ciau, 
•teeptd daot ce pjf!j t - C4ncViUrdc<datn.aa raâe, 
•ft ta mime dotu il câ li louvcm poil* dan» le Vian 
TelUmem, tout le nom de Gtfor. Apraiemmentqaeca' 
fat U auffi •,»« SunOBl* bitu UMiiïoo éaas Ueftpulé 
Si l£ 44. B qu« Ct& celle ou demeuu ko U» /fan . 

qeao4 
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An. r*i. fortifier de nouveau la montagne du Temple. 
J'JJJjJ On répara la muraille de dehors, & on la fit 
même plus fan* qu'auparavant. On bâtit en 
dedans des maifons pour Simon & pour quel- 
ques autres , & ce fut là qu'il demeura dans la 
luire j apparemment que fa rraifon étoit dans 
le même endroit où fut bâti dans la foite k 
château appelle Antonia. 

Simon { i> ) voyant que fon fils Jean, qui 
eut dans k fuite le furnom d'Hyrcan, étoit 
homme de cœur , & qu'il avoit affex d'expe- 
: de la guerre , lui donna k commandc- 
; les troupes de k Judée j& l'en- 
voya demeurer à Gazaia, qui étant une Vilk 
frontière, avoir k plus befoin de fa préfence. 
Comme Juppé étoit aufli dans le voifinage; 
peut-ctre étoit-ce dans la vûë qu'il eut l'exil 
aux ouvrages qu'il y iaifoic faire, pour k ren- 
dre k port de k Judée, qu'il lui afligna là fa 
réikknce. 

Desnetrius revint enfin un peu de* fa léthar- 
gie, à l'occafion des exprès qui lui vinrent de 
l'Orient pour l'inviter à y paiïrr. U) LesPar- 
thes ayant inonde presque tout 1 Orient 4 & 
fubjugué tous les Pats d Afie , qui font entre 
l'Inde & l'Euphrate; ceux des hobitans de 
ces Pais-là, qui ét oient defeendus des Macé- 
doniens , ne pouvant foufrrir cette ufurpatian, 
ni l'orgueuil 6c l'infoknce de leurs nouveaux 
maure» , preffoient extrêmement Demetrius, 
par des Am ballades réitérées, de venir fe met- 
tre à leur i c te , ëc l'afluroiem d'un fouleve- 
roent général contre les Parthes ; ôc de lui four- 
nir allez de troupes pour chalter ces ufurpa» 
& recouvrer toutes les Provinces de 
Plein de ces efperartces il entreprit 
enfin cette expédition, & paAâ l'Euphrate, 
la 1 ilînt Tryphon en pofTeflion delà plus gran- 
de partie de k Syrie. Il comptoir qu'étanc u- 
ne fois maître de l'Orient , avec 6e furcroît 
de puiflânee , il ferait mieux en état de rédui- 
re ce rebelle à fon retour. 

Dèa qu'il parut en Orient, les Elyméens, 
ks Pertes, & les Baâriens, le déclarèrent en 

qaaod il >hMH pnur y faire fa iciiJcncc mdir.i.tt, & 
qu'il lui donna le coin mandement dci tioupc* de ce c 61 e- 
U. Stvabow appelle ceue Vitle C*t>fij 8e la met 
pièi d'Aioe , »ufli bien que le I. M*eisi, XIV. :*. 0c 
dit que le» Iuift en avoieni ptii pofleûioo jXVk p. 759. 
' 1 ) I Uufti. XIIL £9"?!* 



[*) losBFH. Août. 
(m)1 MmiA JUÙ. 



\<) JuSTl». XXXVL 



5». ( » ) I. V«(j». XI II. j 

t. et xxxviiL 9. i. 



ù. faveur j&, avec les fecours qu'il en tira, il An. hu 
défit pluÛeurs fois les Parthes. Maù à kfin,'^'^ 
fous prétexte de traiter avec lui, ils rattirerent 
dans une embufcade,où il fut fait prifonnier, 
fie toute fon Armée taillée en pièces. Ce fut 
par ce coup-là que l'Empire des Parthes s'é- 
tablit d'une manière fi ferme, qu'il fe foutint 
enfuite pendant plufieurs Siècles, & devint 
la terreur de tous fes voilins; jufqu'à aller 
du pair avec les Romains même, pour la 
force des armes, k valeur & k réputation 
de leurs exploits militaires. 

Le Roi qui regnoit alors fur les Parthes, 
étok (i) Mhhridate fik de Priapatius, Prince 
brave & fige, (e) On a vu comment Arûce 
avoir fonde cet Empire, comment fon fils Ar- 
tace fécond, l'avoit établi & fixé, par un Trai- 
té de paix avec Antiochus fe Grand, (f) Pria- 
patius étoit fils de ce fécond Arface, & il lui 
fucceda, il portoit auifi fe nom d' Arûce, qui 
a été commun à tous ceux de cette maifon. 
Après avoir régné quinxeans, illaiûa k Cou- 
ronne en mourant à ( f ) Phraatc fon fils aîné; 
& celui-ci la lailTa à Mtthridate fon frère, k 
Roi des Parthes entre les mains de qui tomba 
Demetrius. C'ctoit donc fe cinquième Roi des 
Parthes de la famille des Ariacides, & non 
pas fe ûxièrhe, (g) comme le dit Orofius. 

Ce Prince (0) après avoir fubjugué ks 
Médcs, ks Elyméens, les Perles & les Bac- 
triens pouflâ encore fes conquêtes jufquea 
dans l'Inde, & au delà des bornes de celles 
d'Alexandre : & , après avoir défait Demetrius, 
il (>) s'aitura auùi k Babylonk & k Méfo- 
poomic; de forte que fon Empire eut de- 

Fuis ce tems-là pour bornes 1 Euphrate à 
Occident, & à l'Orient k Gange. 
Il mena Demetrius fon prùonnier , (i) dans 
toutes les Provinces révoltées, pour les obli- 
ger à fe fou mettre à lui en leur montrant celui 
qu'il avoient regardé comme leur Libérateur, 
réduit à un état fi bas & fi honteux. Après 
cek,il k traita comme un Roi j (/) il l'en- 
voya en Hyrcanfe, qui lui tut affignéc pour 

la 

XIV. 1. 1. Iosbvh. ^.rt/ 7 . XHT. 9. & it Oaosrot. V 4. 
( d) Justin. XLI. j. 6. Diod. Sic. m W Va- 

LÉSIl . p. JCQ & 16O. 

( t ) Livi e X. fous-l'ao 108. 

f*) Oiod. Sic. ibid. Ononus V. 4. 
(/) Oaotius ibid. Justin. XLI. 6. 
rt)lutT.N. XXXVl. 1. 
V) Justin, ibid. 8c XXXV IU. 9. 
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An. lAu réfidence, & lui donna fk fille Rhodogune 
EîyL.'Tca mariage. Cependant il étoit toujours re- 
gardé comme prifonnier de guerre , quoi qu'il 
eût d'ailleurs tourc la liberté qu'on peut ac- 
corder dans cet état : & il le laiflà fur ce 
pied-là (m) à fon fik Phraare qui lui fuccéda. 

On remarque en particulier de ce Mithri- 
date ; (») qu'ayant fubjugué phifieurs Nations 
différentes , il prit de chacune ce qu'elle a- 
voit de meilleur dans fes Loix 6c dans Tes 
Coutumes ; & qu'il en fit un excellent corps 
de Loix & de Maximes d'Etat pour le gou- 
vernement de fon Empire. 

Dans (a) One Aflcmblée générale des Prê- 
tres, des Anciens, fle de tout le Peuple des 
Juifs , à Jerufalem , on donna à Simon le Gou- 
vernement de la Nation, en 



k. de Souve- 
raineté , auffi bien que la Souveraine Sacrifica- 
ture ; & on les déclara héréditaires dans fa fa- 
mille. Demctrius l'avoit déjà fait pour fa per- 
fonne. Cet acte de la Nation elle-même non 
feulement le confirma pour lui , mais y ajouta 
encore la fucceflion pour fes defeendans, 1 
perpétuité. L'Aâe en fut drefle dans les for- 
mes ; dans lequel , après rénumeration de ce 
que Simon & & famille avoient fait pour le 
Peuple Juif, par reconnoiflanec , ils le confti- 
ruoirnt Prince 6c Souverain Sacrificateur , 6c 
accordoient ces mêmes Dignircz à fâ pofteri- 
té après lui. On fit graver cet A le fur des 
plaques de cuivre qu'on pendit dans le Sanc- 
tuaire : 6c l'original écrit fut mis dans les Ar- 
chives facrées de laTréforcrie du Temple. Si- 
mon depuis ce tems-là eut toujours le rang, 
k titre, 6r l'autorité de Prince Souverain, 
auffi bien que de Pontife des Juifs ; 8c tous les 
Adcs publics fe pafîbienr en fon nom. Après 
fa mort l'une 6c l'autre Dignité paflà conjoin- 
tement à fa pofttriré;ôc la Souveraineté 6c le 
Pontificat demeurèrent unis pendant plufieurs 
générations. La date de l'Aéle eft le 18. d'E- 
tui, qui étoit le fixième de leurs mois, la 
CLXXH. année de l'Ere des Seleucides, Ôc 
la troifième du Pontificat de Simon. 

Les Auteurs 6c les principaux Dodeurs de 
l'Aradémie de Théologie à Jerufalem de ce 
rçms-là étoient, (00) lclon les Auteurs Juifs, 



(m) Tuïtîn. XXXV1ÎI. 9. !< Xl.II. 1. 

(m) OirO. SIC. !* Erctrf,. VaLEJII p. )Ct. 

J.} I. M*«*. X!V. i6-4Ç. 

( » ) Jmcktdm SUlMtth tUuAJ: Ztmatk 

(f ; Joscpii. Aux: % . xiii. 11. 



O I R E 

Siroeon Ben Shetach , 8c Jehuda Ben Tabbai. Ak >«ri 
Le premier étoit Préfident du Sanedrin • 6c 
l'autre Vicc-préftdent. Le Thalmud en conte fi 

Elufieurs fables qui ne valent pas la peine qu'on 
s raporte. 

La Reine Cléopatre, quand elle vk fon a b . 1*0. 
mari pris ôc retenu par les Parthes, (/>) fe 
ferma avec fes enfans dans Seleucie, où plu>- ** 
fieurs des foldats de Tryphon vinrent fe jerter 
dans fon parti. Cet homme naturellement bru- 
tal ôc cruel , avoir caché ces defftuts avec foin 
fous les apparences de douceur 6c de bonteV, 
tant qu'il avoit cru avoir befoin de faire fa 
cour aux Peuples , pour venir à bout de fes 
deflêins ambitieux. Quand il fe vit en pofles- 
fion de la Couronne, ôc Demctrius captif 
chez les Parthes, il ne voulut plus fe gêner i 
ôc fe laiflà conduire à fes inclinations naturel- 
les, qui lui firent faire bien des chofes que 
ceux qui l'aprochoient ne purent fouffrir ; ôc 
ainfi ifs l'abandonnèrent ôc vinrent en affex. 
grand nombre fe donner à Cléopatre. Ces 
détenions ne groflîffoient pourtant pas allez, 
fon parti pour la mertre en état de fe foûtenir 
par elle-même. Elle craignit encore que le 
Peuple de Seleucie ne la livrât à Tryphon , 
plutôt que de fou tenir un fiége pour l'amour 
d'elle. Elle (y) fit donc propofer à Anriochus 
Sidete, frère de Demetrius, de s'unir avec 
elle; Ôc promit en ce cas-là de l'époufer, 6t 
de lui faire avoir la Couronne. Car quand 
elle aprit que Demetrius avftit époufé Rhodo- 
gune , (r) elle en fut fi outrée qu'elle ne garda 
plus de mefures, ôc rélblur ce chercher de 
l'appui en fc donnant à quelqu'aurrc. Comme 
Anriochus étoit le plus proche héritier de la 
Couronne, elle fe fixa à lui, ôc le prit pour 
mari. 

Cet Anriochus étoit (/) le fécond fils de 
Demetrius Soter,Ôc avoit été envoyé enCni- 
de avec ion frere Demetrius , pendant le» 
guerres qu'avoit eu leur pere avec Alexandre 
Ba'as , pour les mettre à couvert des révolu- 
tions qu'on aprehendoit, ôc nui arrivèrent ef- 
fectivement , comme on l'a ait ci-deflus. Il 
falloir qu'il fût encore demeuré dans ces quar- 
tiers-là quand fon frerc fut monté .fur Je trô- 
ne i 

fn\ |o**FH. ibid. ArWA». In Sfr. p. IJ2. JuiTIK. 

tri Arri*N. ibid. 

( . ) JuiTlH. ibid. APPIAN !m Sjr. p. Iji. 
(f ) ArriAN. ibid. 
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An. 119. ne; Ctr (f) on le voit à Rhodes quand fon 
«««/.C.fVerc eft fait prifonnicr, & ce fut aufli là ap- 
ptremment que le trouva l'exprès de Cléopa- 
rrc. Ayant accepté les offres qu'elle lui fai» 
(bit , il prit le titre de Roi de Syrie ; & ( « ) 
écrivit de là à Simon une Lettre dattéc des 
Jfet Je U mer; c'eft-à-dire . fins doute de 
Rhodes, où il eft certain qu il étoit fort peu 
de tems auparavant, lorfqu'on y eut la nou- 
velle de la Captivité de ion frère. 

Dans cette Lettre , ( in ) il fe plaignoit de 
finjuftice de l'ufuipation de Tryphon ; & a- 
vertiflbit Simon , qu'il fe préparoit à venir en 
Syrie tirer vangeanec de cet ufurpateur & re- 
couvrer le Royaume de fon pere. Pour ren- 
gager dans fes intérêts, il lui faifoit de gran- 
des concertions , & lui en promettoit encore 
davantage, quand il ternir une fois bien éta- 
bli fur le trône. On trouvera la Lettre mê- 
me au Ch. XV. du i. Livre des Maccat/es, 
if. 2-9. 

En effet , au commencement de l'année 
fuivante, (x) il fit une dcfccntc en Syrie, a- 
vec une Armée de troupes étrangères qu'il 1- 
voit prifes à fà folde, en Grèce, dans l'Afie 
Mineure , & dans les Ifles : & , après avoir 
époufé Cléopatre, ôc joint ce qu'elle avoitde 
troupes aux fiennes, il fe mit en campagne, 
pour aller combattre Tryphon. (y ) Laplùpart 
des troupes de cet ufurpateur lafles de fa tyran- 
nie le quittèrent, & vinrear groflir l'Armée 
d'Anttochus, qui fê trouva alors monter juiqul 
CXX. mille hommes d'infanterie 6c huit mille 
chevaux. 

Tryphon n'avoit pas de quoi lui faire tête. 
Il fe retira à Dora , Ville proche de Prolemaïs 
en Phénicie. Antiochus l'y afliégea par mer 
& par terre, avec routes fes forces. La place 
n'étoit pas tenable long-tems conrre une fi 
puiffante Armée , Tryphon fe fauva par mer 
i Ortholie, autre Ville maritime de Phéniciq 
& de là , ayant gagné Apamée , où il éroit né, 
il y fut pris , & on le fit mourir. Ainfi An- 
tiochus mit fin à cette ufurpation , & monta 
fur le trône de fon pore , qu'il occupa neuf 
ans. (z) Sa paflion pour la chatlè lui fit donner 
U furnom de Si Jeté ou le Cbtfntr , du mot Zi- 



(m) I. Mtfk XV. I. 
(*) 1. Mst st XV. x-a. 

(m) I. M*(i XV. toi loiFPH: jt,fu, XIIF. Il 
S/j l. Ma..*!,. XV. II-I4. jOJSPH. U-.J- APM*N. 



&c L 1 v r b XII. i n 

Jab qui fignifie la même chofe , dans la Lan- An. 1 t 

gue Syriaque. ggP 

Simon établi dans la Souveraineté de la Ju- 
dée du confentement général de la Nation, 
comme on l'a vû ci-deflus, crut qu'il lui fe. 
roit très-avantageux , pour confirmer cer éta- 
bliiTement,de le faire reconnoître pour tel par 
les Romains , en renouvelant les Traitez a- 
vec eux, fous les nouveaux titres de Souve- 
rain Sacrificateur 6c de Prince des Juifs. Il 
(*) envoya pour cet effet une autre Ambaflàde 
à Rome, avec un bouclier d'or du poids de 
mille mines i oui , fur le pied le plus bas de 
la mine Afrique , devoir valoir cinquante mil- 
le livres fterling. Le préfent & les Ambafla- 
deurs furent fort bien reçus. Le Sénat renou- 
vella l'Alliance & les Traitez avec Simon & 
avec fon Peuple, de la manière dont il le de- 
mandoit; & ordonna de plus que le Conful 
L. Cornélius Pilon écriroir à Ptolemée Roi 
d'Egypte, à Attalus Roi de Pergame, à Aria- 
rathe Roi deCappadoce, àDenietrius Roi de 
Syrie , à Mithridate Roi des Parthes , de à 
toutes les Villes & Etats de Grèce, de l'A- 
fie Mineure, Se des Ifles, avec qui les Ro- 
mains étoient en Alliance ; pour leur noti- 
fier, que les Juifs étoient leurs Amis & leurs 
Alliez j & qu'ainfi ils n'enTeprifTent rien à 
leur préjudice , & ne protegeaflent aucuns 
traîtres ou fugitifs de cette Nation conrre el- 
le; & qu'ils euflènt à livrer ces traîtres ou ces 
fugitifs à Simon U Souverain Sacrificateur & le 
Prince des Juifs dèso/ii les leur feroit deman- 
der. 

La Lettre qui fut écrite au Roi de Syrie 
étoit adrefTéc à Demetrius, quoi qu'il fût prf- 
fonnier chez les Parthes i parce que les Ro- 
mains navoient reconnu ni Tryphon , ni An- 
tiochus Sidetc,qui fe difputoient alors la Cou- 
ronne. Aufli quand elle arriva en Syrie, ne 
férvit-elle de rien à Simon ni aux Juifs. An- 
tiochus n'y eut aucun égard fous prétexte de 
ce manque de formalité, & dès qu'il eut ter- 
rafle Tryphon , il chercha querelle à Simon ; 
quoi qu'il (h) lui eût envoyé deux-milles hora- 
nrc chctlis , de l'or, de l'argent, des arm« 
& des machines, lors qu'UaiEégeoitTrvphor. 

à: 

in Sjr. 

(«) Y L U T A t C H. in JV*»'™ufiV. 
(*> I. MmuA. XÎK 14. fc Xf. 18. . 
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As. H 9- à Don. U ne voulut rien recevoir de tout rufalem fur ce qu'a faifoit faire dans cette ren- An. 

cela; & fe rcrra&ant de tout ce qu'il avoit fait 



de promis , il lui envoya Athenobius , un de 
fes amii , le tbmmer de lui rendre Gazant, 
Jappe, & la citadelle de Jerulalera, avec plu- 
fieurs autres places qu'avoit alors Simon, ôc 
qu' Antiochus prétendait apartenir à la Couron- 
ne de Syrie : ou bien , qu'il lui payât cinq- 
cens talcns au lieu de ces places ; & cinq-cens 
autres talcns , pour dédommager la Couronne 
des ravages que les Juifs avaient faits dans fes 
Etats. 

Quand (e) Athenobius eut expo fi: fâ corn 
million à Jerufàlera, Simon lui repondit , qu'il 
confentoit à payer au R 01 centraient pour G a - 
zara ôc pour Joppcj mais que pour tout te tel" 
te, c'étoit l'héritage de leurs pères, donc l'in- 
juftice & la violence les avoit privez pour un 
tems ; mais qu'ils étoient rentrez dans leurs 
droits & qu'ils avoienc refolu de s'y maintenir. 
Athenobius fut fort choqué de cette reponfe, 
Ôc fans y rien répliquer, il retourna trouver le 
Roi encore tout en colère; & lui rapora la 
réponfé de Simon, & la pompe & la magni- 
ficence où il l'avoit vû. En effet x Simon, 
depuis qu'il avoit été déclaré Prince Souverain 
des Jurfs, s'étoit mis fur un tout autre pied. 
Il avoit beaucoup de vaifTelle d'or & d'argent; 
quantité d'Officiers pour le fervtrj & tout le 
refte à proportion, avec toute la grandeur ôc 
la magnificence des autres Princes. Le Roi 
trouva tout cela fort mauvais,&refolutd«lui 
raire la guerre. 11 donna (d) le Gouvernement 
des côtes de la Palcftine à Cendebée , un de 
fes Nobles , ôc l'envoya avec une partie de 
l'Armée contre Simon ; pendant qu'il pourfiuV 
voit lui-même Tryphon, qu'il attrapa à la fin 
& à qui il ôta la vie. 

Cendebée («) marcha , fans perdre de rems, 
du côté de Jamnie & de Joppe ,& y fit fort*- 
fierCcdron, félon les ordres que lui avoit don- 
nez le Roi. Il y mit enfuite une grofle gacoi- 
1 on , qui faifoit des cour les fréquentes dans la 
Judée, tuoit, pilloit, ôc ravageoit tout, (f) 
Jean , fils de Simon , qui demeuroit à Gazara, 
dans le voifinage, alla confulter fon perc àje- 



(f) l SUtuh, xr. 

( J\ I MMat 



* XV. ?g. % 9 . \onrn. Amttf. XIII. it. 

(*> [. MmuA. XV 40 4*- JOIBPH. ibid. 
(/) I. M*t<*t. XVL f- ro Joxefh. ibid. 
(/) }vsti* XXXVill. 8/Dioooa. Sic in S*ttrp*. 
VAtasu. p. } 6i. Ath.m.1V. p. 184, Val. Max. 
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contre. Simon, qui vit bien par là, que laV" m i 
guerre étoit réfolue contre lui , forma une Ar- J " 
mée de vingt-mille fantaffins , & de la cava- 
lerie à proportion : ôc parce qu'il étoit défor- 
mais trop caflè pour s'expofër aux fatigues de 
la guerre , il en donna le commandement à fé$ 
deux bk Judas & Jean, & les envoya com- 
battre l'ennemi. Le premier jour qu'ils fê mi- 
rent en marche, ils allèrent camper à Modin, 
ou étoient les anciennes terres de leur famille. 
Le jour fuivant, ils fe trouvèrent près de Cen- 
debée. On ne fut pas iong-tems à en venir à 
une bataille. Cendebée y fut défait, ôc y per- 
dit deux-mille hommes, Le refte fe fauva par 
la fuite, à Ccdron, dans d'autres c hcw voili- 
nes , ou à Azoc Judas, qui avoit été blefle, 
ne put pas fuivre , mais Jean pourfuivit les fu- 
yards julqucs à Azot ; où il emporta leurs fort» 
Ôc leurs tours ôc y mit le feu. Après cela, le* 
deux frères ayant chaffé les Syriens de ces quar- 
tiers-là , & remis l'ordre ôc la tranquilitc par 
tout, revinrent en triomphe à Jerufalern. 

Il y avoit fept ans que Phyfcon regnoit en An.i»l. 
Egypte. LUiftoire ne raporterien de luipea-î*""'^ 
dant tout ce tems-là que fes vices mooftrucux 
& fes cruautez déteftables ; (g) il n'y a guère* 
eu de Prince fi perdu de débauche, & en mê- 
me tems û cruel ce fi fanguinaire. Tout le re- 
fte de (à conduite étoit suffi méprifàble , que 
fes vices étoient ^rians: car il faifoit & diicat 
en public auffi bien qu'en particulier , des ex- 
travagances d'enfant. De forte qu'il s attira ea 
même tems le mépris fie la haine de fes peuples, 
aa fouverain degré, (é) Sans Hiérax , fon 
premier Minifbe, il eut mfailliblcrnent été dé- 
trôné. D étoit né àAntioche, ôc c'étoit le 
même à qui, fous le règne d'Alexandre Balas, 
le Gouvernement de cette Ville avoit été laif- 
<é conjointement avec Diodcte , furnommé 
enfuite Tryphon. Après la révolution qui ar- 
riva en Syrie, il fe retira en Egypte, entra an 
fervicede Ptoleméc Phyfcon, fit devint bien- 
tôt fon premier Général, ôc fon premier Mi- 
niftre. Comme il étoit brave & habile, en fai- 
iànibicn payer les troupes, ôc en réparant par 

Ix. 1. & a. 
(*) D10D. Src. Ibid 

(f) Stuaio. XIH. p. 614. Jumn. XXXVI. 4 . 
(») Plut <j- u Afthtb. 
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At. t)l. on Go u ve rn ement fige & équitable les fautes 
MMj.C.q Me foo maître faifoit , & en les prévenant, 
. o». — m y r «nediam autant qu'il lui étoit poffible, 
il avoit eu jufqucs-tà lr bonheur & Tadrcflc 
d'entretenir ta tranquillité dans cet Etat. 

Cette même année un monftre en cruauté 
commença Ion règne à Pergame. (i) Ce fut 
Attalui Philometor fils d'Eumene , qui fucce- 
daà fon oncle Attalus. Comme il étoit en bas 
âge quand Ton père mourut , il avoit été la i lié 
, fous la tutelle de Ton oncle Attalus , à qui lu 
Couronne fut auffi laiflêe par le teftament d'Eu- 
mene. Attalus s'en acquits en honnête hom- 
me; il donna à Ton neveu la meilleure éduca- 



Après avoir amfi rotifccré , & facrifié à fà A 9- «rt. 
furie, les plus honnêtes gens de Ton Royaume^™' *' c ' 



non qu'il put ; & , en mourant , (k) lui lai (là 
k Couronne, quoi qu'il eût lui-même des en- 




s'agit d'une Couronne. L'Hulotte ne fournir 
gueres d'exemples pareils, la plupart des Prin- 
ces ne fongeant pas moins à tranfmettre la Cou- 
ronne à leur pofterité qu'à fe la conferver , 
i eux-mêmes pendant leur vie. 

Ce definterelïèment d 'Attalus fut pour l'E- 
tat le plus grand malheur qui lui pût arriver. 
Attalus Philometor àquiil laiûa la Couronne., 
gouverna de la manière du monde la plus t v 
travagante, la plus folle, & la plus pernicieu- 
se. (/) A peine fut-il fur le Trône , qu'il le 
fouilla du fang de Tes plus proches parens, & 
des meilleurs amis de ta mahbn ,cn faifimt é- 
gorger prefque tous ceux qui a voient ferviavec 
une extrême fidélité fon pere fie fon oncle; 
fous prétexte , que les uns avoient tué fa mère 
Srratorace,qui étoit morte dans fon lit, dans 
un ftge fort avancé ; & les autres , fa femme 
Bérénice, morte d*un mal incurable, qui lui 
étott fuxvenu fort naturellement. Il en fît mou- 
rir encore d'autres , for des fbupçons tout i 
fiut frivoles : 6c leur mort enmnnoit celle de 
leurs femmes , de leurs en fans , fit de 
leur famille, (m) R faifoit faire ces exécutions 
par des troupes étr an gère » qu'H avait fait ve- 
nir exprès de chez les barbares tes pins fau- 
tes & les pkn cruels , pour en faire le» 



m fosTm. xxxvt: 4. 

r.)JUJTIM lhid. PtUTjaei» ht Jftmthh ,p. tfr. où 
Hc TtaduOeiu Angfois a «tu fiurt mcivtUlrde IIUBH. H»- 



«ans POtiguai. 



(m) il cefk de fe montrer. On ne le vit plus 
dans la Vil le, on ne le vit plue manger en pu- 
blic. Il mit un habit ufé , biffa croître là bar- 
be , fans en prendre aucun foin, fit tout ce 
crue faifoient dans ces rems-la les perfonnesa- 
cafees dun aime capital , comme s'il eût 
voulu par là reconnoitre les crimes qu'il ve- 
noic de commettre. 

De là il paûa à d'autres efpeces de folie. ( 9 ) 
B abandonna le foin de toutes les affaires, fe 
retira dans fon jardin , s'y mit à bêcher lui-mê- 
me, y lema toutes fortes d'herbes venimeufes 
suffi bien que de bonnes; puis empoifotmant 
les bonnes du fuc des méchantes, U les envo- 
yoit ainlï en prélent à les amis. ! I paifa dans ces 
extravagances cruelles tout le refte de fon rè- 
gne, qui heureufcment pour fes fusées ne dura 
pas long -teins; car il ne fut que de cinq ans, 
au boutdeferudf il mourut, de la manière qu'on* 
verra quand nous ferons parvenus à ce tems-là. 

Antiochus Sidete , après avoir poni Tryphon; 
8c accablé fon parti (i) fongea à réunir àl'Em- 
pùc de Syrie les Villes qui pendant les troubles 
dont la monde fon pere fut fui vie, avoient fe- 
coué le joog. Il y réoffit, & remit tout dans 1* 
Syrie fur le pied où il étoit avant ces troubles. 

En Egypte les affaires alloient plus mal que 
laniaas; fiait quHiérxx (i)fût mort, ou que la 
prudence & la fageffe de ce premier Mihiftre 
ne pufient plus arrêter la folie du Prince, on 
a y voit phisquedes cruantez. monftrueufe, & 
des fautes énormes. (/) 11 fit mourir (ans fujer 
la plupart de ceux qui avoient témoigné le plus 
de zèle à lui procurer la Couronne après la mort 
de fon frère , & à In lui conferver enfiute. Il 
fit encore mourir , ou bannir du moins, la plu- 
part deceuxqui avoient été en faveur fous Phi- - 
lometor ion frère , ou qui avoient feulement 
eu des emploi; fous lui; 6r en lâchant fes troo- 
, à oui il pennettoir de piller Se 
il leur ptaifcwr , il jetu fi fo n 
kViUe d'Alexandrie, que fc 
plupart des habitans, pour éviter fa cruauté 
prirent le parti de fe retirer dans ' 
gm;& bViUedemcos* prdq 

le*. 

(/) Jarrnt. XXXVT. i. 
t») ATmwiTB (fit tjut Phjtcon ftt mottk 
( VI. p. at». ) mis il ne dit p« mnné. 

<0>itu> xxtvm. I AtmW. IV. * 
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Ao. m6. les remplacer, quand il commença à a'aperce- 
V ' v 011 1 u ^ ne rc ^ olt plus que des mations 
vuidw , il fit publier dans tous les Pais du voi- 
fuuge; qu'on feroir de grands avantages à ceux 
qui voudraient venir s'y établir , de quelque 
Nation qu'ils fuflent II te trouva afTczdcgens 
que ce parti accomtnodoit. On leur donna 
la mations abandonnées ; & on leur accor- 
da tous les droits , privilèges , Ôc immunités 
dont jouïtlbicnc les anciens Citoyens , ôc la 
Ville ic repeupla. 

(m) Comme parmi ceux qui avoient quitté 
Alexandrie , il y avoir quantité de Grammai- 
riens, de Philosophes, de Géomètres, de Mé- 
decins, de îrfuûcicns, & d'autres Maîtres de 
Sciences & d'Arts libéraux, il arriva de là que 
ks Sciences ôc les beaux Arts commencèrent 
à renaître en Grèce, dans l'Aue Mineure , dans 
les Illes , en un mot par tout où ces iliufttes 
réfugiez les portèrent Les guerres conti- 
onuclte des fucceffeurs d'Alexandre avoient 
prefquc éteint les Sciences dans tous ces Pats- 
là i & elles euftenc tombé ablblument , parmi 
tous ces troubles , fans qu'elles trouvèrent du 
lupport fous les Ptolcmées à Alexandrie. Le 
premier de ces Princes par 1 erabliflèment de 
fon Muléon, où il entretenok de Savans, & 
par la fondation de la belle Bibliothèque, avoit 
attiré chez luiprcfque tout ce qu'il y avoit d'ha- 
biles gens en Grèce. Le fécond & le troifièmc, 
ayant*fuivi en cela les traces du fondateur , A - 
lexandric étoit devenue la Ville du monde où 
les Sciences & les Arts libéraux étoient le plus 
cultivez, pendant que prefque par tout ailleurs 
ils étoient abfolumcnt négligez. La plupart des 
habitans de cette grande Viue étudioient , ou 
s'attachoient à quclcun de ces beaux Arts , 
qu'on leur raifoit a prendre dans leur jeuneflc. 
A nu 1 quand la cruauté 6c l'oppreflion du ty. 
ran dont je parle, les obligea de chercher des 
retraites dans les Pais étrangers , la rcùource 
la plus générale qu'ils trouvèrent , pour gagner 
leur vie , fut de fe mettre à crucigner ce qu'ils 
/kvoient. Ils y levèrent donc des Ecoles; & , 
comme lanéceflïté les preffoil ils enfeignoient 
à bon marché, ce qui grofliùoit beaucoup le 
nombre de leurs Ecoliers. Par ce moyen les 

far) AtHXN JV^ltf. 



m) Justin. \XXVIH. S. Cicaao m s»«mi, *<•>-.. 
juî'c. ». Atmkm. VI. p. t7| & XII. p. {49, Val 
Max IV. }. i. n. O,oo Sic Lqsi. XXXU. 
(,) Du». Sic, L<g*t. XXXU. 



Sciences fie les Arts commencèrent à revivre An.- n», . 
dans tous les endroits de leur dtiperiîon ,c'eft- V"" Fr 
à-dire, dans tout ceque nous appelions l'Orient- 08 ** 
précifement de la même inanicre qu'elles fe font 
renouveUées depuu. quelques centaines d'années 
en Occident , à l'occalion de la prife de Con- 
ftantinople par les Turc». Alors il yavQitlong- 
tems que les Sciences n'étoient plus cultivées 
en Europe: on n'y avoit cooJërvéquelaScho- 
laltique ôc le Droit Canon. Quoi que laprc- 
mierc fût fondée fur Ariitotc plus que fur l'E- 
criture , on n'avoit rien d'Ariftotc alors qu'une- 
Tradurtiion d'une autre Traduction. LcsSarra- 
zins avoient mis les ouvrages de ce Philofophe 
en Arabe. De là les Chrétiens de l'Egltic La- 
tine, qui avoient apris la Philoi'ophk des Sar- 
razins en Efpagns , les avoient traduits en La- 
tin. C'étoitlàîe feul texte d'Ariftotequ'eullént 
les Scholaftiques i 6c c'eft fur ce texte que pen- 
dant qu'ils ont eu la vogue, fe (ont faits tous 
leurs beaux commentaires. C'eft la l'unique 
fondement de plufieurs déetiions de Théologie 
que l'on regarde encore dans l'Eglife Romaine 
comme infaillibles j ce qu'on a emprunté d 'un 
Philofophe Payen , après qu'il a pallé par les 
mains des dticipte de Mahomet. Mais quand 
Conftantinople fut pris par Mahomet Empe- 
reur des Turcs, l'an M. CCCCLI1I. ôc que 
les (àvans Grecs de cette Ville & de toute la 
Grèce, pour éviter la cruauté ôc la barbarie 
des Turcs , vinrent chercher un afyle en Italie, 
ils aporterent avec eux leurs Livres & leur 
Science : & fous la protection des Princes du 
Pais,6c fur tout de Lorcnzode Mcdicis, le 
fondateur de fon illuftre maifon , ils la répandi- 
rent par toute l'Europe. Ce fut ce qui fit re- 
naître dans tout l'Occident, te Sciences qui s'y 
font accrues ôc qui y Hcuriflent aujourd'hui. 

Ju dément dans le rems quête étrangers ve^ 
noient en foule repeupler Alexandrie, (*)P 
Scinion l'Africain le jeune, Sp. Mummius , ôc 
L. Metellus y arrivèrent de Rome en Ambas- 
iade. C'étoit une maxime des Romains d'en- 
voyer fouvent des Ambaflàdes chez leurs Al- 
liez , pour prendre connoiffance de leurs affai- 
re*, ôc accommoder leurs différa». Ce fut 
dans cette vûë que l'on envoya alors en Egyp-- 

te 

( f ) Athih. VI. p. 27}. 
(?J Diouoit. Sic ibid. 

(r) JuTENAL. Xft. VI. vf. 19}. Lt fmat, fm (,., . ■„ 
it Tsutn , |M /.1 t trre , VMt tarder U Tnrt v*uu£. 
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DES JUIFS, Bec. Livre XII. 

A». 1x6 te trois des plus grands hommes de l'Etat. Ils 
rio'J'f voient ordre de paflèr en Egypte, en Syrie, 

en Afie,& enGrèce;8c de voir en quel cote 

étoient les affaires de tous ces Païs-là: d'exa- 
miner comment on y obfervoit tes Traitei 

qu'on avoir faits avec eux : & de régler tout 

ce qu'ils trouveroient en defordre parmi eux» 

Us s aquirerent de leur commiflion avec tant 

d'équité, de juftice & d'habileté ,6c rendirent 

de li grands fervkes à ceux à qui on les avoit 

envoyez, en remettant l'ordre parmi eux, & 

en accommodant leurs diffèrens; que dès qu'ils 

furent de retour à Rome, («■) on y vit arriver 

des Ambaflàdes de tous les endroits où ils a- 

voient pafle, qui venoient remercier le Sénat 

de leur avoir envoyé des perfonnes de fi grand 

mérite, ôc de qui ils avoient reçu de fi grands 

fcrvices. 

Le premier endroit où ils allèrent, fuivant 
leurs inffructions , fur Alexandrie. Le Roi les 
y reçut avec une grande magnificence. Pour 
eux , ils l'affectaient fi peu , qu'à leur entrée, 
{f ) Scipion , qui étoit te plus grand Seigneur 
de Rome, n'avoit qu'un ami, te Philolophe 
Panacrîus , & cinq doroeftiques. Quoique pen- 
dant tout te fejour qu'ils y firent, te Roi leur 
fie fervir ce qu'il y avoit de plus délicat 6c dans 
Ja plus grande magnificence , ils ( j) ne tou- 
choient jamais aux délicatefics , dont on les re- 
galoity& ne mangeoient que ce qu'il faut aux 
perfonnes les plus fobres pour foutenir la natu- 
re; méprifant tout le refte qui ne fert qu'à af- 
faiblir l'efprit aiufi bien que te corps. Telle 
étoit en ce tems-là la modération & la tem- 
pérance des Romains. Audi étoit-ce principa- 
lement par ces vertus qu'ils portèrent leur Etat 
à un fi haut point de grandeur ; & il s'y ferait 
foutenu, s'ils eufTent fçû conferver ces mêmes 
vertus. La profperité & les richeflès les cor- 
rompirent peu à peu. Ils donnèrent à leur tour 
dans le luxe & dans le faite ; & la corruption 
des moeurs entraîna bien-tôt la ruine de rEtat, 
qui vint à auflS grands pas qu'étoit venue au- 
paravant la profperité 6e la vi&oire , & tes 
accabla tout à fait à la fin. Le Poète avoit 
donc grande raifon de dire, (r) 
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° r * m SiHoi> 9. 

Quand tes Ambaffadeurs eurent bien vû A- 
lexandrie , 6c réglé les affaires qui les y ame- 
noient. (/) Us remontèrent te Nil pour voir 
Memphis & les autres parties de l'Egypte. Ils 
virent, de leurs propres yeux, ou par des in- 
formations faites fur les lieux mêmes , («) te 
grand nombre de Villes, & la multitude pro- 
digicufe d'habitans que contenoit cet Etat :1a 
force que lui donnoit fil fituation, la fertilité 
de fon terroir , & tous les autres avantages dont 
il jouïfioit. Ils trouvèrent qu il n'y manquoit 
rien, pour le rendre puiflànt 6c formidable 
qu'un Prince qui eût de la capacité 6c de l'ap- 
plication. Ils furent, fans doute, bien aifes de 
trouver que le Roi d'alors n'avoit aucune des 
qualitex qu'il falloit pour cela. (/) Il nefe peut 
rten de plus pitoyable que l'idée , qu'il leur don- 
na de lui dans toutes les audiences qu'ils en eu- 
rent. Pour fa cruauté, ia barbarie, fon luxe, 
6c Ces autres vices, i'enaidéjadit quelque cho- 
ie, 6c je ferai obligé dans la fuite d'en donner 
de nouvelles preuves. Son corps répondoit af- 
fex à la laideur de fon ame. On ne pou voit 
guéres en voir un plus contrefait. («)Sa taille 
étoit des plus petites; 6c avec cela, fon ven- 
tre étoit d'une fi énorme grofTeur qu'il n'y a- 
voit point d'homme qui put rembraffer.Auffi 
ne pouvoit-il porter cette mafie de graiffe, qui 
étoit te fruit de fon intempérance , fans s'ap- 
puier fur un bâton. Sur un fi vilain corps, il 
portoit (tu) une étoffé fi claire, qu'on en vo- 
yoit toute la difformité, 6c jufqu'aux parties 
que tes habits doivent principalement cacher. 
En quittant ce monffre, les Ambaffadeurs al- 
lèrent en Chypre; 6c de là dans les autres Pais 
où te Sénat leur avoit ordonné de paflèr. 

Au mois de Shcbat, qui étoit à la fin de m 
l'année des Juifs 8c au commencement de laav»mj.c. 
Juliene , Simon , (*) en faifant la vifite des Vil- i, EAN 
tes de Judée, pour y régler tout, vint à Jeri- if " c * w 
cho. Il avoit avec lui les deux fils Judas 6c 
Mattathias. Ptotemée fils d'Abubus, qui avoit 
époufé une de tes filles . étoit Gouverneur de 



( «) Wm**. *»«.«"« Pwlem^t PhlWch-he, (. 1 U iti«i. XXXTm. t 
•toii *u?9- ville». lHaocaiT. UjU. XVII. rs.li. (, 1 i, m*«*. XVI Ur 
l ») Juin». XXXVIIL 8. ii * 
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An. u<- la place. Il pria Simon à un rcgal qu'U vouloir, proclama Souverain Sacrificateur 8e Prince de» An - 

hS 1 lui donner * 110 cbâtCâU ï l u ' il avoit ^ bâtir jui& à la place de Simon fon pere: fit il tra-j";^' 0 * 

IIykc. i.dans le voifinage. Simon 8c Ces deux fils, qui vailla à la fûreté du Pais fit au repos de tout Hyrc u 

ne foupçonnoient pas un homme qui leur croît les habicans. 

allié de fi près , s'y rendirent. Mais ce feekrat Pcolemée ne put donc pas recueillir le fruit 

avoit formé le dclTein de s'emparer du G ou- de fon crime ; fie voyant avorter tous fcs autre* 

vernement de la Judée ; de, de concert avec projets, il ne trouva plus d'autre rcûourceque 

Antiochus Sidetc Roi de Syrie, il ne cherchait celle de prefler Antiochus de venir faire avec 

nue les moyens de fc défaire de Simon 6c de une Armée ce que ia perfidie & tous fes artifi- 

Ics enfans. Ayant donc une û belle occafion , ces n'avoient pu exécuter. Ce fccours lui ayant 

il fît cacher des gens armer dans le château ou auïïi manqué , fie ne pouvant plus Pc défendre 
ù les devoit recevoir. Quand on eut bien bu, contre Jean dans la Judée , il ie réfugia auprès 

ils vinrent les égorger cous trois à table , fie ea de Zenon , fornomraé Coty la , qui ecoit alors 
firent autant à tous ceux de leur fuite. Après tyran à Philadelphie, fie attendit là l'arrivée 

cela, Pcolemée, & croyant déjà maître de tout d" Antiochus. On ne fait ce qu'il devint aprè» 
le Pais, détacha un parti, pour aller tuer Jean cela: car, quoi qu' Antiochus vint eâèctive- 
à Gazara; il écrivit à tous les Commandans ment peu de tems après en Judée, Se y com- 
àes troupes, qui avoicnt leurs polies de ce co- mençat une cruelle guerre, il n'eit plus parlé 
té-là, de le venir trouver; fit leur promit de de cemiferable depuis. Quelque plailir que ect- 
l'argcnt fit d'autres récompenfes , pour les at- te trahifbn fît au Roi , par 1 efperance qu'elle 
tirer dans fon parti. Jean écoit déjà informéde lui donnoit de réduire la Judée, (ans doute qu'il 
ce qui s'étoit P»iK, «vant que le parti arrivât n'avoir que de l'horreur pour le traître; peut- 
i Gazara , fit ù s'écoit nus fur fes gardes. Il les être même le trait a-t-il comme fon crime le 
attaqua quand ils furent près de la place v fic n'en méritent. 

laiflà échaper aucun. Puis fe rendant en dili- Ici finit ITIiftoire des Maccabées dans les 
gcr.ee à Jcrufklem ,il s'aiTura de la Ville fie de Livres Apocryphes qui portent leur nom: fie 
a montagne du Temple ; fit prévint ceux que ici finira au/fi le douzième Livie de cette His- 
le traître avoit envoya pour s'en faifir. On le toirt. 

Fin du Livre XII. 
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LIVRE TREIZIEME. 




Ntiochus Sidete , Roi de Syrie,fit 
toute lt diligence pofîîblc pour 
profiter del'avantage, que lui don- 
nent la mort de Simon 6c de fes 
deux fils. («) Dès qu'il l'eut appri- 
fe par l'exprès, que lui dépêcha Ptolcmée fils 
d'Abubus , il u mit lui-même a la tête d'une 
bonne Armée pour réduire la Judée, & la réu- 
nir à l'Empire de .Syrie. Il entra dans le Pais; 
& obligea bien-tôt Hyrcan à fe renfermer dans 
Jerufalem avec ce qu'il avoit de troupes. Il 
l'y afliégea même ; & partagea pour cet effet 
fon Armée en fept corps differens. Il fit fai- 
re des lignes de circonvallation & de contre- 
vallation , dont les fbflez étoient larges & 
profonds. De forte qu'il n'y avoit pas moyen 
de fortir de la place ni d'y faire rien entrer. 



ML 



XVI. il. Josiph. Jutt* XIII. 16. 



Ainfi , quand Hyrcan 
bouches inutiles ; 
place ceux qui n'étotent 



voulut fe défaire des An, t>f. 
& qu'il eut mis hors de la»»»ntj.C. 



pas propres à la 
guerre; ils ne purent pas psuTer le toile ; ôc 
fe trouvèrent r en fermer encre cette ligne & 
les murailles de la Ville, où ils furent obligez 
de demeurer jufqu'à ce qu'Hyrcan touche de 
leur état les y ht rentrer , pour empêcher 
qu'ils n'y mouruffènt de faim. 

Ce fiége dura jufqu'au commencement de 
l'automne. Les afriegeam faifoient tous les 
jours des attaques , qui étoient vigoureufement 
repouflees ; les afllcgez faifoient de leur côté 
des lorries, & réuni noient quelquefois à met- 
tre le feu aux machines & à ruiner les ouvra- 
ges. Cela continua de cette manière jufqu'à 
la Fête des Tabernacles , qui fe célèbroit toô- 
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A* 'M, jours au milieu du premier mois de l'automne. 
Jean Quand elle approcha , Hyrcan envoya deman- 
Hyrcan der à Antiochus une fufpeniion d'arnïcs pen- 
'• dant la Fête. Elle lui fut accordée; Ôc même 
Antiochus lui envoya des victimes & les autres 
choiès néccflàires pour les Sacrifices qu'on y 
offrait. Hyrcan trouva dans ce procédé une 
bonté 6c une pieté qui le charma. Il refolut 
de traiter avec un Prince fi équitable ; & de 
lui demander s'il voudroit entrer en négocia- 
tion. Il accorda fa demande. On entama le 
Traité. Hyrcan confentitque les aflîégcz ren- 
daient leur.s armes; que les fortifications deje- 
rulalcm fuflent rafées;Ôc qu'on payât au Roi 
un Tribut pour Joppe , & pour les autres Vil- 
les que les Juifs avoient hors de la Judée ;6c 
la paix fut conduë à ces conditions. Antio- 
chus avoit aufli demandé , qu'on rebâtit la 
citadelle de Jcrufalem , ôc d'y mettre une gar- 
nifon : mais Hyrcan n y voulut pas confentir, 
à caufe des maux qu'avoit faits à b Nation 
celle qui v avoit été pendant que cette citadel- 
le avok lubfifté ; & U aima mieux payer au 
Roi la fomme de cinq-cens talcns , qui lui fut 
demandée en équivalent. La capitulation s'ex- 
écuta , & pour ce qui ne pouvoir pis s'exécu- 
ter fur le champ, on donna des otages, entre 
lefquels il y avoit un frère d'Hyrcan. Le fiége 
fut levé ; & le Pats eut la paix. Ceci arriva 
neuf mois après la mort de Simon. 

Quand Hyrcan fit faire à Antiochus ces ou- 
vertures de paix , (*) il étoit déjà prefque ré- 
duit à la dernière extrémité, faute de vivres; 
car il ne lui en reitoit prefque plus. On le 
(avoit fort bien dans le camp des affiégeans; 
& ceux qui approchoient du Roi le prcubieac 
de profiter de l'occafion qu'il avoit en main, 
pour exterminer U Nation Juive. Ib lui re- 
préfèntoienc ; qu'ils avoient été chaflez d'E- 
gypte comme des impies , haïs des Dieux 6c 
dételiez des hommes : qu'ils éroient ennemis 
de tout le refte du genre humain , puis qu'ils 
n'avoient de commerce qu'avec ceux de leur 
" :; ôc ne voulaient pas même manger ou 
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boire, ni avoir aucune familiarité avec te au- An * '»*• 
très, ni adorer les mêmes Dieux; & qu'ils j™ , C - 
avoient des Loix, des Coutumes, & une Ré- H«c*«. 
ligion, tout-à-faic différentes de celles de toute» 
les autres Nations: qu'ils méritaient bien que 
les autres Nations les traitaflenc aufïî avec le 
même mépris , Ôc leur rcnditfcnt haine pour 
haine: enfin qu'il falloit les exterminer comme 
des ennemis déclarer, du genre humaiu. Dio- 
dore de Sicile, aufli bien que Jofephe , difent 
que ce fut par un pur effet de la gencrofitc ôc 
de la clémence d'Antiochus, que la Nation Jui- 
ve ne fut pas extirpée dans cette occafion; ôc 
qu'on lui accorda la paix, aux conditions que 
je viens de marquer. 

Des cinq-cens ralens qui dévoient être pa- 
yez à Antiochus , on lui en donna trois-cens 
comptant j (e) il accorda du tcœs pour le 
payement des deux-cens autres. Jofephe pré- 
tend (d) que pour faire cette fomme, ôc pour 
trouver de quoi fournir aux autres befoins de 
l'Etat, Hyrcan avoit ouvert le fépulcre de Da- 
vid; ôc qu'il en avoit tiré trois-mille talens. Il 
rapporte encore la même chofe d'Herode dans 
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Il y avoit près de neuf-cens ans que David étoit 
mort. Il falloit que ce tréfor eût été enterré 
avec lui: qu'il y fût demeuré dans fon entier 
pendant que la Ville dejerufalem, le Palais 
& le Tempkayoiœtété pillez (/) tant de fois* 
mus les Rois dejuda, par des ennemis qui n'a- 
voient rien épargné : que toutes les fois que 
ces Rois avoient été contraints de (r) prendre 
tous les tréfors de la maifon de Dieu même 
aufli bien que ceux delaleur propre, pour fub-' 
venir aux befoins preûans de l'État , m n'eût 
jamais voulu toucher à ce tréfor du tombeau 
de David : que quand un des plus médians 
de leurs Rois (b) pilla le Temp£ , & fit fon- 
dre les vafes fierez pour en faire battre de 
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An. nr couvertes les portes fit les colomnes duTem- 

Ïium Pk> P 001- ac ^ cler ' e ^ ut ^* k Nation, qu'un 
liTtc i. ennemi cruel alloit détruire fans cela; ce tré- 

for inutile fût demeuré inviolable: nue quand 

(à) Nabuchodonoxor eut détruit 6c la Ville fie 

le Temple de Jcrufàlcm , pendant un fi grand 

nombre d'années que l'un fie l'autre n étoit 

qu'un tas de ruines , ce tréfor du tombeau de 

David fe fût confervé fans que perfonne y 

touchât. Enfin il falloir que quand (/) Antiochus 

Epipbanc détruifit la Ville , pilla le Temple 

fie emporta tout ce qui valoit la peine d'éire 

pris ; ce même tréfor , inutile à Dieu fie aux 

nommes tant qu'il demeurait ainfi enterré , eût 

encore échappe ; fie que jamais perfonne ne fe 

fût avùe d'y toucher jufqu'àHyrcan. Ceux qui 

peuvent trouver tout cela croyable , le recevront 

s'il leur plaît. Pour moi, s'il y a quelque fon- 
dement à ce que dit ici Jofcphe , je croi que c'eft 

feulement ce que je vais dire. 
J'ai déia ( m ) remarqué que les tombeaux 

de David fié des Rois fes defeendans étoient 

des caveaux de marbre , pratiquez dans le roc, 

où il n'y avoit point de terre pour couvrir ou 

cacher quoi que ce fût. Peut-être que fous He- 

rode, dont l'avarice étoit infatiable, quelques 

gens riches s'avifcrent de mettre leurs tréfors 

dans ces caveaux , où ils crurent qu'on ne les 

irait pas chercher ; fie que ce ruie tyran en 

?rant eu le vent, les failît, fous prétexte que 
étoit le tréfor de David; ôc qu'il fit débiter 
qu'Hyrcan en avoit aufiî tiré cette fomme, 
afin de j unifier fa conduite par l'exemple d'un 
homme li refpeûable par fa pieté fie par fes 
autres grandes qualités. Mais il me paraît en- 
core plus raifonnable de regarder ces deux traits 
d'Hiftoire comme une pure fiction , que Jofc- 
phe a adoptée un peu trop légèrement auffi 
bien que quelques autres qu'on trouve dans fon 
Hiftoire. 

Pendant cette première année d'Hyrcan , (») 
Matthias Aphlias , Prêtre de la claflè de Joarib, 
époufà une fille de Jonathan Prince des Juifs, 
de qui il eut Matthias Curtus; de ce " 
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nâquit Jofcphe , pere d'un autre Mat- An u*. 
thias,qui eut pour fils Jofcphe rHiftorien,né' vim / c - 
la première année du règne de CaliguU , qui cû Htbc. a. 
la xxxvii. de l'Ere de J. C. 

Scipion l'Africain le jeune , étant allé com- 
mander en Efpagne pendant la guerre de Nu- 
mance,(«) Antiochus Sidete lui envoya de ri- 
ches fie de magnifiques préfens. 11 les reçut en 
public, aûis fur fon Tribunal , à la vue de tou- 
te l'Armée ; 6c ordonna qu'on les mît entre les 
mains («) du Qyeftcur , pour être employez 
aux fraix de la guerre. C étoir alors la pratique 
générale des Romains de tout faire pour le Pu- 
blic, fans rien prendre pour eux-mêmes, que 
l'honneur de fervir fidèlement lEtar ôc d'em- 
ployer tous leurs taltns ôc leurs foins au fervice 
de la République. Tant qu'ils conferverent 
ce noble dcfinterelïëmem . toutes leurs entre- 
prifcs leur réuflirent. Mais quand, dans la 
fuite, l'intérêt particulier commença à les fai- 
lle agir , ôc qu ils perdirent ces grandes vues 
du bien public; qu'on ne fongea plus qu'à 
s'enrichir ôc à s'agrandir aux dépens du Public • 
même; ôc que l'on ne prétendit plus aux 
Charges pour fervir l'Etat, mais pour le pil- 
ler: tout commença à aller en décadence; U 
tyrannie s'introduilit ; ôc bien-tôt après vint 
la ruine totale de ce puilTant Empire. 

Attalus Roi de Pergame, (#) continuant à An. ht- 
extra vaguer , fe mit en tête d exercer auffi le »»"» J C. 
métier de fondeur. U forma le projet d'un /f^,, 
monument de cuivre pour fa mère; ôc en tra- ** 
vaillant un jour d'été que la chaleur étoit ex- 
ceffive, à en fondre le métal, il lui prit une 
fièvre chaude qui l'emporta au bout de fcpt 
jours, ôc délivra fes fujets d'un abominable 
tyran. Il avoit fait un teftament (j ) par le- 
quel il conftituoit le Peuple Romain fon hé- 
ritier. En vertu de ce teftament les Romains 
prirent r^flèffion de fes Etats, ôc en firent u- 
ne P/ovince, (m) à laquelle on donna le nom 
tVyffie fraprt. Ariftonique, l'héritier légitime, 
ne put fouffrir cette injuftice. Il étoit fils 
d'Eumene Ôc fterc d' Attalus , mais d'une autre 



reoit d'one guetreiot Céwt ce» Officier qui avoit foin 
Je tout ce qui regardoit les frai x de la guette , & qui 
en répoodoit au sénat 8c au Peuple. 
ip )JUJTiii. XXXVI. 4 

(«) pLur. m 77*. G'âithtv. 810 fit mu. ibid Eflt. 
Litii LVIII. L. Flouu» II. io. V!4t« « 

i£lh*i*$t Ktfit Ptmli sd Ar r *ccm R, t ,m 
S**-LU»TI» lit». IV. im «• 



Tiftmtntmm, fimulatum & impium TeRaraenMin. 

Le mot d' .-»/«•• Tan» addition, «'il n'eft pu ata- 
trcnicm déterminé pat le fil du difcoutt , lignifie une 
.des quatre raitica du monde. Ce qui cft cotte le mont 
Tautus a l'Orient, fit l'Hcllefpont a l'Occident, cft ao- 
pelle tApt Mtntmrt. L'Afit ftftt o'eft qu'une partie 
de cette dernière; Je c'eft-U ce qui tint au* Roir.aui» 
I de ce Teâameot. 

Si 



Digitized by Google 



H* 



H 



O 



R 



An. lia. mère, (r) Pour foutcnir fes droits, il leva une 
Jean Année , ôc prit poflèffion de la Couronne : il 
if ruc 5. en coûta aux Romains (/) un de leurs Confiais 
6c ion Armée, & une guerre de quatre ans, 
pour la lui >Ster 6c pour s'y bien établir eux- 
mêmes. Voilà la fin du Royaume de Pcrga- 
mc, qui comprenoit la plus grande partie de 
1'Afie Mineure. Il n'avoit eu que fur Rois. 
An. iti. (') L'an trente-huitième dePtoleméeEver- 
mm j.Cgete fécond, plus connu lous le nomdePhyf- 
1*** con j Jefus fils de Sirach . J uif de Jerufalem , 
** vint s'établir en Egypte;» y traduifit enGrec, 
pour l'ufagc desJuifsHelleniftes ,1e Livre que 
Jefus fon grand-perc avoir compote en Hébreu, 
& que nous avons encore aujourd'hui parmi 
nos Apocryphes, fous le titre de L Eeclejîafli- 
aue Les anciens l'appellent Panareton , qui 
veut dire en Grec , le tréfor de toutes les -ver- 
tus ; parce qu'ils le regardoient comme conte- 
nant les maximes de toutes les vertus. Jefus 
l'avoir écrit en Hébreu environ le tenu du 
Pontificat d'Onias II j & an autre Jefus fon 
' petit-fils le mit en Grec. Ce dernier eft dis- 
tingué du grand-perc qui étoit l'Auteur, par 
le titre de fils de Sirach. L'original -Hébreu 
eft perdu. On l'avoir encore du tems de Sr. 
Jérôme, car (») il dit l'avoir vû fous le titre 
de Tombola. Mais en Grec le titre ordinaire 
étoit : La S ap texte de Jefus le fils de Sirach. 
Aujourdhui dans les imprimez Grecs le titre 
eft, la Sap tente de Sirach. C eft une abbrevia- 
tion ridicule ; car elle donne le Livre à Sirach, 
qui n'en eft ni l'Auteur ni le Traducteur"; & 
qui n'a par conlequent rien de commun avec 
lui. 

A la vérité on difputc fi Sirach étoit le pere 
du Jefus qui l'a compofe , ou du Jefus qui l'a 
traduit: ou plutôt , pour exprimer la chofc 
autrement, fi le Jefus fils de Sirach étoit l'Au- 
teur du Livre, & le grand-pere du Traducteur; 
ou s'il n'en étoit que le Traducteur & petit-fils 
de Jefus l'Auteur. Comme la chofe eft de fort 
petite conlîqucncc , je m'en tiens à ce qu'en dit 
trcs-clairement le premier Prologue de ce Li- 

(r) Justin. & Funus , ibid. Plut. U fMw , 

p. j8 1. S T R A 10 XIV. P. 646 A F P I A tt. m MltlnU. 

tara. & it 'BtB.Clv. I. p. }<So. Bflt. Livil L1X. 
WTROI-. IV. 

(/) Liciniui Oaflùs y fut battu 6c tué i 8c la plut gran- 
de partie de fon Armée y périt. Klob. le Lirius. tbid. 

(r) Vojrca la féconde Préface du Lin* de rF.ccletjaf- 
tique. Où il faut remarquer que l'année t8. de Ptole- 
aue Eveipae II . dont J r eft pmtK. doit ft compter 



rre dans nos Bibles Angtoifes ; c'eft que Jefuf Aa. in. 

l'Auteur du Livre étoit le grand-perc; que Si- 
rach eft fils de celui-là; & Jefus le petit-fils , lf 
en eft le Traducteur. Il eft clair que, félon ce 
Prologue, c'eft le petit-fils qui eft Jefus fils de 
Sirach. & que ce n'eft pas le nom du grand- 
pcr». Il eft auffi fort vrai-fèmblable, que la 
conclufion du Livre, (Ch. I. ij. a8. 6c 29.) 
eft du Traducteur, auili bien que la prière du 
dernier Chapitre. Ce que l'Auteur y dit, (ta) 
du danger qu'il avoit couru de perdre la vie par 
une fauflê aceufarion portée au Roi contre lui 
convient très-bien au règne de Ptolemée Phyt 
con, dont la cruauté faifoit de la moindre cho- 
fe un crime capital à ceux qui dépendoient de 
lui; ce qui ne pouvoù raéw arrivé au gnûid- 
pere, qui demeuroit à Jeruiakm trois généra- 
tions auparavant , lors qu'il n'y avoit point de 
tyrannie dans le Pais. * 

Ce qui fait que je parle du premier] 
ou de la première Préface de ce Livre, 1 
qu'il y en a deux , dont la ièconde eft de Jefus 
le petit-fils de l'Auteur, qui a traduit le Livre 
en Grec. On ne lait pas qui a fait la premiè- 
re. Elle eft tirée d'un Livre intitule , Synopfit 
Sacrar Scripturar , que l'on donne ordinairement 
à S. Athanale; & s'il n'eft pas de lui, comme 
phifieurs Savons le prétendent, du moins il eft 
bien fur que c'eft un Livre fort ancien, &, 
par cette raifon , de quelque autorité, quoi qu'on 
en ignore l'Auteur. 

La verfion Latine de ce Livre de l'Eccleua- 
ftique contient plufieurs choies qui ne font pat 
dans le Grec. Il faut qu'elles y ayent été infé- 
rées par celui qui l'a traduit en Latin. A pré- 
fait que l'Hébreu , qui étoit l'Original, eft per- 
du; le Grec, qui eft la traduction du petit-fils 
de l'Auteur , en doit tenir lieu ; c'eft auffi fur le 
Grec qu'eft faite la verfion Angloife. 

Les Juifs d'aujourd'hui ont parmi eux un Li- 
vre, qu'ils appellent le Livre de Ben-Sira ou 
du fi b de Sira. Comme ce Livre eft auffi un 
recueil de fentences de morale, (x) quelques- 
uns fe font imaginez que ce Ben-Sira , ou fils 

de 

en commençant 2 l'onzième de l'Iiilomecoi 1 quand ils 
commencèrent à régner conjointement. 

(m) ht trot. si LMtm Urm/i eV j» Eti», CXK. 

(») Cn LI. »f 6. 7- 8 

(*) HuiTIUS Dtm. Ev*nf. prop IV. it Fahfu 
lj ) Ce Livre a été imprimé plattcun foii. Vo 

(«) iJtnK. XXXVIII. ta 
(-)jvsnii. ibid. Oac*. V. 1 
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An. ttu de S ira, croit le même que le Ben-Sirtch ? ou 
Hiac.4. 



An. iti. 
avant J.C 
Jean 
Hï*c. j. 



An. rta. 
«j.C 



' r. h de Siracb : (r) & que le Livre cft le même 
que l'Ecclefiaftique. Mais il n'y a qu'à lire les 
deux Livres enfcmble pour voir, que cette pen- 
fec cft fans fondement. Il n'y a rien d'appro- 
chant que les noms des Auteurs. 

Demetrius Nicator ayant été retenu en cap- 
tivité en Hyrcanie depuis plufieurs années par 
les Parthes , fon frère (*) Anciocbus Sidete, 
fous prétexte de le vouloir délivrer , mena con- 
tre Phraatc une puillànte Armée. Elle étoit 
de plus de lxxx. mille hommes , bien armez 
Ôc bien difeiplinez. Mais {a) les inftruroens du 
luxe qui la fuivoient, les vivandiers, les cuifi- 
niers , les pâtiftîers , les confituriers , les marmi- 
tons , les comédiens, les muficiens, la fem- 
mes de cnauv.utc vie , &c. alloient bien à qua- 
tre fois autant j car on en fait monter le nom- 
bre à (£) trois-ceris raille, (c) Le luxe étoit à 
proportion aufli grand que le nombre de ceux 
qui en étoient les rruniftres. Aufli tut-il enfin 
caufe de la ruine de toute l'Armée 6t du Roi lui- 
même. Au commencement pourtant Antiochus 
eut de grands fucecs. 11 battit (J) Phraatc en 
trois batailles : il reprit la Babvlouic & la Médie. 
Toutes les Provinces de l'Orient qui avoienc 
appartenu autrefois à l'Empire de Syrie , fecouc- 
rent le joug des Parthes , ôc fe fournirent à lui, 
excepté laParthie même, où Phraate ie trouva 
réduit dans les bornes étroites de fon premier 
Royaume. Hyrcan, Prince des Juifs, (#) ac- 
compagna Antiochus dans cette expédition , & 
ayant eu fa parc dans toutes ces victoires, il re- 
vint chez lui chargé de gloire, à la fin de la 
campagne de de l'année. 

Le refte de l'Armée paffa l'hiver dans l'O- 
. rient. Le nombre prodigieux des troupes, qui, 
en y comprenant tout l'attirail dont j'ai parlé , 
railoient près de cccc. mille ames , (/ ) les obli- 
gea de fe difperfer, 6c de s'écarter fi fort les 
unes des autres, qu'elles ne pou voient pas aifé- 
ment fe rejoindre 6c former un feul corps, pour 
fe défendre fi on les attaquoit. Les habitans, 
qu'ils fouioient 
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(») Iustih. XXXVIII. ia 
(< ) valbk* Max. Se jurrtM. ibii. Athsk. 
tio. X. p. 4*9- * XII. p. *4a « PoîjiDonia 

(d) luinM. ibia. joaiH. jtnti v XIII. 16. 

HUS. V. IO. 

ffhtnm. XXXVIII. to. D»odo«. Sic. m m- 
"Ti'j J uazùî. 1 xxxriÎL ia 8c 



quartiers , pour fe vanger, 6c fe deftaire de ces An, iml 
hôtes incommodes , conlpircrcnc avec les Par- ' 
thes , de les m&flàcrer tous en même jour dansHtac. 6. 
leurs quartiers j fans leur donner le terns de 
s'aflêmblcr pour fc défendre j 6c la chofe s'e- 
xécuta \i) Antiochus qui avoit gardé quel- 
ques corps auprès de la pcrlbnnc, le mit en 
devoir n'aller fècourir lès quartiers les plus 

E roches de lui ; mais il fut accablé par k notn- 
re 6c y périt lui-même. Tout le refte de l'Ar- 
mée fut ainfi , ou maflàcré dans fes quartiers 
le même jour , ou fait prifbnnier y de forte 
qu'à peine , d'un fi grand nombre de gens > 
en échapa-t'il quelques-uns pour aller porter 
en Syrie la trifte nom elle de cette bouche- 
rie. 

Cependant Demetrius étoit retourné en Sy- 
rie: 6c la mort de fon frère furvtnt fort à pro- 
pos pour lui remettre la Couronne fur la tête. 
Phraate , battu trois fois par Antiochus , la voit 
enfin (b) relâché 6c envoyé en Syrie , dans ïtf- 
perance que fa venue y pourroit eau fer quel, 
ques troubles qui obliger oient Antiochus d'y 
retourner. Mais après ce maiïacre, il déta- 
cha un pani de cavalerie pour le ratraper. 
Demetrius , qui avoit craint quelque contror- 
dre de cette nature, avoit fait tant de diligen- 
ce, qu'il avoit déjà pafle l'Euphrate avant que 
ce parti rue fur la frontière. Ainfi il recouvra 
les Etats . 6c (<) en fit de grandes réjouïllàn- 
ces , pendant que tout le refte delà Syrie pieu- 
roit 6c lamentok la perte de l'Armée , où il y 
avoit peu de familles qui h'euftent quelque pro- 
che parent. 

Phraate (Je) fit chercher parmi les morts le 
corps d' Antiochus, ôc le fît mettre dans un cer^ 
cueil d'argent. Il l'envoya en Syrie , pour l'y 
faire enterrer honorablement avec fes ancêtres; 
ôc ayant trouvé une de fes filles parmi les 
captives, (/) il fut frappé de fa beauté, 6c l'A- 
poiua. 

Enflé des grands fuccès de cette victoire, 
(m) il voulut porter la guerre en Syrie, pour 
tirer vengeance de l'invalion qu' Antiochus a- 

voit 

jlmif. XIIT. itf. Oaosros. V. 10. Armx. h jyr<«iV 

p. 151. ATHEN. X. p. 4; 9- JULIUS OV«#MM it | 
Ali as u s it Am*l X. 34. 
(*) JUSTIN. XXXmLlQ. jofBJN 

(/) Justin. XXXIX. 1. 
(*) Justin. ibkL 
j/j IdemXXXVlII. IO. 
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An. i«a voit faite dans fa Etats ; mais pendant qu'il fai- 
foit fa préparatifs pour cela, il luifurvintune 

Ht»c. 6. guerre de la part des Scythes , qui lui donna 
allez d'occupation chez lui, pour ne plus lon- 
ger à aller inquiéter les autres. Se trouvant 
preffe fi vivement par Antiochus, il avoit de- 
mandé du fecours à ces Peuples. Quand ils 
arrivèrent, l'affaire étoit déjà faite; & n'ayant 
plus befoin d'eux , il ne voulut pas leur don- 
ner leur paye. Les Scythes tournèrent auffi- 
tôt leurs armes contre lui-même, & lui firent 
la guerre à canfc de l'injufticc qu'il leur fai- 
foit. 

Antiochus étant mort , H>Tcan profita de 
l'occafion des troubles & des divifions , qui ar- 
rivèrent dans tout l'Empire de Syrie , pour é- 
tendre fa Etats ,• (*) en fe rendant maître de 
Madeba , de Samega . & de quelques autres pla- 
ces de Syrie, de Phenicic, & d Arabie qui é- 
toient a fa bienféance. Il travailla auffi en mê- 
me tems à Te rendre abfolu & indépendant. Il 
y réufflt fi bien . (t) que depuis ce tems-là ni 
lui ni aucun de fa defeendans ne relevèrent plus 
du tout des Rois de Syrie , & feco Lièrent en- 
tièrement le joug de la fujettion & celui de 
l'hommage même. 

Ptolemée Phyfcon alloit toujours fon train 
en Egypte, ajoutant feulement de rems en tems 
quelque nouvelle efpece de crime à la débau- 
che, à la cruauté, oc à la tyrannie qu'il avoit 
conftamment exercées. J'ai déjà marqué com- 
ment en époufànt Cléopatre fa foeur &c la veu- 
ve de fon frère , il avoit égorgé entre fa bras, 
le jour même des nôccs, le fils qu'elle avoit 
eu de fon frère. Dans la fuite , ( p ) s'étant 
dégoûté de la mere, il devint amoureux d'une 
fille qu'elle avoir, qui port oit auffi k nom de 
Cléopatre. Il commença par violer cette Prin- 
cefiê, en fuite il le pou ià après avoir chafle fa 
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Il fc fit auffi bien-tôt haïr des nouveaux ba- 
biuns d'Alexandrie, qu'd avoit attirez pour la 



{•) J osa pb. a ---,. XIII. 17. Stiaio XVI. p. 

(•) JufTlN. XXXVI. I. S^mam (Judiorum) tiret 
ttmld fm 1 mit , ni f%ft buuc um.'îmm MMtàmnnm rfffm tnlfrimt ; 

JoiBPHB lOBt de o-éme (Xlïl. 17.) dit, qu7*«« 
spr/l U mtrt * Anti«km SideU, Ç«»iU 1, jm t dtl MmO»- 
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repeupler , & pour remplacer ceux que fa pre- An. t»». 
mières cruautez avoient obligez d'abandonner V ,m ' Cl 
leur Patrie. ( ? ) Pour les mettre hors d'état dch^ 
lui nuire, ilrefolut de faire égorger tous les jeu- 
nes gens de la Ville , qui en faiioient toute la 
force. Pour cet effet il les fit invertir un jour 
par fa troupes étrangères dam le lieu où fc fiu- 
foient les exercices, lorfque l'AfTemblée y étoit 
la plus nombreufe; & les fit tous paner au fil 
de l'épée. Tout le peuple en fureur, (r) cou- 
rut mettre le feu au Palais pour l'y brûler : mais 
il en étoit déjà forti, quand ils y arrivèrent j & 
il fc fauva avec fa femme Cléopatre & fon fils 
Memphitis, en Chypre. En y arrivant il apprit, 
que ceux d'Alexandrie avoient mis le Gouver- 
nement entre les mains de Cléopatre qu'il avoit 
répudiée. 11 leva auffitôt des troupes pour fai- 
re la guerre à cette nouvelle Reine & à fa 
adhérant. 

Hyrcan (t) prit Sichem la capitale de ceux 
de la Secte des Samaritains ; & brûla leur Tem- 
ple que Samballat avoit bâti fur la montagne de 
Guarizim. Cependant ils continuèrent à y a- 
voir un Autel; ôc il y en a encore un aujour- 
d'hui, fur lequel on offre des Sacrifices félon 
la Loi de Moïfc. 

Hyrcan après cela fubjugua les Idumécns . (/) 
6c leur donna l'alternative d'embraflèr la Ré- 
ligion Judaïque, ou defortir de leur Pais, pour 
aller chercher à s'établir ailleurs. Ils aimèrent 
mieux renoncer à leur Idolâtrie qu'à leur Pa- 
trie. Ils devinrent Profelytes ; & furent par là 
incorporez à la Nation Juive auffi bien qui 
l'Eglife. Ils ne firent plus qu'un Peuple avec 
elle; & le nom d'Edomires, ou d'Iduméens 
fc trouva avec le tems confondu avec celui de 
Juifs : de forte qu'd y a près de feize ficelés 
qu'on n'en entend plus parler du tout. Les 
Rabbins -il eft vrai, parlent encore long-rems 
après d'Ëdom & d'Ëdomites ; mais par-là ils 
entendent, non l'Idumée, ni les véritables fils 
d'Edom , imis («r) Rome & les Chrétiens de 

l'Em- 



& ptri ntnt fiw tîtM À dtmHèT SVft fnx , Ml rtftWW* 

(t) Jwitim. XXXVHL I. Valer iui Max. W 
ne 7. n»*, 



( f ) VAiniui Mat. IX. », 
(r) JuiriN. XXXV 11. 8. Ot otiu*. V. sa Btiu 
Lit m LIX. r 
(#) Joseph. Antiq. XfIT. 17. 

(«j JOSBPH. ~*»»/f XIII. 17. & XV. it. 5m ABO 
XVI. p. 760. A M M O N I u I Gri»m4ticn» it fimWtmdmt 
& dîfernuU fwrnntm diBiumm , h*c Met. JmAri fmtt 
1 Héttmr* ils furent ttk Mil* Vmi niem tem fn'rnmt 



JmdM *i ndtU Je4 Pkmm'ui & Syri. A JmJmu maem fm*. 
r*tt, & mt ,:,. .w,J.:in;t*> , tm mutm^tm „t fentem tJ- 
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A*. i«o. l'Empire Romain. Car de peur de choquer Sbaar, Proftljtes de la Parte , parce qu'il leur Ao 

EJ-C-les Chrétiens parmi lefquels ils demeurent, & «oit permis de demeurer dans leurs Villes. K*" 
; .6l de l'attirer des affaires facheufes; quand ils ont Cette expreflion fcmblc être tirée du quatrième H x.ac. 
quelque chofe de choquant à dire des Chré- commandement , & rEtramger auitft dams ttt 
tiens ,ou de leur Réligion ; ils ont accoutumé . fortet y ( Vergmértcba Bisbaraba ) car le même 
de le cacher foui des noms dégutfez. Ainft , mot en Hébreu fignific Etranger fie Profetytr t 
tantôt ils nous délignent fous le nom de Cu- ôc dans ce commandement ileft indifcrentde 
théen<,c'eft-a-dire, Samaritains; tantôt fous ce- quelle manière on le prend ; car les Il'raclites ne 
lui d'Epicuriens ; & tantôt fous celui d'Edomi- permettoient à aucun étranger de demeurer par- 
tes: fie le dernier cft le titre le plus doux qu'ils mi eux s'A ne renonçoit à l'Idolâtrie, fir ne 
nous donnent dans ces fortes d'occalions. s'obligeoit à obferver le» VIL préceptes des cn- 
Aurcfte,ce n'eft pas une chofe particulière tans de Noé. H n'y a voit pas jui'qu aux efcla- 
•uxEdotnitcs, qu'ils ayent pafle pour Juifs, de- ves,même ceux qu'on a voit faits à la guerre, 
puis qu'ils ont embraffé la Religion Judaïque; qu'on y obligeoit ; ôc s'ils ne vouloient pas s'y 
la même chofe fe prariquoit à regard de tous conformer, ou on les tuoit,ou on le. vendoit 
les Profclytes. Ils étoient cenlez. être Juifs', à d'autres Nations. Or ceux qui étoient Pro» 
dès qu'ils raifoient profèffion de la même felytes de cet ordre , outre la permiffion de 
Religion. C'étoit déjà l'ufagc du tems («u») demeurer ayee eux,avoient auffi cel e d'entrer 
de Dion Caflîus l'Hiftorien ; 6c cet ufage a dans le Temple pour fervir Dieu ; feulement 
toujours continué depuis. ils n entroient que dans la première cour, qu'on 
11 faut remarquer ici en paffant qu'il y avoît appelloit U Cour des Gentils. Perfonne ne pas» 
parmi les Juifs (x) deux fortes de Profclytes; l'oit le GE>r/,qui féparoit cette cour de celle du 
teux de la Porte , fie ceux de la JMfice. Les dedans, que ceux qui faifoient une profeflîon 



entière par laquelle ils s'obligeoient à garder 
toute la Loi. Ainfi quand il venoit à Jcruiâ- 
lcm quelque Profclyte de la Porte ; il ado- 
roit dans cette cour extérieure. C'étoit de 
cette efpece qu étoient , à ce qu'on croit 
communément, Naaman le Syrien , ôc Cor- 
neille le Centenier. 

L'autre efpece de Profelytes , qu'on nom- 



premiers renonçoient Amplement à l'Idolâtrie; 
fie fervoient Dieu félon la Loi de la Nature, 
que les Juifs comprenoient fous fept articles , 
qu'Us appelioient les fept préceptes des enfans 
de Noc. Ils croyoient que tous les hommes 
étoient obligea de garder ces commandemens 
là: mais que l'obligation de garder ceux de la 
Loi de Moyfe ne s étendoit pas à tous; cette 

Loi n'étoit faite que pour leur Nation , fie non moit Profeljtts de la JmfHce\ étoient ceux qui 
pas pour tout le monde. Que pour le refce s'engageoient à obferver toute la Loi, Quoi- 
du genre humain, pourvu qu'ils \j) obfervas- que les Juifs ne cruffent pas que ceux qui n'é- 
fènt la Loi Naturelle, c'eft-à-dire, félon eux, toient pas Ifraëlites naturels y fufTent obligez, 
les fept préceptes dont nous venons déparier; ils n'en refufoient point ; fir recer oient ta 
c'étoit tout ce que Dieu demandoit d'eux ; fie contraire avec plaifir tous ceux qui voubienc 
" lui feroient auffi agréables que les Juifs, faire profeflîon de leur Religion. On remar- 

E ils obfervoioat leur Loi particulière. Ainfi que même , que du tems de notre Sauveur, 
T permettoient de demeurer au milieu ( a ) ils fe donnoient de grands mouvement 
d'eux ■ 6c les nommoient par cette raifon Gut- pour les y attirer 6c les convertir. On ini- 
rim llsbavim, Profeljtts habitant , ou Gutrt tioit ces fortes de Profclytes par le Baptême, 

par 

au longeft Matmoniobi <Uni (on T.U. Anfiî fut-ce de 
U que je publiai ce T-iaité .il y a prêt de quarante ans, 
avec une Traduction Latine Se du Notes , foui le litic 
Dr J*n fsuftth <V Vrrtiriià\ auquel ! 
leur, qui veut »'iutliuirc de tout ceci i 
détail. 

(t) On trouve ce* VU. Prcccptcs Jaru Seldrn. U^wh- 
N«- & Oms. MamhaM! C«. Car... S IX Maimoh. 
& Bu»to«f. ibid. Hammomow Gu AO. Xr, 10. fce. 
(«) Uéttk, xx m. tf. 



in Vide BuXToam £/*•'<•* n*Mm<nm. p. je u. 
(•) Voici le pallace *H y>( X»> '. *« f** 

-Ii/a» *V<tArr«j. H fi «riOarK mur* «*f* "» «*^«* 
«i*n>r»t . 5<nu t m Hfiux mûri* »*.-t<_. «XXwâitic îrrv "i-.fi. 
Lxrr Fuji ftfftllt jUDt't, & tu* I VI I F S i &« mmm 
tkmi imfmti «** tm^^thm Rfbfmm, mfUl 
«M im JV**- dtfftrtmtt. XXXVI p. 17. 

(*) Voy« ce que MidE a éctit touchani ce» Pwfe- 



I je letivore le Lee- 
datu unpiuj^taDd 



m i. 

B 0 *To«r p. «oy^Mi 
II. 



III. M Le i/avt RMlm. de 
qui en tutu le plut 
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it9. par des Sacrifices, & par ia circonctfïon. 
près cela ils jouïffoient des 'b) mêmes pr 



Ao 

«vioi j.v,. ès cela us jouiiioient des 'b) mêmes pnvi- 
iiYRC r légeïvî & étoienc admis aux mêmes rites & 
aux mêmes cérémonies que les Juifs naturels. 

Ce fut de cette dernière façon qu'Hyrcan 
reçut les Edomiies à la Religion Judaïque. 
Quand ils y furent une fois entrer, Us conti- 
nuèrent & n'ont plus fait qu'un même corps de- 
puis avec les Juifs i où le nom même d'Edomi- 
Ces s'efl perdu. Car les deux Nations fe font fi 
bien confondues , qu' elles n'en font plus qu'une 
qui cft la Juive. 

Ptolemcc Phyfcon (c) retiré en Chypre , ap- 
préhenda que les Alexandrins ne prifTenf pour 
Roi fon fils qu'il avoit fait Gouverneur de Cv- 
rene. Il le ht venir auprès de lui , & le ht 
mourir dès qu'il fut arrive, uniquement pour 
empêcher ce qui peut-être n'étoit venu dans 
l'cfprit qu'à lui fcul. (d) Cette barbarie irrita 
encore p.us les cfprits contre lui : on abbatit & 
on brifa toutes fes ftatucs à Alexandrie. Il crut 
que c'étoit Cléopatre qu'il avoit répudiée, qui 
avoit porté le Peuple à cette action; & pour 
s'en vangcr,il fit égorger devant luiMemphi- 
tis qu'il avoit eu d'elle, unjeune Prince bien-fait 
& de grande efperance ; enfuite il fit couper 
fon corpj en morceaux , les mit dans une caif- 
fc, avec la tête entière, afin qu'on la recon- 
nût ; Ôc l'envoya par un de fes Gardes à Ale- 
xandrie, avec ordre d'attendre, pour la lui ren- 
dre, le jour de la naif&nce de cette Princcflè 
qui approchoit & qui fc devoir célébrer avec 
beaucoup de magnificence. Ses ordres s'exe- 
cuterem : la caille lui fut rendue au milieu de 
b joye de la Fête , qui fut bien-tôt changée 
par-là en deuil & en lamentations. On ne fau- 
roit exprimer l'horreur que la vue de ce trifte 
objet produHît contre le tyran, dont la mon- 
ftni' fe barbarie avoit produ t un crime fi déna- 
turé ôc fi inouï. On exposa aux yeux du Peu- 
ple cet abominable préient. U y produiûr le 
même effet que fur la Cour , qui avoit eu la 
première ce trifte fpecracle. On courut aux ar- 
mes & on ne fongra qu'à empêcher ce mon- 
irre de jamais remonter fur !e Trône. On 
Armée , dont le 



À- fut donné à Marfyas que la Reine avoit nom- A*. » 



Jeaw 



(I) II faut en excepter les mariages. Car il y — 
Hâtions qni en é oient exclues pour toûioars 4c «Tauitei, 
feulement pour un certain nombre de xencraiionij comme 
ki F.<io«nuei jufque» * kirorrituie. • ex it.; :*j'cu«i 
dit ci-deâu*. Livre VI. fout l'an 428. 

M Jwstim. XXXViU. 8. 



mé Général ; & l'on prit toutes les | 
poflîblcs pour la defenfe du Pais. 

Phraate , après s'être attiré par fon injuftice 
la guerre des Scythes , ) ht une faute dans 
la guerre même qui n'étoit pas moins grande 
que la première. Pour fe fortifier contre cette 
Nation , il fe mit entre les mains de gens qu'il 
sctoit rendu encore plus ennemis que les Scy- 
thes eux-mêmes ;c etoient les troupes étrangè- 
res Grecques aûi a voient été à lafolded'Antio- 
chus dans la dernière guerre contre lui. Com- 
me quantité de ces gens-là avoient été faits pri* 
fon nier > de guerre, quand on défit ce Prince; 
Phraate s'a vua de Jcs incorporer dans fes trou- 
pes , quand cette guerre lui furvint; & crut par- 
la les renfoncer confiderablcment. Mais dès 
qu'ils fe virent les armes à la main, ils résolu- 
rent de fe vangerdes injures , des infolences ôc 
des mauvais traite mens qu'on leur avoit faits 
pendant leur captivité ; & , quand on fut aux 
mains , ils pafferent dans l'Armée ennemie ,Ôc 
firent li bien pencher la balance , que Phraate 
fut battu. & qu'il fe fit un grand carnage de 
fon Armée. Il y périt lui-même dans la dé- 
route, & prefque route F Armée avec lui. A- 
près cela les Scythes ôc les Grecs Vf) fe con- 
tentèrent de pilier le Pais ,& fc reorcrent cha- 
cun chez eux. 

Quand ils fe furent retirez (g) Artaban, 
oncle de Phraate , fe fit couronner Roi des 
Parthes. Il fut tué peu de jours après dans 
un combat par les Thogariens , autre Nation 
Scythe. Son fuccefièur fut Mithridate, qui 
pur i- grandes actions a eu le furnom de 

Ptoiemée Phyfcon ayant formé une Ar- 
mée, { b) en donna le commandement à He- 
guélochus ; ôc l'envoya contre les Alexan- 
drins. 11 fc donna une bataille qu'Heguélo- 
clxus gigna. Il fit même Marfyas wifonnicr, 
ôc i envoya à Phyfcon enchaîné. On s'atten- 
doir que ce cruel tyran le feroir mourir dan* 
ies tourmens. Au contraire, il lui pardonna, 
ôt le relâcha. Car voyant par expérience , que 
fes cruautez ne lui atrir oient que des mal- 
heurs, 

Idi jusTin". ibid. Diooor. Sic. '<•> &*<mt. Valewi. 
,74. Val M«x. IX. a. Uth i k UX. 
M jusnw XUI. I. 
(f) lui-nu. XLIl. i. 
(jrJJufTi* ibiJ 

(*» Du». Sic «'« xwuer»i. Valssii. p. 376. 
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An. lie, 

g. 



heurs, il 



à s'en laflèr ; & donna 



dans 1 extrcmirc oppofiée : 6c comme il avoit 
{ml mourir une infinité de gens fans raifon, il 
pardonna au 1T1 i ce G énérat ians aucune raifon. 

Cléopatre réduite à une grande extrémité , 
par la perte de cette Armée , qui tut piefque 
toute taillée en pièces dans la déroute, (*) en- 
voya demander du lêcours àDemctriusRoide 
Syrie, qui avok épouié la fille aînée qu'elle a- 
voiteuëckPhUometor;& lui promit la Cou- 



libre & honorable fur les terres de leur domi- 
nation. Tout cela s'exécuta, 6c eau là une 
grande joyc à Hyrcan & à toute la Nation. 

Aulli envoya-t-il l'année fuivante (/) une A* ht- 
autre Ambaffade pour en témoigner fa rccon-»" m J c * 
noillance au Sénat. Ce furent Alexandre fils Uii!caw 
de Jafon , Numenias, fils d'Antiochus , 6c A- 9. 
kxandre fils de Dorothée, qui furent chargez 
de cette commulion. Lepiéiênt qu'ils lui por- 
toient étoit une coupe fit un bouclier d'or, qui 



tonne d'Egypte pour fa recompenfe. De me- valoient cinquante mille pièces de leur monno» 



An. 119. 

ET 
Hr«c 7 



tri us accepta fans balancer cette propofition , 
vint avec toutes fc- troupes , fie forma k liè- 
ge de PeluJë. 

A peu près dam ce tcms-la Hyrcan (i) en- 
voya une Ambaflide à Rome rcnouveller le 
Traité fiùt avec Simon fon pere. Le Sénat le 
fit * fims le- faire beaucoup prier. £t , parce 
qu'Antiochus Sidete avoit tait la guerre aux 
Juifs, nonobstant le Décret des Romains, ôc 
l'alliance dont on vient de parler; qu'il leura- 
*oit pris pluueurs Villes ; les avoit rendus tri- 
butaires pour Gazant, Joppe,& quelques au- 
tres places qu'il leur avott cédées ; & qui les 
avoit fait confentir par force à une paix des- 
avantageuiè , en afliégeant la Ville de Jerufa- 
lem , kir ce que les Ambaflâdeurs expoferent 
au Sénat, on condamna tout ce qui 



ye. Il fe fit à cette occaii^n un nouveau Dé- 
cret qui confirmoit le premier. Ce Décret eft 
touc au long dans Jofephe, ( *iwti*. xiv. 16.)., 
mais il y eu tranfpoic. De la manière dont il 
s'y trouve aujourd hui,ilfemble qu'il foit faie 
du tems d'Hyrcan II. petit- fils de celui-ci. Au 
lieu que la matière Scia datte prouvent visible- 
ment, que ce ne peut-être que celui qui fut 
fait dans cette occalion en faveur d'Hyrcan I. 
Car ,pour la matière, Jofephe (m) remarque, 
dans l'endroit où il le produit, qu'il accordoit 
la permulîon de rebâtir les murailles de Jérusa- 
lem, que Pompée avoit abbatuës. Or dans 
ce Décret il n'y en a pas un mot : & tout ce 
qu'il contient eft la confirmation ou le renou- 
vellement d'un Traité d'amitié ôc d'alliance, 
qui a un rapport viûble au Traité fait avec 



s'Itott fiut contre les Juifs de cette manière, Hyrcan I. l'année d'auparavant. Pour la datte, 

depuis le Traité fait avec Simon ;ôt il fut re- c'eft l'an neuvième d'Hyrcan; ce qui ne peut 

folu ; que Gazara, Joppe, & les autres places pas s'entendre d'Hyrcan II. putfque Jofephe dit, 

que les Syriens leur a voient enlevées , ou qu'ils que le Décret qui fut fait pour accorder la per- 



«voient rendues tributaires , contre la teneur 
de ce Traité , leur feroient reftituées & exem- 
ptées de tout hommage , tribut , ou autre fer- 
•vice. On conclud au (fi que les Syriens les dé- 
domrnagcroient de toutes les pertes qu'ils leur 
avoient caufèes, contre ce que le Sénat avoit 



million de rebâtir les murailles de Jerufalem , 
fut accordé aux Juifs par Jules-Céfar à Hyr- 
can II. >; après que la guerre d'Alexandrie 
fut terminée, & en rcconnoiflànce du Secours 
que ce Prince lui avoit envoyé dans cette 
occafion. Or cette guerre ne finit que l'an 



réglé dans le Traité fait avec Simon : enfin que B.TU avant Jefus-Chrift, long-tems âpre* 



les Rois de Syrie renonceroient à leur préten- 
du droit de faire marcher leurs troupes fur les 
terres des Juift. On ordonna aufli , qu'on don- 
neroit aux Ambaflâdeurs une fomme d'argent 
pour les défrayer à leur retour chez eux ; & 
ou'onies chargerott de Lettres de recomman- 
dation pour tous les" Princes & Etats, par où murailles dejerufàlem, eft dattéc des Ides de 
lis ptfleroient , pour leur procurer un paflkgc Décembre ( c'eft-à-dirc le 13. du mois. ) & 

ce- 



l'anncc ix. de cet Hyrcan : car cette année 
xlv 1 1 . avant Jefus-Chrift étoit la x v 1 1 . d'Hyr- 
can II. à compter de fon rétablifTement par 
Pompée, & la xxiii. à commencer à la mort 
de fa mere. Outre cela , la Préface du Décret 
cfue Jofephe dit qui permettoit de relever les 



(t) Justih. XXXVIIL 9 tt XXXIX. 1. Grmm. Eu- 
aa Scamo p. 61. 
|») JoitrH XIII. 17 
(I) iosxr*. A*i,. XIV. 15. 



(■») Jo<KPH. ^irfi 7 . Xl'A lf. 16. Il y a beaucoup 
d'apparence que J. Cefir n'accorda ceci qu'à fon V. 
ConfuUt : tt que c'eft celui qui te trouve porter cette 
dwe « XVII. Ch. du Livre V 

JoSEFHE. 

T 2 



IV, de* 
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'îî- cependant la datte du Décret même , qui 
jW cette Préface, eft du moi» Syro-Macédor 



fuit 

1 EAM ' cote rrerace , ctt du mois Syro- Macédonien 
iracAN Panemus , qui répond au mois de Juillet; par 
conlequent, ce ne peut pas être le Décret, 
dont il vient de donner la Préface. Tout ceci 
mis enfçmble prouve clai. einent ; que ce Dé- 
cret de la neuvième année d'Hyrcan,ne peut 
pas être le Décret accordé à Hyrcan II. par 
Jules-Céfar, pour rebâtir les murailles de Je- 
rufâlcm ; (0) qu'il faut de toute néceffité que 
ce foit celui qui fut fait pour Hyrcan I. par 
le Sénat cette année, où je le mets; & que 
ç'a été par mégarde que Jofephe l'a placé ail- 
leurs. Tout ceci eft encore confirmé d'une 
manière qui ne fouffre point de réplique , par 
ce qui fe trouve dans le corps du Décret mê- 
me, que Numenius fils d'Anciochus. un des 
Amballàdeui» qui l'a voient obtenu, étoit (/) 
le même qui avoit été envoyé par Jonathan 
dans une autre Ambafladc. Cela fe pouvoir 
fort bien l'an ix. d'Hyrcan I. mais ceft une 
choie abfolument impoflible, qu'il eût vécu 
jufques à la fin de la guerre d'Alexandrie, qui 
n'arriva qutprès de cent ans après la première 
Ambaffadc, où il eft dit qu'il avoit été em- 
ployé par Jonathan. («) Jolcph Scaliger re- 
cette bevuë de Jofephe , mais en la ro 
it il en fait une lui-même , pour le moins 
> grande, (r) qui n'a pas eebapé au Je- 
une Salier*. 

Dcmctrius Roi de Syrie (s) n'étoic guéres 
moins haï des Syriens pour fa tyrannie, les 
débauches , & fes manières inluportables , 
que Phyfcon 1 croit des Egyptiens. Quand ils 
le virent éloigné , & occupé au fiége de Pc- 
hue , ils fe fouleverent. Ceux d Aruiochc 
commencèrent, en fuite ceux d'Apaméc; & 
pluficurs autres Villes de Syrie fuivirent leur 
«temple, & Ce joignirent à eux. Demctriua 



O * I R E 

fut obligé de hiflèr l'Egypte, pour réduire ses An im- 
propres fujea. (/) Cléopatre deftituée du &-^°^ c ' 
cours qu'elle en avoit attendu, mit tous fes Ht* 
trefors fur des VailTcaux , 6c fe réfugia auprès* 
de Cléopatre fa fille Reine de Syrie. 

Cette Cléopatre la fille .avoit époufé en pre- 
mières noces Alexandre Balas, Ce enfuire ce 
Dcmctrius , du vivant de fon pere Philometor j 
mais Demetrius ayant été pris par les Part h es , 
& retenu priibnnier, elle avoit époufé fonfre- 
rreAntiochus Sidete;& après fa mort, elle é- 
foit revenue à Demetrius Ion premier mari, à 
fon retour de Parthie; & elle tenoit & Cour 
à Ptolemaïs quand fa mère la vint trouver. 

Phyfcon, dès que Cléopatre eut abandonné 
Alexandrie, y retourna, & rentra en pofles- 
iion du Gouvernement; car après la défaite 
de Marfyas & la fuite de Cléopatre ,il n'y a- 
voit plus perfonne en état de l'en empêcher. 
Après s'être un peu affermi, pour fe vangerde 
l'invafion de Demeuras } (») il appuya contre 
lui un i m porteur nomme Alexandre Zebirur. 
Cétoit le fils d'un Fripier d'Alexandrie; il fe 
difoir fils d'Alexandre Balas ; & prétendoir, en 
cette qualité, que la Couronne de Syrie lui 
appartenoit. Phyfcon lui prêta une Armée pour 
s en mettre en poiTcffion. II ne fut pas plutôt 
en Syrie, que fans examiner les droits du Pré- 
tendant, on vint en foule prendre fon parti ; 
parce qu'on ne pouvoir ibuffrir Demetrius. Ils 
ne fe mettoient pas en peine quel Roi ils pre- 
noient , pourvu qu'ils te défiflènt de lui 

A la fin (<u>) une bataille en décida. Elle 
fe donna auprès de Damas , en Cele-Syrie. De- 
metrius y fut entièrement défait ; & s'enfuit 
à Ptolemais, où étoit Cléopatre fa femme.- 
Elle, qui avoit toujours fur le cœur fon ma- 
riage avec Rhodogune chez les Parthes, prit 
cette occafion de fe vanger ; & lui fit fermer 



!•) Hm il Tl m'A USSBRII A 
f) I. MMut XII. 16. 
• ) h Amimtdv i« Chnm Ku je», mmm. 1971. 
r) Smi Ara» MmUB 4007. $. 16. ij. 
•J IvtTIK XXXlXTl. josSSH. jtmtU. 
t) j UITIH. ibid. 

i») J ustih. .ibid, |osxrn. xrn. 



t>) Justin. XXXIX. t. Joseph. '>**<«. XIII. n< 
p. |t> Ltvii. Efit. LX. PoarHTa. o> 

LiOKRI p. 6l. 



ArriAMi In sy. p 

Or EuSEB. SCAL 

( a* ; Joseph, ibid 
1/) L 



f/) Livii E F u LX. .Oaostus V. il. luiras Ob- flafpei nwi» quelques-uns om prétendu que ett Art*- 
»iqtJF.n« dt rndlt bue était on d« fept Seieneuis Pestes qui turent 1< 

siWffvsF ix A * * *— «* s^sti s2a «Ses rflEg 



<) Dion. 5ir m Exttrftù V a L K SU. p. J77« 

») Justin. XXXVII. 1. Steabo X. p. 477. 
r) Memmon c. v- St» ab;j & Jurnw. ibid. 
» JUtTtH dit 16. ( au Lhrre XXXVI. I ) APPUW. 
XIII. 17. (•• MitnV. p. i*c. ) ai. F lob es & Euraopx 40» 
Mais Pline (VII. î6.) ne dK qae 10; «t il » raifoo. 

It ) EuTBOP. VI. MlMMOH *fd PhOTIUM ibid. 

(/) Poetbe V. p. 440. L. Flou. III. e. Dioat 
Sic. XIX. p. 691. Au» Vicroa dr PTrù Ulmjl. c. 76. 

(*) Le* fivaai cooficDocnt que cette Monarchie tut 
fondée p*r Attabane , fous le règne de Darius «jUd'Hr* 
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flafpe i msi* qntlquet^iti* ont >tetendu que cet Arti- 
buc étoit on des fêpt Seiaoeuts Petfes qni 1 
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le portes de 1» Ville. 11 fut obligé de s'en- 
£ah' ruir à Tyr, ou U fut tué. Après (a mort 
Hrsc io. Cléo pitre conferva une partie du Royaume: 
Zebina eut tout le rcftc ; âc pour s'y affermir 
(x ; il fit une alliance étroite avec Hyrcan, qui 
profita en habile homme de toutes ces divi- 
iions, pour fe bien établir, & procurer à Tes 
Peuples l'arrcrmuTement de la liberté, fie plu- 
fieurs avantages confiderables qui mirent les 
Juifs fur un très-bon pied. 
An. i»r. (y) Des eflàirns effroyables de fauterelles fi- 
lmai |.Crent cette année des ravages terribles en Afri- 
I'yrc, ,.quc. Elles broutèrent tous les fruits de la ter- 
re. Enfuite ayant été emportées par le vent 
dans la Mer; leur corps morts furent rapor- 
par les vagues fur le rivage, où ils fe pour- 
: & in réitèrent tellement l'air, que cela 
la perte, qui, en Libye, en Cyrene,& 
quelques autres endroits de l'Afrique, 
emporta plus de huit cens mille ames. 
An. 114. oel*ucus , fils ainé de Demetrius Nicator & 
»»»ot j.c.de Cléopatre, avoit environ vingt-ans. {%) Il 
M roulait régner; fa mère s'y orjpofoit : car s'é- 



>x *tant emparée d'une partie du Royaume , à la 
mort de fon mari, cette femme ambitteufe le feiziètne. 



fit aucun mal. Ce Prince fuppofe avoit efredri- A ri. r 14. 
veinent le cœur fort bon; & avec cela sk^SS. 
manières affables & civiles pour tous ceux qui H-r rc. i i. 
a voient affaire à lui; de forte qu'il lé faiibit ai- 
mer de tout le monde ;ôc même de ceux qui. 
d'ailleurs déteftoient fimpofbjre par laquelle 
il avoit ufurpé la Couronne. 

Mithridate E vergeté, Rot- de Pont, (*). 
mourut cette année. 11 fut aifaffiné par fes 
propres gens, M Son fils qui lut fuccéda, eft 
le fameux Mithridate Eupâror , qui difputa (î 
long-tems aux Romains 1 Empire de l'Aile, & 
qui fputint contr'eurune guerrede près de (J) 
trente ans. 11 n'avoit que douze ans quand ion 
pere mourut ; car l'Hiftoire (e) dit qu'il en a 
vécu lxxii. & qu'il en a régné lx. Il écoit 
d'une maifbn, qui avoit donne une longue fuite 
de Rois au Royaume de Pont. Le premier fut 
(/)un des fept (*) Princes qui tuèrent les Ma- 
ges, 8c mirent la Couronne de Pcrfc fur la tê- 
te de Darius fils d'Hyftafpe. Il obtint la Sou- 
veraineté de Pont, & la tranfmit à fà poileri- 
té, qui en ajout pendant fèize générations;. 
Mithridate Eupator, (j ) dont il s'agit, étoit 



vus que ion fils voulût s établir à fon préjudi- 
ce. Elle avoit auffi lieu de craindre qu il ne lui 
prît envie de venger la mort de fon pere, dont 
on fàvoit fort bien qu'elle avoit été caufc. Elle 
le tua de fes propres mains, en lui enfonçant 
un poignard dans le fein. Il ne régna qu'un an. 

(*) Antipater, Qonius, 6c Lropus, trois 
des principaux Officiers de Zebina , fe révoltè- 
rent contre lui, fit fe déclarèrent pour Cléopa- 
tre. Ils fe rendirent maîtres de Laodicée, & 
voulurent défendre la place contre lui. Mais 
il les fçut bien ranger, ils fè fournirent ; & il 
leur par donna avec une clémence , & une gran- 
d'atne fort extraordinaires ; car il ne leur 



Le premier de ces Princes, dont nous trou- 
vons le nom (•*) dans l'Hiftoire, eft le Mi- 
thridate [b] qui mourut l'an cccLXtii. avant 
Jefus-Chrift & eut pour fucceûeur Ariobar- 
zane fon fils , qui avoit alors le Gouverne- 
ment de la Phrygie fous Artaxerxe Mnemoa 
Roi de Pcrfc. Il régna (i) xxvr. ans. 

Mithridate II. fon fils lui fuccéda l'an 
cccxxxvti.'Il avoit pris d'abord le parti (*) 
d'Eumene contre Anrigone- mais quand il 
vit Eu mené tué, il fe fournit au vainqueur, 
& le fervit dans les guerres ; & comme il é- 
toit fort brave, & grand Capitaine, il lui 
rendit des fervices fignalez. Malgré tout cela,. 
Amigonelefoupçorinantdefftvoruer " 



tmfcn'mm Tora II. ) de fortes liifoni pour appnyer ce 
dernier (éotimcvii. Car. emue qu'entre Ici fept rerfes 
on ne trouve point d*Ariabat*. PoLTIE, ÀrriEK, 
Floiu* te SexTVt Victor . taportent l'origine des 
Rois de Pont a Darius, te on e» infère qu'Artabaae 
était fit» de Datios. Défini. 00 remarque quepkificurs 
meubles paecieni de Darius forent trouvez dans le né- 
fer de Mtthiidue. On en candut qu'ils ne peuvent j 
être venus que par la libéralité de leur ancien maître , 
qui ne Ici aurait jamais donner qn'à an fil*. Enfin • 
on montre qn'Ariabaie doit être cet Artabazane, fila 
air e de Darius, oui difputa la Pcrfc 1 Xeisès. l'alné 
de* eutans de Darius , ne» depuis fon avènement à la 
.oatouut , & qui fut Oit Koi de fuui , eu par, fou pe- 



re, ou par Ton frère i pouc le confolet de la préférence 
donnée a Xeties fur lui. Par corvféqocnr la Dvnaftie 
des Roii de Pont nom juBerocnt le nom 4'Jtism**l- 
4ti, Mifqu'cUe defeendoh de Darius, le fepuéme de- 
ftcndaot d'Acbxroeae ] 

[g ) Aptiah. i» MftWdMab p. 149. 

(••) [On trouve dam l'Hiftoire qu'Artabaee fut le 
premier Roi de Pont. Son fucceûeur eft inconnu, mai* 
on trouve enfuite Rhodobate , qui régna avant MilhrU 
date 1. Voyez Vaillant ibid. J 

(k) DioDOtt. Sic. XVI. p. <u+. 

( ij Idem XVI. p. jo. 

(k) Dioooa.Sic. XIX. p. 093. 
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An» m- le parti de Ctflandre, le fit mourir l'an 
a /* ,n f ,c - Afflfi il avoit régné xxxv. ans. 
BSfct* </) Mithridate M. hri fuccéd*. Il avoir été 
long-tems à la Cour d" Amieone ^ de il y svok 
lié une amitié étroite avec Demeirius le filj du 
Roi. Mais Antigone ( m ) ayant eu un longe , 
où, après avoir iemé un champ d'or, qui a- 
voi'r produit une grande mention de ce métal, 
il avoit vu Mithridate le moiflbnner tout 6c 
remporter dans le Pont ; il conclut que ce fon- 
ge lui prédifoitque Mithridate enlèverait tout 
te fruit de fes victoires ; fie il réfolut pour l'em- 
pêcher, de fe défaire de lui. Mithridate aver- 
ti de fon deilèin par De merrius , fe lauva dans 
laCappadoce; il y forma une Armée, or «'em- 
para de diverfes places qu' Antigone y avoit : 6c 
ayant fuccedé à fon pere, il garda ces conquê- 
tes, de les ajoura au Royaume de Pont, dont 
pour cette raifon il eft regardé comme le fon- 
dateur , 5c il en porte le titre, en Grec, (m) 
Ctifièr. Il régna (o) xxxvi ans dans le Royau- 
me de Pont; & en mourant, Pan ccLXvr 
il laiflï la Couronne à (/>) fon fils Arfobaraane. 

Mithridate Eupator, (q) fut le huitième a- 
prèsee Mithridate le fondateur. Mais PHiftoi- 
re ne nous donne le nom que de (r) fut. i. 
Mithridate le fondateur; a. Arfobartane; 3.. 
Mithridate; 4., Pharnace; j. Mithridate Ever- 
gete; 6c 6. Mithridate Eupator. 

Lrfiftoire ne dit rien d' Ariobarxine , fiflon 
(r) qu'il fucceda à la Couronne après la mort 
de fon pere. Mithridate , qui le fuit, (/) é- 
poufa la fille de Seieucus Callinicus , Roi de 
Syrie; & en eut une fille nommée Laodice, 
(rt) qu'il maria à Anriochus le Grand , fils de 
Callinicus ; & voilà tout (•) ce qui eft dit de lui. 

Pharnace (•*) (/) s'empara de la Ville de 
Sinope 6c l'ajouta à fes Etats, l'an clxxxiii. 
( « ) Il eut guerre avec Eumene, Roi de Per- 

f/) Idem XX. p 79». 

(m) PuiT. fe Drmttr. p. «oo. Armi» fe MStkrU. 

!n> Stcaio XII. p. «6l. ArFlAN. fe kktkrii. 
») DicDoRtH Sic. XX. p. 791. 
p ; M Bit Non. c. i<. Diodur. Sic ibid. 
}) PLUT, fe Dtmttr. p. 89a A m AT» fe Mitkrid. 
(r) C'cft appareroment tutti ce qui fan qu'ApptEV, 
qui dans no endroit de les Mirhridatiqacs du , que Mi» 
thtiuatc Eupator croit le huitième depuis Mithridare 
Cuûesi d» dam oo autre . qo'il s'éioit que le ùi.eme. 
Voyct AppiaH- p. 176. Ce 149. 
(») Justiw. XXXVIIL f. («) Poly». V. p, jao. 
(*) [PoiriE remarque (lib. VI II- p. 7)4,) que ce 
Mithridaie eut une aune mie , gommée au lu Laodicc. qui 
fiât marine avec Achéoi , donc on a ci-devant parlé. Le 
-1 Hiflorien (fe Wpt. VALESficx lio. VIII. p. 
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game, l'an clxxxii. {-w) Il fit une irruption An. ta* 
dans b Galatk en clxxxi. Ce» aclioos ronci v,w 
rendu allez célèbre, mais il l'eft plus encore Ur «en. 
par les crimes (*) , qui l'ont fait palier pour 
un des plus tnéchans Princes qui ayenc jamais 
porté la Couronne 

Mithridate Evergete vient après lui dans cet- 
te lifte. Il étoit fils de Pharnace , & perit-fila 
de \ lithridate, à qui Pharnace avoit fuccedé im- 
médiatement. Car felon Juftin (**) ce Mi- 
thridate étoit bifaycul de Mithridate Eupator , 
âc ainfi il faut que Pharnace foie fon fils, Mi- 
thridate Evergete fon peut-fils, & Mkhridate 
Eupator ion arrière- pet à-fils. La première tots 
qu'on voit paraître fur la feene ce Mithridate 
Evergete, eltl'ancxLix, qu'il (/ ) prêu quel- 
ques Vailleaux aux Romains dans la III. guer- 
re Punique. Il leur envoya aufli du fecouw 
dans celle qu'ils eurent (s) contre Ariûonicusj 
& pour recompenfe, (a) ils lui donnèrent à 



flatta 



de la 



la fin de la 

Phrygie. 

Le dernier des Rois de cette race eft Mi- 
thridate Eupator , le Prince dont il s'agit ici 
Comme il a été le Prince de ce rems -là qui a 
fait la plus grande figure dans le monde, j'ef- 
pere qu'on ne trouvera pas mauvais que j'aye 
dit un mot de là maifon. C'eft une chofe fort 
remarquable, (*) qu'à fa uaifiance il parut une' 
grande Comète, qui fut vue lxx. jours de fui-' 
te ; Se une autre , qui dura aufli lxx. jours 
quand il parvint à la Couronne. La queue de 
l'une & de l'autre occupent bien un quart de 
l'bemifphere. Ces Comètes fembloient préfà- 
ger , que ce Prince ferait un grand incendiai- 
re, comme il le fut en effet, fi commença fon 
règne en (r) fàifanr mourir fa mere & fon frè- 
re : & la fui e ne répondit que trop à ce com- 
11 avoit des qualitex fort ettraor- 

dinai- 



ao ) parle encore d'un Mithridate , 6b d'une futur d'Aav 
tioehua le Grand . qui dcron eue fil» du Roi Mithri- 
date donc on parle ici . te qui tans douie loi fucieda. 
Cela ci» confirme par VaiLLANT ( Atkamtnld. lmprrinm 
Tom. II./ qui dit jmiîtivcmenr . qu'il y eut dru» Mi- 
thtidatea . pere & hit, entre Mithûoate le fondateur âc 
Pharnace. Ce Miihiidare le tïJa doit éwc on det deux 
Roi> de l'ont qui manquent pour remplir le nombre de 
huict députa Mathridare le P 



M,tr.'rrdaré > 



Eupator i 4t il doii érte place entre 
Roi de Pont fit Pharnace qu'on nomi 

( *• ) [Il eft vrai que le Ro/awate de Pont fat ereinî 
en la perlbnnc • apte* avoir lublirtc 4.16. ani . îuiqu'i 
l'an de Rome 694, Cependant il le releva en quelquo 
(bnc dans la fuire pat la faveur de Marc-Antoine, qui 
le «adit i Dariui, fila de Pharnace âc peut-fili de Mi- 
thri* 
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A*- Vfc dimires, & une grande capacité , mais il ne 
•Mt J.C s « cn fervu guc pour ftire du mal au Genre hu- 

t lT , c .u.main , & rut la caufc.de la mort de pluûeurs 

milliers d'hommes. 
Ad. itj; Cleo pâtre , après avoir tue fon fils aîné, de 
uIh la manière àontjc l'ai rapporté, trouva à pro- 
}..,',', M de faire un Roi titulaire , fous qui elle 
pût cacher l'autorité qu'elle vouloir fe con- 
lerver toute entière. Elle fit revenir Anri- 
oebus , fon autre fils, d'Athènes , où eUe l'a- 
voit envoyé pour fon éducation ; & le (d) 
fit déclarer Roi dès qu'il fut arrivé. Mais ce 
a'étoit qu'un vain titre; car clk ne lui don- 
noir aucune part aux affaires ; & comme ce 
Prince étoit fort jeune , n'ayant. pas (?) plus 
4e vingt-ans , il la hiûk faire affez patiem- 
ment pendant quelque tems. Pour le diftin- 
guer de l'autre Antiochus , on lui donne or- 
dinairement le furnom de (/) Grjfus qui eft 
pris de Ion (f ) grand nez. Jofephe (g) rap- 
pelle Pbiiemrior ; mais ce Prince, dans lès mé- 
dailles , prenoit le titre d'Efifèaue. 
An. iix. Zebina sétant bien établi, après la mort de 
i.amj.C Demetrius Nicator, dans la poflèffion d'une 
m.*""* de 1,Em P ire « Syrie; Phyfcon, qui le 
'regardott comme fa créature, prétendoit qu'il 
lui en Ht hommage; (b) Zebina ne l'enren- 
doit pas ainfi , & n'en voulut rien faire. Phyf- 
con refohit de l'abattre comme il l'avoit élevé i 
& s'etant accommode avec fâ nièce Cléo pâtre, 
il donna fâ fille Tryphéne à Grypus 6c lui en- 
voya une Armée avec laquelle elle défit Zebi- 
na , & l'obligea à fc retirer à Antioche; où, 
s'etant avifé pour fournir aux fraix de la guér- 
ie, (») de piller le Temple de Jupiter , il fut 
découvert. Les habitans fc foiùeverent, & le 
châtièrent de la Ville. D fut encore quelque 



à la fin on le prit, & on le fît mourir. 

Sous le Confulat de L. Opimius & de Q. Fa- An. m. 
buis Maximus , les différentes faifons furent (*) a,ao « J C. 
û favorables aux biens de la terre , que l'on le . 
navoK jamais vû les fruits fi beaux & fi bons: 
fur tout les vins, qui furent fi excellens & li 

/^ r ^. , , qu ' on m B" 6 * i ur< î u '* deux-cens ans 
C eft le fameux vin dont les Poètes parlent 
tant, fous le titre de vm Ophnie». qui lui ve- 
noit du premier de ces Confuk 

Après la défaite & la mort de Zebina, An- *n, »a 
ooehus Grypus , fc fcntant aiïei âgé voulut î Mnt J- c * 
commencer à gouverner par lui-même. L'am-teic..*. 
bmeufc Cleopatre qui voioit par-là diminuer 
fon pouvoir & éclipfcr fa grandeur, ne put 
le louffnr. . Pour fe rendre de nouveau maî- 
treflè abfoluë de tout le Gouvernement de Ja 
Syrie , elle refolut de faire (/) à Grypus ce 
quelle avoit dm fait à fon frère Seleucus& 
de donner la Couronne à un autre fils qu'elle 
avoit eu d' Antiochus Sidete; fous qui parce 
qu'a étoit en bas âge, elle efperoit avoiren- 
core long -tems l'Autorité Royale entre les 
m ^™> & L .r' reodr * des mefures jufles pour s'y 
établir h bien, quelle lui refteroit toute fa vie. 
Cette méchante femme prépara pour cet effet 
une coupe empoifonnée , qu'elle préfcnta un 
jour à Grypus , comme il rentroit aflfcz. échauf- 
fe , de quelque exercice qu'il venoit de fiurc 
Mais ce Prince ayant eré informé du defkin de 
fa merc } il 1 obligea à la boire dle-méme; le 
poifon fat fon effet, & délivra la Syrie de ce 
monftre , qui par les crimes inouïs avoit été fi • 
long-tems ie Seau de cet Etat. Elle avoit éré 
(*7) femme de trois Rois de Syrie & elle fut 
mère de quatre. Elle «voit caufé la mort de 
deux de lès maris ; & pour fes enrans, die en 
tua un de fa propre main; & vouloir fc défai- 



re Royaume retomba de nou» 
foui le pouvoir des Romains, apièi la mort de Mit] 
date fijt & fuecetTeur de Dwiru. Voye* Vailiakt 
A<: h .t M f.Slu. ImpEBIVM Tore. II. 
(t) StRaHO XII p. 54J «46. 
(a) LlVIUÏ , XL. C. 10 PoLTB. . 
(») PlH. TB. Lff,. l- V 

(«) toV*L£* mm t u VaLBI - t- Mo» 

(»*) xxxviu. j. 

tj) APPMK. In Mitkrid. p. I76\ 

(«) Iustih. XXXVII. 1. Eutrop. IV. 
s) JurriH. ibid. 6c XXXVII. S . Appiah. h AflW- 

.'.:'•> p. 177. 

») JW«TIM. XXXVIL 1. 
c) iCiP.MNON h F v, c ■ t, PhOTII. C* Jt. 

[afj Juron. XXXIX. i. Appuui. in Sjt. p. lia. 
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«1 pete OcmcniM époof* Cieopatrt l'an r +t s. 
1 rue le n ' 



■ JFm —-—-;—•-» v{->»w,j v.icopaire an lit gr 

JWM fui le pren..er fila qu elle tuTde ce nu Le. 
Pat coofequem Grypu» , qui croit k cadet, De pou^it 
avoit que vingt ai» tout au plua r^-'w» 
(/) Iujtin. XXXIX. 1. 
(/I tpwi, en Cki 
aquilia. 

*jn. î^J*JJostin. xxxix. a, 
(i> Iuïtih. rbid D»od Sic. /. fi«. V*t«s. p. » 7 S 
(*)Pliniui Xiv 4. & 14. p î<s * 

/1 Justin, xxrur. ». Api»h. m jy. - Iu> 
(U) Le» «ois Koa.de Syrie qu'elle «, po^ nlJru m. 

& A ç MndtcBl ^V liea,, ? iui NicatJT.ee "2 
&deie. Sa quatre fil. font. Aattioehu*, d'Aletandte fl"! 
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An. no re auflî de Grypus par le poifon , qu'il lui fit 
mm l-C avaler à çijg n ^ me . Ce Prince après cela mtt 
Îuhc.iô bon ordre à les affaires ; ôc régna pluficurs an- 
nées en paix & en tranquilitc ; julqu'à ce que 
fon frère Antiochus de Cyxique lui fufeita les 
troubles, d"n: on parlera dans la fuite. 
An It7 . Pto!crncePhyfcon(i») Roi d'Egypte, après 
m« J.C avoir regné XXIX. ans depuis la mort de ion 
Iean frcrc philometor, mourut enfin à Alexandrie; 
■ Hr,c '"'& termina une vie criminelle, fie un règne des 
plus tyranmques. Sa méchanceté ôc fa tyran- 
nie , partent de beaucoup celles de tous ceux 
qui avoient regné avant lui dans ce Pais-là. On 
n'en a vû que trop de preuves dans cctteHiftoire. 

Il laiffa trois fils. Le premier nommé Apion , 
écoit (*) un fils naturel , qu'il avoit eu d'une 
concubine. Les deux autre» étoient légitimes; 
( o ) il les -eut de Cléoparre fâ nièce , qu il e- 
poufa après avoir répudié fâ merc. L'aîné s'ap- 
pelait (p) Lathyre, fie l'autre fo] Alexandre. 

••— jtne de 



il laiffa (r) par ton teftament le Royaut 
Cyrcne à Apion ; 6c celui d'Egypte à ia veuve 
Cléopatre fit à celui de fes deux fils qu'ellechoi- 
firoic elle-même. EUe, croyant qo' Alexandre fe- 
rait le plus complailant, (/) fc déterminott à 
le prendre : mais le Peuple ne voulut pas fouf- 
frir qu'on fit perdre à l'autre fon droit d'aînef- 
fe fit l'obligea à le faire revenir de Chypre, 
oïl elle l'avoit fait reléguer par fon père; Ôc à 
ralfocier avec clic à la Couronne. Mais avant 
qu'on l'inaugurât félon la coutume à Memphis, 
>t) elle l'obligea à répudier Cléopatre fafeeur 
aînée , qu'il aimoit beaucoup ; ôc à prendre Se- 
Icne la cadette , pour laquelle il n avoit nulle 
inclination. A fon Couronnement il ont le ti- 
tre f«) de Soter. Athénée O) Ôc Pauûnias (x) 
lui donnent celui de Philometor; mais Lathy- 
re cft celui par lequel la plupart des Hifroriens 
le diftinguent. Cependant comme ce n'étoit 
qu'une efpece de (/) fobriquet, on n'ofoit le 
lui donner férieufeinent de Ion tenu. 

Anàochui Grypus fe préparait à faire la guer- 

J m \ [' L -, RfHYR . fm Or. FuiEB. SC AL- pTOLÏMAtH 
Jtfirm. I» Cmm. EpiPHAN. i* fmnd. & mtmf. Ht**oN. 

(•) juiTIN. XXXIX. 5- ArPtAH. In MkkrU. In fit. 
(a) furriN. XXXIX. |. 

(,} itaoou* Pomp. h. W«. <o.ot 4° Jo«™- 
JSL Xill. i«. Clim. Aux.*™-. I- P- !|i.Sr«*- 
•o civil. P . T 0 j. Puv.it «». fcvy* 

(,i l'oUPHYB. ibid- JusTIM. XXXIX. 4* 
/r) Iustin. XXX IX- }. 



re auxjuifs, (r) lorsqu'il lui tomba furies bras An. it£ 
une guerre domeftique qui lut fut fufeitée par 
Antiochus de Cyxique fon frere de merc. Il lu «axa. 
étoit fils de Cléopatre fie d' Antiochus Sidcte, 
fie né pendant que Demctrius croit prifonnicr 
chez, les Parthcs. Quand Demctrius revint fie 
rentra en pofTeflion de fes Etats, après la mort 
d' Antiochus Sidetc, fa m ère , pour le mettre 
en lùretc , l'avoit envoyé à Cyxique, Ville fi- 
tuée fur la Propontidc dans la Myl'te Mineure, " 
où ii fut élevé par les foins d'un fidelle Eunu- 
que nommé Cratère, à qui elle l'avoit confié. 
De là vient le furnom de Cyxtccnicn qu'on lui 
donne. Grypus, àqui it donnoit de l'ombrage, 
voulut le faire empoilonner. On découvrir fon 
delïcin ; ôc le Cyzicenien pour fe défendre , fut 
contraint de prendre les armes , ôc de tâcher à 
faire valoir les prétentions qu'il avoit à la Cou- 
ronne de Syrie. C'eftccqui arrive fort fouvent 
aux Princes , qui fe trouvent obligez de régner 
ou de mourir. On ne leur laiffe point de milieu. 

Cléopatre, que Lathyre avoit été contraint.. ... 
de répudier , fe voyant libre , (a) fe donna a »amj.C. 
au Cyxicenien. Elle lui apporta en dot une l*** 
Armée qu'elle avoit en ( • ) Chypre , ôr la"™ 6, 
lui mena en Syrie , pour s'en fervir contre 
fon concurrent. Les forces fe trouvant par- 
là à peu près égales , les deux frères en vin- 
rent à une bataille , où le Cyzicenien ayant 
eu le malheur d erre défait , il fe retira à An- 
tiochc. Il y laifla la femme qu'il y crut en 
fureté , ôc s'en alla lever de nouvelles trou- 
pes , pour rétablir fon Armée. 

Mais Grypus alla aufîî-tôt affiéger la Ville; 
ôr la prit. Tryphene fa femme lui demanda 
inftamment de lui mettre Cléopatre fa prifon- 
niere entre les mains. Quoique fa feeurdepere 
fie de roere , elle étoit fi enragée de ce qu elle 
avoit époufé leur ennemi , ôc lui avoit donné 
une Armée contr'eux , qu elle vouloir lui ôrer 
la vie. Cléopatre serait mife fous la protection 
d'un Sanctuaire regardé comme inviolable ; c'é- 

toit 

{*) lusTi». XXXIX. v 

(■) Po«rHrR. ibîd- PTOI.KM.1* Cdmnt. Eum.it 
Ckrm. EpiPHaW. A fmi. &mrmf HlKRON. in Dm. IX. 
(•) Ath«H. VI. p. XfX. (») tn Atlieù, p. XI. 
(/i AaSutK (ignifie une clVcce de poi« chiche, qu'on 
appelle en Latin Cittr , d'où efi Tenu le fumom de la 
famille de Ciceion , a caille d'une cscicfeence de chair 
que quelcnn de ici aneeucs a»oii eâe au nez, qui teA 
iembloii à un de ce$ pou. Maia pour Lmthytt on ne die 
point poiuqaot oa hii donna ce fabrique!. 
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DES JUIFS, 

An. ut toit un des Temples d'Antioche. Grypus ne 
V"n vouloit pas avoir pour là femme une complai- 
ilric. &nce, dont il voyoit bien les funeftes conle- 
H> quencesdans la rage qui la polTcdoit. Il lui al- 
légua la faimetc de 1 Afyle où fa feeur étoit; 
lui rcpréfenta que fa mort n avança oit pas leurs 
affaires , & neferoit aucun tort au Cyzicenien ; 
qu'il n'en ferait pas plus fort , quand on laiHe- 
roit la vie à fa femme : & que dans toutes les 
guerres ,domcftiqucs ou étrangères , où fes an- 
cêtres s'éioient trouve! engagez , il ne s etoit 
jamais pratiqué, qu'aprèi la vidoire oneûtufc 
de cruauté envers les femmes ; fur tout envers 
une fi proche parente : que Clcopatre étoit la 
ficur à elle .a i , la proche parente à lui ; & 
qu'ainfi il la prioit de ne lui en plus parler , 
puifqu il ne pouvoir pas y confentir. Tryphe- 
ne, bien loin de le rendre à les raiforts, ne lon- 
gea qu'aux moyens' de faire à fa feeur ce que 
la cruauté lui infpiroit. Eile augmenta là rage 
par la jaloufie,en allant le meure en tête, que 
ce n'étoit pas par pitié , mais par amour , que 
fon mari prenoit ainli le parti de cette pauvre 
PrincelTe. Dans le fort de la rage & de la ja- 
louûe qui la polTedoicnt , elle envoya des fol- 
dats dans le Temple, qui la mafiaercrent par 
fon ordre , pendant qu elle cmbrailbit la lta- 
tué du Dieu même , fous la protection de qui 
elle s etoit mue. Quelle rage ! Jufqu'où va l'em- 
portement ôc la fureur entre parens proches; 
quand la mefintelligence s'y met ! Ilfembleque 
plus la parenté cft grande , 6l plus la fureur l eft 
auffi. C eft ce qui fe voit tous les jours dans le 
monde. Et malheureufement , c'eft ce qui ne 
fe voit que trop aulfidans laRéiigion! La hai- 
ne entre les gens de deux Rékigions tout-à-fait 
différentes , n'approche pas de celle qui cft en- 
tre ceux de deux Sectes d'une même Réii- 
gion , qui ne différent fouvent qne dans des 
articles de très-petite conféquence. 

Cependant Cléopatre , la mere commune 
de ces deux feeurs , ne paroillbit touchée ni 
du fort de l'une, ni du crime de l'autre. Son 



au Tifage ippuemmenr, on cela choque davantage. * 

{«) |ofCPH Anti» XIII. IT. Appmn ht Sy* p. i^x. 
Justin. XXXIX a. l'OlPHTR l'a Gr. EuJEB. iCAUC. 

f \*)'laiTm. XXXIX 

(*) lOn uoufe dans les dcrnièrei Edition» de JusTtH 
]C) patate* fuivramei : ttercitum G-yfi fuUïtittinm . vetml 
JttÀltm , si marilnn ÀtdmU. IVou il pau it queCléopa* 
ne aiant teufii à dé^auchet l'Armce dcGiypus.la con- 
duifit â Ton matt, Datu pluùeuti ciUimmw on Ut Cjf ri tu 

Tmw U. 



&C. L I V H S XIII. if; 

coeur, qui n'étoit fufccptible que d'ambition, An. ut, 
étoit fi occupé du deûr de régner , qu'elle f™*' 0 * 
ne fongeoit qu'aux moyens de fe Ibutenir en mue*}. 
Egypte , & d'y retenir entre tes mains l'au- 
torité abfoluë pour toute làwie Pour fc 
mieux affermir , elle (c) donna le Royaume de 
Chypre à Alexandre fon cadet ,mn de tirer de 
lui l'alïiftance dont elle auroit befoin , fi ja- 
mais Lathyrc vouloit lui difputcr l'autorité 
qu'elle avoit réfolu de garder. 

La mort de Cléopatre en Syrie ne demeura An • 
pas long-tems impunie. (J) Le Cyzicenien re-'j"^' 
vint à >a tête d'une nouvelle Armée livrer uneume 
féconde bataille à fon frerc,Ie délit, prit Try- 1 * 
phene , en la pourfuivant ; & la facrifia aux mâ- 
nes de la femme qu'elle avoit aflàiTmc. Il lui 
fit fouffrir des tourmens que fa cruauté en- 
vers fa feeur avoit bien méritez. 

Grypus fut obligé d'abandonner la Syrie au * n u .'a 
vainqueur i il fe M retira à Al'pendus en Pam-j^"^ 
phylie,cc qui lui fait donner quelquefois dans H vue. 
I'Hiftoirc le nom de l'Afpendicn. Mais un an 1 *- 
après (/) il revint en Syrie & la regagna. Les 
deux treres partagèrent enfuite cet Empire en- 
tre eux. Le Cyzicenicn eut la Ccle-Syrie 6c 
la Phcnicie,& fit fa rehdence à Damas. Gry- 
pus eut tout le refte , & demeura à Antio- 
chc. Tous deux (g) don noient également dans 
le luxe & dans plulieurs autres excès. Les 
Rois de Syrie qui les fui virent . eurent pref- 
que tous le même défaut j ce fut ce luxe & 
ces divilions,qui leur firent perdre l'Empire: 
aulli en éroient ii ■ bien indignes. 

Pendant que ces deux frerc> confumoient Aa> in* 
leurs forces l'un contre l'autre , ou s'endor- î''^ 
moient dans la molcflè après la paix , JcanMvRC. ' 
Hyrcan (b) augmentoit (es richeffes & fon' 6 - 
pouvoir: & voyant qu'U n'avoit rien à crain- 
dre de leur part, il mreprit de réduire la Vil- 
le deSamarie. Il envoya (») Ariftobule & An- 
tigone , deux de fes fils , en former le fiége. 
Les Samaritains demandèrent du fecours au 
Cyzicenien Roi de Damas. Il y vint à la tê- 
te 

lieu de Grvfii 6c en fuivant cette leçon, notte Auieat a 
cru , que « Icopatic avoii une Ai mec en Cliypto.J 

(*; Son peïe l'iayjcon «coït oncle de Cléopauc meic 
de Gmmi 

1» l'AUJAN. m Alt PotMiXa. i* Gr.EusKa. SCAU 
(*•; JurriN. XXXIX «. 

(») PoRPHf* m Gr. j£ui. ScAC p. 6î- (/) Ibid. 

[g j Uiod. Sic. i» Ext. Valu. p. ; i<. ATHXM. V. 

p. 210. fit XII. p. CAO. 

(») Jouta Ami,. Xin. 17. (/) Ibid. fc il. 
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te d'une Armée ; les deux frères fortirenr de 
leurs lignes : il y eut une bataille , où Antio- 
chus fut battu fit pourfuivi jufqu'à Scythopo- 
lis , fie eut bca^oup de peine à (<: fauver. 
An - Les deux frfles (*) après cette victoire re- 

jïïï' tourner-nt au Se<e , & prctTcrcnt la Ville (i 
U rRc. vivement , qu"Wc fut obligée une féconde fois 
d'envoyer lolliciter leCyAicenicn de venir en- 
core à ion fecours. Mais il n avoit pas allez, 
de troupes pour entreprendre de faire lever le 
fiége, on en demanda à La:hyreRoi d'Egyp- 
te, qui accorda fix-rnillc hommes , contre l'a- 
vis de fa mère Cléopatre. Comme elle avoic 
deux Jiiif> pour favo is, pour Minitrres, 8c 
pour Généraux , Chelcus & Ananiaà, tous 
deux fils d'Onias qui avoit bàri le Temple 
d'Egypte ; ces deux Minitrres qui la gouver- 
noicrit entièrement , la portoient à favorifer 
leur Nation ; ôc par égard pour eux elle ne 
vouloii rien faire qui fût préjudiciable aux Juifs. 
Peu s'en fallut qu'elle ne déposât Lathyrc, pour 
avoir fait ceci fans fon contentement. 

Quand les troupes auxiliaires Egyptiennes fu- 
rent arrivées, le Cyxiccnien les joignit avec les 
tiennes ; mais avec tout cela il n'olà venir at- 
taquer l' Armée qui formoit le fiége ; fie le con- 
tenta par fes courfes 8c par des derachemens de 
faire le dé^ât dans le Pai< , pour faire di ver lion 
& engager l'enn emi a lever le fiége , afin d'aller 
défendre fon propre Pais. Mais voyant que 
l'Armée ennemie ne fait'oit aucun mouvement, 
8e que la tienne étoft fort diminuée par la dé- 
faite de quelques partis , par la délertion , fie 
par d'autres accidêns ; il crut que c'étoit trop 
erpofcT laperfonne que de demeurer avec une 
Armé.- fi affaiblie , & fê retira à Tripoli. D 
ïaitlà le commandement à deux de fes meilleurs 
Généraux Callimandre fie Epicrate. Le pre- 
mier fe fit tuer dans une entteprife téméraire, 
ou tout le parti qu'il avoit mené périt auffi bien 
que lui. Epicrate voyant qu'il n'y avoit plus rien 
à faire , ne longea qu'à tirer pour fes intérêts 
particuliers , le meilleur parti qu'il put de l'état 
où il fc trouvoir. Il traita tccrctcmcut avec I lyr- 
can i 6c pour une tomme d'argent qu'il lui don- 



'») tbid. 
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(1) JoiKniB le dit i 
•iemdeciier. SaLIEN chicane fut cet article, parce que 
Samauc cioii bine lui une montagne Mail Benjamin 
«Je Tudcle > qui a ete far lea lieux . remarque , dar » ion 
r<;*r'; qu'il v a beaucoup de fowree» au fotnmetCtcc 
roonuene , d'où il n'ewu pas difficile de fcue t 
l'e .. a <fcuu Cl 



na, il tari livra ScythopoUs 8c toutes les autres 
places que les Syriens avoient dam le Paie. j" A „ 
Ainfi ce miferable trahit lâchement les inte- Hv»c 
réts de fon maître pour de l'argent. X7 ' 

Samaric deftituée de toute eiperance de fe- 
cours , fe vit contrainte , a;rès avoir fouteou 
un fiége d'un an, de fe rendre enfin à Hyrcan. 
Il la fit d'abord démolir. Les murailles de la 
Ville, les maifons des particuliers , tout fut ab- 
batu. 8c razé jufqu'aux fondemens : fie pour 
empêcher qu'elle ne fût jamais rebâtie , il fit 
taire en tour fens dans la nouvelle efplanade de 
la Ville tafée , des fbflèi larges fit profonds 
(0 où il fit entrer l'eau. Au refte , ce que fit 
Hyrcan dans cette oc cation ne fut pas un ef- 
fet de la haine des Juifs contre les Samaritains; 
ceux qui le croyent fe trompent. Il n'y avoit 
alors à Samaric aucun de ces S éclaires fi hais 
des Juifs. Les habitant d'alors croient tousSy- 
ro-Maccdonicns , fit Payens. Les anciens Sa- 
maritains , dont la Se&e tenoit , qu'il falioft 
adorer Dieu fur le moru Guarizim, en avoient 
étéchafïVz. il y avoit long-tems par Alexandre, 
en punition d'avoir brû lé dans une (édition An- 
dromiquc , à qui il avoit donné le gouverne- 
ment de la Syrie; comme on l'a dit au Livre 
VIII. fous l'an 33 1. Chaflcz de là ils seraient 
établis àSichem,qui a toujours été depuis ce 
tcnwlà la principale Ville de cette Secte, fie 
Alexandre avoir repeuplé Samaric d'une colo- 
nie de Macédoiùenî , de Grecs , 8e de Syriens 
pèle - mêle , dont la polVerité y étoàt encore 
quand Hyrcan la prit. Samarie ne fut rebâtie 
après cela que du tems d'Herode, qui donna 
à la nouvelle Ville qu'il y fit bâtir, le i 
(//) Sebafte, en l'honneur d'Augutte,^,... 
on le lira dans la fuite de cette Hiftoire. 

Hyrcan fe vit alors maître de toute la Ju- 
dée , de la Galilée , de la Samarie , fie de 
plutieurs places frontières : fit devint par-là un 
des Princes les plipt coafiderables de fon teins. 
Aucun de fes voifins n'ofa plus l'attaquer ; § 
patTa le refte de fcs «ours dans un parfait repos 
par rapport aux affaires du dehors. 

Mais fur h fin de fis jours, (pj il ne trou- 
va 

M S^mt en Grec »eur dire A»t*ft\ «le il »rem 

XtfMrra, 

t» |ojfph Am'^. XIII. i*. 

(• Wt, XXI. 1t. MAlUnNi». In Tffmrt Hi.th. c to. 

'•I tjt 1- Piëtre devoit i ic r*«» , tn.it. XXI, 8. 8c 
Cela exclut \ri trtf-nri, qui iuat Toppcife. 

{<i) Doua. m. î. 
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DES JUIFS, k Livre. XIII. 



SU va pas la me me tranquillité au dedans. Les Pha- „ rc, vous êtes incapable par la Loi de pofiè- An - 'j* 

4 c riiicra,Se£tebrounloneÔc mutirjc,lui donne- „ der cette Charge. Si le fait eût été vérira- j" A ™ '•*** 

llr »c. Ient du chagrin. Ces gens-là , par une p rares- ble , Eléazar eût eu raifon ; car (*) tout homme H» u. 

il. (ion aiVe&ée de rigidité dans la Religion , s'é- né d'un mariage dérendu éroit déclare prof ai i e 1 ' 

toient acquis une réputation qui leur donnoit par la Loi de MoiTc. Par la même Loi, (») 

beaucoup d'empire fur 1 cforir du Peuple. Hyr- tout homme profane étoit exclus de la Prê- 

can avoir tâché par toutes fortes de bienfaits, de trifc, fie à plus forte raifon de la Souveraine 

les mettre dans Ici intérêts. Outre qu il avoir Sacriticature. 



été élevé parmi eux, fie avoir toujours fairpro- 
fclljon de leur Secte, il les avoir protégez fie 
fcrvi» en toutes fortes d 'oc valions : fie pour fc 
les attacher encore davantage , il avoit depuis 
peu invité leurs Chef* à un régal magnifique , 
où dans un diicours qu'il leur fit après le feltin, 
il leur avoit reprélênté . " Que ç'avoir toujours 
„ été ion intention y qui partoit d'un deuein 
n fixe ,d être jufre dans fes adhons à l'égard 
„ des autres hommes ; fie de faire à l'égard 
„ de Dieu tout ce qui lui étoic agréable , fo- 
„ Ion la doctrine enfeignée par les Phari- 
„ liens , comme ils le favoient fort bien : 
„ qu'il les conjurait donc , s'ils voyoient 
m qu'il s'écartât en' quelque chofe du grand 



Or les mariages défendus parmi les Juifs é- 
toient de trois fortes, félon les trois diffe/ens 
ordres des perfonnas. i. Il y avoit des détentes 
qui regardoknt en général tous les Ifraelites; il 
n'étoit permis à aucun de contracter un maria- 
ge (p) avec des parens à certains degrez, ni 
avec (f ) une perlonne d'une autre Nation, s. 
Il y avoit des mariages défendus aux Prêtres en 
particulier, comme dépoufer (r) une femme 
de mauvaile vie, une femme répudiée, ou une 
perfonne cenfée profane. 3. lin fin il y avoit 
une defeme, outre toutes celles-là, qui ne rc- 
gardoit que ie Souverain Sacrificateur ;c'étoie 
dépoufer une veuve; caria Loi portequil n'é- 
poufëra qu'une (/) vierge d'entre l'on Peuple. 
Si un Souverain Sacrificateur avoit donc un fils 



but qu'il fe propofoit dans ces deux règles, 

„ de lui donner leurs irùrrudrions , afin qu'il venu de quelcun de ces mariages défendus ; oa 

„ pût y remédier fie s'en corriger. " Tous , qu'un Prêtre en eut un venu d'un des maria- 

aufli-tôt qu'il eut fini , lé mirent à louer fa ges qui étoient défendus pour fon Ordre; ce 

conduite , fie à lui donner les éloges dûs à fus étoit cenfé profane. 11 étoit incapable oa 

un homme de bien , fie à un bon fie jufte de la Souveraine Sacriflcature , ou de la Prô- 

Gouverneur; fie Hyrcan recevoir aveejoye les trife, auxquelles il auroit pù prétendre autre- 

applaudiiicmens qu'avoient mérité fis actions, ment, s'il fût venu d'un mariage permis par 

Mais quand les autres eurent cclïé de par- h Loi. Car comme les mariages défendus à 

1er , Eléazar , le feul qui n'avoit rien dit juf- tous en général, qui font ceux de la premiè- 

qu'alors, qui n'aimoit rien tant que les brouil- re forte, étoient défendus pour les Prêtres 

lerics , fe leva ; 6c adreilant la parole à Hyrcan, «oui bien que ceux de la féconde; auffi , pour 

lui dit." Piriique vous fouhaitez qu'on vous le Souverain Sacrificateur, les trois fortes lui 

„ due la vérité ^librement ; fi vous voulez mon- étoient également défendues ; la première , en 



„ trer que vous êtes jufte , quittez ta Souve. 
„ raine Sacrificamre , fie contentez-vous du 
„ Gouvernement Civil du Peuple. " Hyrcan 
lui demanda, quelles rai ions il avoit de lui don- 
ner ce confeil." Parce, repliqua-t il, que nous 
M favoris fur le témoignage des perfonnes âgées 
parmi nous , que votre m ère étoit une cap- 



qualité d'ifraélite; la féconde, comme Prêtre; 
fie la troifièmr , comme Souverain Sacrifica- 
teur. Si donc la mere d'Hyrcan eût vérira* 
blemcnt été (</) .une étrangère prife en pier- 
re , ou toute autre femme qu'il étoit défendu 
à un Prêtre d'époufer, car f'« pere Simon 
n'étoir que Prêtre quand il l'époufa; tous les 



„ rive , fit qu'en qualité de fils d'une étrange- fils qu'il en auroit eus auraient été cenfez pro- 
fanes, 

> ) Lmk. XXI. r. f») In t, XXI. »}. v ta.» 
{■a) L'eupretliun dent fc lett Kieaaar dam josErWe. 
n'cnfmc pu à la ne»eur que la mere d"Hytr»n fat 
une éfmigm petfc en guette pat le* Juift} elle petit 
l'eweuÙK aaâi <fuae )tn»e efclave ch< 1 le, Parera èt 

N»«», vVe q lelqùe ma- 
r • la 



prife oa pu la Jufe Mai », <*e qackiii 

tucie sJu'qd le pccnoe> cela revient a la même 



<fant le tond*: «r mie fîlle Juive efcta»c ehe» lei Pa« 
yens, n'etoit pa* cen<ee Vierge. Il n'étoit pas permit 
ati Souverain >tf ntieatevr , on même a un iimplePré* 
ne , dépou'et une *iMc dont U virgiotae ctoit H Jou* 
icnlê: & a'il Cffwwfull 1 le* entai» qn« ptovcnoicnt de 
te matiage etoienr cenfei profanes, Oc pat onieiiucot 
' ta PrittMé u Ac la r 
V » 
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An. io?. fanes , par conféquent incapables d 'exercer la 
ÎJJJJ ' c * Prêtrifc ; & à plus forte railbn la Souveraine 
Hï»ci8 Sacrificaturc. 

Mais Jofephe, le fcul qui raportc cette par- 
ticularité , nous aflure (/) que le fait étoit faux, 
& que c'étoit une ca'omnie manifefte: que 
tous les affiftans blâmèrent extrêmement celui 
qui l'avait avancé, & en marquèrent forte- 
ment leur indignation. 

Cependant cette avanture fut l'occafvon de 
bien des troubles. Hyrcan fut outré qu'on eût 
eu rinfo'.ence de diffamer ainii fa mere, de 
po ter atteinte à la pureté de fa naillance , & 
de l'apper par contre-coup le droit qu'il avoit 
à la Souveraine Sacrificaturc. Jonathan, fon 
ami intime, & xdé Sadducécn, qui étoit la 
Secte oppoicc à celle des Phariliens , s'en at>er- 
çnt, & le fervii. de l'occalion pour ranimer 
contre tout le parti, & pour l'attirer dans ce- 
lui des Sadducécn^. 11 infmua à Hyrcan; que 
ce n'étoit pas une faillie d'Eléazar, mais un 
coup concerté par toute la cabale , dont Kléa- 
Zaï n'avoir été que l'organe : 6t que pour s'en 
convaincre , il n avoit qu'à les confultcr fur la 
punition que méritoit le calomniateur: qu'il 
verrait, s'il vouloir bien en faire l'expérience, 
par leu'S ménagemens pour le criminel , qu'ils 
étoient tous fes complices. Hyrcan fuivit fon 
avis ; & confulra ces Chefs des Phariliens fur 
la punition que méritoit celui qui avoit ainfi 
diffamé le Prince & le Souverain Sacrificateur 
de fon Peuple, s'attendant qu'ils le condamne- 
raient fans doute à la mort. Mais leur réponfe 
fut , que la calomnie n'étoit pas un crime capi- 
tal; & que toute la punition qu'elle méritoit 
n'allort qu'au (*) fouet & à la prifon. Cette 
douceur, dans un cas fi grief, fit croire à 
% Hyrcan tout ce que Jonathan lui avoit infi- 

nué : & il devint ennemi mortel de toute la 
Setfe desPharificns. Il défendit d'obfcrver les 
rcglctnens fondez, fur leur prétendue Tradi- 

(») ji»ttf. xm. iS. 

(•) Ce ire peine puis! le» Juifs ne dévoie pas paûcr 
I* nombre de 40. coups. ( Dtmt. KXK }. ) Et le fouet 
dont on fe fervoit ayant ttois brins, ou branches, M» 
codJptoicm que chaque coup en failbit trois: Se ainfi 
on ne donnoit jamais que tieize de ces coup* > qu'Us 
accardoicnt comme triples ; paicc que les uriio rai ju, 
félon eux tieote-ncufi en donnant le quatorzième , un 
aurait c «..-le de deux le nombre poiie par La Loi. C'eft 
air.1i que St. Paul, quand les juin le firent fouetter, 
«eut 40. coups ronins un [ //. Ctr. XI. 24.) n i duc 
1 ». coups d'un fouet à trois hanches. 

( v) Ccft-i One qu'a fc dedua avec eux contre lu 



don ; infligea des peines à ceux qui contre- An. ir». 
viendraient à fon ordonnance, & abandonna ' ÏÏJJÏ ' c ' 
entièrement leur parti, pour (v) fe jetter dans Htrczi, 
celui des Sadducccns leurs ennemis. 

(•ut) Hyrcan ne vécut pas long-tems après An. 10?. 
cette bourafque; il mourut l'année d'après. HO?}*" 
fut xxix. ans Souverain Sacrificateur oc Prin- Rymmi 
ce des Juifs. Jofephe ajoûte une rroiueme Dig- 
nité aux deux précédentes; car il le fait aulTî 
l» Prophète, oc en donne deux exemples. Le 
premier, fa prédi&ion, que (/) les deux fils 
ainez, Ariltobule & Antigone, ne lui furvi- 
vroient pas long-tems , & que la fucceffion 
pafTeroit à Alexandre qui n'étoit que le troifiè- 
mc. Le fécond , que quand Ariltobule & An- 
tigone battoient Antiochus le Cyxicenien,dans 
le moment même qu'ils rwnportoient la vic- 
toire, (s) il en fut averti à Jerulikrm , qui 
étoit à deux journées de chemin du champ 
de bataille. Le premier lui fut révélé , à ce 
qu'on prétend , ( a ) dans un fonge : & le fé- 
cond par une (h-) voix du Ciel, que les Juifs 
appellent Batb Col, U fie de U twx, ou la 
voix file. 

Les Juifs tiennent qu'il y avoit eu trois for- 
tes de révélations autrefois parmi eux. La pre- 
mière par l'Uritn 6c le Thummim : la fécon- 
de par lefpnt de Prophétie : & la troilième par 
cette Bath-Col. La première dura , félon eux, 
depuis la confrru&ion du Tabernacle jufqu'à 
celle du Temple. La féconde , depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à la mort de Ma- 
lachie, fous le fécond Temple; quoique ion 
ulage le plus fréquent ait été fous le premier 
Temple; mais, qu'après la mort de Malachie, 
l'efprit de Prophétie ( c ) avoit ceffé entière- 
ment en Ifraèlj 6c (</) qu'àià place, ils a- 
yoient eu la Betb-Col; qu'ils prétendent qui 
étoit une voix, du Ciel. Ce nom de fi 7 le de U 
voix , ou voix fille, femblc lui avoir été don- 
né par oppolitionà la voix qui venoit duPro- 

pitia- 

rraditions des Anciens, qu'on ajoutait a la Loi écrite* 
fit qu'on vouloir faire paner pour avoir la mime auto- 
rité qu'elle. Mais un aufïi hoanme de bien qu'Hyrcan 
n'eui gaided'en.lnaflcr leur doctrine contre laRéfiitiee- 
tion fle U vie à venir Apparemment qu'alors les Sad- 
duccens n'etoieot dilïingiiezdes autres, que parce qu'ils 
reiettoieot ces tndiiions non écrites, dont les Phan- 
fi«n* etojcut fi entêtez. Jo SB f*H R ne dit pas i]uM y 
eut lioi» d'auire différence ■ ni qu'Hyrcaa fit autre 
chofe . en prenant leur parti , oue d'abolir le* regle- 
mens des Phariliens fondez fur la Tradition, que no- 
ue Seigneur condamne auflî bien que lui. 

( »J JOSSrH. An'.i< s . XU!. 18. Eu SKB, M Ctrm. 
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An. iot. pittatoire, quand on y confulroit Dieu par 
Sun * Urim ôc le Thummim. C'étoit là la grande 
HyVciq ôf la maîtreflè voix de la Révélation ; cette 
féconde étoit d'un ordre beaucoup inférieur. 
6t comme de la fille à la mere , cette infériorité 
& fa venue après l'autre à qui elle fuccedoit, 
{dd) l'ont fait appeller la voix file ,ou la fille 
de U voix , parce que l'autre étoit comme fis 
mere en dignité, 8c à l'égard de l'âge. 

Pour faire connoître quelle efpece d'Oracle 
c'étoit , je vais en donner un exemple (e) tiré 
du Talmud. RaHi Jotbanan & Rabbi Siméon 
Ben Latbisb , ayant ponde envie de voir R. Sa- 
muel DoQeur de Babylone , dirent jjurvons te nue 
nous dira la Batb-Col. En paffant fret tf une 
Ecole , ils entendirent un jeune garfon ami lifoit 
te pajfagedu 1. Livre de Samuel XXV. i. et 
Samuel MOURUT, lit remarquèrent ttt pa- 
roles ; & en eontlurent , ont leur ami Samuel 
étoit mort. L 'événement répondit a leur explica- 
tion : car on trouva aue Samuel de Babylone 
étoit mort alors. On pourrait en citer plu (ieurs 
autres de même efpece, qu'on trouve répan- 
dus dans les Ecrits des Juifs ; mais celui-ci fuf- 
fit pour faire voir au Lecteur défintereue, que 
leur Batb-Col n'étoit pas une voix du Ciel, 
comme ils le prétendent. Ce n'étoit qu'une 
efpece de divination a fiez bizarre, qu ils a- 
voient inventée;* comme parmi les Paycnson 
avoit les Sortet Vtrgilian*i ou (_f) en prenant 
un Virgile, & un poinçon, ou une cguille, 
qu'on enfbnçoit dedans au hazard , on regar- 
doit comme un Oracle les paroles où la poin- 
te de cette éguillcs'arrctoit; & on les appli- 
quoir à ce qu'on avoit en tête , pour leur faire 
prédire ce qui en arriverait. Tout de même 
parmi les Juifs, quand on s'en rapporroit à la 
Batb-Col, on s'acrochoit aux premières paro- 
les qu'on entendoit proférer après cette réfolu- 
tion prtfe; & il falloit qu'elles ferviflènt d'O- 
nde. Ils appelaient cela voix du Cki f parce 



(m) TosPFH. ibid. 
y) I-.^f.ph. Jlarif. Xm. 18. 8s 10. 
s) loSBPB. ibid. c il. 
( <• ) Ibid. c. *o. ( * ) Ibid. c. is. 

( ( ) :Vr*«..'. "b*0. TréB. Suahtdrim , fol. 1 1. 

(d) Voye* kl Oeuvres de LightVoot. I. Vol. 



! 



{dd) On donne jufU une autre talion de ce nom. On 
prétend que cette voix /toit toujours précédée d'un 
coup de tonnerre: Se qu'aiofi le tonnerre étoit comme 
U mere.îe U voix qui le fuivoit comme la fille. Mais 
cette conjecture n'eu pas juftej car dans la plupart de* 
exemples 4c cette 3<**-M que nous donnent les Juifs, 



qu'ils la regardoient comme unedécifion qu'il An. ror. 
leur envoioit pour fixer leur incertitude, &']'l 1 A n ^ c * 
comme une déclaration du décret du Ciel tou-Hracxo. 
chant l'événement , dont Us ebereboient à 
s'inltruire en le-confultant. 

Ces Sorti de Virgile curent (g) beaucoup la 
vogue parmi les Payais , quand les Oracles eu- 
rent celle , après la venue dcJefus-Chriil. Les 
Chrétiens eux-mêmes, quand la corruption . 
commença à s'introduire parmi eux, n'em- 
prunter ent-ils pas d'eux cette efpece de divina- 
tion? Toute la différence qu'il y eut, c'eft 
qu'au lieu de Virgile , ils prirent l'Ecriture Sain- 
te. Cette fupcrftitieuie & folle pratique elt aufli 
ancienne que St. Auguftin , qui vivoit dans le 
IV. Siècle; (b) car il en parle. On voit 
qu'Hcraclius Empereur d'Orient l'employa au 
commencement du VII. car après une heu- 
reufe campagne, dans la guerre qu'il avoit a- 
vec Chofroès Roi de Perle, ne fâchant à quel 
Pais fis déterminer pour mettre les troupes en 
quartier d'hiver ; il ( » ) ordonna un jour de 
jeûne & de prières dans l'Armée , 6c après ce- 
la confulu la Bible de cette manière, & ré- 
gla fes quartiers fuivant ce qu'il y trouva. 

Cette fuperftition ridicule le répandit enco- 
re davantage dans l'Occident ; 6c fur tout en 
France, où, pendant plufieurs Siècles, (*) 
quand il étoit question de conlàcrer un nou- 
vel Evcque,on «voit accoutumé de confulter 
ainû la Bible, & de juger quelles feraient fa 
vie, fes mœurs, 6c fa conduite, fuivant le» 
paroles aue le fort fiùfoit rencontrer. 

Les Normands apportèrent auffi cet ufage 
dans cette I lie, quand ils firent la conquêtede 
l'Angleterre. A la confécration de Guillaume, 
fécond Evêque Normand du Dioceic de Nor- 
wïch, les mots qu'on trouva à l'ouverture de 
la Bible pour lui furent , (/) non bunc , Jed Ba- 
rabbom ; non pas celur-a , mais Barabbas , d'où 
l'on conclut qu'il « feroit pas-long- tems Evê- 
que, 

Il n'r a point de tonnerre qui la orecede. 
(O m ShMsth, fol. S. coi |. 

(/) VUtn dt Us Sêrtihu Pbt«I MOLINJtt Ktttm lib. 

III. c. oo eV Ghfftrimm <Za*. uv Cange tn V. Sortes. 

(jr) Ytittt ttttmfU knim PvJWuaumMt /Euust 
SPAXTIAHUM, in Jdrim» c. tl «V nfnd A.LWM L.AM- 
PRIDIUM in AUxtnin Stvtn, c. fa. 

< *) Efift. CIX. 

(i) '1 KBOFHANES in Chnrnin Wfitr. nùfttllm. U Cl* 
DR EN US in Htrntlit, 

( *•) Vtdi4i Ghffnrimn CaROLI DU CaNOB in VOilbu» 
Svrttt S*n8vrnm 

V 3 



f 



« 



Digitized by Google 



r 



if 8 



H I 



O I 



W; que;&c|uilatiroirun 



" brigandage la chose arriva. Ce GiuJiaumc é- 



venu à mourir bien-rot après, cetEvéché 
fut donné à Herbert de Lozmga , autre Nor- 
mand , qui étoit le Courtier gênerai du Roi 



CinUaume le Roux pour la Simonie; cePnn 
ce vendant ouvertement tous les Bénéfices, (nr) 
Il avoir déjà acheté pour ion pere l'Abbaye de 
Winchcftrr, & colle deRamlay pour lui-mê- 
me j & ù en obtint alors cet Evéché par les 
mêmes voyes. Quand û fut quelhon de l'y 
confiera , le palfage de la Bible qui fe préfenca 
eux yeux des (*) CJonfùltans fut , ce que Jefus 
dit à Judas quand il vint à lui pour le trahir. 
(«) A>we ad venifit ? Compagnon pntmmtl 
fintt cs-tu tant» ici ? Ces roots , & ceux qu on 
avoir trouvez pour Ion prédccelfeur, le frap- 
pèrent: fa conscience lui reprocha comment 
j l avoir volé 1'Egufe , & trahi Jefus-Chrift , (f) 
il le repentie de lès crimes ; & , pour les expier, 
il fit bâtir la Cathédrale de Norwich, dont il 
pofâ la première pierre l'an mxcvi. Enfuke y 
avant tranfporté ion fiége Epifcopal de Thcr- 
ferd où il écoic auparavant, il le fixa à Nor- 
wich, où il cft toujours demeuré depuis. 

Ceci la vira non feulement à faire voir la fo- 
lie du genre humain , d'aller chercher des pro- 
gnoit testions ridicules , pour contenter l'envie 
qu'il a de favotr l'avenir , entêtement criminel 
qui n'est que trop commun ; mais auiiî à faire 
voir l'horrible corruption de l'Eglife de Rome 
de ce tems-ià; de donner dans une pratique fi 
impie, Se d'en faire une partie de 1 Office là- 
cre : car leurs règles pour conférer les Ordres 
panent pour une partie de cet Office; Ôc dé- 
toit en ce tem -là une des règles de ce Direc- 
toire, de fe fervir de cette efpece de prognoiti- 
cation à la conlècration d'un Evéqne. Cela 
étoit trop greffier pour fubfifter loog-tem*: 
mais quand cet ufage a cefïé on lui en • fubfti- 
tué d'autres qui ne valent pas mieux. Comme 
ce furent l'ignorance crâne & la fuperftition 
aveugle de ces Siècles - là , qui mtroduifirent 
ces abominations ; nous apprenons auffi par- 
la , comment fe font introduites 



E:rntihn jtnrti* , «Vf» 

fc âtfo.W 



(m) HEN*. KMTCHTON , de 
tw ifarw* Sttipttrtt Hijhria .. m* 

THOLOM. DE CoTTON M vf n;l'j S*CTM W HAVTOHIi 
Bh h m p tu n iwtm nfiim éntm Saift. p. 99t. M. Pa- 

» 1 s p. 15. 

(») Knighton & Ba*th. de CoTioa. dwd. 

(•) MétH. XXVI. jo. 



CQ- An. IOT. 

aujourd'hui. 

Une autre choie que l'on rapporte auifi pour HYac.it. 
faire honneur à la mémoire d'Hyrcan,c'cft («) 
que ce fut lui qui jeua les fondemens du châ- 
teau de Biris , qui fervit enfuit e de "Palais aux 
Princes Afroonéens tant qu'us conferverent la 
Souveraineté. Quand Simon , pere d'Hyrcan , 
eut raié la citadelle du mont- Acra, dont lagar- 
nilon Syrienne leur avoit fi long-tcxns tenu le 
pied fur la gorge ; (r) il fit fortifier la montagne 
du Temple d'une bonne enceinte , pour le met- 
tre à couvert des infuites de Payens , fi jamais 
ii arnvoit qu'ils priil'cnt la Ville Dans cette en- 
ceinte il s'etoit bati une inailun, où il demeura 
le refte de les jours! U ièmble que ce lait de 
cette rrualbri , qui iyrcanlon fila ait fait enfuite 
le Palais dont il s'agir. 

(t) Il étoix liiué fur un roc efearpé , de 
cinquante coudées (s/) de haut; hors de 1 en- 
ceinte du quarré du Temple , 6c fur la a éme 
montagne: 6c la face méridionale étoit paralle- 
k à la feptcnrrionaie de ce quarré , commen- 
çant à l'Occident , 6c venant juiqu au coin du 
Noid-ouèit de ce quarré, 6c avançant même 
d'un demi-ftade. C étoit un bâtiment quarré 
de deux ftades de tour, dont la face par con- 
iequent étoit d'un demi-ftade , c'eit-à-dire , de 
t rois-cens pieds : car un ftadefeontenoit ux-ceng 
de nos pieds d'Angleterre. 

Ce fut là que demeurèrent Hyrcan & (et fuc- 
ceûcurs les Aftnonéens, 6c qu'ils tinrent leur 
Cour. C étoit là que le gardoient les habits 
Pontificaux, que le Souverain Sacrificateur met- 
toit dans les grandes (blcmnitex; après quoi on 
les y reùerroit. 

Tout cela continua jufqu'au rems d'Herode; 
qui , quand il fut fait Roi de Judée , voyant la 
iituabon avantageuse de ce Palais, le rebâtit 6c 
en fit une citadelle extrêmement forte. J'ai 
déjà dit , que le rocher fur lequel étoit bâti ce 
Palais avoit cinquante coudées de hauteur, c'eft- 
à-dirc foixante-Quinze pieds. Herode revêtit 
tout ce rocher de marbre poli, Ôc rendit la ci- 
tadelle tout-à-fait inaceffibie par-là; car com- 

' flànt 6c 
cf- 

(f) Voyez No't (a) 

T«j j o » a f h. -#■»/«. xvni. 6. 

(ri t. u«;*k. XIH. n. 

(») Joseph, dit 7. V!. i«. te jtmtfm. XtV. 1 r. & 
XVI Ii: 6. LlGHTrooT 1 TrmfU cap. V\\] 

(u) Ces \Q eoudees ne doivent pas s'entendre du eété 
qui regardait le Temple , mail des tunes- Ceft-à-dit* 
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An. iot. efearpé ? Sur ce rocher atnfi revêtu , il bârit fa 
*^"0 C citadelle ; Ôc au lieu de Baris, qui «voit été le 
Hyrc 19. nom du Palais jufques-là, il appella la citadelle 
qu'il y birit,Antonia, pour faire fa cour à Marc- 
Antoine le Triumvir , qui avoit pour (à part de 
l'Empire Romain toutes les Provinces de l'O- 
rient. 

La citadelle qu'y bâtît Herode étoit au Ai 
un quarré , où il y avoit tous les apparre- 
mens néceffaires à un Palais où la Cour réfi- 
de , & toute la magnificence qu'on y deman- 
de. La cour du milieu , que les quatre races 
renfermoient , fervoit de place d armes aux 
gardes ; ôc die étoit bordée d'un porche 
magnifique. Le bâtiment en dehors étoit é- 
leve de quarante coudées au-defius du rocher. 

avoit quatre tours aux ejuarre coins , trois 
de ces tours a voient cinquante coudées de 
haut, & par confèquent, dix de plus que le 
corps du oàtiment ; fie la quatrième en avoit 
fomnte-dix ; c'eft-à-dire , trente de plus que 
le corps du Palais. C'étoit celle qui étoit au 
coin du Sud-eft de la citadelle. Comme ce 
coin étoit près du milieu^de la face fepten- 
trionale du grand quarré du Temple ; il la 
fit bâtir de cette hauteur, pour voir tout ce 
qui s'y fàifbit dans toutes les cours; de for- 
te quil ne pouvoit pas y avoir la moindre 
émeute dans le Temple , qu'on ne le vît de 
là ; 6c on étoit à portée de l'arrêter , 8c de 
Fétotrflêr d'abord. Pour cet effet , il fit fai- 
re deux efcaliers qui defeendoient de la face 
méridionale de h fbrtereflè dans les galeries 
extérieures du Temple, qui croient tout pro- 

On en voit un exemple dans ce qui fe 
pana au tumulte qui fe fit dans le Temple 
contre St. Paul , AH. XXI. Après ce que 
je viens de dire la choie cft fort ai fée à com- 
prendre. St. Paul devant s'acquiter de fon 
vœu, v. 26. étoit dans la cour des femmes, 
dont le corn, du Sud-eft étoit deftine à ces 
fortes de purifications. Ce fut -là que les 
juifs le trouvèrent, v. 27. ôc le («firent; Ôc 
l'ayant traîné de là dans la cour des Gentils, 
qui étoit moins fàinte; ils voulaient l'y tuer, 



que da haut de la montagne fui laquelle étaient le le 
Temple & ce Palais , iufqu'ao pied. u y »»«>" 5~- cou- 
ète$ , du coté où étoit le Palau, qui ciok on rocher. 

(r) De.là tient que parmi IcsHcltemftes ce mot fig- 
111 hc ■» •!■«, «M tmr , mu f*rttr*Jft, Au-flî H K J Y- 

chiui 3c S u 1 1> a 1 ont marque cette figuifictuon. 5. 



v. 50. ôc 31. La lèntinclle de k tour du An - w. 
Sucf-eft de la fortereffe Antonia , qui voit | , ' C 
cette violence, en avertit la garde. L'Offi-Hi 
cier de garde defeend auffi-rot avec fes lbl- 
dats , par un des efcaliers dont j'ai parlé, 
dans là galerie extérieure du Temple ; d'où 
il cft d'abord dans la cour où eft le tumulte. 
Il' leur arrache St. Paul ; ôc l'emmené dans la 
fortereffe , en remontant l'efcalicr par lequel 
il étoit defeendu, v. 31. & 33. ôc quand il 
eft prefqu'au haut de cet efcalier , 1e Peuple 
étant venu en foule dans la place qui étoit 
au pied , hors du Temple ; St. Paul obtient 
du Capitaine la per million de leur parler ; ôc 
leur fait de là le difeours que l'on trouve 
dans le Chapitre XXU. Ce qui fe pafià dan* 
cette rencontre fait voir clairement l'uiâgc 
qu'on faifoit de cette citadelle en d'autres 
occalions. 

Elle eut ce nom de B*rh, du mot B/V«, 
qui dans l'Orient fignifie un Palais , ou une 
maifon Royale. On le trouve fbuvent en ce 
fais dans les Livres de l'Ecriture , qui font c- 
crits depuis la Captivité de Babylone ; com- 
me Daniel , Etiras , les Chroniques , Néhé- 
mie ôc Eftber : ce qui prouve qu'il venait 
des Chaldéens ; Se que les Hébreux l'avoient 
emprunté d'eux. Les Septante le rendent lou- 
vent par le mot de (t) Baris ; ôc c'eft dflOS ce 
lcns que cette citadelle porroit ce nom fou; les 
Afmonéens, c'eft-à-dire U Bit oh , le Palais 
Royal ou la Cour du Prince, comme elle l*c- 
toit en effet. Quand Herode le rebâtit, ç'a- 
voit été ta première vue ; mais trouvant dans 
la fuite , qu'il étoit plus avantageux d'en taire 
une citadelle; il fe bâtit un Palais aillcur-;, fie 
mit dans celui-ci une garni l'on. Le Temple 
commandoit la Ville de Jerufâlcm ; ôc cette ci- 
tadelle commandoit le Temple : de forte qu'a- 
vec une bonne garnifon dans cette citadelle,', 
il tenoit tout lerefteenrdpect:. Quand les Ro- 
mains fe furent rendus maîtres de Jerufâlcm, 
ils en firent le même ufage ôc y tinrent toujours 
bonne garnifon; Et parce que le Commandant 
avoit ordre de veiller de près à ce qui le paf- 
foit dans le Temple ; il eft appelle", dans le 

Nou. 

J s a ô MB auffi dan» Ton Comm. fut Jrrtm. XVI t. fur 
Ofît IX. & fui le f[. XL1V. Mais lej Ioniens. Se les 
autres Gteca natuieU , emendolect par ce mot de Hsrit 
une dpecede Bateau. Heroootb l'employé en ce fena> 
en parlant 4« atëuie* d'Egypte , lib. II. c. c«. 



1 



Digitized by Google 



ie5o H I S T 

A a 107 Nouveau Teftament , le Capitaine du Tem- 

î™s J C P le tm ' XX1 **■ Aa " ™- r V - H- a<5 - 
HYRc.19. Les Afmonécns (//) ayant toujours gardé les 

habits Pontificaux dans cette citadelle, Hcrodc 
les y trouva à Ton avènement à la Couronne i 
& il continua à les y garder. Archclaus Ion 
fuccefleur , & les Romains enfuite firent la 
même choie. Ils crurent tous que c etoit un 
moyen de tenir les Juifs en bride , que de rete- 
nir ces habits fous bonne garde. On («) les 
ferroit dans une garderobbe faite exprès , fcéllée 
du Sceau du Souverain Sacrificateur & de ce- 
lui du Tréforier du Temple. Quand on en avoit 
befoin pour les Solcmnitcz , où il falloir qu'il 
les mît; le Commandant les leur lauToit pren- 
dre ; & après la Fête on les reiTerroit comme 
auparavant. Cela continua jufques à l'incendie 
qui confiima entièrement Jerufalem fous Ti- 
tus. Tout avoit réuffi au dehors à Hyrcan , Ôc 
au dedans tout avoit toujours été tranquille, 
jufqu'à cette malheureufe brouillerie avec les 
Pharificns. Mais en rompant avec eux , ôc en 
prenant le parti des Sadducéens , il perdit le 
cœur du petit peuple , qui attache aux Phari- 
fiens entra dans tout leur reflèntiment. Jamais 
ni lui ni fa famille ne purent le regagner ; ce 
qui fut caufe d'une infinité de troubles , fur- 
tout fous Alexandre fils de cet Hyrcan ; com- 
me on le verra dans la fuite de cette Hiftoire. 

Puifque nous commençons à rencontrer les 
Pharifiens ôc les Sadducéens , & qu'il en fera, 
parlé fort fouvent dans la fuite, aulli bien que 
de quelques autres Sectes , des differens partis 
des Juifs; il faut, avant que d'aller plus loin, 
faire connoître toutes ces Secte* & ces partis; 
pour répandre fur la fuite de cette Hiftoire un 
degré de clarté , fans lequel on ne verroit les 
chofes que fort confulément. 

J'ai deja fait remarquer, qu'au retour de la 
Captivité de Babylone , quand Efdras & Nc- 
hémic mirent la dernière main au rétabli ile- 
ment de l'Eglife des Juifs dans la Judée , il fc 
forma deux partie, dont le premier (x) fe te- 
nant à la parole écrite, croyoit, qu'en obfcr- 
vant cette parole on accotnpliftbit toute juftice ; 
& qu'ainfi on pouvoit prérendreau titre dcy*//V, 
Tfadik. L'autre parti, (/ ) outre la Loi édite, 

(»») Josiph. XVIM. 6. (•) Joseph, ibid. 

(». | JltPH Anxi.. XIII. 18 
1*1 Vue Grotii Camrnt *i t. MjuA. U. *a. 
(j)Gkot iUid Scauc !» nimth. rrihér. c ta- 
lc j I. JteAU. 4 kti VJI. i } . 
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avoir des Conftiruuons traditionelles des An- ™g 
nen, , ôc d'autres obfervanccs rigides , auxquel- ' ' 
les il iè devouoit volontairement par voyc demiicaj. 
furcrogation. Ces derniers étant regardez, par 
cette r*ifon , comme d'un ordre de fàinteté lu- 
perieur à l'autre , on les appclloit CbaJiJtm; 
c'eft-à-dire Ut Religieux ; & ce font ceux - ci 

Îui ( x ) font appeliez ( « ) Aiïidécns dans le 
.ivre des Maccabée». Du premier de ces partis , 
vinrent les Samaritains , les Sadducéens , ôc 
les Caraïtes : ôc du fécond , les Pharificns & 
les Eficniens. Je vais montrer ce que chacu- 
ne de ces Sectes avoit de particulier. 

I. Les Samaritains au commencement 
n'étoient (t) que des Payens mitigez,quin'a- 
doroient le Dieu d'Ifracl que d'une manière 
idolâtre avec toutes leurs faufils Divinitcz. Ils 
continuèrent dans cet état, jufqu'à ce que Ma- 
nalfé 6c quelques autres Juifs éebapez de Jeru- 
falem, leur aporterent le Livre de la Loi, ôc 
leur enfeignerent à renoncer à Idolâtrie , & 
à adorer le vrai Dieu feul , félon 1 institution 
de Moïfe. Depuis cette réforme, on doit les 
regarder comme une Secte des Juifs. Mais com- 
me j'en ai déjà parK dans le VI. Livre de cet- 
te Hiftoire , il furfit d'y renvoyer le Lecteur. 

II. Les Saduceens n'étoient d'abord que 
ce que font aujourdhui les Caraïtes ; c'efLà-di- 
re, qu'ils rejettoient le» traditions des anciens, 
ôc ne s'attachoient qu'à la parole écrite. J'ai 
(**) déjà montré fort au long , comment ces 
traditions s'étoient introduites parmi les Juifs. 
Et comme les Pharifiens croient les zc lez pro- 
tecteurs de ces traditions , leur Secte & celle 
des Sadducéens étoient directement oppofees. 
Tant que les Sadducéens s'en tinrcnt-là, c'é- 
toient eux qui avoient la raifon de leur côté. 
Mais dans la fuite ils donnèrent dans les opi- 
nions qui en firent une Secte impie, i. Ut 
vinrent à nier la Réfurrection ,ôc l'exiften- 
ce des Anges , Se des efprits des hommes après 
la mort. Ils f e ) s'imaginèrent qu'il n'y avoit 
d'efpnt que Dieu feul ; que pour l'homme, la 
vie préfente eft fon tout : qu à la mort, le corps 
ôc lame meurent également, pour ne jamais 
revivre ; Ôc qu'ainli il n'y a ni peines nirécom- 
penfes à venir. Ils reconnoiflbient à la vérité, 

que 

(a) En Hébreu e< mot a'éctit avec un C***, qui q Ue i. 
qurfbit l'exprime par un Ch , comme dani Cksfiim quel, 
querju leulcmein ytt une admiration , comme dans Ht. 
h*n i S: ^uclqueron ne «'exprime point du tout , com- 
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An. ro7- que Dieu avoir créé le monde par 6 puifTance; 
jnntJCgç g OUVcr not t par fa Providence ; & 



Hy*c* 



9 que p 



gouverner il avoit établi des rc- 



compenfês fie des peines ; mais ils cray oient que 
ces recompenfes & ces peines étaient routes 
dans cette vie : & c'étoir pour cela feul, qu'ils 
le fervotent , 6c qu'ils obeiflbient à fes Loi:; • 
car ils n'avoient aucune autre vue. En un 
mot , excepté qu'ils couve-noient que Dieu 
avoit crée le monde , & qu'il le g» Hivernait 

Sir fa Providence , c'éioient des purs Déiftes 
pkuriens à tous autres égards. 
Le Talmud , dans l'Hiftoire qu'il conte de 
Sadoc, l'élevé d' Antigène de Soc ho , prétend 
nous apprendre comment ils tombèrent dam 
cette impiété ; fit que ce fut de ce Sadoc que 
leur vint le nom dê Sadducéens. U n'eft pas 
néceflâire de repeter ici ce que j'en (/) ai dé- 
jà dit aflez au long. Mais j'avouë que je ne 
compte guères fur l'autorité du Talmud. 

Quand Jean Hyrcan abandonna le parti des 
Phariliens noir prendre celui des Sadducéens j 
(g)i\ ne paroît pas qu'il ait fait d'autre change- 
ment que celui de caflêr toutes les Constitu- 
tion* traditionclles des Phariliens } ce qui me 
fait cro : rc qne c'étoit là toute la différence qui 
étoit alors entre ces deux Seéles. Et voyant 
Hyrcan repréïcnté dans l'Hiftoire (h) , comme 
unPrincequi aimoit lajuftice & la Religion, 
& que toutes fes actions Soutiennent ce beau 
caractère ; il n'y a aucune apparence qu'il ait 
pû embrafler une doctrine au(n impie que cel- 
te de nier la Réfurreâion & une vie à venir} 
fur tout lorfqu'il fevoyoit fur le point de quit- 
ter celle-ci ; car ce fut fur la tin de fa vie que 
lé fit ce changement. Tout cela me fait croi- 
re que cette impieté ne s'étoit pas encore grif- 
fée dans cette Secte. Mais en quelque tenu 
qu'elle s'y foit introduite , ce qu'il y a de fur, 
ceft que le libertinage Se la corruption ont été 
les feules caufes qui l'ont fait naître : Se que par 
tout ailleurs où elle fe trouve, ç'en font toujours 
là les deux fourecs. Quand on vit d'une ma- 
nière, qu'on fent bien qui ne fe pcutws jufti- 
fier devant Dieu, il n'y a point de fyftêrae fi 
ridicule fle fi faux qu'on n'embrafle volontiers, 
pourvu qu'il exempte de rendre fes comptes. 



Epicure fe vantoit d'avoir affranchi les hom- toi. 
mes, en les délivrant de la crainte des Dieux.]*'™ ' C ' 
La véritable raifbn qui lui fait trouver desdif-llïRc.ij. 
ciples, c'eft qu'il endort la confcience j & qu'en 
leur otant de l'efprit la crainte de Dieu & de 
(on jugement , il leur permet de fuivre tous 
leurs penchans criminels, fans répugnance & 
fins remors. Sëon toutes les apparences cette 
impiété vint de la même origine parmi les Juifs. 
Sous les Princes Afmoncrns la profperité ap- 
porta le pouvoir & les richefles : & fes richef- 
Ca tproduifirem le luxe & la débauche. Pour 
raflurcr la confeienee fur la crainte des 



*1 R* XVIt. %%. 

d) Hatk, XXII. « Utrt. XII. ABn xxm. 8. 
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crimes que cesp.. LUV .«««, UJC , u «.um- 

metrre , on s'avifà d'introduire une doctrine fort 
commode pour les gens qui voulaient les Satis- 
faire j c'eft qu'il n y avoit point de jugement 
après cette vie, & que les hommes retournoient 
dans le néant. Ce quejofephc rapporte de cet- 
te Secte me confirme dans cette penfèe , car 
H dit (») qu'il n'y avoit que les gens de qualité 
& les riches qui en fufiènt. Mais puifque le 
gros des Savans reçoit ce que dit le Talmud, 
de la manière dont cette doctrine s'introduifit 
par Sadoc élevé d'Antigone de Socho; je ne 
prétends pas avoir là-dçfïîis de difpute avec 
periorme. Je propofe feulement mes conjec- 
ture* ; ôf j'en laiite le jugement au Lecteur, 
qui les pefera, s'il lui plait. 

a. Les Sadducéens rejettoient non feulement 
toutes les traditions non-écrites, mais auffi (é) 
toute l'Ecriture , à la referve des cinq Livres 
de Moïfe. Si l'Hiftoire du Talmud , dont je 
viens de parler, eft véritable, que quand Sadoc 
eut commencé à dogmatifer , fon opinion fur 
la vie à venir fut trouvée fi impie, qu'il jugea 
à propos de fe réfugier parmi les Samaritains, 
peut-être fera-ce d'eux qu'il aura pris cette par- 
tie de fon hérelie. Les Samaritain s ne recev oient 
que les Livres de Mot fi: ; & nereconnoilïbient, 
ni les Prophètes, ni les Hagiographes^quirai- 
foient les deux autres parties du Canon de ce 
terns-là. Mais il y a beaucoup plus d'apparen- 
ce que les Sadducéens rentrèrent ces Livres, 
parce que leur opinion y etoit condamnée trop 
clairement. Il y a pluficurs paiVages dans ces 
Livres qui prouvent clairement & incontefta- 

ble- 

(*) JOIEFH. Jl Kl/, JmU<. I. 
M JOIIM. Anrif. XI M. • * 6c XVIII. x. 
,'*) VUt Gkot in M*ttk. XXII iv DausiUM it /r»- 
hu StBU Jnd III. 9. LiOHfoor Vol. M. p. iiTt 

ktt «rTaiTUlUHO. HlKftOMVMO j:/j,W\ , 
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An. ter blerocnt une vie à venir ,6c la réfurrection de» 
V*ah morts. De forte qu'étant refolusck n'admettre 
Hvrci?. ni l'une ni l'autre , il fclloit bien qu'ils fiflènt ce 
que font ordinairement tous les Hérétiques, 
c'eft de rejetter ^différemment tout ce qui 
étoit contre eux. 

Quelques Savans, & entre autres (/) Scali- 
ger, prétendent, qu'ils ne ilkTt oient pas le 
rtfte de l'Ecriture; mais feulement qu'ils don- 
noient la préference aux Livres de Moïfe fur 
tout le refte. Mais la difpute que l'Evangile 
raporte que Jefus-Chrift (m) eut avec eux, 
prouve clairement le contraire. jefus-Chrift 
ayant en main tant de partages formels des 
Prophètes & des Higiographes,qui prouvent 
clairement une vie à venir & la réfurreéHon det 
morts ; on ne fauroit affigner de raifon qui o- 
bligeât à les abandonner, pour tirer de la Loi 
un argument qui n'eft fondé que fur uneconfé- 
quence ; fi ce n'eft qu'il voyoit qu'il avoit à 
faire à des gens qui rejettoient ces Prophètes & 
ces Hagiographes , 6c que rien ne convaincrait 
que ce qui étoit tiré de la Loi même. 

Cette conformité d'opinion entr'eux & les 
Samaritains fur l'autorité des Livres Sacrez, 
a donné occalion aux Juifs d'aceufer les Sa- 
maritains , de nier aufli bien qu'eux la vie à 
venir & la réfurreclion -des morts : mais , fur 
cet article , les Samaritains font plus ortho- 
doxes que les Juifs mêmes ; 6c leur faine 
do<frrine fur ces points importais continué' 
encore de nos jours. 

3. Le troilièmc article de l'héréfie des Sad- 
ducéens, étoit (n) le franc-arbitre 6c la prédes- 
tination. Au lieu que les Xflcniens croyoient, 
que tout eft prédéterminé & fixé , dans un en- 
chaînement inaltérable de caufes infaillibles ; & 
que les Pharilicns admet toient la-liberté avec la 
predeftinarion ; les Sadducééns , difrerens des 
uns & des autres, ( •) nioient toute forte de 
prédeftination :& lbutcnoient , que Dieu avoit 
fait l'homme maître abfolu de toutes fes actions, 
avec une liberté entière de faire comme il 
veut le bien ou le mal , fans aucune affiftance 
pour l'un , ni aucun empêchement pour l'au- 



(/) Eltntb. Tùttf. C. 16. 
(m) M*ith XXII- M"i. XII. Lmt. XX. 
(n) JoSKrH. Anù^. XIII. 9. 
(.) OtBfH. ibtd. & *> "BtUt JmJ. II. 11. 
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tre. De forte que le bien ou le mal que fait A n * c \ 
l'homme , vient entièrement de lui-même j par- 
ce qu'il a le pouvoir abfolu de faire l'un & d'é- H r rc. 
viter l'autre. En un mot cette opinion parmi '9* 
les J uifs 3 croie précifément la même qu'eft cel- 
le de Pelage parmi les Chrétiens : qu'il n'y a 
point de fecours de Dieu , ni par une grâce 
prévenante , ni par une grâce affiliante ; mais 
que, fans ce fecours, chaque homme a en lui- 
même le pouvoir complet d'éviter tout le mal 
que défend la Loi de Dieu , & de faire tout 
le bien qu'elle condamne. Dans cette perfua- 
fion que tous les hommes ont ce pouvoir en 
eux-mêmes , on remarque d'eux, (p) que quand 
ils étoient jugez dans des caufes criminelcs, 
ils pan choient toujours à la févérité dans leurs 



; & ils paflbient généralement (•) 
pour des gens fans humanité , chagrins 6c grof- 



Ù) OJEPH. Amtw. XX. 8. 

Yf) Ide» * a jnd. .11. 1*» 
\r) Joum Jmi». XIII. iS. <c 



XVIlL a. 



fiers entr'eux , brutaux ôt cruels i l'égard de 
tous les autres. 

( r ) Leur Seôe étoit la moins nombreufè 
de toutes; mais c'étoientles gens de la premiè- 
re qualité , 6c les plus riches. Il n'arrive que 
trop que ceux qui ont dans la plus grande a- 
bondance les biens de cette vie , font ceux qui 
ont le plus de penchant à négliger , 8c même 
à ne vouloir pas croire les promefles d'une 
meilleure vie. Tous ceux qui avoient quelque 
pouvoir, ou du bien, parmi les Juifs, étant 
péris à la deftru&ion de Jcrufalem par les Ro- 
mains, cette S cl te périt auffi avec eux. fl 
n'en eft plus parlé depuis ce tems-là , pendant 
plufieurs Siècles ; jufques à ce que leur nom 
commença à revivre dans les Charaïtes, dont 
j'ai à parler à préfenc. 

III. Ces [/)Caraites, quoique les autres 
Juifs les traitent de Sadducééns .n'ont rien de 
commun avec eux qu'une choie ; c'eft qu'il» 
rejettent toutes les traditions ; & qu'ils n'ad- 
mettent que la Parole écrite. Les Sadducééns 
avoient commencé par là ; nuis ils ne s'y é- 
toient pas arrêtez ,6c ils étoient tombez dans 
la fuite dans les impiétez dont j'ai parlé, que 
les Caraïtes n'ont pas adoptées. Dans tous les 
autres point» , Us" croyent le» mêmes chofe* que 

le 

(r) Vide Buitorv Ltr. p xtia. & r,„ Mo» 

aiMI Etfilt. Ml II. ? HoTTIKG Thef. p 40 J'iun. 
4t Intm J*d. Stg. III. i«. Scalig ImkS :■ .■ t a. 
(») Raski A»»aham Ben don CM*U H;jt tr! ;^ 

ZACVT in •Jnùuf» O C»Sl m Z.mnh D*»i. 

(m ) Oam év>\\ le p'.Ul tuill tlHC du DoUotil parmi 

kl Juin de ce teu»-U. 
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«07; le refte des Juifs. Ils ne rejettent pas même 
'" c abfblutnent toutes les traditions: ils foutien- 



nent feulement, qu'elles n'ont pas la même au- 
torité que rEcriture. Ils veulent* bien qu'on 
les allègue comme l'opinion des anciens Doc- 
teurs; comme des fecours humains, pour é- 
claircir & pour expliquer l'Ecriture, autant 
qu'on trouve qu'ils ont bien rencontré, & qu'us 
y peuvent ièrvir ; mais ils ne veulent pas qu'on 
mette ces traditions fur le même pied que 
l'Ecriture elle-même , comme font tous les au- 
tres juifs. Car, comme je l'ai déjà fait voir 
dans cette Hiftoire , le relie» des Juifs croit 
qu'outre la Loi écrite, Moife reçut suffi fur 
le mont Sinâï une Loi orale de même autori- 
té que l'autre. Ils font palier toutes leurs tra- 
ditions pour cette Loi ; & fc croyent auifi obli- 
gez, de les obferver que la Loi écrite, & mê- 
me davantage ; car ils n'obfervent la Loi écri- 
te que félon les explications qu'y donne cette 
tradition. Ayant avec le tems fait un tecucil 
de toutes ces traditions, dans les gros volu- 
mes qu'ils appellent le Talmud ; ils exigent la 
même déférence & la même vénération pour 
ce Livre que pour la Sainte Ecriture elle-mê- 
me ; ils fondent tous leurs articles de foi fur la 
doctrine , Se font des directions & des précep- 
tes qu'il contient , la règle de toutes leurs ac- 
tions. Cette compilation parut vers le com- 
mencement du ûxième biècle. Quand les gens 
de bon fens parmi eux l'eurent examinée avec 
un peu de foin , ils furent fi choquez des ba- 
gatelles , du galimathias , & des fables ridicules 
<5c incroyables dont elle eft pleine ; 8c de voir 
en même tems qu'on olât foutenir , que tout 
cda venoh de Dieu; qu'ils l'abandonnèrent, 
& ne voulurent fonder leur foi que fur l'Ecri- 
ture, ou la parole de Dieu écrite; & pour le 
Talmud ils ne le regardèrent que comme une 
compofirion humaine, dont à la vérité on pou- 
voit fc fervir pour expliquer l'Ecriture; mais 
qu'il falloit bien examiner pour voir û fes ex- 
plications étoient juftes. Ce refus qu'ils firent 
d'admettre le Talmud , ne caufa pendant quel- 
que tems aucun fchifme parmi eux. 
Mais vers l'an DCCL. quand Anan, Juif 

( » ) LVA'c*au/*t*r«a« ewii ie Chef des ïuift de la 
dilpcilion dans h Bibylome; Se avou la mime au to- 
nte que VAUhtf^u* à Aleiaodne. C'cLt-àdite» que 
c'etoit une peifoane qu'ils choiliflbicnt eux mêmes; fie 
à qui ils le toumettoient volonuiremenr, pout icre ju- 
ges pu lai fc' 0 " lwu Loi. «° *v»icu( un ici, en 



Babylonien de la race de David, & fon 61s A » m 
Saul, tous deux fàvans dans ce qui faifoit Uj K a "à JC 
feience des Juifs, fc furent déclarez ouverte- H nie. 
ment pour la parole écrite toute feule, tV qu'ils 
eurent protelté , defavoué & condamné tou- 
tes fortes de traquions qui n'y étoient pas con- 
formes ; leur déclaration produifit auilî-tôt 
un fchifme Se une féparariou parmi les Juifs. 
Les uns fournirent le Talmud & fes traditions. 
Les autres les rejetterent & les déûvouërcnt , 
comme contenant des inventions humaines, 
& non la do^rine 6c les commandemens de 
Dieu. Ceux qui foutenoient le Talmud & 
fes traditions, étant prefquc tous Rabbins, ou 
élevés de Rabbins, avec quelques fectarxurs 
qu'ils avoient entraînez dans leur parti, ce 
parti-là fut appelle les Rabbiniftes. Les au- 
tres qui ne reconnoillbicnt que l'Ecriture, qui 
dans le langage de Babylone s'appelloit Cara , 
eurent le nom de Caràites^ comme qui diroic 
Scripturatrei. La difpute dutejufqii'à préienc 
entr'eux fous ces noms-là. 

Les Juifs ( t ) prétendent que la vérita- 
ble caufc de ce fchifme vint de l'ambition 
d'Anan , qui piqué de ce qu'on lui avoit 
rcfufé le degré de (») Giion, & enluite 
chagrin encore d'avoir manqué la Charge 
(•w) d'Aichmalorarque, ou Chef de la Capti- 
vité de Babylone , à laquelle il avoit précendu 
en qualité de deicendant de David; pour le 
vanger, avoit fait naître ce wjet de divilîon. 

Cette Se&e fublilte encore, & ceux qui en 
font profeffion palTent pour (x) les plus habi- 
les & les plus honnêtes gens de la Nation des 
Juifs. Il v en a fort peu dans l'Occident. La 
piûpart font dans la Pologne , dans la Mofco- 
vie, 6c dans l'Orient. Vers le milieu du der- 
nier Siècle, on en fit un dénombrement, (y) 
Il y en avoit en Pologne deux mille : à Cafra, 
dans la Tartarie Crimée, mcc: au Caire, ccc. 
à Damas, ce à Jerufalem, xxx., en Babylo- 
nie, c. en Perfe dc Mais tout cela joint en- 
femble ne fait qu'un fort petit nombre, au prix 
du gros delà Nation qui eft dans l'autre parti. 

Us (*) lifcnt l'Ecriture & leurs Liturgies , 
en public ÔC en particulier, dans la Langue du 

Pais 



fous les premiers Rois Normands; le Gou- 
vernement l'approuvoit j fie on lui donnoit le titte d'£- 
Wf«< in Juifs- Voye* les Mrriru i Armuitl dcSKLUEN. 
(jr| SCALIGEK l'a £>» *>; Tr'~jrti C- t. 
(y) HOTTIHO. m TWf. Pht!*l,x. htm tddiuds p. 58 1. 
(c) HOTTINCKRUS ibil. 
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An. tey. Pais où ils demeurent. A Conftaminople, en 
TES Grec; à Cafta, en Turc; en Perfe, en Pér- 
ime, fan j & en Arabe dans tous les lieux où l'Ara- 
»9« be cft la Langue vulgaire. 

IV. Mais (*) la Secte la plue nombreufe des 
Juifs croit celle des Pharisiens. Il* avoient 
non feulement les Scribes , & tous les Savans , 
dans leur parti ; mais (<§ ) tout le gros du Peu- 
ple. Ils difrèroient des Samaritains , en ce 
qu'outre la Loi, ils recevoient les Prophètes, 
les Hagiographies , Ôc les traditions des an- 
ciens : Ôc des Sadducéens , outre tous ces ar- 
ticles , en ce qu'ils croyoient la vie à venir 3c 
la refurrection des morts i Ôc dans la doctrine 
de la prédeftinarion & du franc-arbitre. 

Pour le premier de ces points , il eft-dit dans 
l'Ecriture, (4) qu'au lieu ane Ut Sadducéens di- 
fent au il n'y a fomt de refnrrediem , ** d'Ange 
mi d Ejprity les P bar 3 fit n s tenfefent tun &l an- 
tre; c'eft-à-dire, 1. qu'il y a une refutrection 
des morts i ôc 2. qu'il y a des Anges & des 
Efprits. A la vérité, félon Jofèpbe, (c) cette 
reuirre.5r.ion n croit qu'une refurrection à la Py- 
thagoriciene; c'eft-à-dire, fimplement un paf- 
fage de l'amc dans un autre corps, où elle re- 
naiftoit avec lui Mais enfin, ils en excluoient 
tous les méchans du premier ordre ; ôc cro- 
yoient que leur ame au u>rtrr du corps entroit 
dans un état de mifere, où ils fouftroient dans 
toute l'éternité les peines qu'avoient mérité 
leurs pécher Mais pour les moins criminels , 
leur opinion étoit, qu'ils étoient punis dans les 
corps où leurs ames pafToient au fomr de celui- 
ci. C'étoit là ce qu'avoient dans l'efpritles Dif- 
ciplcs de Jefus-Chrift , loriqu'ils lui demandè- 
rent , ( d) avotS pétké; T homme qui érott 
né aveugle , on fan pere & fa mire. Il eft vifi- 
ble que cela fuppofe une autre vie anteceden- 
cc ; autrement comment cft-il poftiblc qu'un 
homme ar! péché avant d'être né ? Et quand 
ils lui difènt encore ? (e) aue quelques-uns cro- 
yoient qu'il étoit Elic; d'autres Jeremie, ou 
quelque autre Prophète ; cela ne fe peut pas 
entendre fans fuppofer , que ceux qui le cro- 
yoient afnfi, avoient dans l'efprit les idées de la 
Metempiychofe , ou de la txanfmigracion des 



O I R E 

âmes d'un corps dans un autre; pour penfer 
qu'il étoit né avec l'ame d'Elic, de Jercrnk- Jiak 
ou de quelque autre Prophète. Ces deux pal- "* tc - 
figes pris enfèmblc prouvent donc clairement * 9 ' 
ce qu'avance Jofcphe, que la refurrection qui 
l'on croyoitalors parmi les Juifs, étoit une re- 
furrection Pythagoricicne ; c'eA-à-dirc,lcpaf- 
fage de la même ame dans un autre corps. 

Mais quand Jefus-Chrift, qui a mis en lu- 
mière la vie & l'immortalité, fut venu au mon- 
de , il enfeigna le premier la vraye refurrection 
du même corps 6c de la même ame enférnble^ 
6c les Juifs l'apprirent peu de tems après des 
Chrétiens , & l'ont toujours enfeigné de la 
même manière qu'eux, depuis' ce rems-là. 
Tous leurs Livres , fans exception , quand ils 
traitent de ces matières , ne parlent pas autre- 
ment que nous de la refurrection des morts , 
ôc du Jugement qui la doit fùivre, dans tout 
ce qui eft eftèntiel à l'un & à l'autre. 

Pour ce qui eft de l'opinion des Pharifiens 
fur la prédeftirution ôc le franc-arbitre ^il n'eft 
pas aile de la découvrir au jufte. Selon [ofe- 
phe, (/) ils croyoient la prédeftinarion abfo- 
lue, auffi bien que les Eflcniens; & admec- 
toient pourtant auffi en même tems le libre 
arbirre, comme les Sadducéens. Ils attribuoient 
à Dieu 6c au Deftin tout ce qui le fait i ôc laif- 
foient pourtant à l'homme fa liberté. Com- 
ment ils faifoient pour ajufter enfèmblc cet 
deux chofes qui paroiffoiem fi incompatibles 
c'eft lec que perlbnnc n'explique. Peut-être 
vouloient-ils dire , que les hommes choififTent 
volontairement ce qu'ils font préaeftinez in- 
failliblement à faire. Mais fi l'homme eft pré- 
dcfViné à ce choix, quelque librement qu'il lui 
paroifte qu'il choifit, il n'a aiTurémcnt pas le 
franc-arbitre; parce que dans cette bvpothcfé, 
il eft infailliblement obligé 6c contraint par 
une néceflué infurmontable dans tout ce qu'il 
fait ; Ôc ne peut pas ab fol u ment faire un autre 
choix que celui qu'il fait. 

Mais le grand caractère diftinctif des Pha- 
rifiens étoit (g ) leur zèle pour les traditions 
des anciens, qu'ils croyoient émanées de la 
la Parole écrite; car ils pré- 
ten- 



<s) Joseph. A,tl n . XH1. 9. & i«. XVH. te 

r»i ah,i xxm. t. ( f ) De "Jhiu imd. n. 1». 

( é 1 7«. IX r. 

) ti*t!h XVI. i 4 . 

if) A*;,. XIII. 9. fie XVIII. a. ft * S. J. IL iz. 



(g) JotirH .<teff.X11I.1t fcXVHLa. (*:U».V. 

(/) Mattk XV. 1 6. Mort. VII. t. & * 

(n Joseph. ÂmOm. XViI. } & xv, 1;. a. & * a. 

y. 1. 4. 

(f) M«th. IX. a. Lm r. ?o. XV. 1. 
(»j Buxtor*. Lm K-**. P . 1851. & i«ra. 
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puis pluficurs Siècles die n'a eu d'oppofàne 
que le petit nombre dcCaraites dont j ai pt^-^ , g^ t •'• C • 
lé. A cela près , toute la Nation des Juifs , de-arac. 
puis la deftruction du Temple jufqu'à préfênt, 
a donné dans leur opinion , & reçu leurs tra- 
ditions comme des Ordres Divins ;eUe lcsob- 
ferve encore aujourd'hui avec beaucoup plus 
de rcfpeff. oc de dévotion , qu'elle n'obferve 
la Parole écrite. De forte qu'avec leurs tradi- 
tions' ils ont en quelque manière annullé tou- 
te la Sainte Ecriture du Vieux Teftament, & 
mis en fa place le Talmud, qui eft devenu 
leur Bibie;car ils en font aujourd'hui l'unique 
régie de leur Foi ôc de leurs mœurs. La Ré- 



*>• ><>£ tendoient qu'elles avoient été données à Moi- 
*ean lc 01 même tems que l'autre fur le tnom-Si- 
Hyrc. naï,ôc aufli leur attribuoient-ils la même au- 
tonte qu'à celle-là. 

J'ai (b) déjà fait voir ta nauTance de ces 
traditions après la mort d'Eidras. Cette Sec- 
te qui failbit fon capital de travailler à leur pro- 
pagation , & à les faire oblervcr où elles ét oient 
déjà établies, commença en même -tems 

Qu'elles: & les traditions & la Secte crûrent 
bien avec le tems, qu'enfin (i) la Loi rra- 
ditionelle étouffa la Loi écrite ; & les fe&a- 
teurs devinrent le gros de la Nation Juive. 
Ces gens-là, {i) en vertu de leur obfervation 
rigide & guindée de la Loi ainii grodîc de leurs 
traditions, fe regardoient comme plus faims 
que les autres j Ôc fc léparoient de ceux qu'ils 
trairaient de pécheurs & de profanes , avec qui 
ils ne vouloient pas feulement (/) manger ou 
boire. Ceft de-là que leur eft venu ( m ) le 
nom de Fkanfitm , du mot P6*r<w,qui ligni- 
ne féparer, quoique cette iëparation ? dans leur 
première intention, eût é é de écarter du 
petit peuple, qu'ils appel loient Ar» haaretz, 
Je peuple de U Terre, ôt qu'Us regardoient a- 
tcc un fouverain mépris comme la balieure 
du inonde ; leurs prétentions hypocrites d'une 
fainteté au-deûus du commun , impoferent à 
ce petit peuple même, & (») l'entraînèrent, 
par la vénération & l'admiration qu'elles lui 
cauferent. 

Notre Seigneur ( o ) les aceufe fbuvent de 
cette hypocrilie, ôc (f) d'anéantir la Loi de 
Dieu par leurs traditions. 11 marque plulicurs 
de ces traditions , Ôt les condamne ; comme 
nous le voyons dans l'Evangile. Mais ils en a- 
voient encore bien d'autres, outre celles-là. 
Pour parler de toutes il faudroit copier tout le 
Talmud , qui n'a pas moins de douze volu- 
mes m folio : car ce Livre n'eft autre chofe que 
les traditions que cette Secte impofoit&c com- 
mandok , avec leurs explications. Quoiqu'il y 
en ait plulicurs impertinentes & ridicules , ôc 
que prefquc toutes loient incommodes ôc très- 
onei eufes , cette Secto n'a pas lailTé de préva- 
loir , & d'engloutir même toutes les autres. De- 



ligion Judaïque d'aujourdhui n'eft plus qu'un 
Edifice élevé fur les traditions des Pharilicns, 
& point du tout fur le fondement de la Loi 
& des Prophètes. Ils ont corrompu l'ancien- 
ne Réligion Judaïque , précifement de la mê- 
me manière que ceux de la Communion de 
Rome ont corrompu la Chrétienne. 

On voit fouvent paroitre les Scribes a- 
vec les Pharilïcns dans le Nouveau Teftament. 
Ce n'étoit pas une Secte, c'étoit feulement u- 
ne profeflion. On donnoit ce nom aux gens 
de Lettres. Il y en avoit de diverfes fortes : 
car , quoique ce nom fut général , ôc comprît 
tous les gens d'étude, ou lesSavans de profes- 
fion, du téms de notre-Seigneur; il fe difoit 
pourtant plus particulièrement de ceux qui , 
par les progrès qu'ils avoient faits dans la con- 
noiflance de la Loi ôc de la Théologie des 
Juifs, étoient parvenus à monter dans la Chai- 
re de Moïfe, ôc devenus Juges dans <a) les 
Sancdrins , ou Docteurs dans les Ecoles , ou 
dans les Synagogues. Ils (r) étoient prefquc 
tous de la Secte des Pharifiens ; prefquc toute 
la feienec des Juifs de ce tems- là confiftant 
dans ces traditions Pharifienes, ôc dans l'ufage 
qu'on en faifbit pour expliquer, ou pour parler 
plus jufte, pour tordre l'Ecriture. Et comme 
c'etoient eux qui étoient les oracles de ta Loi 
politique ôc de la réligieufe; Scribe ôc Do8e*r 
de la Ltiyàins l'EcritUTe, ne veulent dire que 
la même chofe; ôc celui, par exemple, qui 
dans S. Matthieu xxn. 35. eft appelle Détînt 



rocr Vol- I. p. 6f6 Drumus it TV'*. StS. 7<U. II. i. 
te î- [ |o. Clbbicus m frite. *â Hift. Etdtf $. I. c 
%. AlUm vtdi Ti t imtm fnfrrt C. VlTfUNGA Otfifv, Li 
L a» ultimo. J 
(•) jojam. Ant1 r XIII. 18 fie XVIII. 1. 
UMth. XX1U. I) -If, Lm. XL W -iU 



(f) lUtth xr. 6. 

if) Il y atoii parmi le* Juifs deux font» de Sane'- 
driruv l'un de ït. peribnne», en chaauc Ville: \ Vm- 
ne pour cou«e la Nation» cornpole de 
le fcaat i lerublcm 

(r> JoSKMI. 4t -Bil!.gd. II. 11. 
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A», tor Je la Ltiyiuis St. Marc. xn. 28. eft défigné 
avant ).C ^ j c nom (j e Scrih, m det Scribes. 

V. Mais quelque rigides que prétendirent 
être les Pharifiens , ils n'approchoient pas des 
Essenif.ns. Ces derniers , qui originairement 
étoient de la même Sede , trouvant les autres 
trop relâchez , firent une cipèce de réforme , 
en -rafritunt fur eux ; comme ont fait les Char- 
treux ôc ceux de l'Ordre de Cifteaux dans l*E» 
glife Romaine , à l'égard de l'Ordre de leur 
St. Benoit ; & ils établirent une manière de 
wie beaucoup plus rigide, & où peut-être il 
y a moins à reprendre qu'à celle des autres. 

{/) Pour ce qui cft du Dcftin ôc du franc- 
arbitre, ils tenoient la prédestination abibluë, 
teJle que la croyent aujourd'hui ceux qu'on ap- 
pelle Supralapfaires ; & ne laiUbient à l'hom- 
me aucun franc-arbitre, ou aucune liberté de 
chiifir, dans aucune de l'es actions. 

Ils diftèroient auffi des Phariliens dans le 
grand article de la vie à venir ôc delà refurrec- 
tion des morts. Quoi qu'ils crulîent la premiè- 
re , ils nioient la féconde ; & ibutenoient (r) 
que les ames , au fortir du corps , entroient 
dans un état d'immortalité , où elles font éter- 
nellement heureufes ou malheureufes , feloa 
que leurs aâions ici bas l'ont mérité ; fans ren- 
trer jamais , ou dans leur propre corps , ou dans 
un nouveau. 

Quoi que notre Seigneur ait fouvent cenfu- 
ré les autres Settes des Juifs de ce tems-là, il 
n'i jamais rien dit de celle des ElTeniens : il 
n'en cft pas feulement fait mention dans le 
Nouveau Teftament. Quelques - uns croyent 
que cela vient, de ce que vivant dans la retrai- 
te , à la campagne , ils ne venoienr prefquc ja- 
mais dans les Villes ; n'entroient jamais , du 
tems de notre Seigneur , dans le Temple , ni 
dans aucune Aflemblée publique: ôc qu'ainli 
ne les rencontrant jamais en ion chemin , il 
n'avoit pas eu occafion d'en parler. Mais il y 
a bien plus d'apparence que la véritable raifon 
de ce fÛence cft, que, parce que c'étoient det 
gens qui profefToicnt iuicerement la Réligion , 

(s) lo s % rm. jtwOf. XIII. 9 XVIII. j. & it 3. J. 
II 11. (t) Joiïph M Util» J*J. II. 11. 

• C'eft le TraJuâeui qui a ajouté cet parole»; parce 
«n'il a pris ta peine d'examiner avec foin l'Original , fie 
oc faire quelque! changement , ou il a trouve' que l'An- 
(lois, fie le Iraduâeui François de ]ofephe s'en «toicot 
écartez. 

(•> ICSIPH. di Hit!* Jmd II. II. 

(.j La coutume de le taue noua d'huile «toit alors gle de l'Ordte. 



fans fraude ôc fans hypocriûe, ils ne fburnif- An- 107. 
foient pas, comme les autres, matière à cen-^' 0, 
fo*C. Hxacif. 

Leur manière de vivre étoit fort particuliè- 
re ? & bien remarquable. Pour en donner une 
idée jufte & complette , tl cft néceftiire de rap- 
porter ici tout ce qu'en ont dit Jofepbe , Phi- 
Ion , & Pline , les trois Auteurs les plus an- 
ciens qui en ont parlé , & dont tout ce qu'en 
difent les autres eft tiré ; ôc de donner leurs 
propres paroles traduites [avec l'exactitude la 
p us rigoureuic. *] Voici ce qu'en dit Jofe- 
phe. (.). 

„ Les EssfNiENS font Juifs de Nation. 
„ Ils s'entraimeni plus que ne fait aucune 
„ autre iiede. Ils fuyent les plaiiirs , ôc les 
„ regardent comme un vrai mal , ôc font 
„ conlifter la vertu dans l'abfrinence ôc à 
„ mortifier les pallions. Il* méprifent le ma- 
„ riage : ôc prennenent les enfans des autres , 
„ dans l'âge où ils font fufceptibles des im- 
„ preflîons qu'on leur veut donner, Ôc les 
„ regardent comme s'ils étoient à eux ; ôc 
„ les élèvent , en les formant à la manière 
„ de vie qu'ils pratiquent eux-mêmes. IU 
„ ne prétendent pourtant pas abolir le ma- 
„ riage, ni éteindre la race des hommes, en 
„ empêchant cette fucceûion naturelle ; mais 
„ ils s'en abstiennent eux-mêmes , parce qu'ils 
„ ne veulent pas s'expofer à l'intempérance 
„ des femmes j, ôc qu'ils ont allez méchan- 
„ te opinion d'elles pour croire , qu'il n'y 
„ en a point qui puillè garder la foi conju- 
,» gale- 

„ Ils méprifent les richriTes: ôc, ce qu'il y 
„ a de merveilleux, c'eft que parmi eux tout 
,, cil en commun. L'un n'y a pas plus que 
„ l'autre. En entrant dans leur Société on lui 
„ donne tout ce qu'on avoit de bien. De for- 
„ te qu'on ne voit en aucun d'eux , ni la baf- 
„ fefle de la pauvreté , ni h fuperioriré desri- 
„ chefiès. Tous les biens fc mettent ôc iècon- 
„ fondent dans une mafle commune, où tous 
„ ont également part comme frères. 

„ Ils 

fbn l la mode dans tout l'Orient .fut tout aptes le bain. 
Les plus délicats le fervoient memed'eflences .ou d'hui- 
le» parfumées. Mais les tuenien* couda tnnoieot cette 
coutume comme clïeminec. 

(«) Tout ce qui luit fait voir . que la Société avoit 
pluCeuts Maifons ou Collèges ; une ou davantage dans 
-"lue Ville où il j avoir de leurs gens, félon leur 
bre : tV que dans ces Marions Us obfwvoicw laRe- 
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An. ictj, „ Os regardent ( <a> ) l'huile comme une 

Van M " xu ^ ure ij u ^l l,es "» i > Ç 11 * ^ P* r quelque ac- 
hVrc. » cident involontaire, il leur arrive qu'on leur 
„ en frotte quelque partie , ils fc lavent tout 
„ le corps, pour fc purifier. Car ce que ceux 
„ qui font accoutumez à fe faire frotter d'huile, 
„ & à fe faire bien broker enfuite , appellent 
„ malpropreté , dans ceux qui y manquent ; 
„ eux le regardent comme une chofe louable; 
n & la pratique contraire , comme efféminée. 
„ Mais au refte ils portent toujours des habits 
„ blancs & propres. 

„ On cboilit parmi eux, à la pluralité des 
n voix , ceux qui doivent avoir l'admiiiiffration 
du bien commun : & per forme ne peut pré- 
„ tendre d'exemption. 

9 Toute la Société ne demeure pas dans une 
n Ville, (x) Elle eft partagée en pelotons, 
„ qui ont chacun leur demeure en plufieurs. 
„ Et quand il y vient quelcun de leur SeQc 
„ qui voyage, il y eft reçu comme chez lui : 
„ là majlon lui eft ouverte ; Se tout ce qu'on 
„ a eft autant à lui que s'il en étoit le maître. 
n II entre; il agit avec des gens qu'il n'aja- 
n mais vûs , avec la même familiarité, & la 
„ même liberté , que s'ils s'étoient connus tou- 
„ te leur vie. Aufli quand ils voyagent dans le 
„ Païs , ils ne s embarraflent point de bagage. 
„ Us ont feulement des armes , pour le defen- 
dre contre les voleurs. Chaque maifon a un 
„ Officier particulier , dont la charge eft d'a- 
„ voir foin des étrangers. C'eft lui qui leur four- 
„ nit des habits & tout le refte de ce qui leur 
„ eft néceflaire. 

_ Leur manière de fe mettre . & leur air, 
„ (ont au ai modeftes que ceux des jeunes gens 
„ qui font fous une bonne ducipline. Ils por- 
,, tent les mêmes habits & les mêmes fou lie» 
„ jufques à ce qu'ils foient ufez ; 6c n'en chan- 
„ gent que pour en preiïdre de neufs, quand 
„ les vieux ne peuvent plus fervir. 
„ Ils n'achettenr, ni ne vendent rien entre 
eux. Us s'entredonnent mutuellement 



, de recevoir de qui An. uw. 

«MOt J.C. 



ce 



„ dont ils ont befoin ; & même il leur eft 



„ permis, fans 

„ Il leur plaît. y—i^ 
„ Leur piété (•) envers Dieu eft exerjfpIai.HTac.ZjV 
„ re. Avant le lever du Soleil ils ne parlent ja- 
„ mais d'affaires, ni même de chofes indiffe- 
„ rentes. Tout ce qu'ils prononcent font des 
„ prières établies parmi eux , dans lefquclles 
„ ils demandent ion lever. Après cela , 1er 
„ Officiers de la maifon les détachent, (xx) 
„ chacun à fon emploi , félon le métier ou 
„ la profèffton qu'il fait; & quand ils y onx 
„ travaillé vigoureufement jufqu'à la cinquiè- 
„ me heure du jour (c'eft-à dire à onze heu- 
„ res) ils fe raûerablent tous ; mettent des ta- 
„ bliers de toile de lin ; & fe lavent , en fe 
„ baignant dans de l'eau froide. Après cette 
» efpecc de purification, ils entrent dans un 
„ appartement, où il neft pas permis d'entrer 
„ fi on n'eft de leur Scûe : & vont ainfi pu- 
„ rifiez au Réfectoire, comme dans un Saint 
» Temple: & y prenent leurs places, fans rien 
» dire. Le Boulanger arrange les pains devant 
„ eux ; & le Cuifinicr fert à chacun une af- 
„ fiete, ou une écuelle, du même mêts. Mais 
,, avant de commencer à manger , ( le Cha- 
„ pelain) le Sacrificateur fait une prière ; ôc 
» perfonne n'oferoit toucher àquoiquecefoit 
„ avant cet acre d'adoration. Après le repas il 
„ en fait encore une autre; & ainfi ils louent 
„ Dieu en commençant & en finuTant leur to 
n pas ; & reconnoiûtnt que c'eft de lui que 
„ vient la nourriture qu'ils prennent. Enfuire 
„ ils vont quitter l'habit qu'ils avoient mis, 
„ qu'ils regardent comme Ucré ; & retournent 
„ à leur travail jufqu'au foir ; alors ils revienent 
a fbuper de la même manière qu'ils étoient 
» venus dîner. Quand ils ont des étrangers 
„ chez eux, ils les font auffi manger avec eux. 
„ Jamais on n'entend dans la maifon ni bruit 
ni defordre. Chacun parle à fon tour & 
i, laiflè parler les autres au leur. Les vo'lins 
» qui ne font pas de leurSeâe, trouvent dans 
n ce filence quelque chofe de majeftueux , qui 
„ leur arrache la même vénération que le* 

» Mys- 



Cet endroit n'eft pu exâtmem traduits car le* Eflenient demandoknt à Dira dana Iran ■!>>.. 



( • ) [ Cet endroit 
fa uni le Texte Gicc de |pskihk , Ici Eflcnicn* ad 
tefluicnt lents prière* tu Soleil . comme divet» Sarans 
l'ont tcmaïqué Voyei IS Vot»IU» * S>»jW«m/ trmmlii 
C«p. V. 6c Mi. LB ClIBC i» Pn!< f —. Kfi talefitg %. 
1. cap IV p. tS. & 10. D'aune* S**ans loni pe Ladi z, 
que le* Eflcnicr» n'ont ooint donné dit» une feinbla- 
W; Idclà'tiei Se <|u'au lieu de mi il l'un liie dan» 
k Texte <jtet i« «^ti. en IboseotciMiaDi ti eût. Auofi 



qu'il £t levet k Soleil, vije Sam. Pititum. tv/j/ 
lf0>**. Lib. II. Cap. 7- Basnage Hirtoue Je* k.ft 
II. K». II patoit que Mt. Pndeaux eft du m* mc fein*. 
anent , puiaqu >l a fait ce chastement.] 
(**r) C'eioii ainfi que &ifeicot lei atteten» Moine* d* 
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„ Myftères de la Religion. Lacaufe de ce bel 

jv? N J ' ' „ ordre eft la loîigue habitude d? la lubrierc, 
(in c it. ,, qui mefure leur mpngtr & leur boire parle» 
„ véritables befoins de la Nature. 

„ Toutes leurs actions font regiées p«Tor- 
„ dre de leurs Supérieurs ^ excepté ces deu* 
„ efpeces, qui font foulées entièrement à leur 

liberté. L'une de donner dis l'oins à qui ils 
„ veulent, félon les occafions qui peuvent s'en 
„ préiènter, pour des fujets qui le méritent. 
„ L'autre de faire donner à muser àdespau- 

vres. Ils n'ont point befoin de permifiion 
„ particulière pour l'un , ni pour l'autre. Mais 

ils ne peuvent difpolcr de rien en faveur de 
„ leurs proches, fans la permifllon dcsCura- 

teurs de la maifon. 

„ Ils lavent employer la colère fans injufti- 
„ ce , retenir leurs emportemens , garder la foi 
M donnée , & travailler avec fucecs à mettre 

la paix. Ils n'employent point le ferment ; ils 
„ le regardent comme quelque choie de pire 
„ que le parjure: car c*cft,dift-nr-i!s, êrredé- 
„ ja condamné & infâme , <juc de n'être pas 
„ cru fans açpeller Dieu à témoin. Ils s'atta- 

chent extrêmement à l'étude des Livres des 
„ anciens ; où ils cherchent fur tout ce qui 
„ peut fervir au corps ou à l'amc , & en font 

des recueils. Aulîî ont - Us trouvé pour la 
„ guérifon des maladies , quantité de plantes 
„ admirables , & plufieurs pierres qui ont des 

proprietex furprenantes. 
» » Quand quelcun fouhaite d'entrer dans leur 
„ Setfte, ils ne l'admettent pas d'abord j il faut 
„ qu'il demeure un an hors de la maifon , fu- 

jet d'ailleurs à toutes leurs régies, qu'on lui 
p enfeigne en attendant , & qu'on lui fait pra- 
„ tiquer. On lui donne une bêche , le tablier 

dont j'ai parié , & un habit blanc. Quand, 
„ pendant ce Noviciat , il a donné des preu- 

ves fuffifantes de fa tempérance , ils l'appro- 
chent davantage d'eux ; & lui permettent 
yy de participer avec eux aux ablutions par les- 
„ quelles ils fe purifient : mais il n'eft pas en- 
», core admis à la Communauté. Il faut en- 
cere deux ans d'épreuve, après le Noviciat 
„ qui regardoit la tempérance, pour examiner 

[y) C'eft ainfi qu'il y a dus l'Original, Kl que noua 
l'avoni danilrt Imprimez ; 'A&ç&ti i\ *ai 
rvmçinir iftimt r*r* rit k't/iruK mûrit /b&J* , wi rà 
«a# ■'})•*•> ntfuerm. L'Auteur de cette Hitloirc a bien 
Tenu ju il y avjit ici quelque choir d'extraordinaire. Mais 
il t'eit contente de ineiiredanslàTtaduâionleleosqu'oa 
lai donne oïdituiremcniiflc leGtecde la fin à la marge. 



„ bien fon efprit & fes fcntimens. Quand on fciior. 

„ en eft content , au bout de ce tems-ià , il î** rt ,,c 
„ eft reçu membre de la Société. ' mmm 

„ Mais avant que d'être admis à la table 
„ commune, il rait des vœux redoutables ; pre- 
„ mièremenr, de fervir Dieu ré!igieufemrm; 
„ fecondetnent , d'obfTvcr la Juftice envers 
,, les hommes. De ne faire de mal à perfon- 
„ ne, ni de Ion propre mouvement, m pour 
„ obéir à qui que ce foit. De haïr toujours les 

injuftesj & de prendre toujours le parti de» 
„ juftes. De garder toujours inviolablement la 

foi à tout le monde, mais fur tout aux Puif- 
„ fanc« i parce qu'il n'y en a point, qui ne 

foit établie de Dieu. Que, fi jamais il a à 
„ commander aux autres, il ne les traitera point 
» avec infolence , & ne fê diftinguera point 
„ d'eux dans fes habits ni dans aucune autre 
„ parure, (^meubles, ou équipage.] Qu'il ai- 
„ mera toujours la Vértré; qu'il prendra fon 
a parti contre ceux qui la blerTent. Qu'il gar- 
„ dera fes mains pures de vol, 8c fon-amc de 
„ gain Ulicite. Qu'il ne cachera riendecequ'il 
„ fait à ceux defaSc^e; 3c n'en révélera point 
„ les lêcrets aux étrangers , pas même quand 
„ il y iroif de la vie. Ils font vœu en particu- 
„ lier de leur communiquer les régies de la 
„ Société , précifement de la même manière 
„ qu'ils les ont reçues eux-mêmes. (/) De ne 

» P°' n t & de garder avec le même loin 

„ les Livres qui contiennent ce qui regarde leur 
„ Setfre , & les noms des Anges. Voilà les 
„ vœux par lefquels ils lient tous ceux qu'ils 
„ admettent dans leur Société , pour alTurcr 
n |f rég les fondamentales de leur Inftirut, 

" Ils chaflent de la Société ceux qui font 
„ convaincus de quelque crime, ou de péchez 
„ confidérables. Ceux à qui cela arrive , pc- 
yy rillênt communément de mifëre y car les 
„ vœux qu'ils ont faits, 6c l'habitude qu'Us ont 
„ prife dans la Société, les empêchent d'être 
„ aftiftezpar ceux de dehors. Il faut donc qu'il» 
„ fe nourriflenr d'herbes; & cette méchante 
„ nourriture, avec la faim qu'ils endurent, les 
„ confument bientôt, & les font enfin mou- 
i) rird'ui»emaiiièretout-à-rait pitoyable. AuflS 

„ quel- 
Voie» Ta Tradoâion qui eft une paraphrafe p, rmiii 
mn *» fcnjlM In Ùvrt, mal c**t;,H»tnt U é.ffHnt it 

km s<a, ******* M&gm ,~ mà H,.™,<7. 

(r„l & tTMfml, ;«/•,«■ J ««, P oa , mM je erojl ^ 

PifTage H cattompu . qu'il n'y a pat moyen d'en rien 
taiie tel qu'il eft t.a» qa'eft-cc q^c «ui due ici U t W 
dont il eft pailc l-Ju de quoi l'âïife JosSphb de pat 1er 

ici 



• 
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A» 107. „ quelquefois en ont- ils pitié, quand ils \m vo- „ font fi fort au-defTous des plus . 

MtniJ.C ^ yent prêts a expirer j ôc croyant qu'ils font „ que s'il arrive qu'un d'une plus haute en je"* 

Rvmm ,» aflez. punis de leurs crimes, d'avoir fouffcrt „ touche un d'une plus bafîè . il faut qu'il fe liriez}, 

jufqu'à la mort; ils les reprennent , & leur „ lave comme s'il avoit touché un étranger 



n donnent les fecours néceûaires. 
" Ils apportent la dernière exactitude dans 
leurs jugemens; & leurs fentenecs font ex- 
„ trêmementjuftes. Ils ne jugent jamais (ans 
être au moins au nombre de cent perfonnes. 
' Leur fentence eft irrévocable. Après Dieu 
* même, il n'y a rien parmi eux dé (i véné- 
^ rablc que le nom de Légiiktcur. S il arrive 
à quelcun d'en dire du mal ,on le fait mou- 
jj rir. Ils fe piquent auffi d'obéir aux perfon- 



m nés âgées, & à ce qui eft 



te, comme s 



ils étoient fouillez.. 



rcfolu par la plus 
grande partie, quand les fentimens fe trou- 
" vent partagea» Auffi quand ils font dix en- 
" lcmblc,un ne parlera pas, G les neuf autres 
„ n'y confentent. Ib oblèrvent encore, quand 
ils crachent, que ce ne foit-nLau- milieu de 
" la compagnie, ni à leur côté droit. 
" " Ils le diftinguent de tous les autres Juifs 
par robfervation la plus rigide du Sabbat. 
Non feulement ils préparent le jour d'aupa- 
" ravant ce qu'ils doivent manger , afin de n ê- 
" ire pas oblige! de faire feulement du feu ce 
" jour-là : mais ils pouffent le fcrupule li loin, 
J* qu'ils n'oferoient ôter le moindre meuble de 
_ fa place, ni même (// ) fkisfàire ce jour-là 
" aux befbins de la nature. La raiibn en eft , 
" que dans ces occalions ils font obligez de 
n faire' un trou en terre d'un pied de profon- 
" deu r 7 avec l'cfpece de bêche qu'on don- 
!! noit, comme j ai dit, aux Novices. Après 
cela ils s'acroupiflent , en mettant û bien 
" leur habit autour d'eux que la lumière de 
* Dieu ne voye rien qui l'offenfc ; ôc , quand ils 
ont fait, ils remettent la terre qu'ils avoient 
" ôtée i ôc choififleot toûjours pour cela les 
" lieux les plus écartez. Quoique cette action 
" foit naturelle, [& n'ait rien de moral] ils 
" fe lavent toujours le corps après l'avoir fai- 



„ [ou un incirconcis.] 

Ils vivent fort long-tems ; de forte qu'il 
„ n'eft pas extraordinaire d'en voir qui vont 
„ juiqu à la centième année, ôc au-delà. Ce 
» qui, à mon avis, vient de leur manière de 
,, vie limple & bien réglée, dans le manger 
„ & dans tout le refte. 

"Us ont fort peu de (*) fënfibilité pour ce 
„ qui eft regardé par les autres hommes com- 
„ me des malheurs. Ils furmontent la douleur 
n par la vigueur d: leur a me ; ôc regardent la 
„ mort , quand elle eft glorieuie , comme plus 
„ excellente que l'immortalité. La guerre des 
Romains a fait voir de quelle trempe étoit 
leur ame,à tous égards. Jamais la forcedes 
tour mens, de la torture, du feu, des roués, 
ôc déroutes les inventions les plus terribles, 
employée pour leur arracher un mot contre 
leur Legi dateur, ou leur faire manger de ce 
„ qui leur eft défendu , ne leur a rien fait dire 
n ou faire contre leur confeience, ni même 
„ rien dire pour adoucir la rage de leurs perié- 
„ cuteurs , ou verfer des larmes. Au milieu 
„ de ces tour mens avec un air riant, &, un 
,, contentement qui alloitjufqua fe moquer de 
„ leurs bourreaux , ils rendoient l'ame en gens 
qui f à voient qu ils laretrouveroientbien. Car 
ils font fortement perfuadez, que quoi que 
nos corps foient mortels , Ôc que la corrup- 
tion les détruiic, ôc nous en fepare; l'ame 
qui eft immortelle, exifte toûjours. Que fa 
fubftance , qui eft ce qu'il y a de plus fubeil 
dans l'Etber , eft renfermée dans le corps 
comme dans une prifon,oùelle eft envelo- 
pée , ôc attirée par une efpece de charme na- 
turel. Mais que, dès que ces liens de la chair 
font rompus, elle s'échape , fort de fonlong 
efclavage , goûte le plailir de la liberté , ôc 
prend 1 cfl'nr vers les Cieux. Et que pour 



félon le tems de leur profeffion , 
■ , ôc les 



„ celles des bons , il y a par delà l'Océan (•) 
pour elles, f 



que pour 
*<*) 

,ôc un lieu où iln'y 



kl A'Ânttt, tin» ««pliqoei ee au'it veut dire. 

( ri ) Le» Eflenien» s'etoieni imagines que l'ordre de 
XXlll. du »f * "V V* «'«'<>'* V* P»» 1 k 
camp, etou un ordre général , qui Ici obligeoii partout 
egaleroent. Er n'ofant paittavaillexle jour du Sabbat} il 
fri.ou qu'il» fe fiflent quelqr-' 
•ou. attendre fût pafle. 
II. 



(•) rp t CmfimtU EflÎÊtrum. ViJe etiam PmLONEM, 
/Ar* qood otnnii probuf liber, p. 8^S.] 

(•) f Cette dektiption eft titre d'HoMKiB tj. e6t. 
$c il eu clair qac le» Eûenicn» onr pu* dei Greci le un 
fenitaaen* far la vie à venir. Voyez ce que dit Ml. le 
Clkrc fur ce iù,cs tm Pnl V m. f£fi. W/. S. L cap. 
IV. p. ai.] 
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An- to* }j t ni pluyc, ni neige ,ni chaleurs incommo- 
1«an » des ^ mais où un vent agréable, oui vient de 
Hrac.19.,, l'Océan, les rafraîchit continuellement: de en 
„ ceci ils fe rencontrent avoir la même créan- 
„ ce que les Grecs. Mais pour celles des mé- 
„ chans , ils leur ailigpent un lieu enfoncé, 
„ ténébreux , fie expofé à toutes les injures 
„ d'un hiver continuel , & rempli de peines 
„ qui ne font jamais interrompues par aucun 
„ bon intervalle. Celt la même penfée que 
„ celle des Grecs , qui donnent à leurs braves, 
„ qu'ils appellent Héros fie Demi-Dieux , les 
„ lfles Fortunées pour demeure ; & aux âmes 

des méchans , le Tartare dans les Enfers ; où 

leurs fables mettent les fupplices des Sifyphes, 
j, des Tantales , des Ixions , & des Tiryes. Po- 
„ fant premièrement pour bafe , l'immortalité 

de l'âme ;fic enfuire faifant fervir ce princi- 
I , pe à ravancement de la vertu & à détour- 
„ ner du vice. Car les bons deviennent enco- 

re meilleurs & plus attachez, à leurs devoirs, 
„ quand ils efperent des recompenfes après cer- 
„ te vie i Se les méchans font retenus par la 
„ crainte de fouffrir des peines éternelles , après 
„ leur féparation du corps ; quand même ils 
„ auroient échappé celles de la vie préfente. 
„ Voilà les dogmes des EfTeniens touchant l'a- 
„ me , qui font un appas inévitable pour ceux 
» qui ont une rois goûté de leurs inltrucrions. 

„ Il y a auffi parmi eux des gens qui pré- 
„ tendent connoitre l'avenir ; fie qui dès l'en- 
„ fance ont été élevez, à cela par l'étude de 
„ leurs Livres Sacrez , fie des Oracles des Pro- 
„ phétes ; fie qui s'y font préparez, par divcr- 
„ les purifications. Ileft fort rare qu'ils fe trom- 
„ pent dans leurs prédictions. 

,, Il y a encore un autre ordre d'Eflèniens , 
„ qui a la même manière de vivre, les mêmes 

coutumes, fie les mêmes régies que celui-ci, 
„ excepté l'article du mariage. Ceux-ci difent 
„ que c'eft retrancher à la vie humaine une 
„ oc fes plus considérables parties , que d'en 
,, orcr la fucccflîon,cn ne fe mariant pas; fie 

que fi tout le monde écoit de cet avis-là, le 
„ genre humain tomberait bien-tôt. Mais ils 
„ employent trois ans à examiner leurs fian- 
„ cécs ; fie , quand elles ont été purifiées trois 
, , fois pendant ce tems-là , ils en concluent 
„ qu'elles font propres à avoir des enfans , fie 

(y) To<rfH. A M ,y XVfll. î. 

Je) JOHSIH. m Litr. i< Vit* fl*. 



O I R E 

„ les époufent. Dès qu'elles font groffcs, ils ne An. «7. 

couchent plus avec elles pendant tout le re-V^J 
„ fte de leur grotte lie , fie font voir par-là que H rte. I. 
„ ce n'eft pas pour le plaint qu'ils fe marient , 
„ mais pour avoir des enfans. Les femmes 
„ ont auffi leurs bains , où elles entrent en che- 
„ mue , comme les nommes dans le leur en 
„ tablier. Voilà ce qui regarde cette Secte. 

C'eft là ce qu'en ditjoféphe dans fes Livres 
de la Guerre des Juifs. Dans fes Antiquitei, 
qu'il n'écrivit que quelques années après , a 
en parle encore, (r) Voici le paflage. 

* Parmi les Juifs il y avoit trois Sectes an- 
„ ciennes; les EfTeniens, les Sadducécns , fie 
„ les Pharifiens. ... Les EfTeniens attribuent 
„ tout à Dieu. Ils font les ames immortel- 
„ les, fie regardent la juftice comme la cho- 
„ fe qu'on doit rechercher avec le plus grand 
„ empreflèmentjôe les plus grands efforts. Ils 
„ envoyent leurs offrandes au Temple; mais 
„ ils n'y offrent point de Sacrifices (fanglans). 
» A caufe de la différence des purifications qui 
>, font établies* parmi eux , on leur en refufe 
„ l'accès; fie ils font obligez, d'offrir leurs Sa- 
„ crifices [tels qu'ils font] dans leur Société 
„ particulière. Du refte, ce font de parfaitement 
„ honnêtes gens, dont le principal emploi eft 
„ l'agriculture. Leur juftice eft admirable, ôc 
„ paûe celle de tous ceux qui, auffi bienqu'- 
„ eux, font profeffion de vertu; car il n'y en 
„ a point parmi les Grecs, ni parmi les bar ba- 
,, res quj en approche. Auffi prennent-ils de 
„ bonne* heure toutes les précautions néceflai- 
„ res, pour écarter tout ce qui pourrait la cor- 
„ rompre. Tous leurs biens font en commun. 
„ Celui qui eft venu riche parmi eux ne jouît 
„ pas plus de fes richeflèsque celui qui n'a rien 
„ apporté. Et ceux qui vivent de cette raa- 
„ nière , compofent une Société de plus de qua- 
„ tre- mille hommes. Ils ne veulent parmi 
„ eux ni femmes ni efclaves : regardant les der- 
», niers comme une fource perpétuelle d'inju- 
„ ftice ; fie les autres comme une caufe d'errw 
„ barras fit de divifions. Ainfi vivant feparez 
„ des autres hommes , ils fe fervent eux-mê- 
„ mes , ou , pour parler plus jufte , ils Ce fer- 
,, vent les uns les autres réciproquement. Pour 
Receveurs des revenus dé la Société , qui 
..^ 

iê ) Ibid. 
*i Philo Jndém , in Ubxo cw timlus : <W/ 
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la terre, ils choififlènt les Prêtres les plus 
„ diftiuguez. par leur mérite ; qui font aufli 
liV«ct9 » chargez, des l'oins d'en donner ce qu'il faut 
pour la table de la maifon. Au relie , il n'y 
a point de lingulaiiré bizarre dans leur ma- 
nière de vivre. Elle eft (impie ; 6c à peu 
près la même que celle de ceux des Dace» 
qu'on appelle Its PUifiet. 
Jofcpbe en parle encore dans un autre en- 
droit : c'eft au IX. Chapitre du Livre XIII. 
de fes Antiquité. Mais il ne parle que de 
leur opinion fur le Deftin ; & voici ce qu'il 
en dit. " Maie les Eflcniens fouriennent que le 
„ Deftin gouverne tout ; & qu'il n'arrive rien 
w aux hommes que ce qu'il a réglé. 

Philon Juif eft le fécond ; ou plutôt , c'eft 
le premier qui en parle : car il a écrit afïèx 
long-tems avant Jofephe ; puifque Jofephe ne 
naquit {%) que la première année du règne de 
Caligula, l'an xxxvii. de l'Incarnation ; 8e 
que Philon étoit alors aflez avancé enagepour 
être envoyé deux ou trois ans après à la tête 
d'une Ambaflàde des Juifs d'Alexandrie à cet 
Empereur , où il falloir un homme d'âge 8c 
d'expérience pour l'affaire épineufe dont il s'aS 
giûoit. Mais comme Jofephe avoir palïê fa 
vie dans la Judée, & avoit eu (*) de erandes 
lian'ons avec ceux de cette SeiSte , à fa difei* 
pline de laquelle il s'étoit même fournis pen- 
dant quelque tems ; il la connoiffoit mieux que 
l'autre , 8e étoit par conséquent plus en état 
d'en donner une idée jufteôc bien circonftan- 
tiée. C'eft ce qui m'a déterminé à donner la 
première place à ce qu'il en a écrit. Philon 
qui étoit d'Alexandrie ne favoit rien de ce qui 
regardoit les EHèniens de Judée , que fur le 
rapport d'autrui. Pour ceux d'Egypte, à la vé- 
rité il les devoir mieux connoître que Jofephe. 
Car quoique le gros de cette Secte fût en Ju- 
dée, Û y en avoit pourtant aufli en Egypte & 
dans tous les autres endroits où il y avoit des 
Juifs ;6c c'eft pour cela que Philon lesdiftin- 
gue en Eflcniens de Judée & de Svrie , 8e en 
EiTenicns d'Egypte & des autres pais. Il ap- 
pelle les premiers Effemiens pratiques ; Scies au- 
tres Thérapeutiques OU contemplatif f. Voici ce 

qu'il dit des uns 6c autres, (i) 

„ Parmi les Juifs de la Paleftine & de la Sy- 
„ ne, il y a une efpece de gens qu'on appelle 



Uhr p. 176. Kd. Pirit. 

(')' 



Efléens: ils font, je croi, plus de (c) qiu- An. i«r. 
rre-mille. Leur nom eft pris du mot Grec ji*™' 
Hoftts, & marque leur pieté \ quoique cette Hr«c.i> 
étymologie ne roit pas tout-a-faic régulière. 
Quoi que fort religieux & grands adorateurs 
de Dieu, ils ne lui facrifienc rien qui ait vie; 
& aiment mieux lui offrir facrifice d'une 
amepurc & fainte, qu'ils travaillent pour cet 
effet à purifier. 

„ Premièrement , ils demeurent à la campa- 
gne , fie évitent les grandes Villes , à caufe 
de la corruption qui y règne ordinairement î 
perfuadez, que comme on contraire des ma- 
ladies en refpirant un air infecté, aufli les 
mauvais exemples des habitans de l'endroit 
où l'on paflè fa vie, font fou vent fur l'ef- 
pric des impreflions incfaçables. 
„ Les uns travaillent à la terre, les autres à 
des métiers 6c à des manufactures , mais feu- 
lement de chofes qui fervent pendant la paix, 
ne voulant faire que du bien 6c à eux-mê- 
mes & aux autres hommes. Ils n'amafl'ent 
ni or ni argent ; ils ne font pas non plu; de 
grands aquets en terres , pour augmenter lcirs 
revenus: fie ne cherchent que ce qu'il faut 
pour les véritables néceflitex de la vie. Ce 
font peut-être les lculs hommes , qui fans 
argent, 6c fans terres, par choix plutôt q le 
manque de fortune, le trouvent pourtant 
les plus riches; parce qu'ils ont befbin de 
peu de chofe, ôc que fâchant fe contenter 
de rien, pour ainli dire, ils font toujours 
dans l'abondance. Vous ne trouverez, pas 
un Artifan parmi eux qui veuille jamais tra- 
vailler à faire une flèche, un dard, une c- 
péc, un cafque, une cuiralle, ou un bou- 
clier; ni aucune efpece d'armes, de machi- 
nes , ou d'inftrumcns qui fervent à la guerre. 
Ils ne font même aucune des chofes , dont 
pendant la paix on fait ordinairement un 
mauvais ufage : car ils ne fc mêlent jamais 
du trafic ni de la navigation ; 6c les bannif. 
fent comme un appas dangereux , qui ne 
manque guéres d'exciter la concupifccnce, 
8c de jetrer dans l'avarice. Ils n'ont point 
d'efclaves : ils font tous libres 6r fc fervent 
les uns les autres. Ils condamnent la prati- 
que fi généralement reçue , qui fait qu'un 
„ maître exerce la feigneurie fur fon efclave; 

„ non 

Voyes ci-deflui. 
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An. «o?. non fcutement comme injufte & préjudicia- 
•vant) C. ' jj] c .^ jg fainteté , mais encore comme impie 
fej & contre la Loi de la nature ; qui produi- 
,, fant & nourri flânt tous les hommes de la 
„ même manière, comme une mere commu- 
„ ne, les a tous faits véritablement frères les 
„ uns des autres. Mais la concupifcence qui 
„ prend le deflùs , détruit cette parenté , & met 
„ entr'eux la froideur & l'indifférence, au 
, lieu de la familiarité , & la haine au lieu de 



l'amitié. 



,. Pour ce qui cft de la Philofophie , ils laif- 
„ lent la Logique à ceux qui fe plaifent à des 
„ difputes de mots ; Se la regardent comme ab- 
folumcnt inutile pour acquérir b vertu. Ils 
„ laiûcnt aurti la Phyûque, & la Metaphyli- 
„ que, ou la connoiflànce de la Nature^ avec 
„ toutes fes recherches, excepté ce qui regar- 
„ de l'exiftcnce de Dieu & la production ori- 
„ ginale de toutes chofes,à ceux qui* ont du 
„ temsde refte, pour s'y appliquer ,& croyent 
„ que c'eft une chofe au-deilus de la portée 
„ de l'efprit de l'homme, que d'atteindre à la 
„ véritable connoiflànce de tout cela. Mais 
„ ils + étudient beaucoup la Morale, dont ils 
„ trouvent les fondemens & les régies dans les 
„ Loix de leur pais , qui font telles , qu'elles 
„ n'ont pû partir de l'efprit de l'homme fans 
„ une infpiration divine. Us s'y inftruifcnt tous 
„ les jours ; mais furtout le feptième jour, 
qui cft fàinr parmi eux. Ils ne travaillent 
£ point ce jour-là. Ils fe rendent dans des 
„ lieux facrex, qu'ils appellent Synagogues (Af- 
„ femb'.ées.) Ils s'y placent félon Te rang que 
„ leur donne le tems de leur entrée dans la 
„ Société , les plus nouveaux 

fous de leurs anciens ; & fe mettent en état 
„ d'écouter la parole avec toute la bienlèance 
_ poflible. Cela fait, un d'eux prend les Li- 
„ vrcs & y lit. Un autre, qui cft toujours 
„ un des plus habiles, explique ce nui a été 
„ lu , § fans toucher à ce qui cft au-deûus de 
„ fa portée. Leur manière d'expliquer eft 
„ principalement par des paraboles , & cette 
méthode eft fort ancienne parmi eux. Car, 
„ ajoûte-t-il, pr efyne tout* leur Fbilojofbie eft 
„ voilée far des (arables, &c. 

* Il y a firoplemf ni dan» le Grec, i tt*x fm fimt 
nshtn. it ui fmiiWm : & la raifoo n'y eft p« ajoùiée. 
+ PhiLCK dit proprement qu'i'/i fewmttà à U Mt*- 
*- -1 Ut U!k d» Itmrt f*ni ton tiama* Utm it tuf. 




„ mal , de ce qui eft indiffèrent , de ce qu'on 
„ doit rechercher & de ce qu'on doit fuir. Le» 
_ trois maximes fondamentales de 



„ Morale, avec Icfquelles il faut que tout ce 
„ qu'ils établiflent s accorde, font 1. l'amour 
,, de Dieu: a. l'amour de la vertu: 3. l'a- 
,, moiir du Prochain. Ils donnent une infini - 
„ té de preuves de letur amour de Dieu ; par 
„ exemple, lachafteté confiante & inaltérable 

de toute leur vie , Je ne jamais jurer, de ne 
„ jamais mentir , d attribuer toujours à Dieu 
y, la caufe de tout ce qui eft bon , & de ne 
„ le faire jamais l'auteur du mal. Us font voir 
„ leur amour pour la vertu dans leur definte- 
„ reiTement ? dans leur éloignement de lagloi- 
„ re & de l ambition, dans leur renoncement 
„ aux plaiûrs , leur continence, leur patience, 
„ leur fimplicité, le petit nombre de leur* 
„ befoins, leur facilité à fe contenter, leur 
„ modeftie, leur refpecî pour les Loix, la 
„ Habilité de leur ame,& autres pareilles ver- 
„ tus. Enfin pour leur amour du Prochain, 
„ ils le font voir par leur charité, par leur 
„ conduite égale envers tous , qui va au-delà 
„ de tout ce qu'on en peut dire ; & par leur 
„ communauté de biens , fur laquelle il eft à 
„ propos de s'étendre un peu ici. 

„ Premièrement , pas un d'eux en particulier 
„ n'eft maître de la maifon où il demeure; 
„ quelqu'autre membre de la Secte qui y vien- 
„ ne, y eft aulTi maître que lui. Comme ils 
n vivent en Terrible en Confrères , & mangent 
„ & boivent à une table commune; c'eft-là 
„ qu'on a foin de préparer tout ce qu'il faut à 
„ tou« les membres de cette Confrairie parti- 
„ culiere; & auffi bien pour ceux qui y vien- 
„ nent d'ailleurs, que pour ceux qui y font 
,, leur réfidence ordinaire. Il y a un trélor 
„ commun de toutes les maifons , ou Confrai- 
„ ries particulières, d'où fe tire tout ce qu'il 
„ faut à chacune pour la nourriture & pour les 
„ habits. Leur manière de vivre en Société 
„ fous un même toit, de manger des mêmes 
„ mets, & à la même table, eft ce qui ne fe 

„ trou- 

$ Cet endioit eft fort obléot «Un» Pltlloi*. Je croi 
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wi. „ trouve point ailleurs. On ne voit rkn (d) 
jïJ B '' C * w Y" 01 *PP"*he. Ce que chacun gagne par 
Hy»cis » ' on crîvai1 5 ^ l'apporte, & le met dans la 
„ maflê commune icToû fe prend tout ce donc 
„ la Société a befoin pour l'uftge & les befoins 
„ de tous fes membres indi£rerement. Siquel- 
„ c un d'eux tombe malade , on ne le néglige 
„ pas comme inutile , parce qu'il eft borsd'e- 
„ tat de travailler ; U a tous les foins & tou- 
„ tes les chofes qui peuvent rétablir (à fante, 
„ de la ma (Te publique, d'où U tire avec la 
„ même liberté & la même abondance que 
„ s'il en é toit le maître. Les plus jeunes pôr- 
„ t en t un grand refpect aux anciens , & font 
„ pour ceux qui font fbn avancez en âge 
„ tout ce que font les enfans bien nez à leurs 
„ pères naturels, en les fcrvant de leur per- 
„ fonne, & de leurs confeils , & en travail- 
„ lant à leur donner tous les iêcours ôc tou- 
„ tes les confolations , qui peuvent adoucir 
„ les infïrmitez de la vicillelic. 

Voilà ce que dit Philon de ceux qu'il ap- 
pelle EJfétns pratiftet. (JJ) Ce qui fuit re- 
garde ceux ou il appelle ca*templstijs. 

„ Ayant déjà parlé des Eûeens qui mènent 
„ une vie pratique , il faut à préfent traiter de 
„ ceux qui & jettent dans la contemplation 

Les hommes fe nomment Thérapeutes , & 
_ les femmes Tbéapewtides. Ce nom leur con- 
n vient fort bien dans fes deux fignifications. 
„ Ils font efreâivemcnt MéJettxs , non pasda 

corps, qui cft la médecine ordinaire, mais 
„ de rame, qu'ils guériflènt de maladies bien 
„ plus opiniâtres, & plus difficiles à traiter: 
_ j | entends celles qu'attirent aux hommes la 
„ volupté, la concupifcence, la trifteflè, la 
„ peur, l'avarice, l'extravagance , l'injuftice, 
„ ôc une infinité d'autres palpons criminelles. 
„ Dans l'autre fens du mot ,iis font véritable- 
„ ment (e) adorateurs, ou fervitetsrs , de cet 
„ Etre qui eft meilleur que le bon , plus fim- 
n pie que l'unité, & plus ancien que l'unité 
_ même, & le fervent fuivant la Loi de la 
„ Nature, 6c les uùntes Loix des Livres Sa- 



„ ne le font pas par coutume , pour fuivre une ** ifft 

„ mode établie; ni même par laperûiafiondej^^ 

„ gens qui les y exhortent. C'eft par un mou-Hvac. 

„ vement d'amour celefte qui les jette dans 1 * 

„ uneefpece d'emhoufiafme, comme celui qui 

„ fiufit fes Bacchantes ôc lesCorybantesdansla 

„ célébration de leurs myfteres. Cet enthou- 

„ fiafme les pouede, jufqu a ce qu'ils foient 

„ dans l'état de contemplation auquel tendent 

„ tous leurs défirs. Alors, fe regardant com- 

„ me déjà morts au monde, & ne fongeant 

„ plus qu'à la bknheurcuiè immortalité aprèa 

„ laquelle ils afpirent , ils 1 a i fient tout leur bien 

„ à leurs enfans ou à leurs parens les plus pro- 

» ches, à qui ils en font une ceflion volon- 

„ taire ; ôc s'ils n'ont pas de parens proches, 

„ ils les donnent à leurs amis ôc à des gens 

„ de leur connoiflànce.. Après s'être ainfi, 

„ dépouillez de tout ce qu'ils avoient, n'étant 
„ plus menus par ces liens engageons, ils fu- 
„ yent (ans regarder derrière eux; ôc laiflènt 
„ frères, enfans, femme, père ôc mers, ôc 
„ parenté. Us fu yent même la focicté de leurs 
„ anciens amis, de leurs compatriotes , & de 
n tous ceux avec qui ils ont vécu ju (qu'alors; 
„ de peur que leur commerce ne les tentât 
„ ôc ne leur fît quitter la vie dont ils ont 
„ fait choix. 

„ ILs ne quittent pas une Ville pour aller 
„ dans une autre , comme de vils efclaves, 




crez.. 



Ceux qui 



pas 

„ moins ciclaves qu'auparavant. Toutes les 
„ Villes ôc les Etats, ceux même qui font 
„ gouvernez par les meilleures Loix, font 
„ pleins de tumulte ôc de tracas, deux chofes 
,, iniuportables à ceux qui ont une fois conçu 
„ ôc goûté la véritable fàgeûc. Ils le retirent 
„ donc hors des Villes dans quelque jardin > 
„ hameau, ou quelque maifon abandonnée , 
„ où ils cherchent la folicude , pour éviter le 
„ commerce des perfonnes qui n'ont pas la 
„ mêmes idées qu'eux ; parce qu'ils lavent que 
„ ce commerce non feulement leur eft inuti- 
„ le , mais 



(V) Les Tabla communes où mangeoient en com 
pazmc le» LaceJémoriienj font e« qui en approche ' 
plut. Voyer Plut. Vie de Ljctttp. 16. [ Vojrc* - 
Msuasil Mfivlama lauma Ub, t c. 9* >° J 
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An. \o->. „ Il y a de ces Hermites dans (/) la plupart i 

V/»" ' » païa du monde, car il étoit à propos 
iuiic. » que le GrecôXlc barbare euflènt part à un 
*9- „ Ci grand bien ; mais de tous les pais , c'eft 
h l'£éyP tc ou « scn trouve le plus. Il y en 
i, a dans toutes (g) fes Provinces, ôc fur tout 
„ aux environs d'Alexandrie. Mais les princi- 
„ paux fe retirent prefque tous dans un endroit 
,, qu'ils ont près du Lac (b) Maria , fur une 
„ éminence fort commode pour la fureté, 
„ ôc où l'air eft très -bon. C'cft là qu'ils 
„ viennent de toutes parts , comme dans leur 
tf Patrie... Les maifons qu'y ont ces Solitaires, 
„ font bâties avec une extrême fimpbcité. Ils 
yy n'y ont égard qu'à deux choies , c'eft qu'el- 
„ les les garant iltent de l'ardeur du Soleil en 
yy été, & du froid en hiver. Elles ne font pas 
„ aufli proche les unes des autres , que dans les 
„ Villes ; ce n'eft pas ce qu'il faut à des gens 
„ qui cherchent la folitude. Mais elles ne font 
„ pasauflî ii éloignées, qu'ils ne puiflènt quel- 
,> quefois le voir & le parier de la manière 
yy dont ils le fouhaitent ; afin d'être à portée 
H de s'entr'aider quand des voleurs les arta- 
„ quent. 

„ Chacun à fon petit Oratoire, qu'ils ap- 
„ pcllctu Sevni/t» , ou Monafltrm ; où il cé- 
„ lèbre tout fcul les myfteres d'une vie fàintc. 
„ 11 n'y porte jamais le manger ni le boire, 
„ ni aucune des choies néceflaires au corps; 
„ les feuls meubles qu'il y met font la Loi fie 
„ les divins Oracles des Prophètes; des Hym- 
„ ne», & d'autres Livres qui fervent à entre- 
„ tenir fie à perfectionner la connoiffance fie la 
n pieté. Ils penfent continuellement à Dieu, 
» de forteque même dans leurs fonges,ils n'ont 
„ rien dan; l'imaginât ion que les beautez fie 

l'excellence des perfections divines : ôc que 
„ fouvent en dormant ils font des difeours ad- 
„ run-ables de cttte divine Philofophie. 

„ Ils font conftament leurs prières deux fois 
„ !t jour, le matin 8c le foir. Au lever du 
„ Soleil, ils demandent à Dieu fa bénédiction 

pour ce jour-là ; cette bénédi<ftion véritable 
„ qui illumine fie qui échauffe leurs ames de 
„ fa lumière edefte. Au coucher de cet Aftre, 

(f) Ceft-a- tfîic , par tout où il j avoù de* Juif* 
dïfpeilcr entic les Gentils. 

I t ) Ce» Province* , en Egypte , s'appclloient s-.uù. 

(M Ce Lie cft appelle' Mjrttth dan» I'tpleme'Ei 
te y.mc «Jans Strabon. Il cft pics d'Aiexajidiic , Ui- 
gc de jo. nulle*, 6t de ioo. de to«. 
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„ ils le prient que leurs efprits , dégagez des An tôt. 

„ fens fie des ebofes fenfibles , puiflènt dans î*^ I e - 
„ un parfait recueillement découvrir la véri-Hrac. 

té. Tout le tems d'entre deux cil employé 
) t à l'étude fie à la contemplation des choies 
yy divines : car s'exerçant dans ks très-fajntes 
„ Ecritures, il* les étudient à leur manière, 
„ en Philofophes, fie les expliquent allcgori- 
» que: ,.t. Leur opinion eft , que les ter- 
„ mes du Texte ne font qu'un pur chifre , fous 
„ lequel font cachées des choies myftiques ; 
,> fie qu'ainlî , il les faut prendre figurément 
„ pour les entendre , fie pour en trouver la 
„ clef. 

„ Ils ont parmi eux plulîeurs Ecrits anciens 
„ des Chefs de leur Seclc, qui font des mo- 
„ numens de cette efpece de feience allegori- 
„ que. Ce font -là les originaux qu'ils étudient, 
„ fie qu'ils tachent d'imiter. Ils ne le conten- 
yy tent pas de méditer ; ils compofènt aullî des 
„ Hymnes ôc dcsChanfons fpirituelles , où ils 
» célèbrent les louanges de Dieu , dans des 
„ vers de toute forte de mefures , Ôc de ryth- 
„ mes graves Se majeftueux. 

>, Ils palfcnt ainli lix jours de la femainc, 
„ dans leur Oratoire particulier, où Us s'aban- 
M donnent à la contemplation de la Philofo- 
„ phie divine , fans fortir de cette enceinte ni 
» même regarder dehors. Mais au leptième 
„ jour, ils s'aflëmblent touj folennellement, 
„ s'aireyent lêlon M) leur ancienneté , avec 
>, toute la gravité de la bienfeance , leurs mains 
>, fous leur habit; la droite fur la poitrine un 
„ peu au-deffous du menton ; fie la gauche plus 
„ bas le long du côté. Alors un des plus ha- 
„ biles fc levé, Ôc leur fait un difeours d'un air 
„ grave , ôepofé , ôc d'une voix aufli grave ôc 
„ lérieufe. Ce qu'il leur dit cft raifonné ôr fa- 
„ ge, fans oftentation d'éloquence, comme font 
„ aujourd'hui les Rhéteurs fie les Sophiftes. Ce 
„ font des recherches 6c des explications , fî juf- 
,, tes fie fi folides, que non feulement elles ex- 
„ citent fie foûtienent l'attention pendant qu'ils 
„ parlent , mais elles pénétrent même dans l'a- 
„ me où elles font des impreflîonsqui nes'ef- 
„ facent point. Pendant que celui-là parle, tous 

„ les 

Cette ancienneté' étoit réglée pat le tenu de leur 
prot'eUion. 8c*non pa» pat rage 

[i) Les Synagogues des juifs font encore foiméet fut 
ce modelé aajourd'iiui. Le* femme* y ont leur quartier 
Uoi\é de celui des hommes, cV renferme. 

(ii) Philon um.-ic donnex ici dan* niypc.bole j car 
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les autres écoutent en filence; 6c , tout au 
plus , marquent leur approbation par le mou- 
vement des yeux & de la tête. 
„ L'Oratoire commun où ils s'aflemblent 
tous les feptièmes jours de la femaine , eft 
partagé (/) en deux appartenaens difterens ; 
dont l'un eft pour les hommes, & l'autre 
pour les femmes. Car ils y admettent auffî 
les fermes de leur Secle, pour écouter ce 
qui s'y dit. La féparation de ces deux quar- 
tiers eft une muraille de trois à quatre cou- 
dées de haut , en manière de parapet. Le 
refte eft tout ouvert, jufqu'au haut de la (ai- 
le. On a imaginé, cela premièrement pour 
mettre à couvert la modeftic naturelle au fc- 
xe ; & après cela , pour qu'elles puiflènt pour- 
tant entendre ce quife dit, fans quelacloi- 
fon qui les féparc les en empêche. 
„ Pofant la tempérance pour bafe fie pour 
fondement dans leur ame ; ils bâtiflènt là 
de (Tus toutes les autres vertus. Us ne man- 
gent ni ne boivent qu'apès Soleil couché. 
Ils lê croyent obligez d'employer le jour à 
l'étude de la Philofophic , & la nuit aux 
chofes néceflàircs au corps. De forte que 
la première a tout le jour , & le fécond n'a 
qu'une petite partie de la nuit. Quelques- 
uns emportez par un defir extraordinaire de 
connoître ce qu'ils recherchent , oublient 
quelquefois pendant («) des trois jours en- 
tiers de prendre de la nourriture. D'autres 
pouflènt même la chofe jufqu'au double - y 
tant le plaifir des repas delafagciTe,quileur 
donne abondamment fa feience , les charme 
& les foutient ; & pendant des ux jours en- 
tiers , ne mangent prefque rien ; fe nourrif- 
fant d'air, comme on dit que font certaines 
cigales. Il faut que ce foit la mélodie de 
leurs hymnes , qui charme la faim & la leur 
fait oublier , ou la leur rend au moins fup- 
portable. Comme ils regardent le feptième 
jour comme entièrement faint ; ils croyent 
que cette Fête mérite un honneur particu- 
lier. Auffi ce jour-là, après avoir pris foin 
comme il faut de l'ame , ils refont audi le 
corps par la nourriture , fit lui donnent , audi 
bien qu'à leur bétail , du relâche de fon tra- 
it n'eft pas potTible a ta nature humaine de fuponer des 
jeune* de fil jouit de fuite, ni même de troti. 

(*) La première grande Fête de l'année parmi Ici Juif* 
eft la Pique. 15c li en fept-femaine*. il» ont la Pente- 
tAte, outete de» feauirvei. Ceu« de cet* Sede con- 
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i, vail ordinaire. Us ne mangent pourtant rien An. iot. 
„ de délicat ni de rare. De gros pain , ôc)™^ 0 ' 
„ pour fe ragoûter , un peu de fel ; & leurHiacto. 
„ plus grande délicateffe cil quand ils y ajoû- 
„ tant un peu d'hyfope. Leur breuvage eft de 
„ l'eau de fontaine. Voilà tout ce qu'ils font 
„ pour appaifer ces deux maîtreflès imperieu- 
„ fes, à qui la Nature a fourni» le genre hu- 
„ main , la faim fie la foif ; ils ne leur offrent 
„ rien que ce qui eft absolument néceflàire 
„ pour entretenir la vie. Ils ne mangent que 
„ pour k délivrer de la faim ; Ôc ne boivent 

que pour étancher la foif ; fie évit< 
„ foin de fe furcharger l'eftomac , 
„ une chofe également nuiûble au corps 5c 
„ i l'ame. 

nous avons deux fortes de cou- 



,, vertu res pour le corps, des mailbns & des 
„ habits ; & qu'on a deja parlé des premières, 
„ & remarqué qu'elles font fort (impies fie fans 
„ ait , fit faites feulement pour la néceffité : 
„ leurs habits tout de même , font imaginez 
„ uniquement pour les garentir contre le froid 
,j fie le chaud: en hiver une robbe d'une grof- 
,, fe étoffe, au lieu de fourrure ; fie en été, une 
„ vefte courte, fans manches, ou une limple 
„ chemife de toile. Us s'exercent en tout à la 
„ modeftic j fie regardent la fauûeté comme 
„ la mere de l'arrogance fie de la vanité j fie 
„ la vérité comme celle de la modeftic , ils 
„ comparent l'une fie l'autre à des fources , 
„ dont la première jette pluileurs fortes de 
„ maux ; fie la féconde , des biens humains 
„ fie divins en grande abondance. 

Voilà ce que Philon dit de fesEflèens con- 
templatifs. Il donne pourtant encore une lon- 
gue defeription de la manière dont ils célèbrent 
leurs grandes Fêtes, qui fëroit trop ennuieufe fi 
je la copiois toute entière. J'ai grand peur mê- 
me que je n'en aye déjà que trop rais ici. Je 
me contenterai donc de donner un iimple ex- 
trait du refte. 

Ces Thérapeutes , ou Encens contemplatifs, 
ceicnroient avec œaiicoup ae loiemnite ena- 
que feptième Sabbat , fie en faifoient une de 
leurs grandes Fêtes. Un Officier de leur corps 
alloit fommer tout les membres d'une Aflcm- 

blée 



... eicore aprè» cela a compter le» femaine» i Bt 
oblèrvoient toutes le* feptième» . rulque» a la fin de 
l'année » 6c pou recommençaient tu 
commencoit à la nouvelle Pâque. 
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bléc particulière, de fe rendre dans U tallequi 
lui fervoit de Temple. Car ils étoient ainlî 
diviiex en divers corps , dont chacun en avoit 
une pour cela. Quand ils étoicnt alTcmblez. , 
ils s'arrangeoient avec leurs habits blancs, avec 
beaucoup de gravité ; & après la bénédiction 
ik s'affcyoient l'un après Vautre dans l'ordre 
où les mettoit leur admiffion dans la profef- 
fion. Les hommes du côté droit de la falle, 
Ôc les femmes du côté gauche j chaque fexe 
à part. Ces Efleniens avoient des femmes 
parmi eux , prefque toutes d'un âge affez a- 
vancé; ôc toutes encore vierges Ce n'étoient 
pas des efclaves qui les fervoient dans ces 
feftins , car ils n'en avoient point , & cro- 
yoient que c'étoit agir contre la Loi de la 
Nature, qui fait naître, difoknt-ils , tous les 
hommes libres , que d'en avoir. Ainû ils é- 
toicnt férvis par des perfonnes libres, «5c c 'er- 
raient les derniers admis dans la Société. 
Chacun d'eux avoit fbn emploi particulier, 
& s'en acquitoit avec autant de foin & d'af- 
fection que s'il l'eût fait pour fon propre 
père. Ils fervoient donc à table avec leurs 
habits pendans jufqu'à terre, 6c non rctrouf- 
fex comme les efclaves, pour marquer qu'ils 
étoient libres. Ils n'y beuvoient point de vin, 
mais feulement de 1 eau toute pure. Les per- 
fonnes âgée» qui avoient l'eitomaf délicat la 
beuvoient chaude 9 tous les autres , froide. Ils 
ne mangeoient point de chair , non plus que 
les autres jours , mais (/) feulement du pain , 
du fel , & de l'hyfope. Ils s'abftenoienc du 
vin , parce qu'ils le regardoient comme un 
poifon qui rend les hommes foux : Se des 
mets délicats , parce qu'ils caufenc & irritent 
des appétits brutaux dans l'ame. Pendant les 
repas on obfervoit un grand filence j on n'en- 
rencoit pas le moindre bruit. Quand on ne 
mangeort plus , un de la compagnie propolbit 
une queftion fur quelque paflage de la Sainte 
Ecriture ; un autre v répondoit Se difoit na- 
turellement ce qu'il favoit, fans affectation & 
un, chercher à fe faire admirer. Tous le* au- 
fn (•) L'Auteur de cette Hiftoire regarde encore ceci 
comme une hyperbole de PuiloN | 6t ne conçoit pat 
qu'on pu i fie vivre d'une G maigte noutriture. Mais 
l'expérience fait voir dans plufieiir* pan chaud*, qu'il 
ftui bien peu de choies poac nourrir le» nommes , 8c 
qu'il ne faut pas rejette! comme fabuleux . ce qui eft ici 
rapporté , fur une ration aulfi légère , que celle de ce que 
noua Tommes accoutume* 1 p;endte beaucoup plus de 
c, ou plutôt a une plu» grand* vaiietc de mëtsi 



très fe taifoient , ôc fe contentoient de mar- An. tor: 
quer par quelque périt gefte de la main ou deffJJîH* 1 
la téte ce qu'ils approuvoient ou n'approu- H rBC . t j, 
voient pas. Tous ces difeours rouloient fur 
leurs allégories. Car l'idée qu'ils avoient de 
l'Ecriture c'eft , qu'elle eft comme un hom- 
me qui eft compolé de corps Se d'efprit. Le 
corps de l'Ecriture, félon eux, eft le fens lit- 
téral : & le myftique , ou le tens caché , en 
eft l'ame t Se c'eft en celui-ci qu'eft la vie. 
Ainfileur grande étude croit de trouver ce fens 
myftique dans tous les palïagcs de la Sainte E- 
crirure. Le Préudent mudéroit , & déclaroit, 
quand on avoit allez parlé , fi la queftion étoit 
refoluë ou non ; Se ajoutoit ce qu'il jugeoic à 
propos fur la matière. Tout le monde ap- 
plaudiiïbit. Onfelevoit. IlentonnoitunHym- 
ne à la gloire de Dieu , ou de fa compoation 
ou de celle de quelqu'autre de leurs anciens 
fés prédécclTeurs , oc toute la compagnie le 
chantoit avec lui. Toute l'après-dinev fe paf- 
foit en difeours fur les choies divines , Se à 
chinter des Pleaumcs ou des Hymnes jufqu'à 
louper , qu'on leur fervoit comme auparavant 
du pain , du fél , Se de l'hyfope. Après le fou- 
per , on ic levoit ; ôc fe partageant en deux 
bandes^'unedes hommes ôc l'autre des femmes, 
chaque bande choifiûoit fon Chantre pouren- 
tonner : ôc l'on paflbit toute la nuit à chanter 
des Hymnes de différentes mefures; ôc fur de» 
airs difrerens,à la louange de Dieu, tantôt al- 
ternativement , Se tantôt en Chœur ; ou les 
deux bandes enfemble. Cela continuoit jus- 
qu'au jour. Des qu'on le voyoic paroitre, ils 
le tournoient tous vers le Soleil levant Se 
prioient Dieu de leur donner une bonne jour- 
née ôc la lumière de fa vciité. Après cela ils 
fe ftparoicnt , & chacun fe retiroit dans la 
cellule , où il retournoit à fa contemplation ou 
à l'agriculture , comme à fon ordinaire. 

Il me refte à rapporter ce que Pline dit de 
cette Secte. Le voici, (m y' Les EfTeniens 
„ demeurent fur le rivage Occidental du Lac 
„ Afphaltitci pas tout-à-fait fur le bord pour- 

„ tant, 

car il tttti rien de il fûr qu'on peut vivre de pain Se 
d'eau. Ex dans la Giande RctttfM même , l'A u:eur au- 
toit tu voir, dam le Nord de l'Eeofle .fit au Pau de Gal- 
les, bien des gens qui ne mangent guerei aune choie i fe 
encoïc ell-cc uoe ton pauvre cfpccc de pain que celui 
qu'ils mangem. cat il ii'eli que d'avoine ■& fort nul tait, 
(m) Pli mu s V. |7. 

(») [Ouiic ces troi* ancien* Auteur* . Dion Chbt- 
lc*rcM«, qui a vécu cnv.ron le tems de Plin£ , avoit 
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An. lor £ tant, parce que l'air y eft mal-iain. Ce font dit , que ces Thérapeutes étoicnt des Moines An. rot. 

» lcs lculs noinmcs q u > vivcnc ùas tewnies, Chrétiens , inftiruez par St. Marc. Mais ce fj'" , C * 

Hrnc-19 »> kns commerce avec le fcxc,cVc l'an* argent, u cil pas la feule cholequ'il a avancé fans preu- Hxacit» 

„ Heureux mortels î Ils fc nourrûlefît de Dae- ve , ôc fans fondement. Si ces deux grands 

j, tes. Il leur vient tous les jours des recrues hommes n'avoienr eu aucun intérêt de parti dans 

„ pour remplacer ceux que la mort leur enlc- le cas dont il s'agit , ils n auroient jamais die 

„ ve. Ils le trouve toujours allez, des gens cela après lui. Dans d'autres rencontres ils ne 

„ que des revers de fortune dégoûtent du mon - font pas beaucoup de façon de le condamner 

de ; qui ravi» de trouver parmi eux une ôc de relever lès fautes; fur tout (») Bironius r 

retraite , viennent en roule fe lbumettre à Mais en faveur des Moines , ils l'ont futvidans 

„ leur Inftitut , & k leur manière de vivre, selle-ci , la plus ridicule de toutes. Tout ce 

„ Ainfi cet ordre de gens fe perpétué , chofe qu'eux, & ceux qui les ont fuivis, dilent fur 

„ étonnante ! depuis quelques milliers d'an- cette matière, eft bâti fur ce que Philon a écrie 

„ nées , (ans qu'il niifl'e perfonne parmi eux. de fes Thérapeutes ; carperfonne que lui n'a 

Tant eft fertile le fonds qui leur produit parlé de cette efpecc d'Elleniens, ôc fe peut-il 

„ de nouveaux membres, qui eft le mécon- rien de plus fort contre l'opinion de ceux qui 

„ tentement des autres hommes , qui fe trou- prétendent en faire des Moines Chrétiens , que 

vent mal de leur vie paflee. ce qu'en dit (f ) Philon lui-même 6c qu'on 

Voilà les dcfcriprioris que nous donnent des vient de lire ici? Il eft clair , premièrement, 

ElXeniens ces trois (*) Auteurs , autant que j'ai que ces Thérapeutes ne pouvoient pas être 



été capable de les rendre intelligibles dans Cluéticns y ôc fecondement il eft conftanc 
cotre Langue. Porphyre, Eufebe, Epiphane, 
ôc plulieurs autres ancien* en ont aufli prié : 
mais comme ils n'en difent rien que ce qu'ils 
ont tiré de ces trois Originaux ; en les don- 
nant, je donne tout le refte. Je l'ai mis tout 

du long , non feulement pour donner une avoient des Hymnes oc des écrits d'ancienne 
idée complettc de cet ordre d'hommes , qui datte, ôc corapofez, par les Chefs de leur Se^e : 
a quelque chofe de li extraordinaire ; mais qu'ils étoient dilperfei parmi les Grecs ôc les 
aufli pour prévenir l'abus que font deux for- barbares, par toute la terre ,auili bien que dans 
tes de perfonnes de ces relations , ceux de les Provinces de l'Egypte. \L>js nen de tout 



qu'ils étoient Juifs. 

Premièrement, fa defeription fait voir, qu'il* 
ne pouvoient pas être Chrétiens : car elle repré- 
k nre ces Thérapeutes comme une Seéce éta- 
blitdepuis long-tems en Egypte. Elle dit , qu'il* 
avoient des Hymnes ôc des Ecrits d'ancienne 



l'Eelifc Romaine , ôc les Dciftcs. 



cela ne peut fe dire d une Société de Moines 



Ceux de rEgliiê Romaine , fur un mot Chrétiens , dans le teins que Philon écrivit («> 
(*) d'Eufcbe, fe font avifez. de conclurre de le Livre où ii parle de cette Scfte. Philon - 



tout ce que Philon dit de fes Eireniens con- 
templatifs , qu'il appelle Thérapeutes ; que c'é- 
toient des Moines Chrétiens , dont l'ordre avoit 
été inftitué par St. Marc , le fondateur de l'E- 
glife Chrétienne d'Alexandrie. Ils tirent de là 
un argument, par lequel ils prétendent faire voir 



netoit pas (r) fort jeune quand il alla en Am- 
baflade à Rome de la part des Juifs d'Alexan- 
drie l'an xxx îx. qui ne fut que fut ans après la 
mort de Jefus-Chrift. Il y a beaucoup d'ap- 
parence que ce Livre étoit déjà écrit avant qu^l 
y eût daris le monde d'Eglife Chrétienne, ou 



que la vie Monaftique eft d'inftitution Divine tout au plus une dixaine d'années après. Mais 

Bcllarrain ôc Baronius , deux des Héros qui ont quand il y en auroic eu vingt , quarante même , d 

pris la caufe de leur Eglife en main, ont don- vous voulez ■> ce tems-là eft trop court pour for- 

Il eft vrai, qu'Eulebc a mer des Societex, comme celle dont il s'agir, 



car. de les Eflcniens. L'ouvrage où il en patloit : eft 
perdu i mati »oyei ce qu'en uporte Synesu > i» Djo- 
■s. » ta.) 
(■) WfirU EuUf. II. 17 

l» Bamoniu » iraiic Kuieii, en plm d'un en- 
dioil, de Timto-Twm Çvêrfer ,MAMfaf$f mslit'afmt, fff*- 
fm siatstrr « te autict titre» ■ qui ne lui font pas beau- 
coup plut J'hoooeut : fie malhewculeinciM , pour. Eu- 

7 mm II. 



SSBt, ces tittet lui font ilTcc dût 'ordinairement , U 
où on Ici lui donne. 

(p) Le* propre, tetmw de P h 1 L 0 N (ont }" En S) «tU 
«ic n»f •VA**™ «»^« . *tt»>T«j 

ynijutm, Stc. 

(j) Le Livre il U Vu CmltmfUtht. 

{») Pout cette AmbaQidc , voire» le Livre <Jc ! iiil .jt 
même, 4t Lr^km U Csjm-n • 

z 
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An. 10?. & pour y établir l'ordre & les régies dont par- 
hww lcPhilon.non ièulcnicnt en Egypte, nuis par- 
Hxac. mi les Grecs & les barbares , dans tout le mon- 
**■ de i c'eft-à-dire , par tout où il y avoit des Juifs 
duperiez , car c eft ce que veut dire Philon. 
Mais quand cela feroit poflible, comment pour- 
roit-on dire qu'ils avoient des Hymnes ôc des 
écrits compofez par les anciens Chefs de leur 
Scâe , fî cette Secte elle - même n'avoit que 
dix , vingt , ou même quarante ans ? Leur ob- 
fervation rigoureufe du Sabbat prouve auffr 
qu'ils n 'étaient pas Chrétiens , car c'eft le pre- 
mier jour de la femaine qu'obfervent & qu ont 
toujours oblcrvé les Chrétiens , & non pas le 
fcptièmej fie le Chriftianifme n'exige nullement 
la rigueur fuperftitieufe avec laquelle ils obfcr- 
voient ce jour-là. Puifquejefus-Chrift lui-mê- 
me-la condamne, {$) quand il dit, que l'hom- 
me n'eft pas fait pour le Sabbat, mais le Sab- 
bat pour 1 homme ; c'eft-à-dire , pour fon avan- 
tage ; premièrement en le foulageant de ion tra- 
vail Ôc de fes peines pour les chofes de ce mon- 
de, pendant ce jour-là, fie feconiement, en 
lui fburniffantdu tems pouf fonger à une autre 
vie, Se pour fe l'aflurcr en fcrv.uu Dieu , fie en 
•'acquuant de tous les autres devoirs de la Re- 
ligion , qui peuvent faire trouver grâce devant 
lui , fie rendre l'homme agréable à fes yeux. 

2. Cette manière rigide ôc fupcrftinrufe, dont 
ces Thérapeutes oblervoient le fepticmc jour, 
prouve manirclbjmcnt qu'ils ctoient Juifs dcRé- 
ligion ; fie c eft auflî ce que dir Philon , quand 
il les traite de difciples de Moïfe, dans l'intro- 
duction du pailàge dont je me fuis contenté de 
donner l'extrait : où il remarque aufG , qu'ils cc- 
lèbroient leurs Fêtes, fie les régloient furl'infti- 
tution de Moïfe. C'étoient donc des Moines 
Juifs. Le Monachat des Chrétiens n'a com- 
mencé que long tems après. 

Ce fut environ l'an cet., qu'on le vit naître 
car ce fut cette année que ( / ) Paul ? jeune 
homme de bonne famille de la Tbébaide d'E- 
gypte , pour éviter la perfecution de Decius , 
s'enfuit dans les défera de ce païi-làjfie fixa fa 
demeure dans une caverne , où il fut le pre- 
mier Chrétien qui mena une vie Afcetique, 
comme on l'appelle. Il la continua xc. ans ; 
ÔC oc mourut qu'à l'âge de ex m. Environ 



(1) iissth. XII- 1 
VI. 1-10. 8c Xlll 

W 
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vingt ans après qu'il eyt commencé cette re-An. to ?. 
traite , elle étott devenue 11 fameufe ; ôc lap«|.c. 
vie retirée fie réligteufe qu'il y mcnoit , fie àHrîtc.aj. 
laquelle ilHemeuroit attaché, le fit fi fort ad- 
mirer , qu'un autre jeune homme , de bonne 
famille a.iili , ôc de la même Province , nom- 
mé Antoine, fuivit fon exemple ,fe retira dans 
le même défert , ôc y embrafu le même gen- 
re de vie. Plufieurs autres enfuite pouffez par 
le même zèle de dévotion , étant allez l'y trou- 
ver ; cet Antoine en forma une Société , devint 
leur Abbé, leur forma une régie, ôc les gou- 
verna fuivant cette régie pendant un grand 
nombre d'années; car il mourut fort âgé. 

Voilà la véritable origine des Moines parmi 
les Chrétiens. Jefus-Chrift ni lès Apôtres n'ont 
jamais rien inftitué de pareil ; ôc cette inftitution 
eft incompatible avec la Religion qu'ils ont en- 
feignée. Dieu ne nous a point faits pourpaflbr 
la vie dans une contemplation fainéante ôc inu- 
tile. Sa providence s'étend à toutes fes œuvres ; 
ôc chacun de nous eft obligé de contribuer fout 
lui, à l'entretien du tout, autant qu'il lui eft 
polfiblc; en fe chargeant de la part que Dieu 
lui affigne dans le pofte où il rappelle, quel 
qu'il foit. Faire fon devoir de fon mieux dans 
ce pofte, par un principe d'amour pour Dieu, 
ôc de charité pour le Prochain avec la foi en 
Jefus-Chrift, qui donne Pefperance,que la fi- 
délité ôc la diligence avec laquelle on travaille 
à lui plaire feront recompenlèes ; voilà le fom- 
maire de la Religion Chrétienne. Un homme 
ainfi diligent ,ôr fidèle dans une honnête vo- 
cation, quelque baffe quelle foit d'ailleurs, 
fert Dieu tout autant que s'il le prioir, pour- 
vu qu'en failant l'un il ne néglige pas l'autre. 

II. L'autre abus des partages de» trois Au- 
teurs que j'ai citez. , eft l'ufage qu'en font les 
Déiftes de notre tems. Ils prétendent y trou- 
ver une allez grande reilèmblance entre laRé- 
ligion Chrétienne fie les ufag^ 6c la doctrine 
de* Effeniens, pour en conrlurre , que Jefus- 
Chrift ôc fesScchucurs ne font qu'une branche 
de la Secte des Eficniem. C'eft principalement 
pour ces gens-là que j'ai donné ici tout au long 
ce que ces trois Auteurs ont dit de cette Seâc, 
qui eft tout cç qui en a été écrit , fur quoi on 
peut compter. Que ces incrédules en tirent ce 

qu'ils 

(m) Mmtth. XX III. îf. Mm VII. l -I* L*t XI. \%. 
(m) KU«h XII. l -IJ. Mmrt. II. XJ. l«. L<* VI. I- 

ij et xiii. 10-17. 

I 
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A».t»r. qu'il» pourront. Qu'ils chcrchenr,6c qu'ils fbuil- 
î]^jl- c lent, tant qu'il loir plaira dans ces relations; y 
Hr»c« trouveront-ils les dogmes particuliers qui carac- 
î> tcrueni la Religion Chrétienne ? Y a-t-il quel- 
que choie des deux Sacremens des Chrétiens? 
De la Rédemption du monde par le Mcflîc? 
ou de r«ublifleroentde fon Royaume fpiriruel 
fur la terre ? A-t-on feulement jamais adopté 
dans le Cbriftianifme les dogmes ou les ufages 
particuliers à cette Secîe? J'avoue que les ta- 
bles communes que les Apôtres établirent, ref- 
iêmblent un peu à celles des Eflèniens. Mais 
on n'en a jamais fait une Loi dans la Réligion 
Chrétienne , comme c'en étoit une parmi les 
Eflèniens : on ne les a même jamais recom- 
joandees. Cela (è fit feulement dans les premiè- 
res Atlemblées des Chrétiens ; mais cette prati- 
que ne dura guéres. Quand l'Eglifc fut un peu 

eoffie ,on k difeontinua , & on la laifia tom- 
t tout-à-fait, comme une chofe impratica- 
ble alors. Pour ce qui eft de la morale que les 
Eifcntcru enfeignoient 6c prariquoient ; il eft 
vrai qu'elle s'accorde avec celle de laRélig ; on 
Chrétienne. Mais ce même accord ne fc rrou- 
ve-t-il pas avec toutes les Réligions du mon- 
de , dans ce qu'elles ont de conforme à la Loi 
de la Nature. Plufieurs Payens ont porté l'ob- 
fervanon des devoirs que preferit la morale de 
l'Evangile, plus loin encore que les Eflèniens : 
non feulement dans la fpéculation & dans les 
préceptes , mais dans la pratique même , & ont 
montré par-là une plus grande conformité avec 
le Chriftianifme, que n'a jamais fait perfonne 
de cette Seâe. Qui conduira de là, que la Ré- 
ligien Chrétienne eft tirée du Paganifme ? No- 
tre feinte profeflion , bien loin d'avoir les dog- 
mes ou ks ufages des Eflèniens, les voitprefque 
tous condamnez par notre Seigneur 8c par fes 
Apôtres; j'entends les dogmes Ôc les ufages qui 
diftinguent cette Se&e , & qui lui font particu- 
liers. Car ce ne font que les mêmes chofes , 
portées feulement un peu plus loin , qui font 
condamnées dans les Phiriliens qui les prati- 
quoient dans un degré inférieur ; fie fi elles font 
condamnées dans ce degré inférieur , elles le 
font davantage dans ceux qui les portoient en- 
core plus loin. Leurs ( m ) ablutions fuperfti- 
tieufes, par exemple : leur obf 
rigidg du Sabbat : le (x) refus qu'ils 
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de manger de quantité de ebofes que Dieu a Ao - '«£ 
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créées pour l'ufâge des hommes: leur (/) wi eAIf 
mange , ne goûte t ne touche point: leurs [z) dé-Mrac.' 
votions volontaires , & leurs mortifications fu-*9- 
perftitieufesi 6c autres chofes pareilles , que 
Dieu ne leur avoit jamais demandées. Outre 
cela, (.*) contre la Loi formelle de la Réli- 

Îion Chrétienne , Us blâmoient le mariage , que 
)ieu a ordonné dès le commencement du 
monde; & condamnoientabfolument lafervi- 
tude , que la Ste. Ecriture ( b ) du Nouveau 
Teftamenc permet, auffi bien que celle du 
Vieux. Ils nioient la refurre&ion du corps, qui 
fait la grande cfperance du Chrétien ; & rai- 
foient pointant, par une contradi&ion pitoya- 
ble , confifter la félicité de la vie à venir dans 
le pfaifir corporel de refpircr un air tempéré 
dans des pats à l'Occident de l'Océan ; pen- 
dant qu'ils déclarent que l'ame ne fera pas re- 
vêtue' d'un corps , feul capable de la goûter'. 
Enfin ils aflujOTtfoient tous les hommes, bons 
& méchans, à une néceflîté inévitable dans 
toutes leurs actions ; néceflîté qui détruit juf- 
ques aux fondemens toutes fortes de Religions, 
ôc de diftin&on de bon 6c de méchant par- 
mi les hommes. Malgré tant de différences 
eflèntielles entre les maximes fondamentales de 
cette Sette , 6c celles de la Réligion de Je- 
fus-Chrift & de fes Apôtres , comment peut- 
il entrer dans l'efprit de qui que ce foit , de 
prétendre prouver par la reflèmblance que l'u- 
ne eft la m ère de l'autre? 

Je ne dois pas manquer d'avertir, que je re- 
connois qu'il y avoit «une autre pièce de Phi- 
Ion qui traitoit encore de ces EiTeniens. C'é- 
toit une partie de (on Apologie Jet JviJ >, qu'il 
avoit compolee pour la préfenter à Caligula 
dans raudience qu'il en efperoir, quand il foc 
député vers lui de la part des Juin d'Alexan- 
drie. Cette pièce ne fc trouve plus dans les 
œuvres de Philon qui nous reftent. Elle eft 
perdue ; & nous n en avons qu'un fragment, 
que nous a confervé Euièbc dan? fon livre 
VIII. de U Préparation Evsngefiaue ,Ch. n. 
Mais comme ce morceau ne contient rien de 
différent de ce qui eft dans les Relations que 
j'ai donnéss , je n'ai pas jugé à propos de l'in- 
fertr ici, pour ne pas ennuyer mes Lecteurs 



par une 



{x)UUff. II. i». tj. 
[s) U fm. IV. }. 



Je' crains de n'en a- 
voir 



(h) riùltm. 9-JI. 
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An. 107. voir déjà que trop dit fur cet article. 

U*n' C ^ y avo ' c P arm * ' K J u '^ encore une autre 
{me. Sedtc , qu'on appelloit les HeruUeus. Celle-ci 
*9- ne commença que long-tems après le tems où 
nous nous trouvons dans cette Hiftoire i puif- 

?ue celui qui la rit naître fut Herode Roi de 
udéc, furnommé le grand. Mais comme il 
en cft plufieurs fois parlé dans (/) l'Evangile, 
il ne faut pas l'omettre ici , où j'entreprends 
d'ailleurs de traiter de toutes les Secles des 
Juifs. 

11 n'y a point de doute que ce nom ne leur 
vienne d'Herode le grand. La queftion cft 
de favoir comment, & pourquoi. Les uns 
difent , que c'eft qu'ils croyoient qu'Hcrode 
étoit le Meflic : & c'eft là 1 opinion de Tcr- 
tullicn, de St. Epiphanc, de St. Jérôme, de 
S:. Chryfoftomc , de Théophylacte , fie de plu- 
sieurs autres anciens. Mais quelle apparence, 
que pendant le Minifterc de notre Sauveur , 
plui de trente ans après la mort d'Hcrode,il y 
eût des Juifs qui regardaient ce Prince comme 
le Mcilie; puiiqu'us n'avoient vû en lui aucu- 
ne des choies qu'ils attendoient du MeiHc; & 
qu'ils y avoient même trouvé tout le contrai- 
re? D'autres s'imaginent que c'étoit quelque 
Confrairic érigée en l'honneur d'Herode , com- 
me à Rome u y a eu des Auguftaux, des A- 
drianaux, des Ântonùiicns, &c d'autres Con- 
frairies fcmblablcs, en l'honneur d'Augufte, 
d'Adrien^ d'Antonin & d'autres Empereurs Ro- 
mains , établies après leur mort. C'eft là l'o- 
pinion de ./' Scaliger & de (e ) quelques au- 
tres qui l'ont fuivi. Ma^s ces Confrairies n'a- 
yant commencé à Rome qu'aftci long-tems 
•près la mort d Herode, ce ne ferait donc pas 
à leur imitation que celle-ci auroit été fondée. 
Car la plus (ee) ancienne de toutes, fie celle 
qui cft originale, cft la Confrairic des Sodsles 
A*%*fla\es , qui ne fut inftituée qu'après la 
mort d'Augufte , * cette mort n'arriva que plu- 
fieurs années après celle d'Herode. Elle ne peut 
donc pas av>iir fervi de modèle à une pour Hc- 
rode, ni pendant fa vie, m quand il mourut, 
puifqu'il étoit déjà mon il y avoir, long-tems, 
quand celle-ci le forma. 

(,) Uattb XXII 16. M» III 6. VIII. r« & fît. 
M- 

Id) In tnmài-m. *<t Kusr.a. Ci nu No. 1 8»l. 
(»1 Cas au». Eiutm. m tn <,*•». *d E*mit. Ba- 
■ oni i. 
tf) U*n VUi ». 



O I R E 

Ce qui cft dit des Herodiens dans l'Evangi An. te*, 
le femble aflci marquer ,que c'étoit une Sec-i^* n ^ c 
te parmi les Juifs ,qui différait des autres dans Ur*c- 
quelques points de la Loi & de la Réligion. a> 
Us font nommez avec les Phariûens , fie diftin- 
guez. d'eux : de forte que ce doit naturellement 
ctre une Scâe, aulfi bien que l'autre. Il eft 
dit d'eux aulfi , qu'ils avoient un levain parti- 
culier, de U manière que cela cft dit de» Pha- 
ri liens i c'eft-à-dire, quelques dogmes faux fie 
médians, qui gâtoient la pate dans laquelle on 
les mettoit : fie Jcfus-Chnft avertir tu difei- 
ples de fc donner garde du levain des uns fie 
des autres. Et, puisqu'il l'appelle le levain 
d'Herode, il faut qu'Hcrode loit l'Auteur des 
dogmes dangereux qui diftinguoient cette Sec- 
te de toutes les autres Secles des Juifs; fie que 
l'on appcllàt Herodiens ceux qui embraiïbient 
ces dogmes. Ses fccîateurs étanr f| pour la pl£k- 
pan des gens de la Cour ; ceux qui avoient 
des Charges au Palais, fie leurs defeendansj 
la verlion Syriaque, par tout où fe trouve le 
nom d'Hcrodicns, le rend par celui de dômes- 
tiques d Herode. Cette vcriion ayant été faite 
de fort bonne heure , pour l'ulkgc de l'Eglife 
d'Antiochc \ ceux qui y ont travaille étoient 
fort proches du tems où cette Scfte avoit prw 
naiflancc, &c avoient par là l'avantage de fa- 
voir mieux que perfonne -, ce que c'étoit. Voi- 
là donc , ce me femble , les Herodiens bier> 
prouvez une Secte ,6e une Setfe venue d'He- 
rode le grand. 

Mais quels dogmes avoit cette Secte? Le 
feu! moyen de le découvrir qui nous refte, cft 
d'examiner en quoi ftm fondateur différait du 
refte des Juifs : car , fans doute , ce fara là aulfi- 
la différence de fes fedatcurs avec les autres 
Juifs, On trouvera, qu'il y a deux articles lur 
lcfquels Herodc fie les Juifs ne s'acctrrdoienc 
pas. Le premier cft , en ce qu'il alTujettt la 
Nation à la domination des Romains ; fie le 
fécond , en ce que par complaifancc pour ces 
mêmes Romains, il fuivoit plufieurs des ufa- 
ges fie des modes du Paganifnie. Herodc cro- 
yoit l'un 6c l'autre permis ; fit fuivoit ces prin- 
cipes dans 1a pratique. Ce font là aulfi , lèlon 

moi, 

f tr) Lm SUj'h Ttii, dom paHe TahtK . éroient 
roue tuiic choie i cal il remarque .• arment «£c in- 
(litucx par Tanus. m«nin blwn J*W»; A»ml. I. 
5*. A la veine dam un amie endroit il le contredit , 
(H fi II. c<. ) car li foutienr que Roniuhis lei avoit 
iofluuci a I boDJiciu dc'Taiiui. On ne peut donc rien 
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An. if*, moi, les opinions dans lefquellcs conûftoit la veur difoit à Ces difciplgs de fe donner garde. iot. 
•I e différence qui étoit entre fes fectatcurs & les II faut donc que cefoit leur ièconde opmion 'i"' 1 ''-^* 
autres Juifs , & ce qui conftituoit la Se£tc qui que quand une force majeure le commande KHtkc. 
à caufe de cela portoit fon nom. Du Corn- le veut, il eft permis de la fuivre, & de lui l 9- 
mandement qui avoit été donné au xvn. du obéir & de faire des aclcs d'Idolâtrie ou de 
Deuteronome vf. 15. Tu établiras fur toi four fuivre d'autres pratiques criminelles de Réli- 
Roi un (Centre tes frères. Tu ne fourras pas /ta- gion. Il eft bien fur qu'Herode fuivoit cette 
blir Jur toi un étranger, quint fait fas tonfrt- lâche maxime ; & il y a beaucoup d'apparence ; 
re : on avoit conclu , & tous le., Phariliens é- que pour juftifier (à conduite, il forma cette * 
toient de cette opinion , qu'il n'étoit pas per- Sefte. (b) Jofephe nous apprend, que pour 
mis de fc foûmettre à l'Empereur Romain ? ni faire fa cour à Augufte & aux grands de Ro- 
de lui payer tribut. Mais Herode & fes lec- me, il avoit 'fait bien des choies défendues 
tatcurs entendant ce texte d'un choix volon- par- la Loi <Jc par la Religion des Juifs; qu'il 
taire, & non pas d'une fourailîion forcée ou avoit bâti des Temples ôc élevé des ftatuès 
nécclfaire, étoient d'une opinion contraire; pour' un Culte idolâtre; & s'émit (/) exeufè 
& croyoient qu'il étoit très-permis en ce cas- aux Juifs en leur repréfentant, qu'il 1 avoit fait 
là, & de (é foûmettre à l'Empereur Romain, malgré lui, forcé par le commandement d'u- 
& de lui payer tribut. Les Phariliens donc ne puiflanec à laquelle la néceflîté le tonrrai- 
& les Herodiens , ayant fur cet article des fen- gnoit d'obéir ; & que cela le difculpoir enfiè- 
timens fi oppofez; ceux qui tendoient des pié- rement ^puifquc ce n'étoit pas un aâe volon- 
ges à Jefus-Chrift , & oui cherchoient à le taire. De là vient qu'il eft quelquefois traité 
perdre, détachèrent des difciplcs de ces deux de demi-Juif. Je croi donc, que les Hero- 
Sccf es oppofées , pour lui faire propofer cette diens , fes fc<frateurs , étoient des demi-Juifs 
queftion captieufe conjointement; {g) Eft-il comme lui; des gens qui à la vérité faifoient 
permis de fajer le tribut a Cefar on non î per- profirffion du Judaïime; maisqui pourtant dans 
fuadei quc«ie quelque manière qu'il y répon- roccafion favoient s'accommoder à l'Idolâtrie 
dît, il donnerait prife fur lui. Car, s'H difoit Payenne & faire ce qu'elle demandoit d'eux, 
que non , les Herodiens le déféreraient d'abord Les Sadducéens , qui ne connoillbient point de 
comme un ennemi de Céfar; &, s'il difoit vie après celle-ci, donnèrent prefque tous dan» 
qu'ouï , les Phariliens ne manqueraient pas l'Herodianifme ; auflî les voit-on confondus 
de le rendre odicut au Peuple, comme un pour ainfi dire, avec eux. Car les mêmes' 
ennemi de Ururs droits & de leurs privilèges: perfonnes, qui dans un. Evangile font appel- 
car le Peuple étoit déjà entêté de leur opinion, lez Herodiens, (à) dans un autre font nom- 
qu'il n'étoit pas permis de payer le tribut, ruez Sadducéens. 

Mais Jefus-Chrift , qui iàvoit leurs mauvaifes Cette Secte tomba , & s'évanouit après le 
intentions, confondit les uns & les autres, tems de notre Seigneur. 11 n'en eft plus par- 
par la réponfe qu'il leur donna. Mais enfin, lé du tout. Je finis ce Livre, en fmiflàni la 
cert e réponfe étant unejuftification de la doc- longue digreiïion que j'ai faite fur les" Secte» * 
rrinc des Herodiens fur cet article, ce ne peut des Juifs, 
pas être là le levain d'Hcrodc,dont notre Sau- 



fuMir de fort cenaio Toi <e qu"il avance dans un de 
<c» paU'ugei. puiiqu'il le deuuit lui-même dan» l'autre. 
Quoiqu'il en W. RomuUi» Si Tatw» étoient trop é- 
k/jtoel dei tetni donc il »'a&'« ici, pour que les fuir» 
1m aient eu en vue. 8c le le» foieot propoler pool mo- 
delé» dan» celte leocomic. 



f/ ) M.t,k JÇftl t fi. 

(h) -rf»r.' t . XV. iï. • «. 

(i) | . '.J PU 1! i. 

(») Voyei M*<tk XVI. 6. fe H*, Vin. ij. 8e 
mipnez l'un »»ee l'amie. 



Fin du Livre XIII 
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Y rca M laiffa (*) cinq fils; le 
premier Ariftobule , le fécond An- 
tigone, le txoifième Alexandre, le 
cinquième (i) Ablalom. Pour le 
quatrième on ne le trouve nom- 
mé en aucun endroit. 

Ariftobule, (e) en qualité d'aîné, fucceda 
à Ton père dans la Souveraine Sacrificarure & 
dans la Principauté «mporclle. Dès qu'il fe 
vit bien établi dans l'une & dans l'autre, il prit 
le Diadème & le titre de Roi , qu'aucun de 
ceux qui avoient «Hiverné la Judée depuis la 
Captivité de Babylone n'avoit encore porté. Sa 



n 




XIII. 19. (*) Ibîd. XIV. t. 
, Mit. XIII. tf.ttdt-i.Jml. I. J. 
v «ti k. XXXIX. 4- Paosak. « Atàà% p. ai. 
m Cr. Eu«i. Scalio»W p. 60. 



doit gouverner; mais Ariftobule fut le plus fort; An. ior. 
il la mit en prifon, & l'y fit mourir de faim. «»»mj c. 
Pour fes frères , comme il aimoit beaucoup 2Suu 
Antigone, le plus âgé de tous, d'abord il lui 
fit part du Gouvernement ; mais peu de tenu 
après , il le fit mourir , comme nous allons voir. 
Il mit les trois autres en prifon , & les y retint 
tant qu'il vécut. 

Ptolemée Lathyre ayant choqué fa mené en 
envoyant une Armée dans la Paleftine contre 
fon avis, comme nous l'avons vû ci-deflusj 
(J) elle porta fi loin le reflentiment qu'elle 
eut de cette atteinte', & de quelques autres pa- 
ts qu'il avoic données à fon autorité, qu'el- 
le 



{di) Ces deux fil* moururent 
tant il ne tailla point d'enfant 

(/) ffidflt ***** ^ ' 
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A» toi. le hit enleva ft femme Selenc , dont {ii) U 
JSSjfstteb déjà deux fils; & l'oblige* lui-même à 
i. fortir d'Egypte. Voici comment elle s'y prit. 
Elle fit blctlt-r quelques-uns de Tes Eunuques 
favoris, & les produifit dans une Affembléc 
du Peuple à Alexandrie: & dit ? que c'étoit 
fon fils Lathyre qui les avoit ainù maltraitez , 
pour avoir voulu la défendre contre fa violen- 
ce. Elle anima fi fort le Peuple par ce ftra- 
tageme , qui lui perfuada qu'on avoit voulu la 
tuer , que d'abord il fe fit un foulevement gé- 
nérai contre Lathyre ; & on l'auroit rais en 1 " ' 



ces , s'il ne s'étoit fàuvé au Port dans un 1 
feau qui mit d'abord à la voile. Cléopatre auf- 
fi-tôt fit venir Alexandre fon cadet , à qui elle 
avoit fait donner le Royaume de Chypre :& le 
fit Roi d'Egypte, à la place de fon frère, qu'elle 
obligea de le contenter de celui de Ch; pre que 
celui-ci laifToit. 
Ad. q u ' Ariftobule fc fut établi dans la pleine 

•TiniJ.C.poflcfTion de l'autorité qu'avoit eu fon pereau 
Asisto dedans, (e) il fit la guerre aux Iturécns; & 
" ULf après en avoir fournis la plus grande partie, il 
les obligea d'embraffer le Judaïfme ; comme 
quelques années auparavant Hyrcan y avoic 
obligé les Iduméens. Il leur donna l'alternati- 
ve . ou de fe faire circoncire & d'embraflèr la 
Religion Juive; ou de fortir de leur pais & 
d'aller chercher un établifiemcnt ailleurs. Ils 
aimèrent mieux refter , & faire ce qu'on exi- 
geoit d'eux ; & ainfi ils furent incorporez aux 
Juifs pour le fpirituel & pourje temporel. Cet- 
te pratique devint une des maximes fondamen- 
tales des Afmonéens. 

L'Ituréc (/) où demeuroient ceux dont il 
s'agit , faifoit partie de la Cele-Syrie , au Nord- 
Efî de la frontière dlfraël , entre l'héritage de 
la demi-Trvbu de Manatïé au delà du Jourdain, 
& le territoire de Damas. le nom diturée 
lui venoit d Itur (g) un des fils d'Ifmaël , qui 
dans la verfion Angloife [& dans la Françoifë] 
cft appelle mal à propos Jetur. C'eft le mê- 
me pais qui quelquefois porte le nom d'Auro- 
rùtk. L'Idumée étoit donc à un bout d'Ifraël, 
fie l'Iturée à l'autre. J'ai crû devoir faire ici 
cette remarque , parce que l'on a quelquefois 
confondu ces deux pais & pris l'un pour l'au- 
tre , fur quelque légère reficmblance des noms 



ou autrement. Philippe un des fils d'Herode, Ao - 
(*) étoit Tetrarque ou Prince de ce pais, a ™to- 
quand Jean-Baptiftc commença les fonctions »ul» u 
de fon Miniftèrc. 

Une maladie obligea Ariftobule de revenir 
d'Iturée à Jerufalem,& de laiflèr le comman- 
dement de l'Armée à fon frère Antigone, pour 
achever la guerre qu'il y avoit commence. (*) 
Pendant fon mal , la Reine & fa cabale , qui 
envioient la faveur d' Antigone , lui foufHoient 
continuellement aux oreilles toutes les calom- 
nies dont ils fe pouvoient avifer pour le perdre 
dans fon efprit. Il revint bien-tôt à Jerufalem 
après les heureux fuccès par lefquels il avoit 
terminé cette guerre. Son entrée fut une efpe- 
ce de triomphe. On célébrait alors la Fête des 
Tabernacles. Il alla droit au Temple pour y 
faire fes dévotions, tout armé, & avec fes gar- 
des , comme il étoit entré dans la Ville; luis 
fe donner le terris de s'arrêter à rien changer à 
fon équipage. Ariftobule, qui était alors ma- 
lade au Palais de Baris, en fut bien tôt infor- 
mé de la manière la plus defavantageufe pour 
lui ; car on lut tepréfenta cette adiion comme 
une infulte, ou même comme un deuein con- 
tre fa perfonnei&onlui fit comprendre, qu'il 
devoit enfin fonger à fa fùrcté; & que fon frè- 
re n'entrerait point ainfi armé, s'il n'avoir quel- 
que mauvais deflem. Ariftobule fêlant '■bran- 
ler à ces fuggeftions , & lui envoya ordre de fe 
defarmer & de le venir trouver en diligence: 
concluant, que s'il fe defarmok, comme il le 
lui ordonnoit, & qu'il vînt, il n'y avoit point 
de mauvaifé intention dans fon fait : mais que 
s'il ne quittoit pas fes armes, il y avoit afïuré- 
ment quelque chofe. Il fit en même tems pla- 
cer les gardes dans le pa liage du Palais par oà 
fon frère venoit , avec ordre , s'il venoit (ans 
armes , de le Hûffèr paffer : mais s'il venoir ar- 
mé de le charger Se le mer. Ce paflïgc étoit 
une galerie fouterraine , (*) qu 'Hyrcan avoic 
fait faire , en failarx bâtir ce château , pour a- 
voir toujours la communication libre avec le 
Temple. Celui qu* Ariftobule lui avoit envoyé, 
gagné par la Reine <3c par là cabale , lui rap- 
porta l'ordre du Roi tout autrement; car au 
lieu de lui dire de fe defarmer , il lui dit que le 
Roi ayant ouï dire qu'il avoit une fort belle ar- 



(t) Cm. XXV. 
{*) Lmc III. i. 



(») Lmt III. ^ 



If. 1. 



I. )1. 



xiu. . . .< 



(») Herode dans Ia Cibe la fit refaite (Vojret Joie- 
nu A*tU XV. M ) Miii clic avoii «te bine par Hyr. 
, P ui^uU paroi». ' 
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An. io* mure, le prioit de venir armé comme il étoit, 
Aatsro W^Û vî; comment elle lui alloit. Anrigone 
% le x dès qu'on lui eue dit cola de la part du Roi , entra 
dan» la galerie pour le venir trouver: &lcsgar- 
des qui le virent armé, exécutèrent leursordres 
ôc le tuèrent. 

Ariftobulc en fut au défefpoir. Ce meurtre 
lui rappella encore dans l'ciprit celui de fa merc : 
Ta coniciencc commença a le bourrcler pour 
l'un & pour l'autre. Les tourmens defoname 
c 'mmuniquerent une agitation lî violente à fou 
corps , que l'on mal augmenta conûdcrablemcnt. 
Il lui prit un vomifll-ment de fang. Le pied 
glilla à un domcftique qui en emportoit un 
plein badin, dans l'endroit où on avoit aiiàfli- 
né Anrigone , il tomba Se ce fang fut répandu. 
Plufieurs perlbnnes qui fe trouvèrent là jerte- 
rent un grand cri , en s'imaginant qu'il l'avoic 
fait exprès. Arilîobulc rentendit , & demanda 
ce que c étoit. Pcrlbnne n'ofoit le lui dire. Sa 
curmliié en étoit ericorc augmentée ; Se il pref- 
ia tant qu'à la fin on lui conta , comment fon 
fang avoit été répandu fur celui de fon frère. 
Cette circonstance redoubla les remords ; la 
confcicnce lui arracha les reproches les plus 
cruels conrre lui-même pour ces deux actions 
dénaturées ; enfin il expira dans ces tourmens. 
Fin affez ordinaire aux federats comme lui , Se 
allez capable de les faire trembler, & de les 
empêcher de commettre de tels crimes ; quand 
même il n'y auroit pas d'Enfer où ils fullcnt 
punis éternellement enfu te. 

Jofcphc rapporte (/) àl'occafion de ce meur- 
tre , une hiitoire bien remarquable d'un Effc- 
cùcn nommé Judas ,qui voyant entrer Antigè- 
ne ce jour-là dans le Temple, parut dans le 
dernier embarras, parce qu'il avoit prédit qu* An- 
rigone feroit tue ce jour-là à la Tour de Srra- 
ton. Prenant donc la Tour de Straton pour 
k Ville de ce nom, nommée depuis Céurée, 

3ui étoit fur la côte, à deux bonnes journées 
e Jeruialem • cet homme croioit fa prophétie 
fauflè , & qu'il étoit abfolument impoffible 
qu'elle s'accomplît cejour-là , dont la plus gran- 
de partie étoit déjà paiTee,& l'endroit, où el- 
le devoir s'exécuter li é'oigné. Il fe trouvoit 
sianc dans la même peine fie dans la même fi- 



(/) JoserH. ibid. 

{«•) JoSBfH. vf«»'f. XIII. 19. 

(1) Joseph, jlntuf. XIII u.. & de 1h& JU I. 



tuation d'efprit que Jonas , quand il vit que fit Aa tôt. 
prophétie contre Ninive ne 1 accomplirait pasi/J?,]^ 
6c ce détordre de fon dprit lui fit faire mille BULS t. 
exiravagance^ Pendant les accez violen< de la 
paflion dont il étoit agité, qui lui arrachoient 
des exclamations contre la vérité , & des im- 
précations contre lui-même ; on apprit la nou- 
velle de l'allàilinat d'Amigonc dans l'endroit de 
la galerie qui paiToit fous la Tour du Palais , qui 
portoii autli lcnomdcSrraton. L'Ellenienqui 
vit par-là l'accompluTement de la prédiction , 
avec les circonllinccs du tems & du lieu , fentit 
uneextréme joyc de voir la prophétie j . llifiée, 
pendant que tout le monde étoit dans i'afflic- 
tion la plus morne de la fin tragique d'un jeu- 
ne Prince , dont le mérite & l'innocence mé~ 
ritoient un meilleur fort. 

Ariftobule (m) airooit beaucoup les Grecs ; 
on lui donnoit à caulé de cela le titre dePhil- 
kllcn; Se les Grecs de leur côté étoient fort at- 
tachez à fes intérêts. Timagene , un de leurs 
Hiftoricns, a dit de lui, au raport de Jofcphc, * 
qui l'a tiré de Srrabon : gus e étoit un Prince 
équitable , qui «voit rendu de grands fervicet à 
Ja Nation , e» augmentant t étendue de fer E. 
tatt , en y incorporant une partie de f ïturée, 
à qui il avoit fait recevoir la Circoncifion. Mais 
les actions qu'on vient de lire , ne donnent pas, 
à beaucoup près, cette idée d'équité, dont cet 
Hiltorien fait le principal trait de fon caradere. 

Dès que (») Salomé vit Ariftobule mort, 
elle tira de prifqn les trois frères que fon mari 
y avoit mis. Alexandre l'aîné de trois , fut cou- 
ronné. Il fit mourir celui qui le fuivoit , qui 
avoit tâché de lui enlever la couronne; mai* 
pour le rroiùcmc nommé Ablalom , qui étoit 
d'une humeur paidble , & ne fongeoît qu'à vi- 
vre tranquillement en fimple particulier , il lui 
accorda la faveur , & le protégea toute la vie. 
Il n'en cft plus parlé, que loriqu'il (o) donna 
fa fille en mariage à Anltobule le plus jeune 
des fils de fon frere Alexandre; Se qu'il le fer- 
vit contre les Romains , où il fut fait prifoo- 
nier, quarante-deux ans après, lorfque le Tem- 
ple fut pris par Pompée. 

Pendant que tout ceci le paffoit, (p) les deux 
Rou de Syrie, dont un regnoit à Antioche fle 

1W 

<f) Joseeh. jfuUf. XIII. 20. Justin. XXXIX. e. |. 

ArriAN. lu SyrÎJkil p. t%tm 

l«j fil y «ton Jeta quelque» année» Que Trt «oit 
une Vui* ub,e, cwwnc on H »ù ci-,ic»eiu.] 
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A tk icrt. l'autre à Damas , fe faifoient toujours une cruel- 
•™« J-C- le guerre, quoiqu'iU fulTcnt frères. Quelques 
,$ Z ViBcs de la dépendance de l'Empire de Syrie 
profitèrent de cette divilion, & ic mirent en 
Liberté; comme (•) Tyr, Sidon, Ptolemaïs, 
Gaza , & quelques autres. Des Tyrans s'établi- 
rent dans quelques autres; comme Théodore 
à Gadara, 6c à Amathc au-delà du Jourdain; 
Zoïle à Dora , 6c à la Tour de Straton ; 6c 
d'autres ailleurs. Cléopatrc & Alexandre fon 
cadet regnoient en Egypte ; 6c Ptoleméc La- 
thyre , l'aîné , en Chypre. Voilà en quel écac c- 
toient les affaires des voiûnsdelaJuc!ce,quand 
Alexandre Jannée fe trouva Roi de J udée. 

Cette année fut fameufe par la nauTance de 
deux de* plus grands perfonnages qu'ait eu la 
Ville de Rome , Pompée (j ) & (r) Cice- 
ron ; l'un pour la guerre 6c l'autre pour les 



An. iof. Alexandre après avoir mis ordre à tout au 
avam | C { j c d anj) ( / ) alla attaquer ceux de Ptolemaïs, 
u»k\ 'es battit , & les obligea à fe renfermer dans 
leurs murailles, où il les afliégea. Ils envoyè- 
rent demander du fecours à Lathyre, 6c le fi 
rent prier d'y venir en perfonne : mais enfuite 
fe ravifant, 6c croyant que s'il venoit,ils au- 
xoient plus à fouffrir de lui camme ami, que 
d'Alexandre quoi qu'ennemi ; 6c que , dès qu'ils 
feroient unis d'intérêts avec lui , ils s'attircroient 
Cléopatxe,6c l'Egypte fur les bras; ils refolu- 
rentdc fc défendre eux-mêmes (ans fecours c- 
tranger;& firent lavoir cette rélolution àPto- 
lcmce. Ce Prince, qui avoit déjà formé une 
Armée de trente-milk hommes , & équippé 
une Flotte pour la tranfporter, ne jugea pas à 
propos de perdre ainû là peine. Il palla en Phé- 
nicie, comme s'il n'eût rien fçû du changement 
de leur première refolution , 6c s'avança vers 
Ptolemaïs. Mais ceux de la Ville ne failànt 
Tien pour lui, & ne répondant pas même un 
fall mec à tout ce qu'il leur faifoit dire , il fc 
trouva bien embarraflï. 

Une dépuution de la pan de Zoïle, Prince 
de Dora, 6c une autre de ceux de Gaza vin- 
rent fort à propos le tirer de cette peine. Pen- 
dant qu'Alexandre alTiégeoit Ptolemaïs en per- 
fonne, il avoit détaché une partie de fis trou- 
pes pour aller faire le dégât fur les tares de 

(,) Vide V*u.i«m Pate«cux.um M. m. 
(?) Plut, fc danm. A. G*luus XV. î». Pin*. 
XXXVII. u 
Tmt II. 



Zoïle, & de ceux de Gaza. C'étoit pour ar- Ao - 1 
reter ces degats que vcnoicnt ces dépurations AlRx . 
à Ptoleméc. Il leur accorda fort aùement le ]a»* 
fecours qu'ils lui demandoient. Alexandre fut 
oblige de lever le liège de Ptolemaïs , & d'ob- 
ferver l' Armée qu'il avoit en tête. Ne voyant 
pas de jour à s'en défaire par la force , il eut 
recours à la politique & à la rufe. Il entra eu 
traité avec Lathyrc,ôc s'engagea de lui com- 
pter ce ce. taiens d'argent ; à condition que 
de fon coté , il lui livreroit Zoïle 6c les pla- 
ces dont il étoit en pofTeffion. Lathyre y 
donna les mains , arrêta Zoïle , le failit de 
fon païs , 6c fe difpofoit à mettre l'un ôc 
l'autre entre les mains d'Alexandre. Mais lors- 
qu'il étoit fur le point de le faire , il s'apper- 
çut qu'Alexandre traitoit fous main avccCléo- 
patre , pour l'engager à venir avec toutes fes 
forces le chaflèr de la Paleftine. Cette tra- 
hifon lui fit rompre le traité 6c l'amitié qu'il 
venoit de contracter avec lui ; & il relolut 
de lui faire tout le mal qu'il pourront. 

Il n'y manqua pas l'année fuivante. ( i ) Il 
fit deux corps d'Armée de fes troupes; forma 
le fiége de Ptolemaïs qu'il vouloit châtier, & 
dont ii n'avoit pas fuiet d'être plus content que 
d'Alexandre; en lai fia le commandement à un 
de fes Généraux ; 8c fe mit à la tête de l'au- 
tre pour entrer dans les Etats d'Alexandre, qui 
l'avoir joué auflî bien que cette Ville. D'a- 
bord il prit Afochis Ville de la Galilée ; où 
il fit dix mille captifs , outre le reftedu butin, 
qui fut aflèz conliderablc Enfuite il forma le 
lïége de Scphoris , autre Ville du même païs. 
Alors Alexandre fe mit en campagne à la tête 
d'une Armée de cinquante- mille hommes, 
pour défendre fés Etats. Il fc donna entr'eux 
une fànglante bataille fur le Jourdain. Alexan- 
dre y perdit trente-mille hommes, fans com- 
pter les prifonniers qae fit Lathyre après la 
vicloire , en pourfuivant vivement fa pointe. 
On rapporte une action bien cruelle oc bien 
barbare qu'il fit dans cette occalion. C'cft que 
le loir après qu'il l'eut remportée , en venant 
prendre des quartiers dans les villages du voi- 
linage, qu'il trouva pleins des femmes 6c d'en- 
fans, il fit tout égorger ; fit couper leurs corps 
en pièces ; les fit mettre dans des chaudières 

pour 

(«) JoSSNf. XIII. ÎO. 

(0 Jossfh. Jtmî^ XIH. îc. & ai. ex Timaclne, 

SrtAIOtil,* NlOOLAO DAIIAJCENO. 
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An. t04 pour les faire cuire , comme s'il eût voulu en 
JBÏJ; taire fouper fon Armée. Et tout cela , pour 
]avv. a. faire croire que fes troupes fe nourriflbient de 
chair humaine ;8c pour jerter par-là la terreur 
dans tout le pais. Après avoir défait Alexan- 
dre , n'ayant plus d'ennemi qui tînt la campa- 

Ge, il fit dans le plat pais tout ce qu'il vou- 
: ; il ravagea , il pilla , il défola tout. Sans 
le feccursqu amena Cléoparrc l'année iuivame, 
Alexandre ctoit perdu : car après la perte de 
tant de gens , il lui étoit impofTible de fe re- 
lever & de faire tetc à fon ennemi. 
Cette Princcflc vit bien, que, li I^thyre lè 
avant ?c rendoit maître de la Judée & de la Phénicie, 
/Lf'x 'il ferait en état d'entrer en Egypte , & de la 
Janx. |. dctrcSmr ; & qu'il falloit arrêter les progrès 
qu'il y faifoit. Elle (u) leva pour cet effet u- 
ne Armée , dont elle donna le commandement 
à Chelkias & à Ananias , les deux Juifs dont 
il a déjà été parlé > équipa une Flotte pour la 
tranfportcr, ôc «'embarquant elle-même avec 
eux «lie vint débarquer <n Phénicie. Son arri- 
" vée fit d'abord lever à Lathyre le fiége de Pto- 
lcmaïs, qu'il avoir toujours continue. Il fc re- 
tira dans la Cele-Syrie. Elle détacha Chelkias 
avec une partie de l'Armée pour le pourfui- 
vre ; 8c avec l'autre , que commandoit Ana- 
nias , elle s'aprocha de Ptolcmats , croyant 
qu'on lui en ouvriroit les portes. Mais voyant 
qu'on les tenoit fermées , elle inveftit la place 
8c fc mit en devoir de la forcer. 
Au. 101. Chelkias cependant pourfuivoit Lathyre ; 
sont ) C.mais il perdit la vie dans cette expédition, & 
Alît - la perte de ce Général arrêta tout. Lathyre 
*" profila du defordre où il vit leurs affaires ; & 
fe jetta avec toutes fes forces fur l'Egypte; dans 
la penfée , qu'il la trouvtroit fans défenfè,dam 
l'abfence de fa mere , qui avoit emmené fe» 
meilleurs troupes dans la Phénicie. Mais il fc 
irompoit. Les troupes que Cléopatre y avoit 
laiflccs, (tu ) tinrent bon jufqu'à l'arrivée de 
celles qu'elle détacha de Phénicie pour les ren- 
forcer, quand elle découvrit fon deflèin. On 
le contraignit de s'en retourner dans laPalclti- 
ne. Il y prit fes quartier i d'hiver à Gaza. 

Cléopatre cependant pou lia fi vigoureufement 
k fiége de Ptolemaïs , ( x ) qu'à la fin clic la 

(■) Josam. A»f^. xlll. ii. 

(») lolEPH. Atllm. XIII. 21- (*) JOSEPH, ibitt 
• • ■ _ viiT »■ 
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prit. Des qu'elle y fut entrée , Alexandre Tj An. ret 

vint trouver ; 8c lui apporta de riches préfèns,"^^ 
pour gagner fes bonnes grâces. Mais ce qui Jahw. «. 
lui fervit le plus à y réunir , fut fa haine pour 
Lathyre fon fils : il n'eut pas befoin d'autre 



Lathyre 

recommandation pour être bien reçu. 

Quelques perfonnes de*fà Cour firent remar- 
quer à cette Reine , la belle occafion qu'elle 
avoit en main, de fe rendre maî trèfle de la Ju- 
dée ce de tous les Etats d'Alexandre , en fc fài- 
fiflant de fa perfonne ; ils l'en preflbient mê- 
me; 6c fans Ananias, elle l'auroit fait. Mais il 
lui repréfenta quelle lâcheté 8c quelle infamie 
ce ferait de traiter ainfi un Allié , engagé dans 
la même caufe : que ce ferait agir contre l'hon- 
neur & la foi qui s'obfervent parmi les hom- 
mes : que cette conduite feroit beaucoup de 
tort à (es intérêts , 8c lui attirerait la haine de 
tous les Juifs répandus par tout le monde. En- 
fin il fit tant , par fes raifons , 8c par fon cré- 
dit, qu'il employa tout entier pour fauver fon 
compatriote 8c fon parent , qu'elle fc rendit, 
& laiflà retourner Alexandre à Jerufalem , où 
il remit enfin fur pied une bonne Armée, qui 
parti le Jourdain 8c forma le fiége de Gadara. 

Ptolemée Lathyre (/) après avoir parte An. ior. 
l'hiver à Gaza, voyant, qu'il feroit des efforts J£J'/ C 
inurilcs contre la PalefVinc , tant que ta mere Janw.' 5. 
la foutiendroit , comme elle faifoit , abandon- 
na cette entreprife , 8c s'en retourna en Chy- 
pre. Elle de fon coté , fe rerira aurti en È- 
gypte; 8c le pais fe trouva délivré de l'un 8c 
de l'autre. 

(z) Apprenant à fon retour à Alexandrie , 
que Lathyre entrait en traité à Damas avec An- 
tiochus de Cyxique ; 8c qu'avec le fecours qu'il 
devoir lui fournir , il fe difpofoit à faire une 
nouvelle tentative i»ur recouvrer la couronne 
d'Egypte ; cette Reine, pour faire drverfion, 
donna en mariage à Antiochus Grypus, Sele- 
ne fa fille, qu'elle avoit titéc à Lathyre; 8c lui 
envoya en même tems bon nombre de trou- 
pes & degroflès fommes d'argent pour le met- 
tre en état d'attaquer vigoureufement fon frè- 
re le Cyzicenien. La chofe reuffit comme elle 
l'avoit projetté. [a) La guerre fe ralluma entre 
les deux frères ; 6c le Cyzicenien eut tant d'af- 



(i\ Ioïtin XXXIX. 4. 

h) l'eu*, m A/*W# p. 4*1. L. Fu>»u§ Iff. j. 
f y»yoKiuttel"oii,ouitc i 1 if C; ur« clp»cc<d'Eii- 
feigoe» i/aiiai Ici R ouiimsj ie Muwuuic.lt Cheval, !• 
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fairc$ chez lui, qu'il ne fut pu en état de don- 
Au£ C * ner fccours à Latbyrc ; ce qui fit échouer 
}***. f. fon dcûfcin. Ptoieméc Alexandre, fon cadet, 
qu'elle avoit mis fur le trône conjointement 
avec elle, (*) frappe de la cruauté barbare avec 
laquelle elle periecutoit fon frère Lathyre; fur 
tout en lui otant là femme pour la donner à 
fon ennemi : & remarquant d'ailleurs que les 
crimes ne luicoûtoient rien,lorfqu'ils'agiiîbit 
de contenter fon ambition, fie cette envie dé- 
mefuréc de régner qui la poflèdoit i il ne fe 
crut pas en fureté auprès d elle , 6c prit le par- 
ti d'abandonner la couronne ; & de fc retirer; 
aimant mieux vivre en fûrete en exil , que de 
régner avec une û méchante & fi cruelle mè- 
re , avec qui iâ vie croit continuellement en 
danger. Il fallut bien des follicirations pour 
l'engager à revenir ; car le Peuple ne vouloir 
pas absolument qu'elle régnât fcuV, quoi qu'on 
vit bien qu'elle n'accordoit à fon fils que le 
nom de Roi ; que depuis la mort de Phylcoa, 
die avoit toujours eu l'Autorité Royale toute 
entière ; fie que la véritable caufe de la dif- 
grace de Lathyre, qui lui avoit coûté la cou- 
ronne & fa femme , croit d'avoir oie faire 
quelque choie fans elle. 

Cette année (t) Marius,dans fon troilième 
Confulat , mit fin à la guerre des Cimbrcs; ôc 
extirpa entièrement cette Nation , qui avoit 
menacé Rome fie toute l'Italie d'une ruine to- 
tale. Il avoit commandé les Armées Romai- 
, ses les trois dernières années de cette guerre. 
' Les grands fucecs qu'il y eut fit la délivrance 
qu'il procura à Rome , en détruifànt enfin un 
ennemi dont ils avoient eu tout à craindre, le 
* firent regarder comme le troificme fondateur 
de cet Etat. Romulus ôc Camille étoient les 
deux autres. Ce fut lui qui dans cette guerre 
(J) commença à confacrer les Aigles , fie à en 
faire les Enlcignes des Légions. Chaque Légion 
en avoit une ; fie elles devinrent fi faroeufes, 
que l'Empire Romain les a toujours confer- 
vées depuis, fie y a attaché ces idées de gran- 
deur Ôc de puiflance , que leurs armes vidto- 
rieufes ont portées par tout le monde. 

Le pais d'où venoient les barbares dont je 
viens de parler, étoit la Chcrfonefe Cimbrique , 
qui eft ce que nous appelions aujourd'hui, 

Loup, te le 5 lng !i er Matinale* abolit toiirei quatre . Se ne 
ictiot que l'Aigle pout Enfoigne des Légion» PtlH, X. 4. 
ftj Vukâ» fUCKWIt W"""* S, t tt»irÙH*Jm» TU- 
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le Jutland, Slefwick , ôc le Holftein. Le An. tôt. 
pis qu'ils abandonnèrent fut repeuplé par (e) JJJJi; 
les Aies , Nation qui venoit d entre le Pont jakn. r. 
Euxin ôc la Mer Cafpicnnc. C'cft de ceux ci 
que font venus les Angles , qui joints aux 
Saxons jchafferent les anciens habitans de cet- 
te partie de notre Iflc , s'y établirent , ôc 7 
ont donné le nom àîA»^literre. 

Au bout d'un fiége de dix mois (f) Ale- 
xandre Jannéc sécant enfin rendu maître de 
Gadara , tourna les armes contre Amathe, 
autre place forte au-delà du Jourdain , ou Théo- 
dore, fils de Zenon Coty las, Prince de Phila- 
delphie , gardoit fes trélors , parce qu'on re- 
gardoit cette place comme la plus forte de 
tout le pais. Il la prit néanmoins en beaucoup 
moins de tems que Gadara ; ôc avec elle tous 
les trélors de ce Prince. Mais Théodore, qui 
pendant le fiége avoit alTcmblé une allez bon- 
ne Armée , vint tout d'un coup le charger à 
fon retour de cette conquête ; ôc profita fi 
bien de rembarras où cette furprùé le jetta, 
qu'il le défit entièrement , lui tua dix - mille 
hommes, ôc reprit tous fes tréfors,& jufques 
au bagage même d'Alexandre. 

11 revint àjcrufiùcm accablé de cette perte, 
ôc de la honte qui la fuivoit. Il eut même le 
chagrin de voir, que bien des gens, au lieu de 
plaindre fon malheur, en avoient une mali- 
gne joyc. Car depuis la querelle qu'eut Hyr- 
-can avec les Pharifiens, ils avoient toujours 
été ennemis de fà maifon; Ôc fur tout de cet 
Alexandre. Et comme ils entrai noient pref- 
que tout le Peuple après eux, ils l'avoient fi 
tort prévenu fie animé contre lui , que ce fut 
la véritable fourec des ddbrdrcs ôc des brouii- 
lcrics donc tout fon règne fut troublé. 

Cette perte, toute grande qu'elle étoit , An - 
n empêcha pas, que, voyant la cote de Ga-At.«x. 
za fans défenfe par le départ de Lathyre, (g) Jann. 6. 
il n'allât y prendre Raphia ôc Anthcdon. Ces 
deux poires, qui n'etoient qu'à quelques mil- 
les de Gaza, la tenoient comme bloquée; ôc 
c'étoit ce qu'il s'étoit propofë en les atta- 
quant. Il ne leur avoit jamais pardonné d'a- 
voir excité Lathyre contre lui, ôc de lui a- 
voir donné des troupes qui avoient contribué 
à lui faire gagner la fatale bataille du Jourdain; 

& 

fiwr»m la Sflfl. DrJ. fa. 

if) Joseph e. XIII. ai. 
Il) Joseph. ibid. 

Aa a 



Digitized by Google 



188 



H 



S T 



6r il cherchoit avec foin toutes les occafions 

de fe venger d'eux. 
j n ^ Dès que fe> affaires le lui permirent, (b) il 
■*«m},C.vint avec une nombreufe Armée affiéger leur 
i AtEx, j Ville. Ils avoient un très-brave homme pour 
jAhN> g. Gouverneur, nommé Apollodote , qui deren- 
dit la place un an entier contre lui; & dam 
une fortic qu'il fit avec trois • mille hommes 
penfa lui ruiner toute fon Armée. Car , pen- 
dant qu'il attaquoit fes lignes avec beaucoup 
de vigueur, il fe répandit un bruit fourd par- 
mi les troupes Juives, que Ptolcméc Eathyre 
étoit arrivé avec toutes fes forces au fecotirs 
de la place. Ce bruit bien-tôt répandu par 
toute l'Armée , leur glaça le coeur , & y jet ta 
une terreur panique. Enfin quand le jour pa- 
rut , 6; qu'on vit le contraire , ils fe rallièrent 
6c repou lièrent les Gazéen; dms la Viile, a- 
vec perte de mille des affiégez.. 
An. e-. Malgré cet échec , [i] ils tenoient encore 
•vint J.C bon, & Apollodote s'acquit une belle réputa- 
JanV. 9. tion par fa conduite fage ôc fuivic dans la dé- 
fenfe de cette place. Son propre frère nommé 
LyGmaquc,nc peut voir fa gloire fans envie, 
6c cetee lichc paillon le porta à l'alTaffiner. En- 
fuite ce mifcrablc s'aflbeia avec quelques fcele- 
rats comme lui , qui livrèrent la Ville à Ale- 
xandre. En y entrant, on eût dit, à fon air 
6c aux ordres qu'il donnoit, qu'il avoir deffein 
d'ufer de fa victoire avec modération & avec 
clémence N lais dès qu'il fe vit maître de tous 
les poires , 8c que rien ne pouvoit branler ; il 
déchaîna les foldats avec pero iffion de ruer, 
de piller, 6c de détruire; & l'on vit auffi-tôt 
exercer dans cette pauvre Ville t^ute la barba- 
rie qui fe peut imaginer. Cruelle vangeance; 
qui lui coûta bien cher, car les Gazéens fe 
défendirent en défefperez ; ôc lui tuèrent pref- 
que autant de monde qu'ils étoient eux-mêmes. 
Mais enfin il conrenta fa brutale paiïion , ôc 
fit de cette ancienne 6c farreufe* Ville un tas 



t>l |ojFIMI. ibïi. 

• Il 1 a dans V Anclois </>mtr wA'V ; tt c'tft là If nombre 
qui le truiuc dan* la Ttaduction Larme de C Kl.» MUS, 
qu'Us»* lu s a aoiTi fuinc. VauI'F.dii'ororiginal:: Grec- 
que de Bafie. que (;f.le>»h*s lui - ineme" tiotl coiii 
Jte ■ non plus que 1e Grec de celle ùc Grncvc ;nu l\m 
a mil ta traduction long-teii'i ap'cs la mon. n'en ni«. 
tant que »••;< m'I't. 1avc.ii deux-nulle de Ni,m r/f//tt 
<ju f n^frrtt tt nulle tm'ptli,tU c'eft uafi qu'il faut 
falui-e ici le dernier mot. 6t non pas, comme fait 
W^tHOLtr, mllit S tn lttmi .ijpmil*. 
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de ruines; après quoi il c'en : 
falem. Cette guerre l'occupa un an. 

( k ) La mort d'Antiochus Grypus arriva Jakh. $> 
cette année. Il rut ailâiiîné par Heracléon , un 
de fes vaiTaux,i'an xxvn. de fon règne, 6c le 
xlv. de fa vie. Il laifli cinq fils. i. Seleucus, 
l'aîné de tous, lui fucceda: les quatre autres 
furent , 2. Antiochus , 6c 3. Philippe, jumeaux, 
4. Démétrius Euchairus, 6c 5. Antiochu* 
Dionyfius. Ils furent tous Rois à leur tour , 
ou du moins prétendirent à la couronne. 

Ptolemée Apion , fils de Phyicon Roi a». 94 
d'Egypte, à qui ion perc avoit laiflè le mm J.C 
Royaume de Cyrcnc, mourant fans enrarut, Alb *- 

il) laillà,par fon teftament , fon Royaume aux *' "* 
Romains ; qui , au lieu d'en profiter , donnè- 
rent aux Villes leur liberté ; ce qui («) remplit 
bien-tôt tout le pais de tyrans; parce que les 
plus puiflâns de chacun de ces petits Etats 
voulurent s'en rendre Souverains. De forte que 
bien-tôt la confufion & ledefordre défolerenc 
tout le pais. I.ucullus y apporta quelque re- 
mède, en partant pour aller contre Mitbrida- 
te; mais il n'y eut pas moyen d'y rétablir la 
paix 6c le bon ordre; qu'en le réduiiant en 
Province , comme on fit dans la fuite. 

Antiochus le C'yzicenicn (») s'empara de 
la Ville d'Antioche, quand Grypus fut mort, 
6c fit tous fes efforts pour enlever tout le rei- 
te du Royaume aux enfans de Grypus. Mais 
Seleucus , à qui il reftoit quantité d autre» bon- 
nes Villes , fe maintint contre lui ; 6c trouva 
de quoi lôutenir fes droits. 

Anne la Prophctcflc, fille de Phanucl de la a. 
Tribu d'Aller, dont il cft parlé dans St. Luc^an^C 
(II. vers. 36.) le maria cette année, 6c vécut <LfI -« 
fept ans avec fon mari; au bout desquels !**"• "•• 
mourut; 6c elle demeura dans le veuvage. 

( • ) Tigrane, fils de Tigrane Roi d'Armé- 
nie , qui pendant la vie de lbn perc avoit été 
retenu en otage chez les Panhcs, fut relâché 

à 

(ont rendus lct plus celèSret par leur union, leur fidé- 
lité «c leur courage pour la defenlc ;le leur pairie con- 
tic !cs aeaque» rfet cttangci». Polyre leur rend 
te gl..ii ui témoignage ( h £j»(rrt Valu i i p. 
Hé. ) Ils fe dcfcudir.m fOLia(.eul> ircnr corrre jet 
Medei tand'i qwe ions les autres peuples, Unis de 
crainte, le luumeitoicni a leur .i> -i uu ion. Ils di- 
rent fai;e une tigoureule refillanee à Alexandre , 
cornue on l'a vû Unit l'an t. ta. lit fouiinrem un 
long liège cen/re Annoïhus le Grarid , ûe ii;naJcicni 
dans cette occafion leur fidélité poui Piolemee F.ptpha- 
ne Voyez le Toni H de retre Hiltoire. t>ut Tan içi. 
Enfin rtpouiTeient ptodant un an Alejundic Jan- 

uce 
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,fc 7 r * & mon, fie mis fur le trône; à condition ce à Alexandre pendant tout le cours de fon *o. »*. 
■ m f.C q U 'j| céderoit aux Parthes quelques endroits rame, ce artira de ■t.v.v.U malh^tir* fur rninvV* m r** 



Alex. 

Janm. ii.Quietoientà leur bienieancc. Ceci arriva vingt 
oc cinq ans avant qu'il prît le parti de Mithri- 
date contre les Romains ; car (p) Pluurque 
dit, qu'il y avoit xxv. ans qu'il, étoit fur le 
trône d'Arménie quand cette guerre éclata, 



règne, & attira de grands malheurs fur toute V*s» 
la Nation, comme la fuite de cette HiiloireJ*KN. u. 
le fera voir. 



Le premier mauvais effet qucproduilît cet- 
te meiintelligencc , fut que le Roi voyant leurs 
mauvaifes déboutions à fon égard , n'ofa plus 
Le Peuple (7) fit un affront fanglant au Roi leur confier la perfonne, ôc (r) prit pour fes 
lexandre. A la Fête des Tabernacles, peu- gardes des troupes étrangères, qu il fit venir de 



Alexandre. 

dam qu'il étoit dans le Temple , & qu'en qui- h Piiidie & de laCilicie ;; car pour les Syriens, 
lué de Souverain Sacrificateur, il offrait à il n'en voulut point. 11 forma de ceux que j'ai 
l'Autel des Holocauftes le Sacrifice folemnel , nommez un corps {s) de fix-mille hommes qui 
on fe mit à lui jetter des citrons à la tête, en l'accompagnoit par tout. Cet exemple fait voir 

à quel danger eu expoic un Prince, qui a dans 
le fein de Ion Etat une faction puiffânte, foie 
Civile foit Ecclciiaftique, qui eu mécontente 
de lui. Le peu de fucecs qu'eut Alexandre à 
venir à bout de celle-ci , fait voir que la ma- 
nière dont il s'y prit n'étoit pas celle dont il s'y 
falloit prendre. Il n'employa que la rigueur ôc 
la icvcncc; deux remèdes qui ne font que fuf- 



i jetter w v~.w- » — — >- ? 
lui diiânt mille injures , Se le traitant entr au- 
tres d'EjUsve^ reproche qui déclaroit allez, 
qu'ils le regardoient comme indigne & de la 
couronne & du Pontificat. Ces indignitez 
l'irritèrent à un tel point , qu'il chargea lui- 
même ces infolens à la tête de fes gardes ; & 
en tua juiqu'au nombre de fix mille. Pour 
prévenir un pareil accident, il renferma la 



cour intérieure, où étoient l'Autel fie leTem- pendre un peu les effets de la maladie, & ne 
pie proprement dit, d'une cloifon de bois. préviennent tout au plus que quelques fymp- 
Le titre injurieux d'efclave qu'ils lui avoient tômes fâcheux. Mais ces remèdes n'empor- 
donné , venoit de la belle Hiffoire d'Eléazar tent jamais la caufè du ■mal ; Ôc ne vont pas 
qui avoit oie avancer, que la rnere d'Hyrcan jufqu'à déraciner la maladie: la vraye méthode 
avoit été captive. Il n'y avoit d'autre fonde- en ce cas-là eft de mêler G bien la feverité à 
ment à cela, fi ce n'eft quTIyrcan s'étant la clémence que chacune fafle fon effet. 

Quand Alexandre vit l'oragcqui Y oit élevé An. <>*. 
contre lui un peu appaifc,par la terreur de laV""' 
vengeance qu'il en avoit tirée; (/) il fe tour- Janr'ii.. 
na contre les ennemis du dehors. Il paffk k 
Jourdain 6e alla faire la guerre aux Arabes; 
les battit en pluficurs rencontres; & fe ren- 
dit les babitans de Moab & de Galaad tribu- 
taires. 

Le Cyzicenien, qui vit que Seleucus fe 
renforçoit tous les jours en Syrie, ( « ) partit 
d' An t loche pour le combattre. Mais ayant 
perdu la bataille , il fut pris prilbnnier ,8c on 
lui ôta la vie. Seleucus entra dans Antiocbe 
& fe trouva maître de tout l'Empire de Sy- 



brouillé avec les Pharilîcns à l'occaiion de ce 
reproche; & ayant aboli toutes leurs conftitu- 
tions tradiuoncles ; toute la Secte hailToit de- 
puis cetems-ià ôc lui & fa famille; ôr fur-tout 
Alexandre, qui avoit marché à cet égard fur 
les traces de ion pere, ôc n'avoit jamais vou- 
lu fouffrir qu'on rétablit ces conftiturions , 
oi favorifer en quoi que ce fût leur parti: & 
qui, au contraire, pendant tout le cours de 



règne, leur avoit fait tous les 



qu'il avoit pù. Ils en étoient û piquez con- 
tre lui, qu'ils employoient tout le crédit qu'ils 
avoient fur l'efprit du Peuple pour l'animer 
contre le Roi ; ce qui donna bien de l'cxcrci- 



née 8c t'amènent eonttaim de lever fcnteufcmemle Gè- 
le, lins U uabioa de Lrfimaqoc. comme on vient 
2e te voit. Josiph. <^*»<iV XIV 8. 6t 10 ) dit que 
Pomiée après U cunquiit <lc U ïu.Wt , t* enl'uite Gl- 
aimai tirroi rétablit U Viiie «ie Ci»a . qui ne recou- 
vra pouttam jaisau l'un picinic; écUi* Vwye* ce qu'en 
dl'cnt C'EILASMJ» (■'■ Çiif^h'j »4ar*fM] le Cardi- 
nal N o *. i s ( £,-«' Syu p 91 ) 4c lUt-AKD 
( h f^Ufllnj Ib/MM J 

(HJ.OSIPII Amtim. Xlîl. 11. Pot» PHT* in Cf. 
Et*»» SCALIGtBI. 

( / > ffiitm L 1 r 1 1 LXX. ]uuu » ( 1 1 - rouans »V 



[m) l'éuTAHC». In LntmlU p 49t. 
(a) FOR PB. m Gr. RuSM V.i. f.ni 0. 

{.) Justi*. XXXVïll «,. Appian. In 
118. SriARo XI. p. fja. 

if) In i\* «."• p f0«. 

fa) Joseph 4t H. Jkê. 1. 3. jinttm. XIII." lt. 
( r ) JurepH. ibiA 

( 1 ) Joseph 4Mff, XIII. ir. & it B. J»J. I. 

il) losBPH. Ihid. 
a> JtWlPP. ^«»>. XIII. îi. TlOtl ?n! K . KL,. 
fvaPHYK. ia Cr. EuSKB- SeAUlS. 
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An. ç*. rie. Mail il ne fçût pu le garder long-te 

Au» f W Ant'oc"" 5 Eufebe fils du Cyzicenien qui 
]AKN.'ii.fe fauvad'Antioche, quand Selcucus la prit, 
par le moyen d'une counifanc amoureule de 
lui, vint à Aradus, & s'y fit couronner 
Roi. 

Les (x) foldats, qui avoient fervi fous 
fon pere, l'y vinrent trouver; il y en vint 
d'autres aulïi qui étoient encore attachez à les 
intérêts. De tout cela il forma une Armée 
alTcz conûderable, qu'il mena contre Selcu- 
cus : remporta fur lui une grande victoire ; Se 
l'obligea à fe renfermer dans Mopfueftic Vil- 
le de Cilicie , & à abandonner tout le relie à 
la merci du vainqueur. Dans cette retraite il 
opprima fi fort les habitant, par les gros fub- 
(ides qu'il leur demandoit , qu'enfin ils le mu- 
tinèrent; ils vinrent tous invertir la maifon 
où il étoit, & y mirent le feu. 11 y fut brû- 
lé avec tous ceux qui s'y trouvèrent. 

(jr ) Anriochus Ôe Philippe , les deux Ju- 
meaux fils de Grypus, pour vanger fa mort, 
menèrent à Mopfudtie tout ce qu'ils purent 
ramaffer de troupes. Ils prirent la Ville, la 
razerent , 6c immolèrent aux mânes de leur 
frère tout ce qui s'y trouva d'habitans. Mais 
au retour Eufebe les chargea près de l'Oron- 
te, & les défit. ( * ) Antiochus fe noya, en 
voulant faire partir l'Oronte à ion cheval à la 
nage. Philippe fit une belle retraire avec un 
corps conûderable , qu'il groflît bientôt après 
a fiez pour tenir encore la campagne , & dif- 
puter l'Empire à Eufebe. Les grandes Ar- 
k mées qu'ils enrretenoient tous deux pendant 

que cette difpute dura, foulèrent extrêmement 
là Syrie, déjà prefque ruinée par les guerres 
continuelles dont elle avoit été depuis long- 
tenu le théâtre. 

Alexandre («) profitoit cependant des fuccès 
Qu'il avoit eu la campagne précédente au delà 
du Jourdain j & en pouffant les conquêtes il 
étoit parvenu jufqu'aux Etats de Théodore hls 
de Zenon Cotylas , Prince de Philadelphie ; où 
il entra auffi , principalement dans la vue d'y 
prendre la forterefie d'Amathc, où étoient les 
tréfors de ce Prince, qu'il avoit pris & reper- 



dus il y avoit huit ans , comme on l'a vû ci- An. m, 
deiïui. Mais cette fois-ci Théodore, à qui h^l 
réputation d'Alexandre dont le nom étoit deve-jAMR. i* 
nu terrible dans ces quartiers-là par les grands 
fuccès qu'il y avoit eus , fit peur , eut la pru- 
dence de les en ôter ; il retira enfuite la garni- 
fon même; & abandonna k place vuide. Ale- 
xandre la fit razer. 

Pour s'affermir fur le trône , Eufebe ( k ) An. 91 
avoit époule Selene veuve de Grypus. Cette* v,f " M*' 
habile femme, quand ion mari mourut *voitu L *^ l4 , 
fçu fe maintenir en poiTcllion d'une partie de 
l'Empire; & elle avoit de bonnes troupes. Eu- 
febe lé pou fa donc pour augmenter par là les 
forces. Lathyre , à qui on i 'avoit enlevée , pour 
fe vanger de ce nouvel outrage , le) fit venir 
de Cnide Demetrius Euchairus , le quatrième 
fils de Grypus, qu'on y avoit envoyé pour fon 
éducation ; & 1 établit Roi à Damas. Eufebe 
& Philippe étoient trop occupez l'un contre 
l'autre pour empêcher ce coup-là. Car quoi- 
que par fon mariage Eufebe eût bien raccommo- 
de les affaires , & augmenté fa puilfànce ; ce- 
pendant Philippe fcfoutenonencore;&àlafin 
méme(Vj il défit (i bien Eufebe dans une gran- 
de bataille . qu'il i'obligcad'abandonner les Etats 
t£ de fe réfugier chez les P arrhes. Ainfi l'Em- 
pire de Syrie r*~ 



Alexandre , pendant que ceci le paiToit, (#) 
falloir la guerre dans laGaulonite,ouiétottun 
pais à l'Orient du Lac de Genneiâreth. Il a- 
vok en tête un Roi d'Arabie nommé Obedas , 
qui le fit donner dans une embufeade, où Aie- ' 
xandre perdit la plus grande partie de ion Ar- 
mée , & eut de là peine à le iâuver lui-même. 
A fon retour à Jerufàlem , les Juifs déjà fort 
méconrens, outrez de cette perte, fe rebellè- 
rent contre lui. Ils fe flattoîent de le trouver 
fi affaibli & fi abattu de ce dernier échec, 
qu'ils n 'ou rotent pas de peine à achever fa per- 
te , qu'ils fouhaitoient depuis fi long-tems. Mais 
Alexandre , qui ne manquoit ni d'application 
ni de courage, & qui avoit outre cela une ca- 
pacité au-deffus de l'ordinaire, trouva bien-tôt 
des troupes à leur oppofer. Ce fut donc une 



) APPMV. t* Sjr. JOSEPH. & PoRPHYB. ibid. 

Pc 



{» ) losFrM. Appmn. îc Porphyr. ibid. 
} Porphyr. ibid. 
) Porphyr . 8c Joseph, ibid. 



is) Joseph. ^«i/f.'Xlll. ai. & it 3*3» Jmd. I. 
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U) Joseph. XIII. ai. 
(j) Porphyr. ibid. Ruhr. /» — 
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(/) luiTiN. XKXVUI. 1. a. 
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(I) Plut. <« Syi*. p. 4 ji. Appiam.» MtkrùLf. 17t. 
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Erre civile entre Alexandre ôc fes fujets , qui réglèrent , que Mithridate auroit pour fa part An- 90. 

a fur ans , 6c caufa de grands maux aux deux les Villes & k pais dont on feroit fa conquête; alÊ'x!' 0 ' 

parti*. ^ &Tigranc les pcrfonnes,6c tous les effets qui Jann. 16. 

An. 9 t. Ariarathe Roi de Cappadocc étant mort, (f) fe peuvent transporter. Le premier coup qu'Us 

»»int j.C- Mithridate Eupator Roi de Pont fit égorger les frappèrent tjit , que (i) Tigrane dépouilla A- 

fiS',, «fans qu'U avoit laiflez, quoi que leur mere riobarzane de la Cappadoce dont les Romains 



Laodice fût fa propre fœur ; s'empara de la 
Cappadoce; & y mit un de les cadets, à qui 
il donna le nom d' Ariarathe , fous la tutelle 6c 
la Régence d'un nommé Gordios. Nicomede 
Roi de Bi t h y nie , qui appréhenda que cet agran- 
diffement de Mithridate ne le mît en état d'en- 
gloutir suffi avec le teins les Etats ; s'avifa de 
faire d'un jeune homme, qui lui parut propre 
a jouer ce perfonnage, un troilième fils d A- 
' n & ayant engagé Laodice à le recon- 



l'avoient mis en poflèflîon,& y rétablit Aria- 
rathe fils de Mithridate. Nicomede Roi de 
Bithynie étant venu a mourir dans t'e rems-là. 
Mithridate fe faifit de Ces Etats au préjudice de 
Nicomede fils du défunt. Les deux Rois dé- 
pouillez le rendirent à Rome pour implorer le • 
îècours du Sénat, qui réfolut leur rctabliflèment, 
& envoya Manius Aquilius, & M. Attinus pour 
faire exécuter fon Décret. 

Ils furent rétablis: mais Mithridate les tnquié- An Ko. 
noître,Ulcs œvoyatousdeuxàRomcfoUici- tant perpétuellement l'un & l'autre, les Ro- mm I.C 
ter £on retablilfernent dans le Royaume de fon ! mains formèrent trois Armées des troupes qu'ils , A Ltx - 
prétendu père. La caufe ayant été expofee au avoient (m) en d tftèrens endroits del'Aiie Mi- AH "' ' 7 * 
Sénat (g) les deux parties furent condamnées, neure. La première étoit commandée par L. 
c'elt - à-dire Mithridate & lui ; & l'on fit un Cafliu* qui avoit le Gouvernement de h Proi 
Décret qui accordoit auxCappadociens la Li- vince de Pergame: la féconde par Manius A- 
Mais ils dirent , qu'ils ne pouvoient pas ouilius : 1* troilième par Q^Oppius Proconful 

de Pamphylie. Chacune étoit de quarante-mil- 
le hommes, en y comprenant la cavalerie. Ils 
commencèrent la guerre (ans attendre des or- 
dres de Rome : & la firent (*) avec tant de 
mettre en poffeiTioo de la couronne; & la négligence, & fi peu de conduite, qu'ils furent 

tous trois battus 6c leurs Armées ruinées. (») 
Aquilius & Oppius furent même pris prifon- 
nicrs,& traitez avec la dernière infolcnce , & 
mains , qui fut augmenté avec le tems par enfin cruellement mis à la torture où on les fit 
d'autres fujets de mécontentement que les Ro- expirer. Ce mauvais fuccès des armes Romai 



berté. Mais ils dirent , qu'ils ne pouvoient pas 
fc palier d'un Roi. Le Sénat leur permit d en 
choifir un, tel qu'il leus plairait. Ils choi tirent 
Ariobarzane homme de qualité de leur Nation. 
( i : Sylla fut chargé de la commillion de le 



choie s'exécuta l'année fuivante. Mithridate 
n'y apporta aucun obftaclc ; mais ce fut le 
premier chagrin que 



lui donnèrent les Ro- 



mains & lui fc donnèrent réciproquement, 
jufqu'à ce qu'enfin leur reflêntiment produilit 
la fameufe guerre , qui , après celle de Canna- 
ge , fut la plus longue & la plus dingereuiè 
que Rome ait jamais eue à fouterùr. 
An. çq. Quoique pour lors Mithridate étoufât le 
•vam J.C. chagrin que ce procédé des Romains luidon- 
Jak"'i«. 04 > A réfolut de prendre fon tems pour en ti- 
rer vengeance. En attendant il songea à fc for- 
tifier par de bonnes alliances ; & commença 
par (i) Tigrane Roi d'Arménie, à qui il don- 
na fa fille Cléopatre, 8c l'en| 



nés fit que (») toutes les Villes 6c les Provinces 
de l'Afie Mineure, plufieurs Etats de Grèce 6c 
toutes les Ides de la Mer Egée , excepte Rho- 
des , fc révoltèrent contre les Romains , 6c fc 
déclarèrent pour Mithridarc. 

En Egypte, Cléopatre, (•) lafle de fon fils 
Alexandre, 6c ne pouvant plus fupporter d'af- 
fecié à l'autorité fuprême, refolutde fe défaire 
de lui pour régner déformais feule. Ce Prince 
qui en fiataverti, la prévint , ôc fit retomber 
fur elle-même ce qu'elle avoit machiné contre 
lui. C'étoit un monftre que cette femme: on 



fon projet contrelesRoniains;jufqucs-làqu'us a vû la cruauté dans les avions de (a vie qui 
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!m) ArvUM- im têtrîdstith p. llf. 
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ont été racontées dans cette Hiffoire : & elle parler de paix ou 



R E 



An.««. 

A*»'*! C rnéritoit bien la mort qu'on lui fit foufïrir , û 
|ann. ia elle fût venue de t ute autre main que de celle 

de Ton fils. 

Des qu'on fçut à Alexandrie qulil en étoit 
l'»uteur, ce parricide le leur rendit fi odieux, 
qu'ait ne pnrrn' plus le foufrrir. Ils le châtiè- 
rent, Ce nppdVreru Lathyre , qu'ils remirent 
fur le trône ; fie il s'y maintint («) juiqu'à fa 
mort. Alexandre ( b ) ayant ramalfé quelques 
VaiHeatix, cffsva, l'année fuivante, de reve- 
■nir en Egypte.' Tynhu5, l'Amiral de Ptole- 
race , le rencontra fur mer fie le bjattit. Il fe 
retira àMyracn Lyfie;d'où, en allant enfuite 
exécuter un dciiein qu'il avoit formé fur 1*1 lie 
de Chypre, un autre Officier de Marine de Pto- 
leméc', nommé Cheréejlc battit encore; fie il 
y périr. 

(c) Pendant que tout ceci fe palToit dans 
l'Afie Mineure fie en Egypte, la guerre civile 
entre Alexandre fie fes iujets continuoit tou- 
jours en Judée. Quoi qu'il eût toujours l'a- 
vantage fur eux , dans toutes les rencontres 
ou l'on en venoit aux mains ; il ne pouvoir 
les réduire à fc foumettre, ni arrêter ces trou- 
bles ; tant fes fiijcts étoient animez contre 
lui. Las de punir fie de détruire , il leur fit 
faire des propofitions d'accommodement, fit 
travailla tout de bon à rétablir la bonne in- 
telligence entre lui fie eux. Il leur fit dire; 
qu'il étoit prêt de leur accorder tout ce qu'ils 
pourraient raifoHnablemcnr fouhaiter ; fie qu'ils 
n'avoient qu'à faire leurs propofitions. Toute 
la réponfe qu'il put en tirer, c'eft que tous 
d'une voix s écrièrent ; (J) qu'il Ce coupât la 
gorge ; qu'ils ne feroient jamais de paix avec 
lui autrement : fie que c'étoit encore beau- 
coup qu'ils puffent lui pardonner quand il Ce- 
m'u mort , roui les maux qu'il avoit faits pen- 
dant fa vie. Enragez contre lui jufqu'à ce 
point , ils ne longèrent plus qu'à continuer 
L guerre , fans vouloir feulement entendre 



{a) L'Aflronome Ptolbmx'f compte fon règne, 
ûis difccnn ni c i • depuis la mon de (on pere jufqu'à la 
fienne i ce qui fait ?6. aoi| quoi qu'il en est paflié la 
moine en exil. [Tout Ici aunes £cti««ius , qui ont 
djnoc la lillc des l'tolcniccs , en font de même. Un 
peut en voir la taifon dans !'...-• mi y r- t , In Crmi Eu- 

(■MANtl ScaLiGKRI p <C] 

}»J FoerHXSt. ht Gr. E'JSEI. $CALtC. 
0 Joseph, jtxt'uf XIII. 11 ■ 4t 'BtiU Jud. I. %, 

(./, |«SEFM. 101.1. 

(fl JcskfH. -f..t. ? . XUL 2ï. ér it Tkt:> JmJ. L f. 



me leurs propres forces ne fuffiibieot pas pour 
foutenir la hauteur avec 'laquelle ils avoient yj^tt i% 
rejette fes offres, ils (e) envoyèrent à Damas 
implorer l'afiiitance de Dcmetrius Euchairus, 
à qui on a vû que ce Royaume avoit été 
donné. Il vint effacement à leur fecours, 
avec une Armée de trois -mille hommes de 
cavalerie fie de quarante - mille d'infanterie , 
compofée de Syriens fie de Juifs. Alexandre 
quoi qu'il eût lix mille Grecs à la folde 6c 
vingt-mille Juifs, fut défait; fie perdit abib-. 
lument tous fes Grecs, fie la plus grande par- 
tie de les autres troupes. Il fut obligé avec 
les débris de fon Année , de fe retirer dans 
les montagnes , où il lui étoit plus ailé de le 
défendre dans l'état pitoyable où l'avoit ré- 
duit ce terrible coup. Il étoit pourtant perdu 
fans un changement également imprévu fie ex- 
traordinaire. Ces ennemis implacables , que 
rien ne pou voit satisfaire que fon lang , qui 
vendent d'amener contre lui un étranger fie 
un ennemi ; qui s'étoient joints à cet étran- 
ger pour le battre : quand ils le virent terrif- 
ie fié aux abois , eurent pitié de lui ; fie il 
en vint fix-mille le trouver, fie lui offrir leurs 
services. Dcmetrius , voyant leur inconftan- 
cc, appréhenda qu'elle ne devînt générale, fie 
for rit prompt entait dejudée; fie marchant peu 
de tems «près dans la Syrie contre fon frère 
Philippe, il le chaffa d'Antioche ; prit la Ville; 
fit le pourfuivit jufqu'à Berée, à préteni Alep; 
fie l'y «ffiégea. Straron , à qui ia Ville appar- 
tenoit, fie qui étoit ami de Philippe, fit venir 
à fon fecours Zizus Roi d'Arabie , fie Mithri. 
date Sinace Général Parthe , qui battirent Dc- 
metrius, le prirent prifonnier , fie renvoyèrent 
à {/) Mithridate Roi des Partbes ; chez qui 
peu de tems après il tomba malade fie mou- 
rut. Philippe, après la victoire, fit relâcher 
tous ceux d'Antioche qu'on avoir pris } - fie les 
renvoya chez eux fans rançon. Cette généra- 
lité 

{fi II faut que ce Milbridaie foit celui qui fftic» 
Justin M. II i ) avoit le fuinom de GrW: il «voit 
succède' a Ton pete Attaban , l'an tïS. fie c'étoit ici pse 
cunlcqucDt la 40. année de Ion règne, il eut pour lue- 
cefleur S.natru* i apict lequel vint Wuaate loo iils, l'an 
6; avant J. C. 
iffi Josr.m. ibid. 

U) Lt.lL 16. ^?. SrrxmtDttuim't&jtwribmnttTn-t;, 
tcui duc liuiplcine ni qu'elle altî iiou conllammeni aux Sa- 
crifices du Mann fie du Soir j fit qu'elle ofJioK alots 1 
liicu les ptiexcs avec une giaodc dévotion , eu c'étoit 
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fité produifit fon effet. Il fut reçu à Antioche 
avec des acclamations de joyc ; 6c régna pen- 
dant un aiïci long-tems fur toute la Syrie , fans 
compétiteur. 

An. Ht Après le départ de Dcmctrius , Alexandre 
A* Et. forma une nouvelle Armée ; {jf} & , malgré 
Jann. tî.la grande perte qu'il venoit de faire, il fc fou- 
tint contre les rebelles; & les battit dans tou- 
tes les actions qui fe donnèrent Mais il n'y a- 
voit pas moyen pourtant dclcsrcdu:reàenrcn- 
dre à aucun accommodement ; & ils conti- 
nuoient la guerre comme des furieux , fans que 
leurs pertes & leurs difgraces continuelles fa- 
tal c aucun effet fur leu-s efprits. 

Anne la Prophète ffc, fille de Phanuel, per- 
dit fon mari cette année , & làns fc rema- 
rier, (i) elle fe dévoua au ferv ce de Dieu & 
vécut dans des exercices continuels de pieté 
& de vertu pendant quatre-vingt quatre ans ; 
funt toujours dans le TtmfU à frier & s jeù- 
*rr nuit *jr jour. 

Mithridate conGderant que le» Romains, & 
en géné'al tous les Italiens, qui fc trouvoient 
pour diverfes affaires dans l'Alic Mineure , y 
ménagoient toujours four dément dans toutes 
les Provinces Se les Villes du pais , quelques 
intrigues fort contraires à fes intérêts & aux 
dcflèins qu'il avoit former; (k) envoya des or- 
dres lècrets à tous les Gouverneurs dts Pro- 
vinces. & aux Magiftrats des Villes de toute 
l'Afie Mineure, d'en faire un maffacre général 
en même jour , qu'il leur marqua. Cet ordre 
barbare s'exécuta ; Oc il y eut quatre-vingt mil- 
le Romains ou Italiens égorgez dans cette 
boucherie; quelques-uns même en font mon- 
ter le nombre à près d'une fois autant. 

Informé enfuite qu'il y avoit àCos un grand 
tréfor , il y envoya des gens qui s'en failircnt. 
Céioit Cléopatrc la Reine d'Egypte qui l'y 
avoit mis en dépôt. Quand elle ouvrit la guer- 
re i ontre fon fus Lathyre dans la Phénicic , (/) 
elle avoit voulu mettre à couvert une greffe 
fomme , avec fes plus beaux bijoux, en cas de 

le teint le plu* foteranel pou* U Prière parmi lei Juif», 
que ce Sicnncc du Matin «c du Sou ; & le Temple k 
heu le plu» (olemnel luflî pont cette lâioa 

<*, 5p.'». Livu LXXVIll. L Flop.. III. f. Appun. 
■• MilkriJ. o. |8«. ClCMO Orat. fn Ltfi \f.,n:i ir t n 
FU.it MlMHOMC t|. VlLLfATItC. Il iS. 

Otonu* VI. i. Eutrop. V. Val. Ma*. IX. r. 
Plut. M tyU p. *6?. Dion Caïîius L^m. 
XXXVI. 

M JoVam. JmU. XM, il. fc XIV. ta. Appiam, In 
tomt U. 



malheur ; & elle choifit Cos & y envoya en ' *• 

même teins fon petit-fils Alexandre, fikdecc-V; 1 ™ x J• C • 
lui qui regnoit conjointement avec elle. Mi - Jann.'iS. 
thridate,(*) outre ce tréfor, y trouva encore 
huit-cens talensquc les Juifs deTAlie Mineure 
y avoient mis auffi en dépôt, quand ils virent 
qu'on y étoit menacé de la guerre. Comme 
lé tréfor de Cléopatrc appartenoit de droit au 
jeune Alexandre fon petit-fils , Mithridate y 
eut quelque égard ; (m) il fe chargea du foin Je 
ce jeune Prince; le ht élever d'une manière qui 
répondoir à fa naiffanec ; & nous le reverrons 
bien-tôt paraître fur la feenc. 

Après s'être ainfi rendu maître de l'Afie 
Mineure, Mithridate envoya (*) en Grèce 
ArchelaU<,un de les Généraux, avec une Ar- 
mée de fix-vingts mille hommes.il prit Athè- 
nes ,& la choifit pour fa réfidenec; donnant de 
là tous les ordres pour la guerre de ce côté-là^ 
& pendant le féjour qu'il y fit, il engagea dans 
les intérêts de ion maître la plupart des Villes 
& des Etats de la Grèce. 

Voilà en quel état (o) Sylla trouva les affai- 
res , quand il fut chargé de la guerre contre 
Mithridate, a fon arrivée en Grèce. Il l'ou- 
vrit par le fiége d'Athènes , qui dura plulieurs 
mois ; mais il la prit pourtant vers la fin de 
cette année. 

Apparemment que les Parthcs ramenèrent 
Antiochus Euk.bc en Syrie , & qu'ils le remi- 
rent en poffefllon d'une partie de ce qu'il avoit 
auparavant , Se que ce fut cette année que cela 
arriva : car premièrement il eft bien certain , 
qu'il revint de chez les Parthcs , où il s étoit 
réfugié après la grande bataille que Philippe 
gagna fur lui ; puifque (j>) ce fut pour fe déli- 
vrer des fureurs d'une guerre civile entre les 
Scleucides qui fe difputoient la couronne, que 
les Syriens firent venir Tigrane;& il n'y avoit 
alors que Philippe & lui de cette maifon;tout 
le refte étoit mort. Il paraît par l'Hiftoire 
d'Appicn , que Tigranc trouva Eufcbe en poffes- 
fion d'une partie de la Syrie , quand il y entra; 

car 

WM. p. itt. 
(») ApimaN ibid & ii VMi Cv. I. p. 414. Jojsru. 

jtntii XIV. IJL. « STRABONB. 

{!) Joseph, ibid. 

(pu) AphiaN. m MkhriéUt'tii p. 186. 

(n, PLUT, m SylUf. Ift, A P P I A N tn m. 

ti 9 . Etit Livu LXXVIll. Obomu* VI 1 
1*1 Plut. •« Sj!l: p. a«8. Eft Livu LXXXI. Af> 

PIAN, ht Mithtid p. 190 & i* ttUU Civil. I. p. }Hj. 
(?) Justin. XL. 1. 
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ÎZ'Jlc Car U marc I ue W P lus °" une > que chaiïc 
ALZx [' 'alors de Syrie il s'étoit allé cacher dans un coin 
Jakk. 18.de la Cilicie , où il fc tint jufqu'à la victoire que 
Lucullus remporta fur Tigranc, qu'il revint en 
Syrie, a. Il y a beaucoup d'apparence , que ce fut 
avec le fecours des Parthes qu'il rentra en Sy- 
rie: car il s'étoit rcfugié danj leur païs; fie ain- 
fi il falloit qu'ils fuflenr amis , auffi bien que 
roifins, [l'Euphrarc étoit la borne (r) commune 
des deux Empires en quelques endroits du 
cours de ce fleuve] c 'étoit donc eux qui étoient 
les plus propres à le rétablir; Se , fans un fecours 
étranger , & allez puiûant , il ne lui eût pas 
été poffibte de rentrer dans fes Eut». Quoi 
qu'il en foit, & de quelque manière qu'il fût 
revenu ; il y étoit , ôc donnoit de l'occupation 
à Philippe. Pendant que Philippe repoufîbit ce 
concurrent au Septentrion , il s'en éleva un au- 
tre au Midi, U) Antiochus Denys fon frère, 
le cinquième des fils de Grypus, fe faifit de la 
Ville de Damas ; s'y établit Roi de la Celc-Sy- 
ric ; ôc s'y maintint pendant trois ans. 

Alexandre n ctoit pas moins occupe à la 
guerre chez lui que tous ceux , que nous ve- 
nons de voir Pctoicnt en Grèce ôc en Sy- 
rie. Mais enfin ( / ) une grande bataille dé- 
cida de tout , & termina ces troubles. Les 
rebelles furent battus ; la plus grande partie 
fut tuée dans la déroute. 

Les principaux de ceux qui reftoient s'é- 
tant retirez dans Bethomc , y furent d'abord 
bloquez , & bien-tôt après aflîégez. 
An. *6. La place (*) fut prife l'année fuivante avec 
X™J C tous ctu * qui s'y étoient réfugiez : il en cm- 
Jasn. '-c.mcna huit-cens à Jerufalem ôc les y fit tous 
crucifier en même jour ; & quand ils furent 
attachez à la croix , il fit amener leurs fem- 
mes ôc leurs enfuis , fie les fit égorger à leurs 
yeux. Exemple terrible de feverité, qui ne fe 
peut exeufer, s'il y avoit d'autre voye de ré- 
primer cette faction- rebelle. Pendant cette 
cruelle exécution Alexandre donnoit un régal 
à fes femmes Se à fes concubines , dans un 
endroit d'où on voyoit tout ce qui fe paflbit ; 
fie cette vue étoit pour lui Ôc pour elles la 
principale partie de la Fête. Cette adieu lui 



fit donner le furnom de Thracidas ~ t c'eft-à- 
dire , le Thracien ; parce que ces Peuples pas- "lex. 
foient alors pour ce quil y avoit dans le]AHM.'u» 
monde de plus fanguinaiic fie de plus barba- 
re. En effet pouvoit-on trouver un nom 
trop fort pour une adion fi brutale ? Quoi 
qu'il en foit , elle produifit fon effet. Les res- 
tes du parti des rebelles effrayez de ces hor- 
reurs, quittèrent le pais; ôc Alexandre ne fut 
plus inquiété au dedans tout le refte de fon 
règne. Ainfi finit cette furieufe rébellion, qui 
pendant fix-ans qu'elle dura , avoit coûté la 
vie à plus de cinquante- mille hommes du 
parti des rebelles. 

Cette année ne fut pas moins fatale aux ar- 
mes de Mithridate qu'à celles des Juifs rebel- 
les. Car , fie les ( x ) cxx. mille hommes 
qu'il avoit envoyez en Grèce avec Archelaus; 
Ôc ex. mille autres qu'il y envoya encore en- 
fuite avec Taxile frère du même Archelaus i 
ôc lxxx. mille autres encore avec Dorilaus a- 
pres cela; tout cela faifantenfcmblecccx. mil- 
le hommes, nombre capable de tout terras- 
fer, fi le nombre fcul fuffifoit dans ces rencon- 
tres; tout cela, dis-je , fut battu en trois dif- 
férentes batailles , par Sylla qui n'avoit que 

auinze-cens chevaux ôc quinze-mille hommes 
'infanterie Romaine. La première de ces ba- 
tailles fe donna à Cheronnée , fie les deux au- 
tres à Orchomenc. On compte que , dans les 
trois, le nombre des ennemis tuez fc montoit 
à clx. mille. Tout le refte fut obligé d'aban- 
donner la Grèce. 

L'année fuivante Mithridate lui-même fut An. %< 




pourfuivit les fuyards jufques aux portes de Per- 
game , où réfidoit Mithridate : l'obligea d'en 
fortir lui-même , ôc de fe retirer à Patane, 
place maritime orEtolie. Fimbria l'y pourfui- 
vit fie inveftit la place par terre; mais comme 
il n'avoit pas de Flotte pour en faire autant du 
côté de la mer, il en envoya demander à Lu- 
cullus , gui croifoit avec la Flotte Romaine 
dans les Mers du voifinage ; fie fi cet Amiral 

fût 



(j) Jk Syr. p. ffg. te rt)< &i* i 
(0 Les Ptnhes rtoiem alors i 
cmre le Tigre te l'Euphrate. 
(») lofErit. ^ Xirt. n. & dt Util, lii. F. 4. 



(») JOSEPH, w^rt*.. XITI. 21. & * Jni. I. I. 

(*) Plot- h, Srtu r>. 461. Ap ri * w. h MiMd. p. 
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VI. 1 F.uT*or. V. L- Flotus III f. 

(y) Plut. 1» /.««/r». p. 49). Me m non t6. Lmi 
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i v fût venu , comme Fimbria l'en prioit , Mithri- 
^J- C date étoit pris infailliblement. Mais comme 
"Tank. t|. Fimbria & Lucullus étoientdedeux partis op- 
poiez , ce dernier ne voulut point fe mêler des 
affaires de l'autre ; & Mithndatc fe fàuva par 
mer à Mirylene ? & fe tira d'entre les mains 
des Romains : faute qui leur coûta bien cher 
dans la fuite , & qui n'eft pas rare dans les E- 
tats où la mclintelligence règne enrre les Mi- 
niftrcs &c les Officiers de differens partis. On 
fonge beaucoup moins alors au bien public 
qu'à fatisfaire l envie , l'animofité , & la ma- 
lice que ces divilions excitent, on fe fait une 
étude & un plaiûr de faire avorter les projets 
les plus avantageux à l'Etat , quand c'elt à un 
ennemi , c'eft-à-dire à un homme d'un autre 
parti , que l'honneur en reviendroit ; afin de 
.perdre ou de rendre odieux ceux qui font 
chargez de l'exécution. Il eft peu d'États au- 
jourd'hui qui ne trouvent chez eux des ex- 
emples de ce que j'avance : mais il n'y en a 
coinc malheureufement oui en fourrullc tant 
que le notre. 

Quoique Mithridate fe fût fauve, & qu'on 
dût s'attendre a lui voir recommencer, la guer- 
re avec plus d'animolité que jamais , tout le 
contraire arriva, (*•) Le danger qu'il avoit cou- 
ru , & les grandes pertes qu'il avoit faites , fi- 
rent de fi fortes impreffions fur ion efprit , qu'il 
envoya ordre à Archelaus de faire la paix avec 
Sylla à quelque prix que ce fût. Sylla & lui 
eurent là-dcffus une entrevue à Delos , & con- 
vinrent, que Mithridate rendroit la Bithynie à 
Nicomède, la Cappadoce à Ariobarzane; & 
aux Romains tout ce qu'il leur avoit pris depuis 
le commencement de la guerre, quil fc con- 
tenterait de Ces anciens Etats héréditaires qui 
étoient leRoyaume^le Pont : & qu'il payerait 
trois-mille talens aux R omains pour les fraix 
de la guerre , & leur livrerait foixante & dix 
de Ces V aiffèaux : qu'on lui accorderait la paix - 
à ces conditions; 6c, qu'oubliant tout le pafïe, 
il ferait reçu au nombre des Amis & des Al- 
liez du Peuple Romain. Sylla & Mithridate 
eurent enfuite une entrevue à Troas en Afic, 
où ces articles de paix furent ratifiez des deux 
cotez ; & la paix fut déclarée & publiée. Syl- 

iroi VI. a. 

(*> Plut. U Sj!U. p. 466. & Lmsml!» p. 494. Bpti.. 
Lit» Dion Ca"js. Let*t u- Se m- Appian. m 

MUhrii. & dt 3. C. I. VSLLEIUI PATERC. II. 1J. 

{**) Plvt. m Sjiu p. 46». Strabo XIII. p. fie?. 



la n'aurait pas fait la paix dans l'état où étoient * <■ 
les choies , fans que ladiviiion qui étoit à Ro-\ v 'f.x. 
me, & la guerre civile qui y éclatoit deman-JtNK. ai. 
doient abfolumenc. fa pretence pour les appai- 
fer. Cette néceflité lui faifoit fouhaiter de ter* 
miner cette guerre avec autant de paillon , qu'à 
Mithridate qui y avoit le plus fouffèrt. Ainfï 
des qu'on lui eut livré les lxx. Vaiflcaux , & 
les trois-mille talens ; & qu'il eut réglé , qiie 
pour punir les Etats & les Villes d'Afic, qui 
avoient été contre les Romains dans cette 
guerre, ils euflent à payer en cinq ans la fom- 
me de vingt-mille talens ; il partit pour l'Italie, 
où la faction de Marius avoit pris le defius. 
Ce oui s'y paffà , n'entre pas dans mon plan. 
Mais il y a une particlarité que je ne dois 
pas oublier ici ; c eft ( zz.) que ce fut lui qui 
empêcha les ouvrages d'Ariftote de fc perdre; 
& qu'il fut caufequ ils devinrent enfin publics. 
Ariftote en mourant les avoit laiffez à Théo- 
phrafte. Celui-ci les avoit tranfmis à (*) Ne- 
lée de Scepfis, Ville du voifinage de Pcrgame 
en Afie ; après la mort duquel ce» ouvrages 
tombèrent entre les mains de fes héritiers, gens 
ignorans,qui les gardoient renfermez dans un 
coffre. Quand les Rois de Pcrgame commen- 
cèrent à ramaffer avec foin toutes fortes de Li- 
vres pour leur Bibliothèque, comme la Ville 
de Scepfis étoit de leur dépendance, ces héri- 
tiers appréhendant qu'on ne les leur enlevât, s'a- 
viferent de les cacher dans une voûte fouterrai- 
ne,oùils demeurèrent près de cent trente ans; 
jufqu'àce qu'enfin les héritiers de la famille de 
Nelée, qui, au bouc de pluficurs générations 
étoient tombez dans la dernière pauvreté , les 
en tirèrent pour les vendre à (*»-) Apcllicon , 
riche Athénien, qui cherchoit par tout les Li- 
vres les plus cur ieux pour fa Bibliothèque. Com- 
me ils fe trouvèrent fort endommagez par la 
longueur du tenu & par l'humidité où ils a- 
voient été ; Apellicon en fit d'abord tirer des 
copies, où il fc trouva bien des vuides , parce 
que l'Original étoit pourri en plufieurs endroits, 
ou rongé des vers, ou effacé. On remplit ces 
vuides, ces mots, & ces lettres, du mieux 
qu'on put par conjecture ; & cela quelquefois 
affez malhabilement. De là font venues dans 



Stanley. Hifi 4, u ntkfotit. VI. . 

d'ARlSTOTE th. iô. (Or Lme cil An&ljis. ) 
(-) [Laebtiu* m TllEOPHRAïTO, |. fX.} 
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ces ouvrages plufieurs difficultés , qui ont 
toujours fait de la peine aux Sçavans. Apel- 
ii licon étant mort fort peu de terns avant que 
Sylla arrivât à Athènes , il fe faifit de fa Bi- 
bliothèque, & de ces œuvres d'Ariftotc qui 
y étoient, 6c en enrichit celle qu'il avoit à 
Rome. Un fameux Grammairien de ce teras- 
là (t) nommé Tyrannion, qui demeuroit a- 
lors à Rome , ayant grande envie d'avoir ces. 
oeuvres d'Ariftote, obtint du Bibliothécaire 
de Sylla la permiflîon d'en tirer une copie. 
Cette copie rut communiquée à Andronique 
le Rhodien , qui en fit part enfin au public ; 
& c'eft à lui qu'il a l'obligation du profit 
qu'on a retiré depuis pendant tant de Siècles 
des excellais ouvrages de ce grand Philofophc. 

Pendant (W) qu Antiochus Denys, Roi de 
Damas , faifoit la guerre à Arctas Roi de l'A- 
rabie Petréc , Philippe fon frère lui enleva cet- 
te capitale , où Milefius , le Commandant du 
château , le fit entrer. Mais Philippe ne l'ayant 
pas recompenlé à (a fantaûc, la première fois 
que ce Prince en fortit pour prendre l'air , il 
lui fit fermer les portes , fie garda la Ville pour 
Antiochus à qui il la rendit à fon retour d'A- 
rabie, d'où il étoit revenu avec précipitation 
fur la nouvelle de la prife de Damas. Philippe 
$'en retourna ; 8c Antiochus retourna aufli con- 
tre Aretas; fie, en y allant, il paiVa par la Ju- 
dée. Comme il n*y avoit point d'autre partage 
que celui qui étoit entre Joppe fie Antipatris, 
Alexandre, qui s'aperçut de fon deflein fie en 
prit de l'ombrage, tira d'une de ces places à 
l'autre des lignes de ving&milles de long, qu'il 
tonifia d'une muraille fie flanqua de lieu en lieu 
de tours de bois. Mais ces lignes ne fervirent 
de rien. Antiochus fit mettre le feu à fes 
tours; fie , après les avoir confumées , il força 
les lignes , fie entra en Arabie où il vouloir al- 
ler. Il s'y laitTa furprendre par Aretas, fie fut 
tué dans le combat , où périrent aullî la plu- 
part de fes troupes ; fie celles qui n'y périrent 
pas n'éprouvèrent pas un fort moins trille; 
car s'étant fiuivécs dans un village nommé Ca- 

(») Ce Tyrannion éxoh Citoyen d*Aml(us, dam le 
Royaume de Puoc. Il y fui fait prîfonmcr pat Lucul- 
lùi , quand il te tendit maitie de cette Ville | nuis, à 
eaufe de Ton lavait Imiitcm . on lui donna \i liberté. 
Il vint entuite à Rome, ou C.eeton le prit fout fi» pro- 
tection. Il faifoi: de» Leçons chei cet Orateur, \ a- 
voit foin de ù Bioliotheque Et ayant tune oniiJe- 
rablemcnt du bien, il eu amafl'a lui - mime une, de 
plui ucwe-miUc vohunea, fc 1 enrichit de «eue copie 



O I R E 

na, elles y moururent de faim. Aretas après *•«• If 
cette victoire devint Roi de Cde-Syrie , non ' A v,r jC * 
pas par voyc de conquête; mais invité par k]k^.u. 
choix volontaire de ceux de Damas , qui a- 
voient peur de tomber fous la domination de 
Ptolemée fils de Mennée Prince de Chalcis 
leur voifin. Ce dernier Prince avoit eflâyé 
quand il apprit la mort d' Antiochus, de s'em- 
parer du Gouvernement à Damas ; mais il y 
etoit fi haï , qu'on aima mieux faire venir A- 
retas, fie lui donner la couronne. Il ne fut 
pas plutôt un peu affermi dans ù nouvelle 
Souveraineté, qu'il fit une entreprife contre 
Alexandre, fie remporta l'avantage fur lui dans 
un combat qui fe donna près d'Addida. Mais 
les boitilliez ceflerent peu de tems après en 
vertu d'un traité , qui aboutit à la paix. 

Pendant k guerre civile entre Alexandre de 
fes fujets rebelles, plufieurs places frontières 
du côté de l'Arabie s'étoient révoltées contre 
lui, fie il n'avoit pas encore été en état de lon- 
ger à les réduire. Il k trouva enfin allez libre 
d'ailleurs pour y travailler. (<•) D pafla pour 
cela le Jourdain ; fie après avoir pris Pelfa fie 
Dia, il forma le (iége de Guerala où Théo- ' 
dore fils de Zenon avoit tranfporté fis tréfors 
quand il abandonna Amathe. Alexandre voyant 
que les habitans de Pella refùfoient d'embraf- 
fer la Religion Judaïque, raza la place fie les 
banit; fuivant la maxime des Afmonéens 
ui dans toutes leurs conquêtes en ufotcn tain? 
, fie donnoient toûjours l'alternative ou de 
fe faire Juifs, ou d'aller chercher à s'établir 
dans d'autres païs, en abandonnant leurs de- 
meures, qu'on faifoit démolir en ce cas-là. 

Quand Sylla fut parti pour l'Italie, Murena 
à qui il laifJa le Gouvernement de l'Afte, (h 
recommença la guerre fans fujet contre Mt- 
thridare ; fie cette nouvelle guerre dura trois 
ans ; au bout defquels SyHa , alors Diclateur 
defaprouva fa conduite (e) le rapella, fie réta- 
blit la paix avec Mithridate fur le même pied 
que dans le traité précèdent. Ainfi finit cet- 
te féconde guerre Mithriditiquc. On ne laif- 

ù 

des oeuvres d'Atiftoie. Toutes cet particularités le 
uouvent datas les Ef-tm dt Citnrn II. 4 6t IV J tttlt. 
♦ 8c I Plut. /■ SjU* à- /■ Lm%!u. ; rh , P , xill p." 
608 Se Suidas in v. îbM'nn [Voyex aulu le Dtî~ 
"'«*'" * **>. Baylk. au mot Tyrannion 1 

(** 1 Jotsm. ^»n>. XIII. it. & dt Bf". 7*t | 4. 

(r I JotErH ibid. 

{«") »Pr-IAH. m MiHrié. p. tll. Pn,TA«CU ùê S*'*. 
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An. »f. & pu (f) dTaccorder le triomphe à 
•*«" l-C-en conhdcration des grands avantages qu'il a- 
Un^^yàk remporter. 

Les Syriens las des guerres continuelles que 
fe faifoient dans leur pais les Princes de la 
maifon de Sekticus pour la Souveraineté ; & 
ne pouvant plus fouffrir le pillage, les meur- 
tres, & le? autres calatiùtez auxquelles ils fe vo- 
yoient continuellement expofez; (g) rélolu- 
rent enfin de leur donner 1 excluiion a tous Se 
de fe foumettre à un Prince étranger, qui pût 
les délivrer de tous les maux que ces divilions 
leur attiroient , & rétablir la paix dans leur 
païs. Ils jetterent pour cela les yeux fur Ti- 
grane Roi d Arménie; & lui envoyèrent des 
Ambafftdcurs , pour lui faire favoir leur refo- 
lution & le choix qu'ils avoient fait de lui. 
Il l'accepta , (b) vint en Syrie , prit pofleffion 
de la couronne, & la porta ( i ) dix-huit ans. 
Il gouverna ce Royaume ( k ) quatorze ans 
de iiiite par le moyen d'un Viceroi nommé 
Megadate, qu'il ne tira de ce pofte que lorl- 
qu'ij eut befoin de lui contre les Romains. 

Eufebe ainfi châtié de (es Etats par fes ru- 
jets & par Tierane, fe réfugia en Cilicie, où 
il pana le relte de fes 



jours (/) caché i 
l'obfcurité, apparemment dans quelque trou 
du mont Taurus. Pour Philippe, on ne fait 
ce qu'il devint. Il y a apparence qu'il fut tué 
dans quelque action en fe défendant contre 
Tigrane. ( m) A la vérité Porphyre parle de 
ces deux Princes comme vivans trente-ans a- 
près : mais on verra qu? Porphyre fc trompe. 

D tft vrai que (h) Selenc femme d'Eufcbe 
conterva Ptolcmaïs avec une partie de la Phé- 
nicie & de la Cele-Syrie, ôc qu'elle y régna 
encore bien des années ; ce qui la mit en état 
de donner à fes ( o ) deux fiû une éducation 
Royale. L'aîné s'appella Antiochus ( p) l'A- 
fiaiique, & le cadet (j) Seieucus Cybiofecfe 
(r) Alexandre J année étendit fes conquê- 
tes au-delà du Jourdain , en prenant Gaula- 
ne, Seleucie, & plufieurs autres places. 
L'année fuivinte (/) il fc rendit maître de 

!t) ClCEUO in Ot»t. frê Ltft MmXa c. ». 
f) ClCEUO fr» Mntrn* C. t«. (/) )UfTIK* Xl_ t. 
* ) AtVlAH. in J)r. f Il8. JuiTIM. ibid. 
/) IwsTIN. XL I M •») ArPlAM. fn Sjrijtit. 
Il) AfPIA»». "» ''LOT. f» ftmpri». 
(m' lm Gr. EUiBBIAKl* >CALlOIRI. 
(.1 ClC, .-. »>rr IV. 17. JoilfH. Al*U. XIII. 1A. 

(.) Cicmo ii>M 

(,) D fm luinommé AOuju. , f.u.c «fil é, 



la vallée d Antiochus & de place forte de*». If. 
Gamala. L'une & l'autre avoient appartenu 1 ""* I e - 
juiqucs-là à un certain Demetrius, cowre le-i"^* 
quel il y avoir de grandes plaintes. Alexan- 
dre le dépouilla de fa Principauté, & l'em- 
mena prifonnicr à Jmualem, où il retourna 
vers la fin de cette année, après une abfence 
de trois ans qu'il avoir employez à cette expé- 
dition. Il y fut reçu avec de grandes 
mations à caufe des heureux lucc* s qu'elle 
avoir eus. Il s'y abandonna à », bci?c£ 
re & aux excès du vin, qui ] ui C auferent une 
fièvre quarte, dont H mourut au bout de- 
trois ans. 

Ptolcmée Lîthyre (/) après un liège de trois 
ans prit enfin la Ville dethébes,dan S | a S 
te T tgypte. 11 y avoit eu une rébellion dans ce ' 
paisià; les rebelles battus s'y éroient renfer- 
mer, & y avoient foutenu ce long liège. La- 

feVtîS fl n : dcnwu > ™ d ** S£ 

grande & la plus nchcViUe d'Egypte quelle • 
ctoit , elle fut prefquc réduite à rien , & Q 'a 
jamais depuis fait de figure dans le monde. 

feu de tems après (•) il mourut. A comp- 
ter depuis la mort de l'on pere, il «voit rc-né 
trente-hx ans ; onze conjointcznent avec fà 
mere en Egypte; dix-huit en Chypre; * fept 

T l è^n" ^ yptC ' B P ,ès la 10011 de <* me- 
lîfrT' lui Accéda; il navoit 
T I n ' kg'Umes. Son nom propre 

«oit Bercn.ce, & („) c'eft ainfi que lanom- 
me PauÛntas. C'étoit un ulàge établi dans 
cette maifon que tous les fils avoient U n«m 
de Ptofemée \ les filles cdàTâe^ 
Apres cela il falloit des noms propres pour le. 
dilbnguer les uns des autres. Ainfi SelVne (x) 
avoir auffi le nom de Cléoparrc, auflfi b et» 
oue deux de fes feeurs. Tout de môme ici 1, 
gfc de Lathyrc, dont le nom propre étoit 
Bérénice portoit aum celui de Cléopatre , 
félon 1 ufage de cette maifon. Cette remarqué 
eft nécelTairepour débrouiller plufieurs oblcu- 

émb fh \ L d ' E % P ! C - ^ autremenc 

Syl- 

li élevé en Afie V. A»nan tm JW,W fc 
t,i Stuaho XVII p. ^ 6 

î»l Hausan im A*ùt. p. sr. abi 7V*« 3*»/« 
Th**$t - f: v ;■ ..■ j ,„ fait r 

(•iPaUÏAW. Xbld. 1-OlPHTHIUS IM Cr«,/, Fl,.!» 
ScALJGf.RI PtOLEM. 

t») U A,ti t i, p. U. )0J „ H . ^ jy,, ^ 

do 3 
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Ipu Sylla envoya (y ) Alexandre, fils de celui fiderant le trifre état où elle & fa enfans al* 
Alex, 'qui avoit fait mourir fa mere, pour prendre loient être réduits par fa mort. Elle favoit juf- 
Jan*. 26.pofieflion de la couronne d'Egypte, après la qu*à quel point alloit le reflenument des Pha- 
mort de fon oncle Lachyrej en qualité d'hé- 11116»!, qu'il avoic pouffez à bout, le pouvoir 
ritier mâle le plus proche du défunt. Mais ceux qu'ils avoient fur le Peuple, & la haine qu'il* 
d'Alexandrie avoient déjà mis Cléopatre furie lui avoient infpirée contre la maifon Royale, 
trône ; & il y avoit iix mois qu elle y étoit Elle ne s'attendoit à rien moins , des que fon 
quand il y arriva. Pour acconimoder la chofe, mari fer où mort, qu'à être facriflée, elle, fes 
& ne le pas faire d'affaires avec Sylla , qui en enfans & toute fa maifon , à la haine implaca- 
qualiré de Dictateur perpétuel étoit maître ab- ble qu'ils lui avoient portée. Elle en faifoit fes 
folu à Rome} on convint que Cléopatre & lui 
fe marieroienr , & regneroient conjointement. 
. Mais Alexandre, qui ne la trouva pas à fon gré, 
ou ne voulut point d alfociée à la couronne, la 
fit mourir ( x ) dix-oeuf jours «près leur ma- 
riage i & régna quinze ans feu!. 

J'ai remarqué ci-deffus , que cet Alexandre 
«voit été envoyé à Coos par fa grand-mere 
Cléopatre ; & que Mithridate l'y avoit pris avec 



An. ?«. 

a»ani I C 

Alix. 
Janh.i?, 



lamentations à fon mari fur fon lit de mort, 
lorfqu'il lui dit pour la raffurer , qu'elle n'avoit 
rien à craindre, fi elle vouloit fuivre leconfèil 
qu'il alloit lui donner j qu'elle Ce tireroit du dan- 

rt qu'elle apprehendottdc procureroit à elle & 
fa maifon la lureté & la tranquilité , en exé- 
cutant habilement ce qu'il alloit lui propofer. 
Qu'il falloit premièrement cacher fa mort juf- 
cju à ce que le château fût pris; puis emmener 



An. 7 



rnnm 



Alexandre J année , (h) toujours incommodé 
c dc fa fièvre quarte, crut que l'exercice & la fa- 
tigue la feraient pafl'er. II fe mit à la tête de 
fon Armée, paflà le Jourdain, & affiégeaRa' 



le trelor qu'on y avoit envoyé avec lui. Il (*) 1 Armée en triomphe à Jerufalem , & y 

fe déroba quelque tenu après d'entre les mains porter fon corps. Que, dès qu'elle y ferait ar- 
dc Mithridate, & le réfugia auprès de Sylla, rivée, il falloit faire venir les principaux delà 
qui le reçut fort bien, le prie en fa protection, Secte des Pharifiens, leur annoncer fa mort, 
J emmena avec lui à Rome; & enfin le mit & leur montrer le corps t en ajoutant, qu'elle 
sur le trône d'Egypte, comme on vient de le les en laiffoit les maîtres jfoit qu'ils vouluffeac 

le faire jetter à la voirie, à caufc des maux qu'il 
leur avoit faits ; ou qu'ils en vouluffent diipo- 
fêr autrement : & leur promettre de fuivre leur 
avis dans les affaires d'Etat , fif de ne rien faire 
qu'avec leur agrément, & fous leur dirccTfoo. 
gaba , qui étoit un château du pais des Gue- Faites ce que je vous dis, ajoûta-t-il, & non 
rafeniens. Mais au lieu du foulagement auquel il 
s'étoit attendu , la fatigue augmenta fi fort fon 
mal qu'il en mourut au camp. (t) Illaiflàdcux 
fils, Hyrcan & Ariftobulc. Mais il ordonna 
qu'Alcxandra fa femme gouvernerait le Royau- 
me tant qu'elle vivrait ; & qu'elle choifiroit ce- 
lui de fes deux fils qu'elle y oudroit pour régner 
après elle. 

Cette Princeffc l'avoit accompagné au fiége 
où il mourut, (ce) Quand elle le vit fi près de 
fa fin, elle fe trouva bkn em bar raflée, en con- 

(j) A PPIAN. it 3. Clv I p. 414. PolPHYR. b, 

C't.U Ruses, scaligeri p 60. 

(«J Porphyr. ibid. Il dit, fle Appiem rapporte la 
même chofe . que cet Alexandre fut maflàcré par les Ale- 
xandrins pour ce meurtre Mais 1 1s fe trompent toutdeux. 
Ilietna encore qui me a» , comme on le verra dans la fui- 
te. rixiChionolof iilcs cfliment beaucoup l'ouvrage de 
Porphyre, qu'on cite ici ; il leur fert de guide pour la fui 
tede» Ptolemces & les années de leur règne. Voyez Pou- 
«ej.i.1 Vifftrtéi. ii Agatharcide S- 0. H n'eft gueres 
wailcmMable que PoRPHYRE eût avancé , qu'Alexan- 
dre fut tué aptes 19. souts de tegtx , t'U eu» 



feulement vous me procurerez, des funérailles 
honorables ; mais vous vous ferez à vous & à 
vos enfans un établiffcment fonde & durable. 
La chofe arriva comme il l'avoit prévue. A- 
près la prife du château , elle retourna i jeru- 
falem de la manière qu'il le lui avoit confeillé; 
fit venir les Chefs des Pharifiens j & fuivir de 
point en point les inftrucriom qu'il lui avoit 
données; affurant particulièrement les Phari- 
fiens qu'elle leur remettrait entre les mains l'ad- 
miniftration des affaires & la direction de tout. 

Ccrre 

ment occupé le tronc d'Egypte pendant I f. ans. Ap- 
pien s'exprime de même que cet Auteur furlctems du 
règne de ce Piincc.fic la caufe delà mott. Les Egyptiens 
ne l'ont point mis dans la lifte de leurs Rois, 6c ils t'ac- 
cotdcm en cela avec les anciens Hiftoriensqui nous ont 
laiflï la fuite dc< Rois d'Egypte Car Strabok, Clé- 
ment Alexandrin, Ptolemb'e, Se Eusebe n'ont 
point compte cet Alexandre entre les Rois d'Egypte ; ce 
qui fuffit pour |ufti£cr Porphyre. Mr. Prideaux été 
■ 6 années à Ptolemée Auhtt .qui félon lui, n'a régné 
que 14. ami au lieu que I'orphyre .Clément Alex. 
& les auucs Anciens aliment qu'U ategncîo.ans.STRA- 

■OM 
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An. ,*a Cette promeflè les radoucit fi fort , qu'oubliant 

3TS5fc ^ cnf ™ ine P 001 " ^ mort > Ç 110 * qu'elle eût été 
Jank .27. portée pendant fa vie aufil loin qu'U étoit poffi- 
ble, Us la chargèrent en vénération & en ref- 
pecî pour fa mémoire ; ôc au lieu des invecti- 
ves & des injures qu'ils a voient toujours vomies 
contre lui , ce n étoit plus qu'éloges & pané- 
gyriques, où Us relevoient, jufquà l'exagéra- 
tion, les grandes actions du défunt, par lef- 
queUes la Nation fe trouvoit agrandie, & fon 
pouvoir, fon honneur, & fon crédit augmen- 
te!. Enfin ils larocnerent fi bien le Peuple, 
qu'Us avoient toujours jufques-là irrité contre 
lui , qu'on lui fit une pompe funèbre plus fomp- 
tueufe & plus honorable que n'en avoit eu au- 
cun de fes prédécefleurs i & qu'Alexandra , 
comme fon teftament le portoit , fut établie 
Adminiftratrice Souveraine de la Nation. 
An. 7I. Quand cette Princeffc fe vit bien établie, 

aletan- ,c11c " c recevoir fon fik «în* Hyrcan (J) Sou- 
»ra t. "veraîn Sacrificateur. Il avoit alors près de (e) 
trente-trois ans. EUe donna , comme elle l'avoit 
promis , l'adminiftration de toutes les grandes 
affaires auxPharifiens. La première chofe qu'As 
firent fut (/) de cafter le Décret par leque^lyr- 
can, fur la fin de fes jours , avoit aboli toutes 
leurs conftitutions traditionelks : Décret qui 
s'étoit exécuté jufques-là avec la dernière ri- 
gueur , à la grande mortification de cette Sec- 
te. Par cette révocation , les traditions repri- 
rent leur premier empire ; Ôc les Pharifiens , 
qui fe trouvèrent en pleine liberté de les répan- 
dre, ôc d'en impofer même de nouvelles , les 
accrurent jufqu au point que j'ai marqué ci-def- 
fus : 6c ce Peuple en eu fi entêté depuis ce 
rems-là , que l'Ecriture , dont Us prétendent 
que ces traditions font une fimple explication, 
cft étouffée fous tout ce fatras , & a perdu 
chez eux toute fa force & fon autorité. Après 
cela Us firent ouvrir les prifons à tous ceux qui 
avoient été arrêtez, pour avoir trempé dans les 
guerres civUes j Us rappellcrent ceux qui , pour 



BON dit positivement (lib. XVII. t>. 796.) qu'aptes F.- 
vergeté , appelle aaiU PbjlVcn . fuit rtoleméc Lathyresdc 
que it fm ttmr Aulete (ucccdâ à Larhyre. Si Aleaandre 
" t eu effet regn< if. ans entre cei «Jeun Rois, Stra 1 ,- 
ir-il oublié? Pluûenri Savans font du : 



tentiment que Mr. Pridkaux ; entr*autre» Usieru* 
OnJbaul, tà Jln. Munit »02*.) Pi fAu lit Dt/hms 
Ttmf^mm lib X. C. A6,\ 6t VAILLANT A» fOfitrim TltU- 
mon. Mau leurs raiibni ne fautoicnt balancer le témoig- 
■age unanime des Ancien». J 
l«i ArtuH. it 3. «v. 1. £t I 



la même caufê, avoient abandonné le païs,ôc An - 
leur rendirent leur bien ; ce qui augmenta & aub*«£ 
fortifia extrêmement leur parti. dra la 

Tigrane ayant fait bâtir en Arménie une bel- 
le & grande Ville toute neuve, qu'U nomma de 
fon nom Tigranocrrt* , ceft-à-dire, la Villt Je 
Tigrane y (g) Mithridate lui perfuadade faire 
la conquête de la Cappadoce, & d'en tranf- 
planter les habitans dans fa nouvelle Ville , & 
dans d'autres parties de lès Etats qui n'etoient 
pas bien peuplées. Il le fit, & en emmena trois 
cens-mille ames. Par tout où U portoit fes ar- 
mes viâorieufes, il pratiqua toujours depuis ce 
terns-là la même chofe pour bien peupler fes 
Etats. Il donnoit à chaque famille autant de ter- 
res qu'elle en pouvoit cultiver , & qu'U lui en 
falloir pour fa iubfiftancc. On dit qu'il dépeupla 
douze Villes Grecques de l'Afie Mineure pour 
Tigranocerta feule , fans compter ce qu'il tira 
d'aUleurs j car Uy attira encore beaucoup d'ha- 
bitans d'AiTyrie, de l'Adiabcnc, de laGordia- 
ne & de plufieurs autres endroits , aulfi bien 
que des VUles Grecques dont je viens de par- 
ler : enfin il en fit une très-grande VUle , ôe 
très-bien peuplée. 

Après s être renforcez du grand nombre des An. 77. 
prifonniers & des réfugiez dont on a parlé , les »»*« l«C. 
Pharifiens commencèrent (b) à demander ju-^A™ 1 *" 
ftice contre ceux par lïnftigatkxi & les con- 
fiais de qui Alexandre avoit crucifié les huit- 
cens rebelles dont on a fait Pbiftoire. C 'étoit 
en effet entreprendre tous ceux qui l'avoient 
foutenu dans cette guerre ; car il» les en ren- 
d oient tous complices. Ils commencèrent par 
Diogcne le grand confident du feu Roi. Après 
l'avoir condamné- Ôc exécuté, ils pafferent à 
d'autres , qu'ils aceufoient du même crime. En- 
fin , ce fut le prétexte dont Us fe fervirent , pour 
fe défaire de tous ceux du parti contraire qui 
leur déplaifoient leplus. Alexandra fut obligée, 
malgré qu'elle en eut, de les laifïèr faire, par» 
ce qu'ayant le Peuple pour eux, U lui étoit im- 
pofS- 

(!) JOSKPtt. Jhaim. XIII. 2t. & it Stlh Jmi. I. +. 

(() JOSXril. *4mtU. XIII. 24. tr it 3. Jni. ibr J 

la) JOSEPH. Antfm. XIII- 2). it 3 Jni. |. 4. 

U) JOSIPH. ibid. & An* v XX. ». 

(t) Car Hyrcan avant plut de to. ans quand U m. 
devoir avoit du ineiot tt. ani quand ton pue moi 
& qu'il fut fait .Souverain Sacrificateur à U plat*. 

(/) | o s K PH. ibid. 

(g) APPIAH. !» MilMi. p. 2lt). PtOT. m 

toi. Straro XI. p. jw. & XII. p. jto, 
(..) Joaru. *Sf. «IL 24. +V£ft l«u L v 
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An. 77. poflible autrement d'entretenir 1* paix au de- 

Alexan- dans » 1 uoi y*'^ c " t dcu * bon"" Armées fur 
•ra i. pied vers la frontière , oui tenoient tous fes voi- 
iins dans le refpecl. Elle avoit vû du tems de 
fon mari, ce que c'étoit qu'une guerre civile, 
& les maux infinis qu'elle entraîne i clic craig- 
noit d'en allumer une nouvelle; & ne voyant 
point d'autre moyen de la prévenir , que de 
céder un peu àl'humeur vindicative de ces gens- 
là, e.le permettoit un mal pour en empêcher 
un plu., grand. 
fimfC, W NicomcdcRoi de Bithynie mourut cet- 
ALEXA»j-tc année, ôc rît le Peuple Romain fon héritier. 
°* A î- Son pais devint par-là une Province Romaine. 
Mithridate forma aulTt-tôt la refolution de re- 
nouvdler la guerre contr'eux à cette occafion; 
Ôc employa la plus grande partie de cette année 
à faire les préparatifs neccflàires pour la pouf- 
fer avec fuccès. 

(*) Cyrene fut aulTi réduite en Province ht 
même année. Ptoleméc Apion (/) l'avoit laif- 
fée par teftament au Peuple Romain. Les Ro- 
mains , au lieu de profiter de cette donation, 
■voient donné la liberté aux Villes ; fie leur a- 
voient ps.rrr.is de fe gouverner elles-mêmes, 
comme elles l'entendroient. (w) Vingt ans s'é- 
toient p-iTcz depuis, pendant lefqucls tout le 
fruit qu'ils avoient tiré du beau ptéfent des 
Romains , c'étoit , que (») les féditions fie la 

2,ranme y avoient caufé mille maux fie mille 
élordres. De forte qu'enfin les Romains fu- 
rent obliger, pour les en délivrer, de les re- 
prendre , fie de les réduire en forme de Pro- 
vince Romaine. On prétend que (o) les Juifs 
du pais contribuèrent beaucoup à ces defordres. 
IL» y avoirnt été mis par le premier des Ptole- 
mées, comme on l'a vû dans fon lieu. Ils s'y 
étoient (i fort multipliez , qu'ils firent en peu 
de tems une des plus nombreufes ôt des plus 
conliderablcs parties de la Nation. On dit qu'ils 
y avoient Ibuvcn: caufe des (éditions ; fie il y 
a allez d'apparence que les autres habitanslcur 
en avoient donnéaflez de fujet. Comme à cau- 
fe de la différence de Réligion , fie de leur ma- 
nière de vivre particulière, ils étoient extreme- 
, ment hais des payens , ils étoient fouvent cx- 



ffl ApptAW in Xftk'lit. p lit & i' 'S. OV.I. p. 41a 
Bfll, LlVIl XCI1I VELLRi l'ATJÎHC 11 4. âc î9 . 
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(<) Joïfpii. Antim. XIV II fx Strahonb. 
(f) APPIAN. in MkkriJ. p. ftlS PLUr. in LmculU v,6. 
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pofrz à leurs infultes , à leurs injures , fie à dès An. »& 

violences confidmbles : ôc dès qu'ils vouloient irim J C ' 
les repoufler ou en tirer vangeance , il falloir d^?"" 
bien que quelquefois cela caufat des defordres. 
Quand les chofes en vcnoicnt-là , on ne s'en 
prenoit qu'aux J uih>: La môme chofe arnvoir 
aufli fouvent à Alexandrie. 

Mithridate (/>) s'e.. para de la Paphlagonie Aa ?< 
fie de la Bithynie. La Province d Auc, qui t e a"v» |.C. 
trouvoit épuifée par les exa^bns des parn'.ans LrxAN - 
fie des ufuriers Romains , pojr fc délivrer de leur °** * 
oppreflîon , fc déclara pour lui une féconde 
fois. Telle fut la caufe de la troilième guerre 
Mithridatiquc , qui dura près de douze ans. 

On envoya contre lui les (j) deux Coai'uls An ,, 
L. Lucullus, fie M. Coua, fie on donna une«*an«J.c. 
Armée à chacun. Lucullus eut dans ion dépar- Ale " m ' 
renient, l'Ane, la Cilicie , fie la Cappadocc- * 
l'autre . la Bithynie fie la Propontide. Corta 
(r) qui n'entendoic rien à la g erre fut d'a- 
bord battu par Mithridate à Chalcedoine, où 
il perdit beaucoup de monde : ôc dans le mê- 
me tems, il perdit encore la plus grande partie 
de la Flotte qu'il avoit pour défendre la cote 

Animé par ce double furcès, (s) Mithrida- a 
te Atrepnt le fiége de Cyzique , Vili de kmoifc 
Propontide , qui foutenoit vigoureufcment le 
parti des Romains dans cette guerre. En s'en "* 4 
rendant maître il s'ouvroit un partage de la Bi- 
thynie dans l'Ane Mineure, qui lui auroit été 
très-avantageux pour y porter la guerre avec 
toute la lûre-é & la facilité poffibles. C croit 
pour cela qu il la vouloit prendre. Pour y réuf- 
fir il l'invertit par terre avec ccc. mille hom- 
me» divifez en dix camps ; ôc par mer avec 
cccc. Vaiilraux. Mais à peine fes camps é- 
toicnt-ils formez, ôc toutes fes rtfraûnons fai- 
tes , que Lucullus fe porta à côté de lui ; ôc 
fans en venir à une adtion générale , en cou- 
pant fes convois , en faifant charger à propos 
Ici partis (ju'il envoyoitau fourrage, en lui bat- 
tant des (k-taerternens qu'il faifoit de tems en 



; en un mot, en prenant avantage de tou- 
tes les occafions qui s'offraient , il afîbiblit fi 
fort l'Armée de Mithridate, ôc lui coupa h bien 
les provilions , qu'il fc vit obligé de lever le 

uége 

Et'* t-'vu XC.IIL 

In) PLUT. & APPIAN. ibid. Clt iUO fin Xfurtnn 
M>MNQN 59 Eu TROP. VI 

(r) Plut Appuii & Livios ibid. Em. UitkrUmi, 

V .J. }sALLrjsr .'. Frn,m. IV W «**»**u 

l'I i» L-*» P. 497. Appiam. « MVW p . 

lit. 



> 



Digitized by Googl 



DES JUIFS, &t Litre XIV. 



20I 



*«. 7î. ûege honteufcmtnt , après y avoir perdu la 
Â7b- P 1us g raaiJe P 511 " 6 «fc ccttc nombrcufe Ar- 
xandra mée. 

<• Quelques troubles qui arrivèrent en Egypte, 

, caufczpar le dégoût qu'on y prit d'Alexandre, 

firent pcnfcr Sclenc fœur de Lathyrc à préten- 
dre à la couronne. (/) Elle envoya à Rome 
Antiochus l'Atariquc, ôc Seleucus, qu'elle a- 
voit eus d' Antiochus Eulëbe , folliciter le Sé- 
nat pour elle. Mais, après deux ans de mou- 
vemens inutiles qu'ils ie donnèrent pour ccttc 
affaire , ils furent obligez de s'en retourna fans 
pouvoir rien obtenir : & encore eurent-ils le 
malheur d'être volez, par Verres Préteur de Si- 
cile , en paffant dans cette lile à leur retour. 
Le Sénat ne les atnufa fi long-rems à Rome, 

Sic parce que les membres de ce corps veu- 
lent tirer plus d'argent d'Alexandre , pour le 
confirmer dans la poiVeiïion de fa couronne. 

En Judée les Pharilîens (») continuoient 
toujours leurs perfécutions contre ceux qui leur 
avoient été contraires fous le feu Roi. On les 
rendoir refponlâbles de toutes fes cruaut ci, ôc 
de toutes les fautes , dont ils jugeoient à pro- 
pos de noircir fa mémoire. Ils s'etoient déjà dé- 
faits, fur ce prétexte, de plufieurs de leurs en- 
nemis ; Ôc ils inventoient tous les jours de nou- 
veaux chefs d'aceufation pour perdre ceux qui 
leur déplaifoient le plus entre ceux quireftoient 
encore. 

la tu (ie) Les amis 6c les partitàns du feu Roi , 
«fim J.C. voyant que ces perfécutions ne finiffoient point, 
«iXDiA 6c qu'on avoit juré leur perte ; s'affemblerent 
7» enfin, & vinrent en corps trouver la Reine, 
avec Ariftobule fon fécond fils à leur tête. Ils 
luiétalcrentlcs fervices qu'ils avoient rendus au 
feu Roi j leur fidélité ôc leur attachement pour 
lui dans toutes fès guerres 6c dans les embarras 
où il s'étoit trouve pendant les troubles : qu'il 
leur étoit bien dur qu'on leur fit , à préfent 
qu'elle les gouvemoit, un crime de tout ce 
qu'ils avoient fait pour lui , ôc de fe voir fa- 
crifiez à la haine implacable de leurs ennemis, 
uniquement à caufe de leur attachement pour 
elle 6c pour fa maifon. Ils h fupplioient d'ar- 
rêter ces fortes de recherches j ou fi elle ne le 
pouvoir pas , de leur permettre de fe retirer 




du pais, 6c de chercher ailleurs un afyle : ou n- 
du moins qu'on les mît dans les places où el- 
le avoit garnifon, ou ils ruflènt à couvert des dit* 7. 
perfécutions de leurs ennemis. 

La Reine étoit touchée, autant qu'on peut 
l'être, de l'état où elle les voyoit, Ôc de l'in- 
juiticc qu'on leur fiùfoir. Mais il ne dépendoit 
pas d'elle de faire pour eux tout ce qu'elle eût 
ibuhaité , car elle s'étoit liée les mains en fe 
mettant entre celles des Pharifiens,ôc ne pou- 
voir plus rien faire fans leur confentement. Ils 
crioient que ce feroit arrêter le cours de la ju- 
fticc , que de fufpendre les recherches contre 
ces gens-là : que c'etoit là une démarche qu'au- 
cun Gouvernement ne doit jamais fouffrir : 6c 
qu'ainû ils n'y donneroient jamais les mains. 
D'un autre cote la Reine crut ne devoir ja- 
mais confentir que les vrais 6c fidèles amis de 
iâ maifon abanaonnaffènt ainfi le pais , puif- 
qu elle demeureroit alors fans appui à la mer- 
ci d'une faction turbulente , ôc n auroit aucune 
reffource en cas de néceflité. Elle fe détermi- 
na donc au troilième parti qu'ils lui avoient 
propofé j ôc les difpcrlà dans les places où el- 
le avoit garnifon. Elle y trouvoit deux avan- 
tages i le premier, que, par-là, ayant les arme* 
à la main dans les places fortes , leurs ennemis 
n'oferoient les attaquer : ôc le fécond , que ce 
feroit toujours pour elle un corps de referve, 
fur lequel elle pouvoir compter dans l'occa- 
fion , en cas de brouilleric. 

Ce fut cette année que naquit Herodc le 
grand, qui fut enfuite Roi de Judée: car il pa- 
roit ( x) qu'il avoit vingt-cinq ans quand on 
lui donna le Gouvernement de Galilée , Pan 
XLvm. avant Jefus-Chrift. (/) Son pere é- 
roit Antipas Iduméen de qualité , ôc fa mere 
Cypre d'une famille iilultrc d'Arabie. Cet An- 
tipas , pour habiller fon nom à la grecque fe 
fui foi t appellcr Antipater , ôc c'eft fous ce der- 
nier nom que nous le verrons fou vent paroître 
dans la fui:e de cette Hiftoire Nicolas de Da- 
mas, (s) qui avoit écrit une Hiitoire univer- 
fclle , félon Jofephe en cxxiv. ôc félon Athé- 
née, en cxLtv. Livres, ayant beaucoup parlé» 
des actions d'Herode jufqu'où fon Hiftoi- 
re alloit : Ôc jufqu'au tems où il la publia ; 

(«) pour 

M Josfrn. ^«f^.XlV. 17. Car.au Heu de if. an», 
il f»m lue lf.Voyer CasauB ». Exrrt. io BaroniuM 
C. ■:■ tt UssEKU jtmtl. I. P tf.i -, 

\i) Vide Vostnm ït m. Or. H. 4 . J - * 
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Aa. 71- (#) pour le Hirtcr , comme il étoit fort en fa fa- 
•rimJ.C veur} faifoit defeendre Antipater fon pered'un 
M*NDBa des principaux Juifs qui revinrent àjerufàletn 
7. après la captivité de Babylone. D'autres (i>) 
tu contraire , pour le flétrir , ont prétendu , 
oue cet Antipater étoit fils d'un notnméHero- 
de fimple Sacriftain du Temple d'Apollon qui 
étoit à Afcalon ; & qu'ayant été pris dans l'en- 
fance par quelques voleurs d'idumée , & fon 

S n ayant pas de quoi le racheter , il y étoit 
eure dans l'efclavage; & y avoit été élevé 
dans la Réligion du pais, qui étoit alors la Ju- 
daïque , & que de cette baflèffe il étoic enfin 
parvenu à faire la figure qu'il fit enfuitc dans 
le monde. Mais Jofcphe , qui devoit lavoir 
mieux qu'aucun d'eux ce qui en étoit ,ôc qui 

rsît le plus definrereffé dans cette occafion, 
que cet Antipas, ou Antipater, (r) étoit 
d'une famille Idumécne de qualité : que fon 
perc, nommé auffi Antipas, (</) avoit été Gou- 
verneur d'idumée fous le Roi Alexandre Jan- 
néc & fous la Reine Alexandra. Il étoit donc 
Iduméen de race, & Juif de Réligion , com- 
me tous les autres Iduméens depuis qu'Hyr- 
can les eut obligez à embraflèr le Judaïfme, 
comme je l'ai raconté en fon lieu. 

Cependant laguerrede Mithridate alloittoû- 

Îours fon train dans l'Afie Mineure, (e) En 
evant le liège de Cyzique , il s'enfuit avec les 
refies de fon Armée à Nicomedie,d'où il pas- 
fil par mer dans le Pont. Il lailïa une partie de 
fit Flotte, avec dix-mille hommes de fes meil- 
leures troupes dans rHellefpont, avec trois de 
fes meilleurs Généraux. Lucullus avec la Flot- 
te Romaine les bâtit deux fois ; la première à 
Tenedosjflc l'autre à Lemnos. Il leur tua pref- 
que tout leur monde dans ces deux combats ; 
& dans le dernier il prit les trois Gét>éraux, 
dont l'un étoit M. Marius Sénateur Romain, 
que Scrtorius avoit envoyé d'Efrn^ne au fc- 
cours de Mithridate. Lucullus le fit mourir. 
L'un des deux autres s'empoilonna ; & letroi- 
ûème fut refervé pour le triomphe. Après a- 
voir dégagé les côtes par ces deux victoires , 
Lucullus tourna ta armes vers le continent ■> 
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réduifit , premièrement la Bithynie , puis la An. ». 
Paphlagonie j marcha enfuite jufqucs dans le Y£tK*in 
Pont ; Ôc porta la guerre dans le fein même m* 7. ' 
des Etats de Mithridate. 

Ce Prince avoit fouffert prefque autant par 
la tempête dans fon paffage iur le Pont Euxin, 
que dans la rude campagne où il avoit été (i 
maltraité. Il y avoit perdu prefque tout le ref- 
te de fa Flotte 6c des troupes qu'il ramenoit 
pour défendre fes anciens Etats. Quand Lucul- 
lus arriva, il travailloit vivement à de nouvel- 
les levées pour fe défendre contre cette atta- 
que, qu'il avoit bien prévue ;& pour fe forti- 
fier, il avoit déjà envoyé folliciter du fecoun 
en Arménie, chez, les Parthes, chez les Scy- 
thes, & chez quelques autres de fes voifins. 

Lucullus en arrivant dans le Pont , alla, fans 
perdre de rems , former le fiége d'Amifus ôc 
d'Eupatoria, deux des principales Villes du pais, 
fort proches l'une de l'autre ; & la dernière tout 
nouvellement bâtie , 6r nommée Eupatoria à 
caufedu furnom d'Eupator que portoit Mithri- 
date. Il y faifoit même là refidence ordinaire Ôc 
en vouloit faire la capitale de fes Etats. Non 
content de ces deux lièges que Lucullus for- 
moit à la fois , il fit encore un détachement de 
l'Année pour aller former celui deThemifcy- 
re fur le Thermodon , qui n'étoit pas moin* 
confiderable que les deux autres. 

Pendant que les Romains attaquoient ces 7U 
trois places , (/) Mithridate, qui avoit déjà a™! j'c. 
forme une nouvelle Armée , fe mit en cam- 
pagne de fort bonne heure au printems. { g ) n * A 
Lucullus laifTï le commandement des fiéges 
d'Amifus ôc d'Eupatoria à Mureaa,ôc marcha 
contre lui avec le refte des troupes. Mithrida- 
te eut l'avantage en deux aérions : mais à la 
troilïème il fut défait entièrement ôc obligé de 
s'enfuir en Arménie, ôc de s'y mettre fous la 
protection de Tigrané^fon gendre , ôc de lui 
demander du fecottrs. Mais , bien loin de lui 
en accorder , ce Prince ne voulut feulement 
pas le voir pendant plus d'un an ôc demi. A- 
pres cette victoire , tout le fournit au vainqueur 
dans le Pont, excepté Aroifus qui tint bon juf- 

qu'au 
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A». 7 t. qu'au printems de l'année fuivante ; de forre 
moi J C. q UC cettc pi acc importance coûta aux Romains 
„ l un Gégc de deux hivers. 

Ptoïemée fils de Mcnnée , Prince de Chal- 
cis , au pied du mont-Liban « incommodoic 
extrêmement fes voiiins, & fur tout ceux de 
Damas. (j) Alexandra envoya contre lui Arif- 
tobule fon fécond fils , fous prétexte de pro- 
téger fes voiiins, mais en effet c'etoit pour fe 
faifir elle-même de Damas. Ariftobulc fon- 
gea beaucoup moins à exécuter les ordres fe- 
crets qu'il avoit , qu'à fe fervir de l'occafion 
pour mettre l'Armée dans fes intérêts , afin 
de fe procurer la couronne quand fa merc 
viendrait à mourir. Il prit à la vérité pos- 
feilion de Damas ; mais il revint lins rien 
faire d'ailleurs de confidcrable , ni contre l'op- 
preflëur ni autrement. 
An. 70. Selcne voyant, par le retour de fes deux fils 
»»mt J.Cde Rome, que fes prétentions fur l'Egypte ne 
^ lu,! " lui ferviroient de rien, refolut d'étendre au 
'* * moins fes Etats en Syrie. Elle (b) débaucha 
quelques Villes, & rravailloit à faire foulcvcr 
tout le refte. Par cette conduite elle s'attira fur 
les bras toutes les forces de Tigrane , qui , vo- 
yant que quelques Villes s'étoient déjà décla- 
rées pour elle, & ayant avis des menées four- 
des qui fe pratiauoientdans pluûeurs autres, (i) 
Tint à la tete d une Armée de cinq-cens mille 
hommes pour arrêter ces révoltes , & vanger 
le tort ou on lui avoit fait. Il la bloqua efle- 
meme dans Ptolemaïs ; l'y affiégea , & l'y 
prit. Il l'emmena enfuite jufqu'à Seleucie en 
Mcfopotamie. où il la fit mourir. 

Elle ctoit fille de Ptolemée Phyfcon Roi 
d'Egypte. Elle avoit été mariée première- 
ment à Lathyre fon propre frère. Sa merc la 
lui ayant ôtee, elle fut donnée enfuite à An- 
tiochus Grypus : & après la mort de celui-ci, 
elleépoufa encore Antiochus Eufebc fils d' An- 
tiochus le Cyxiccnien , & eut de lui ces deux 
fils. Appien (/) dit qu'elle époufa le Cyzice- 
BÎen lui-même, & après (a mort. Eufebc fon 
fus; & il ajoute même, que tous les malheurs 
d'Eufebc , (0) furent une punition du Ciel 
pour cet incefte. Mais k fait ne peut pas être 



ptopo*. L'Hifloire n- 
luif» >yeot iamais èti en |Mj(Telfion de ceue 
J (* Joseph. A*U XIII. a*. 

r.'i fou m. ibid. Plut. Lmaik, p. 504. 
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vrai. Le fil de l'Hiftoirc de Syrie aprè» la 
mort de Grypus ne laiflè point de vuide , où "^À*. 
l'on puifle placer ce mariage de cette PrincelTco** 9. 
avec le Cyziccnicn : & aucun Hiftorien n'en 
parle que lui. 

Pendant que Tigrane affiégeoit Ptolemaïs, 
(«) la Reine Alexandra qui redouroitfon pou- 
voir, lui envoya des Ambafladeurs , & lui fit 
faire de beaux préfens pour fe le rendre favo- 
rable ôc gagner fon amitié. Il les reçue en ap- 
parence avec joye , & promit l'amitié qu'on 
lui demandoit ; mais ce n'cioit dans le fonda 
que pure politique. Il avoit befoin de ménager 
cette Reine, parce que les progrès des Ro- 
mains dans le Pont ôc dans la Cappadoce ren- 
doient fa préfence néccfJaire en Arménie, pour 
couvrir fes Etat» de ce côté-là; & qu'ainfi il 
falloit qu'il s'y rendît en diligence. C'étoit- 
là la véritable raifon qui l'empêchoit de pouf- 
fer fes conquêtes dans la Palcftine. Autrement 
fie Jerufalcm & toute la Judée étoient perdues 
auffi bien que Ptolemaïs: car qu'y avoit-il 
qui pût lui rclifter , avec les Armées prodi- 
gieuics qu'il y avoit amenées? 

A fon retour de Ptolemaïs, à Antioche,(») 
il y trouva P.Clodius,que Lucullus lui avoit 
envoyé pour le fommer de lui livrer Mithri- 
datc, à faute de quoi il avoit ordre de lui dé- 
clarer la guerre. Clodius s'acquitta de cette 
commiflïon avec de» termes & de* manière» 
auxquelles Tigrane n'étoit pas accoutumé. Ce 
Prince qui n avoit jamais été contredit , fie qui 
ne cortnoilToit point d'autres loix ni d'autre ré- 
gie que fa volonté fie fon bon plaifir,fut cho- 
qué de cette liberté Romaine; mats il le fut 
bien plus encore de la Lettre de Lucullus qu'on 
lui remit. Le fimple titre de Roi qu'elle lui 
donnoitnc le contentoit pas; il avoit pris celui 
de Rri Jet Rots, dont il étoit entêté, fie avoit 
(0) ponde l'orgueil à cet égard jufqu'à fe fai- 
re fervir par des têtes couronnées , qui étoient 
de petits Roitelets qu'il avoit faits prifonniers 
en diverfes guerres. Il ne paroiflbit jamais en 
public fans avoir quatre de ces Rois; deux à 
pied de chaque côté de fon cheval, quand il 
fortoit. A table, dans fa chambre, enfin par 

tout, 

(Cl) V Apifrc St. Paul refnarque .que c'etoit oncebo- 
fe donc les Paycns meme aroicac boircuc , que d'épau- 
ler la femme de ion pere. I. Cn. V. 1. 
(m) Josxpm Ant'.a. XIII. 2.4. 
> ) Plut. >• Lmmûê p, 504. Mimnom c. «t. 
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\. 7©., tout, il en avoir toujours quelques-uns à le 
lsxan- ^ ervir aux °ffi ccs !*• P' us ^ : nuis fur tout 



An. je. 

Alezan- ^ erv i r aux offices les pl_ 

9. quand il donnoit audience à des AmbalTa- 
deurs, car alors pour donner aux étrangers u- 
ne grande idée de fa gloire & de fa puiifance, 
il les faifoit tous ranger en haye aux deux co- 
tez de fon trône, où ils paroiftbieut avec des 
habits & dans la pofturc des efclavcs du com- 
mun. Pour marquer l'on reflèntiment à Lu- 
cullus de ce qu'il avoit manqué à lui donner 
ce litre favori; dans la réponfe qu'il lui fit, û 
ne mit fimplement qu'à Lucullus ^ fans y ajofi- 
ter le titre ordinaire d' lmpcrmtor , ou autres 
femblables , qu'on donnoit aux Généraux Ro- 
mains. Il refufa de livrer Mithridate à Lu- 
cullus ; & ainfi Clodius lui déclara la guerre 
de la part des Romains, & retourna rendre 
compte à Lucullus de fa commiiîîcn. 

Il croit alors dans la Province d'Afie. Il y 
ctoit (/>) revenu après avoir chaffé Mithridate 
du Pont , pris Amifus & Eupatoria & fournis 
prefquc tout le refte de ce Royaume ; & il a- 
voit employé près d'un an à reformer les abus 
que les exactions des traitans«& des ufuriers y 
«voient introduits. D ménagea cette affaire avec 
tant de fagefic , qu'il remédia à tous les défor- 
dres, & mit les affaires fur un bon pied: ce 
qui lui gagna fi fort TcHirnc & le cœur de 
ceux de la Province, qu'ils inftituerent des 
Jeux publics en fon honneur, qui furent nom- 
mez Lucullicns, & qui durèrent afièz long- 
tems après; on les célébrait tous les ans. La 
jufticc de ce procéda fit aufii beaucoup d'hon- 
neur au Peuple Romain dans l'cfprit de toutes 
les Nations voilines. Mais les partifans & les 
ufuriers Romains, qui voyoient leurs groflès 
fortunes ruinées par fes réglcmcns , vinrent 
porter leurs plaintes à Romc,& le décrièrent 
fi fort dans l'cfprit du Peuple, que, fu&quel- 
cucs faux bruits qui fe répandirent enfuitc à 
Rome, il fut rappcllé beaucoup plutôt qu'il 
ne l'auroir été fans cela; & qu'on lui donna 
un fucceffeur, qui recueillit les lauriers qui é- 
toient dus à fes victoires. 

Lucullus {q) voyant la guerre déclarée à 
Tigranc, retourna en diligence dans le Pont 
pour la commencer. Après s'y être rendu 



(f) Plvtakch. Tbid. Appian. » MlW/ p. uf. 
(f ) Plu T. ibicL p. J07. $Cs. Se Appian. ibid. 
MrMNoN c. ff. fle f6. Oboiibs VI. ». 
(f J TigMooecru etoit «itic lue la me o«nttle du 



maître de Sinope,il lui donna, auffi bien qu'à 
Amiius, la liberté,* en fit deux V:llcs B-AtïïJS 
bres & indépendantes. Il tailla Sornatius, un ma v 
de fes Généraux, dans le Pont avec lîx-niillc 
hommes ; & emmena le refte , qui ne faifoit 
que douze-mille hommes d'infanterie & trois 
mille de cavalerie parla Cappadoce vcrsl'Eu- 
phrate. 11 paffa cette rivière au coeur de l'hi- 
ver, & enfuitc le Tigre, & vint devant Ti- 
grinocerta (r)qui étoitun p;u par-deli, atta- 
quer Tigranc dans fa capitale, où il venoir 
d'arriver de Syrie. Pcrfonnc n'ofoit plus parler 
à ce Prince de Lucullus & de fa marche, de- 
puis l'accident arrivé à celui qui lui en avoit 
apporté la nouvelle dès le commencement, car 
il le fit mourir pour recompenfe de ce fervi- 
ce important. Lucullus fut donc aux portes 
de fon Palais, pour aiufi dire, avant qu'il en 
fçût ou qu'il en crût rien. Sans cette prefomp- 
tion prodigieufe Lucullus n'eût jamais pû tra- 
verfer , comme il fit , une fi grande partie de 
l'Arménie fans aucune oppofition, & arriver 
fi près de cette Ville Royale. 

Un peu avant cette invafion de l'Arménie, 
par les Romains, (s) Alcxandra Reine de Ju- 
dée éroit tombée malade. Elle mourut de cette- 
maladie , âgée de foixante & treize ans. Ce- 
toit une PrincclTe d'uncjjrande capacité ; & fi 
cl le ne fc fût pas trop lai fiée gouverner aux Pha- 
rilicns, ou qu'elle eût pû arrêter leurs violen- 
ces , fon règne auroit été fans tâche. Salome 
veuve d'Ariftobule frerc aîné d'Alexandre, (t) 
ayantaufii porré lenomd'Alexandra,dumoins 
parmi les Grecs, à ce que remarque Jofêphe; 
(u) quelque Savans fe font imaginez que cette 
Reine 6c elle étoient la même perfonne; &: 
qu après la mort d'Ariftobule, Alexandre l'avoit 
prife félon la Loi de Moi fe pour fufricer lignée 
» fon frère. Mais la naiffanec d'Hyrcan , que 
tout le monde reconnoit pour fils a Alexandre 
& d'elle , prouve le contraire; car il nâquVt 
plus de cinq are; avant la mort d'Ariftobule. 
Elle ne pouvoit donc pas avoir époufé Alexan- 
dre en qualité de veuve d'Ariftobule , puifqu'A- 
lcxandrc & elle étoient mariez plus de fix ans 
avant cette morr. Et pour preuve qu'Hyrcan 
étoit né cinq ans avant cette mort, il n'y a qu'à 



Tigre» environ l deux fournées de chemin au-dcŒu 
de l'ancienne Ninive. 

( 1 ) Joseph- Ami* Xni. & dt XtlU JmL J. 4. 

I») JosErw. Jntî+ XIII. za 
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An. ?c. voir quand il moumt Se à quel âge. Il mourut 
/lrxan'. 1 ' 211 xxx avant Jcfiis-Chrift; ÔC, (») fe!on 
B84 > Jofephe , il avoit plus de quatre-vingt -ans. Sup- 
pofe qu'il en cutLxvxi.fanailIancc remonte- 
ra à l'an ex 1 . avant Jcfus-Chrift , qui eftjufte- 
ment cinq ans avant la mort d'Ariftobulc. 

Dès qu Ariftobule, le plus jeune des deux 
fils d'Alcxandra , vit que (a mere n'en pouvoit 
pas revenir ; comme il avoit depuis long-tems 
formé le deffein de s'emparer de la couronne 
à fa mort, (x) il fe déroba de nuit de Jerufa- 
lem avec un (cul domeftique,6c s'en alla dans 
les places , où , lêlon le plan qu'il en avoit don- 
né , on avoit mis 9k garnifon les amis de Ton 
pere. Il y fut reçû à bras ouverts ; & en quin- 
ze jours de tems, vingt-deux de ces places, 
& châteaux, fe donnèrent à lui; ce qui le 
rendit à peu près maître de toutes les forces de 
l'Etat. Le Peuple, aulTi bien que l'Armée, é- 
toit prêt à fe déclarer pour lui , las de la dure 
administration des Pharifiens , qui a\ oient gou- 
verné en martres fous Alcxandra. Ils avoicnt 
pou (Té extrêmement loin la féveritc & l'infoien- 
ce; & la cruauté opiniâtre avec laquelle ils a- 
voient perfecuté leurs ennemis du parti con- 
traire, qui avoit régné dans tout ce qu'ils a- 
roient fait,étoit enfin devenue' infuportable à 
tout le monde. Dans cette occafion donc, on 
venoit en foule de tous les cotez le ranger fous 
les ctendarts d'Ariftobulc, qu'ils favoient bien 
qui aboliroit la tyrannie des Pharifiens: ce 
qu'on ne pouvoit pas efperer tTHyrcan élevé 
par fa mere dans une foumiiTion aveugle pour 
cette Secle , & qui quand il n'en auroit pas é:é 
entêté comme Û l'ecoit , n'avoir ni le courage 
ni la capacité néceiTaires pour un dciTein aulli 
vigoureux ; car il étoit pcfarrt Se indolent, 
fans adtivité, fans application, 8c d'un fort 
petit génie. Les Pharilicns pourtant, quand ils 
virent que le parti d'Arifrobule groffiffoit, 
vinrent, avec Hyrcan à leur tête, repréfenter 
a la Reine mourante ce qui fe paflbit, & lui 
demander fes ordres & fon afiiftance. Sa ré- 
ponfc fut, qu'elle n'étoit plus en état de fc 
mêler de ces fortes d'affaires , 6e qu'elle leur 
en laiflbit le foin ; Se fort peu de teros après 
elle expira, après avoir inftitué Hyrcan fon 
aîne pour fon héritier univerfcl. 



Dès qu'elle fur morte, il prit pofTefnon du An. ?«. 
trône; Se les Pharifiens firent tous leurs efforts^'" M- 
pour l'y maintenir. Dès qu'ils virent Ariftobu-oiu 9.^ 
le parti de Jtrufàlcm , ils firent mettre dans le 
château de Baris fa femme 8c fes enfans, qu'il 
avoit lahTez;pour s'enfervir comme d'otage» 
contre lui. Mais voyant que cela ne l'arrêtoit 
point, ils (/) levèrent une Armée; Ariftobu- 
le en leva auffi une. Une bataille près de 
Jéricho décida la querelle. Hyrcan abandon- 
né de la plupart de fes troupes qui prirent le 
parti de ion frère . fut obligé de s'enfuir àje- 
rufalem , Se de le renfermer dans le château 
de Baris , où l'on retenoit prifonnicre la fem- 
me d'Ariftobulc avec fes enfans ; 8e fes parti- 
fans prirent le Temple pour Afyle. Peu de 
tems après ils fc fournirent aufïï à Ariftobu- 
le, 8e Hyrcan fut obligé de s'accommoder 
avec lui. 

On convint qu'Ariftoblc auroit la couron- 
ne 8e la Souveraine Sacrificature ; 8c qu 'Hyr- 
can lui réfigneroit l'une Se l'autre, Se' fc 
contenteroit d'une vie privée fous 1» protec- 
tion de fon frère avec 1* jouïiîonce de fon 
bien. Il n'eut pas de peine à s'y refoudre ; 
car il aimoit le repos Se fes ailes plus que 
toutes chofes. Ainfi il quitta le Gouvernemenr, 
après l'avoir poilèdé trois mois. La tyrannie 
des Pharifiens finit avec fon règne, après a- 
voir tourmenté la Nation Juive depuis la 
mort d'Alexandre Jannée. 

Jofephe (s) dit que ce fut la troifième an- 
née de la clxxvii. Olympiade, & fous le 
Confulat de Q. Hortenfius Se de Metel- 
lus Crericus , que commença le règne d'Hyr- 
can ; Se (a) dans un autre endroit , que fous 
celui de C. Antonius 8c de M. Tullius Cice- 
ron,la ci.xix. Olympiade, Jcrufalem fut prifè 
par Pompée, Se Ariftobule dépofé. Surcepied- 
ij , il s^étoit écoulé fix ans depuis la mort d' Ale- 
xandre , lors que commença le règne d'Hyr- 
can,jufqu'à la finde celui d' Ariftobule, com- 
me cela paroït par lesConfulats d'entre-deux; 
8c ainfi ces deux frères , en mettant leurs règ- 
nes bout i bout , auroient au moins régné hx 
ans. Mais le même Jofephe ne donne pourtant 
nue trois mois à Hyrcan, 8c (b) trois ans 8c 
demi à Ariftobule ; ce qui ne feu que trois an* 



(•) Capil St quelque! 
(-) Smti,. XV. 9. 



f ») Joseph 4Mb XIV. 1. & J> Vf 11, W. r. 
t i ) XIV. t. 1 - 1 Amif. XIV. ». 

(♦) jlmif. XIV. 11. & XX. ». 
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An. 70- & neuf mois. De forte qu'il y a ici de l'er- 

*AL l è'^N* reur > 011 dan * lcs ***** mois a ^K nrï - * ^lyr- 
M4 j. 'can, ou dans les trois ans & demi donnez à 
Ariitobulc. Il faut que l'un ou l'autre ait ré- 
gné plus long-tems , pour faire le nombre de 
ùx ans que l'intervalle des Confulats établit in- 
contestablement. L'Archevêque Ussber croit 
que M l'erreur eft dans les trois mois d'Hyr- 
can, & qu'il doit y avoir trois ans; ce qui 
pouvoit aifément arriver par la faute d'un co- 
pule qui aura mis le mot de mois au lieu de 
celui d'années, qu'Ussher fuppofe qui étoit dans 
l'Original. Un autre (si) Savant, pour lever 
la difficulté , prétend qu'Hyrcan , quoi qu'il 
eût cédé la couronne, avoit pourtant confer- 
vé la Souveraine Sacrificature jufquà là retrai- 
te auprès d'Arétas , dont on parlera dans la 
fuite : 6e que les trois ans Se demi que Jofe- 
phe donne à Ariftobule , ne commencent qu'à 
cette fuite, qui fut le tems auquel, félon cet 
Auteur, Ariitobulc ajouta la Tiare Pontifica- 
le à la couronne. De forte que, félon cet Au- 
teur, les trois ans & demi cV Ariftobule ne le 
doivent entendre que du tems de fa Sacrifica- 
ture, 6c non pas de tout fon règne. Mais ni 
l'une ni l'autre de ces fuppofitions ne fe peut 
foutenir. La première, parce que Jofephe, le 
fcul Auteur qui raporte cette refignation de la 
couronne, la raporte comme arrivée auffi- 
tôt après la mort d'Alcxandra La mettre à 
trois ans de la , c'eft faire violence à fon His- 
toire. Pour la féconde fuppofition, il eft 
clair dans Jofephe, que, quand Hyrcan réfi- 
gna la couronne , il réiîgna auflï la Souverai- 
ne Sacrificature; 6c qu* Ariftobule n'eut jamais 
l'une (ans l'autre. Il y a donc plus d'apparence 
que l'erreur eft dans les trois ans & demi d'A- 
riftobule,& que le copifte aura écrit trois ans 
au lieu do fix. Car on a établi ces fix ans pour 
le moins entre la mort d'Alcxandra & la dépo- 
firion d* Ariftobule ; & montré , qu'Hyrcan n'a- 
voit régné que trois mois : il faut donc que le 
refte foit pour le règne d' Ariftobule. 

Voici comment je croi que la chofe s'eft 
paflec. Au commencement du Confulat de 
Hortenlïus ôc de Mctellus Creticus, qui 
entrèrent en charge (?) vers le milieu d'Ofto- 
bre de notre année, Hyrcan fucceda à Alc- 

I c ) Amtl. lié. tm 7. P 4«*'. 

Ut PetaTIOS. {ei CaL»I* fmk «. MwUl t«8o 
(g) I *»w TKciuoa Oiiginale que roui avotu <k Joté- 
plic , il y a ici (oui du long , '£«< /t tfhf rit 



jrandra, Vers le milieu de Janvier, il fe démit An- *>> 
de la couronne. Ariftobule l'eut lix ans 6c fix Ivjm J c 
mois, c'eft-à-dire, jufqu'à l'été de la feorième^"*" 
année i & alors fous le Confulat de Ciceron & 
d'Antonius , il fut dépofé par Pompée , 8c Hyr- 
can fut rétabli. Cette fcptiè me année eft la pre- 
mière des vingt & quatre que l'on donne à Hyr- 
can , Se pendant lesquelles il eut & la couron- 
ne fie la Souveraine Sacrificatureconjointcment. 
Ainfi l'erreur fera que le copifte aura mis trois 
aru & ûx mois , au lieu de lix ans & fix moi* 
au règne d'AriftobuIc ; & non pas trois mois 
au lieu de trois ansàceluid'Hyrcan. Pour for- 
tifier mon opinion , je rempque qu'il faut chan- 
ger un mot entier pour faire trois mois de trais 
ans ; au lieu que le changement de trois ans 
pour fix ans, n'eft que d'une lettre , ou d'un 
chifre , qui fe peut faire beaucoup plus aiiè- 
ment que celui d'un mot pour l'autre ; fur tout 
quand ces mots ne fe rcflcmblcnt point, com- 
me cela arrive ici. On me dira que ce n'eft 
pas dans un endroit feulement que Jofephe ne 
donne que trois ans à Ariftobule (au XIV. de 
/es Anùq. ch. 11.) mais qu'il le fait encore au 
L. XX. ch. 8. 6c qu'ainfi il faut que ce nom- 
bre de trois vienne de lui. Je réponds que j'ac- 
corderois cette condufion , fi ces deux paffa- 

Ïes s'accordoient ; mais ils ne s'accordent pas. 
>ans le premier il y a trois ans & fix mois 
Se. dans le fécond, trois ans & ont ont de mois 
c'eft-à-dire, trois ans & trois mois. Voilà donc 
de la différence ; fie ainli on ne peut pas con- 
clure que l'un confirme l'autre, puifqu'ils va- 
rient. Sans doute qu'il n'y avoit point de va- 
riation dans l'Original. Le vrai moyen de réta- 
blir cet accord , eft de découvrir ou eft l'erreur 
qui caufe la variation ; ce qui ne fe peut faire 
qu'en comparant les deux paflages l'un avec 
1 autre. Cette comparaison me fournit une nou- 
velle preuve qu'il faut qu'il y ait /x ans dans 
l'un Se dans 1 autre. Se non pas trois. Car û 
dans le premier endroit , fix mois eft la vérita- 
ble leçon, comme cela me paroît certain ; ces 
mots du fécond, & autant Je mois, dans l'in- 
tention de l'Auteur, veulent aulîî dire fix mois 
comme il y m dans l'autre paiTage. Et fi ce font 
fix mois, il faut donc auflî queIcs#wwfr/foient 
au nombre de fix , puifquc l'Auteur dit que le 

nom- 

MM) TWf /KM-I ~ : - : ,Vw<- 

(*; Msmnon ofmà Photium c. j7- Plut, m L». 
tnl!» f. j;g. 

(ij Plut. ibid. Afria». /« AfrMi. p. 11g. 
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A». 70. nombre des années & celui des moiseftle rac- 
ÂlÎwan* mc - Si 00 admet fix ans dans le fécond pallà- 
ge , il faudra les admettre aufli dans lepremier; 
te alors tout va bien , toutes les fautes font 
corrigées , les deux pillages s'accordent ; Se 
l'Hiftoire & ces pafuges lont d'accord. On 
pourra m'allcguer encore ici, que dans le fécond 



Tigrane voyant la guerre déclaréî par Clo- An - 
dius , à Ion retour de l'expédition de Syrie, XhTJ^' 
{b) eut enfin une conférence avec Mithridate' bulÈ IL 
a qui d avoit toujours refufé audience jufqus*- 
là. ils y confulterent fur 1m nwr,.,™,- 1. 



y confulterent fur les opérations de la 
re, & convinrent des mefures les plus pro- 
& les plus avantageufes pour l'un Se pour 
pjffage il y njr) trois ans tout du long & fans 1 autre. Mithridate fut renvoyé dans le Pont 
chifre » ce qui n'eft pas dans le premier, car avec dix-mille hommes île cavalerie pour v 

lever Atx rrn..n~. IL, ' 



guerre 
près 



là les nombres font en lettres numérales: & 
qu'ainfi, félon ma propre maxime, U n'eft pas 
fi aifé de s'y tromper. Je reponds, qu'ici le 
changement ne s'eft pas fait par hazard , mais 
de deirein prémédité ; Se voici comment. Le 
chiffre, ou la lettre qui fert de chiffre en Grec, 
qui étoit dans le premier paflâge, & qui vou- 
loit dire jîx, ayant été changé par mégardeen 
celui qui ugnine trois , par quelque copifte né- 
gligent ; cette faute a pafle de copie en copie 
jufqu'à ce que quelque Critique, qui s'eft ap- 
perçu de la contradiction qui fc trouve entre 
ce pafTagc & le fécond, au lieu de corriger ce 
premier où étoit la faute, s'eft avifé de changer 
le fécond qui étoit bien pour faire qu'il s'accor- 
dât avec le premier qui étoit mal. Par-là l'er- 
reur s'eft répandue dans l'un & dans l'autre : & 
ne confiderant pas que les mots fui vans , & au 



lever des troupes &. revenir joindre Tigrane 
G Lucullus entroie en Arménie. Pour Tigrane' 
(») d devoir demeurer en attendant àTiorano- 
certa , & y donner tous les ordres nécclïàires 
pour taire des levées dans tous fes Etats. Mais 
Lucullus le furprit avant que ces lev ées pu flou 
former un corps d Armée. Le premier qui olà 
lui parler de la marche de Lucullus , après la- 
vanture de celui qui lui en étoit venu apporter 
la premirrc nouvelle , rut Michrobarxane uu 
de les favoris. La recompenfe qu'il en eut fur 
detre chargé de U commillion d'aller aulïi-tôt 
avec quelques troupes lui amener Lucullus pri- 
fonnicTj comme s'il ne fe fut agi que d'aller ar- 
rêter un des fujets du Roi. Le favori , Se la 
plupart des troupes qu'on lui avoit données 
perdirent la vie en voulant exécuter cette belle 



commillion. Tigrane après cet échec, com- 
t Je mois , qu'd laiûoit , formoienr pour les mença à craindre ; il fortit de Tigranocerta Se 
mois la même variation qu'il ôtoir par fon chan- fc retira au mont Tauru; , où iî ordonna à rou- 
gement aux années ; U nous a laide par cette ces fes troupes de fc rendre auprès de lui Lu- 
cullus forma le liège de cette cap.talc; '& ne 
lailToit pas de faire de tems en tons des déta- 
chemens qui battirent pluficurs corps de trou- 
pes de Tigrane , qui alloient au rendez-vous 
général qu'on leur avoit marqué. 

Dès que cette Armée fut alfemblée, Tisa- 
ne mena les ccclx. mille hommes quilacom- 



bevue de quoi découvrir la fauflèté de la cor- 
rection, & le moyen de raccommoder tout en 
rétabliflant la véritable leçon. Car enfin (ijo- 
fephe ne s'eft pas contredit groflîèrement dans 
ces deux paftâges, comme cela fe doit fuppo- 
fer naturellement , les fix mois du premier paf- 
fage fc doivent trouver dans le fécond fous les 



termes d'autant Je mois qu'il y employé : & s'il pofoient pour faire lever k iiége de Tigraiio- 
a voulu dire fix mois , il y avoit donc aufli fix certa.'(*) Lucullus fortit de (es lignes, où d 



ans dans l'Original , & non pas trois comme 
l'édition le porte. C'eftceque demande l'éga- 
lité dont d parle. Pour ajufter tout, il faut qu'd 
y eût dans le premier partage dans l'Original, 
fix ans & fix mois ; dans le fécond , fix ans ér 
autant Je mois. Alors Jofephc s'accorde avec 
Jofephe, Se ce qu'il dît s'accorde avec ce que 
l'Hiftoire rapporte des règnes de ces deux frè- 
res joints 



(j) PLurARQys, dus U Vie de Ucvllas p. 51t. ci- 



laiflà Murcna avec fix-mille hommes & vint 
chercher l'ennemi; &, quoi qu'ils fuflèntpref- 

r: vmgt contre un, il ne laifia pas de hazar- 
un combat , où il remporta une victoire 
complette; car il leur tua un très-grand nom- 
bre de gens , Se mit le refte en fuite, Se Tigra- 
ne lui-même eut de la peine à fc fauver. Aulli 
a- t-on remarqué dans l'Hiftoire à l'égard de cet- 
te bataille; (/) que jamais les Romains n'en 



le Titk LivE pour U première de ces remarque! ,'flc 
'"^TMW tenu' U.""* rP,,itofophe * 6' îode Ui - 
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An. 60. avoicnt donné où l'ennemi eût une fi grande 
Â" m m- 'Supériorité fur eux pour le nombre, ni où la 
■uua IL victoire eût été plus glorieufe. Tigranc dans 
'• (à fuite rencontra Mithridate qui venoit à fon 
fêcours. Il avoit bien eu avis de fa venue; 
mais, pour avoir fcul l'honneur de la victoi- 
re, dont il fo crobit fur, il n'avoit pas voulu 
l'attendre. Quoi que Mithridate eût fujec de 
fe plaindre , 3 le trouva fi accablé & fi ab- 
battu, qu'il fc mit à le cotuolcr du mieux qu'il 
put, & à lui confciller ce qui fe pouvoir fai- 
re encore pour rétablir Cet affaires délabrées. 
Tigrarte étoit fi étourdi de fil défaite qu'il étoit 
bore d'état d'agir ; il laiHâ faire Mithridate, 
qui avoit plus d'expérience que lui dans la 
guerre, & qui connoiilbit mieux la manière 
dont les Romains la iaifoient. On refblut de 
lever une autre Armée avec toute la diligence 
poiïible. Ils allèrent eux-mêmes y travailler 
dans les pais de la domination de Tigrane; 6c 
envoyèrent implorer l'aflîftancc de tous fes voi- 
Gns, & fur tout celle des P arrhes qui croient 
les ôlus proches , & en même tenu les plu* 
en état de les fecourir dans ce prclTant besoin. 
La Lettre qu'écrivit dans cette occafion Mi- 
thridate à (if) Arface Roi des Parthcs cft par- 
venue jufqu'à nous , dans les fragrnens del'Hif- 
toire univerfelle de Salluftc au Livre iv. 

Pendant ce tems-là Lucullus prit Tigrano- 
certa. Il y trouva des tréfors immenfes , & 
jufqu'à huit-mille talens d'or ou d'argent mon- 
noyé. Comme cette Ville avoit été peuplée par 
les Colonies qu'on avoit tir ces par force de la 
Cappadoce, de la Cilicie & d'autres endroits; 
Lucullus («) leur permit à tous de retourner 
chacun dans leur pais natal. Ils reçurent cette 
permiffion avec une extrême joye, 6r en for- 
tirent en fi grand nombre que aune des plus 
grandes Villes du monde , elle fut en un mo- 
ment réduite à un auffi petit nombre d'habi- 
tans qu'un fimple village; 6c n'a jamais fait de 
figure depuis. (») Si Lucullus eût pourfuivi Ti- 
grane après fa victoire fans lui donner le teins 
de lever de nouvelles troupes , il i aurait pris 
ou chalïe du pais ; & la guerre eût été finie. 

{If) Ax&ce étoit an nom commun à tous Ici Rom det 
Parthcs de cette tacc. Le nom propre de celui-ci étoit 
Smjtrux. H mouiat l'an 4?. oc eut pout fuctclTcur 
i'hraate II. 

M St« a ao XI. P . m- & XII. •. rte> Pi» vt. 

h LmmUtp. ut. 
(.) Dio* Cmhu» XXXV. 

V») AVTIAN. m Sp f. Il* 



On trouva fort mauvais & à l'Armée & à Ro- An. 
me qu'il y eût manqué; ôc on l'accula , non * A fam W» 
pas de négligence, mais d'avoir voulu par UfeatLiît! 
rendre néccÙaire , 6t conferver plus long-tems 
fon commandement. Ce fut la raifon la plus 
folide qui détermina à prendre la rcfolution de 
lui envoyer un fucccûcur, quoi qu'elle ne s'exé- 
cutât que deux ans après. 

Un des moyens dont fc fer vit Tigranc pour 
aflembler une nouvelle Armée, fut de (o) rap- 
pcllcr Mcgadate de Syrie. Il lui envoya ordre 
de lui amener tout ce qu'il y avoit de troupes 
dans ce pais-là. La Syrie fc trouvant par là dé- 
garnie, [f i Antiochus l'Aiiatique , fils d'An- 
tiochus Ëulêbe, à qui elle appartenoit de droit 
comme héritier légitime de la maifon de Se- 
leucus , prit poûéûion de quelques endroits , ôr 
y régna paiublement (pp) pendant quatre ans; 
ians que Lucullus ni aucun autre lui tîtie moin- 
dre chagrin. Mais quand Pompée vint en Sy- 
rie , il lui ôta ce que Lucullus lui avoit laiflé 
6c fit de ce païs-là une Province Romaine. ' 

Enfin ( f ) l'Armée de Tigranc & deMithri-Ao. a. 
date fc trouva formée. Elle étoit de lxx. mil-*" 1 " 
le hommes d'élite, que Mithridate avoit bien^J^ 



exercez à la manière des Romains. 

le milieu de l'été qu'elle entra en 

Ces deux Rois avoicnt foin , à tous les mou- 
vemens qu'ils faifoient , de prendre un bon ter- 
rain pour leur camp , & dé le bien fortifier 
pour n'y être pas attaquez par Lucullus; & au- 
cun des artifices dont il ufa ne les put attirer à 
un combat. Leur deflein étoit de 1 obliger par 
là à quitter le païs faute de vivres, ôc ils y au- 
raient réuffi , fans que Lucullus qui s'en aper- 
çut rompit toutes leurs mefurcs. par un coup 
qui fit fon effet. Tigrane avoit laifleà Artaxa- 
te , la viealk capitale d" Arménie, fes femmes 
6c fes tahns , & ce toit auffi là qu'il avoit mis 
fes meilleurs effets , 6c prefque tous les tréfors. 
(r) Lucullus fe mit en marche de ce côté-li 
*?ec toutes fes troupes , prévoyant bien que 
Tigranc perdroit patience, ôc voudrait parer 
ce coup ; & que cela lui fournirait aifement 
un moyen de l'attirer à un combat, comme la 



(p) Apfun- ibid. Justin. XL. a. 

i ff) Cet quitte ans fon: partie dei dis-huit qu'on 
donne au regpe de Tigrane . parce que ce Prince ne 
Ait tout à fait depoflede de la Syrie . que quand elle 
fut réduite en Province Romaine. U en aveu une par» 
ne. & rAfiiiiquejvoit J'âiwe. 

(f ) Appiah. « JfeiWA p. ito. 

(rj PfcUT. /. ffjk , p. 
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mm?C c ^°^ «riva. Dès que Tigrane s'aperçut du def- 
Vh"Uo Tein de Lucullus, il le lui vu pour 1 empêcher 
iuls.11. de l'exécuter; &, en quatre grandes marches , 
*• ayant devancé l'ennemi , U fe pofta derrière la 
rivière d'Arûmia , qu'il falloit que Lucullus pas- 
sât pour fe rendre devant Artaxate ; refolu de 
lui en difputcr le pafTige. Il y eut donc un com- 
bat , où les Romains remportèrent une belle 
vi&oire. (/) Il fe trouva trois Rois dans l'Ar- 
mée d'Arménie dont Mithridate fit le plus mal; 
car ne pouvant fuporter la vue des Légions 
Romaines , dès qu'elles chargèrent , il prit la 
fuite ; ce qui jetta fi fort l'épouvante dans toute 
l'Armée , qu'elle perdit abfolument courage ; 
& ce fut la principale caufe de la perte de la 
bataille. Lucullus, après cette victoire , vou- 
loit continuer fa marche vers Artaxate ; & c'é- 
toit le vrai moyen de finir la guerre. Mais com- 
me cette Ville étoit encore a pluûeurs journées 
de là vers le nord , 8c que l'hiver approchoit 
avec fes neiges & fes orages ; les foldàts déjà 
fatiguez d'une allez rude campagne, refuferent 
de le fuivre dans ce pais froid. Il fut obligé de 
les mener dans un pais plus chaud , ( / ) en 
revenant fur fes pas. Il repalTa le mont Tau- 
rus, & entra dans la Mefopotamie, où il prit 
encore Niiibe, qui étoit allez forte, & y mit 
fes troupes en quartier d'hiver. Ce fut là que 
I'efprir de mutinerie commença à éclater dans 
l'Armée de Lucullus ,& U alla (î loin qu'il ne 
pût plus rien faire. P. Clodius frère de la fem- 
me de Lucullus étok celui qui l'avoit fait naî- 
tre ; ôc qui l'en'rctenoit plus que perfonne, 
pour des raifons qu'on dira dans la fuite. Ce- 
pendant Mithridate (*) étoit rentré dans le Pont; 
&, avec quatre-miile hommes de (es propres 
troupes , & quatre-mille autres que lui donna 
Tigrane , il avoit battu Fabius ; & preflbit 
vivement Triarius & Sornatius ? deux des 
Licutenans de Lucullus dans ce pais-là. 
An. 6'. Lucullus (w) obtint enfin de fes foldats de 
•*•* J.C. fortir de leurs quartiers d'hiver , pour aller à leur 

«c*"n* fccours - Mlis on y a™™ ""P tanl - Triariu s 
avoit imprudemment hazardé une bataille , (x) 

où Mithridate le défit & lui tua fept-mille hom- 

(<) Mithridate 0c Tigrane en étaient deux. On oc 
nomme pas le troifiéme i mats il y a apptteace que 
c*érait Dirius Roi des Medes. 

(f) Plut IWT» , p. 514. Oaosius VI. j. Dieu 
Caiiius XXXV. p. t 

(») Dion Cassius XXXV. p. 4, Appiav. U i£iMd. 

I»l Pmit. ***** h.V1- 
(*) Plut. U LmtmlU, Dioh Cm nu s XXXV. p. y. 

Tnu II. 



mes ; entre le(qucls on comptoit cent-cinquan- An. «t. 
te Centurions ,& vingt ôc quatre Tribuns; ce Â™'™*? 
qui rendit cette perte une des plus grandes queuiLt II. 
les Romains euflent faites depuis Tong-tems. I» 
Lucullus en arrivant trouva les corps morts fur 
le champ de bataille, (/) & ne les fit pas en- 
terrer ; ce qui aigrit encore l'c/prit de fes fol- 
dats contre lui. Ënfuite (s) l'efprit de révolte 
alla fi loin, que, fans aucun égard àfon carac- 
tère de Général, ils ne le tiaitoient plus qu'avec 
infolence & avec mépris ; & quoiqu'il allât de 
tente en tente , 6c prefquc d'homme à hom- 
me, les conjurer de marcher contre Mithrida- 
te ôc Tigrane , qui profitant de ces defordres 
& de leur inaction , avoient l'un recouvré le 
Pont, & l'autre ravagé la Cappadoce : il ne 
put jamais gagner fur eux de fortir d'où ils é- 
toient. Tout ce qu'il en put obtenir fut qu'ils 
demeurcroient tout l'été avec lui , mais (ans 
bouger de leur camp ni rien entreprendre. Ils a- 
voient avis de Rome de quelques refolutions 
defavantageufes pour lui, qui leur donnèrent cet- 
te hardiefle.il fut donc obligé de demeurer dans 
l'inaction dans fon camp , pendant que l'ennemi 
battoit la campagne , fans qu'il lui fut poffible 
de l'en empêcher. Ce fut là l'état mortifiant 
où il fè trouva j 11 (qu'à la venue de Pompée, 
qu'on envoya de Rome le relever. 

Ce rut au commencement de l'année fiiivan-An. 66. 
te qu'arriva Pompée, avec cette nouvelle com-Y im J 
million (a) dans h Galatie. Lucullus lui remit »*lmïl. 
l'Armée , & s'en retourna à Rome ; laiffànt à *- 
fon fuccefleur les lauriers que les victoires a- 
voient méritez. Il ( k ) emporta quantité de 
Livres qu'il aitojt ramaflcz dans fes conquê- 
tes. Il en fit une Bibliothèque à Rome , qui 
étoit ouverte à tous les Savans & aux curieux, 
qu'elle attira chez lui en grand nombre: ils y 
étoient reçus avec toute forte d'honnêtetez oc 
d'agrémens. 

Pompée commença par engager dans les in- 
térêts des Romains Phraate , qui étoit monté 
for le trône l'année précédente. Il fit avec lui 
un traité Se ( c ) une alliance offènfive ôc dé- 
fenfivc. (<0 II offrit aiuH la paix à Mithridate; 



6. ApriAH. ht Mithtid. p. ClCl«Oi» Orst. fn Le*. 

m :»:<'■> c. 9. ly i Plut. /■ P**tt!». p. 6; 9. 
(*) Dion Cassiui XXXV. p. 6. Plut. /. Lmtmil- 
(<) Plut, i» p. îi6. & P-fti, p. 6jj. Du 

Casjiu* XXXVI. p »L r 

(») PLUT, tu LmtmlU p. «I» IsiDOR. OritlH. VI. t. 

(0 Diow Cass. XXXVI. p. n. Efit. Lira C. 
[i) Dion Cas*, m Appiah. m MtMd. p. i, î. 
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Ad. 6». mais ce Prince fë rayant (ûr de 
"■Trr^'l'afliftance ^ c Phraate,n'en avoit point voulu 
avLEil. entendre parler. Quand il apprit que Pompée 
•» l'avoit prévenu , il en voya pour rraiccr avec lui 

Mais Pompée ayant demandé pour preli minai, 
res , qu'il mît bas les armes Se qu'il lui remît 
tous les défërteurs ; peu s'en fallut qu'il n exci- 
tât par-là une mutinerie dans l'Armée de Mi- 
thridate. Comme il y avoit quantité de defer- 
reurs , i's ne pouvoient pas foufrrh- qu'ion par- 
lât de les livrer à Pompée, 6c le refte de 1 Ar- 
méenc pouvoit confenrirà fe voir affoiblii par 
la perte de leurs camarades. Pour les appaifer 
Mithridate fut obligé de leur dire qu'il n'avoit 
envoyé fes Ambaflàdcurs , que pour voir en 
quel état étoit l'Armée Romaine i & de leur 
jurer qu'il ne feroit point de paix avec les Ro- 
mains , ni à ces conditions ni à aucune autre. 
La vérité étoit qu'il le trouvoit mieux en état 
•lors de faire la guerre, qu'il ne l'avoit été il y 
avoit long-tcms. La mutinerie des foldats de 
Lucullus ayant empêché ce Général Romain 
«"agir toute la dernière campagne, (e) Mithri- 
date tvoh recouvré prefque tous (es Etats i fie 
y avoit formé une bonne Armée dont ilpou- 
voit efpcrer de grands ferv iecs. Il crut que le 
meilleur moyen de vaincre les Romains feroit 
de les laflcr 6c de leur couper les vivres. II 
prit donc ce parti-là ; 6c évitant toujours le 
combat, il fc contenroit de faire le dégât par 
tout où ils dévoient aller. Cette conduite lui 
réuffît en partie, car Pompée fut obligé par là 
de forrir dû Pont 6c de la Cappadocc , fie d'en- 
trer dans l'Arménie Mineure , pour y rafraî- 
chir fes troupes qui avoient fourot , 6c y pren- 
dre les provifions nécclTaircs. Mithridate l'y 
foivitdans le deffein de faire encore là le mê- 
me manège. Mais (/) une nuit Pompée le 
forprit dans fa marche , le battit , 6c lui tua la 
plus grande partie de fon Armée. Lui-même 
eut de la peine à fè fauver. Il s'enfuit pour 
fe mettre à couvert au nord des fourecs de 
FEuphrate. Pompée pour monument de fa 
victoire, (g) fît bâtir dans l'endroit où s 'étoit 
donnée la bataille une Ville, où fl mit les fol- 
. dars bleflèz, malades 6c trop âgez , 8c les au- 
' ?i & la nomma NicopoUs, ou U 



le la v'tfloire. Apres avoir donné fes cr- *L 
pour cela , il mena le refte de IVtan&jJJJJjjJf 



Ville de 
dres po 

contre Tigrane dans la grande Arménie, par- avi-sii. 
ce qu'il étoit allié de Mithridate. «. 

Il le trouva en guerre avec fon fils, qui por- 
toit le même nom que lui. On a vû ci-delîiis 
qu'il avoit épouféCléoparre, fille de Mithrida 
te. Il en avoit eu {b) tro:;> fils, dont il en avoit 
fait mourir deux , fans fujet. Le trentième, 
pourfc dérober à la cruauté d'un perc fi déna- 
turé, (/, le lauva chez. Phraatc, Roi des Pai- 
thes, dont il avoit tpoufé la fille. Son beau pè- 
re le ramena en Aimcnie à la tête d'une Ar- 
mée , fie ils alTiégercm Artaxatc ; nais trouvant 
la place fort? & pourvue de tout ce qui étoir 
neceflairepour foutenir un long liége^ Phrase 
lui tailla une partie de l'Armée pour continuer 
le fiége , 6c s'en retourna dans fes Etats avec 
le refte. Tigrane le perc vint bien-tôt après fon- 
dre avec toutes fes troupes fur fon fils, le bat- 
tit, 6c le chafTa du pais. Ce jeune Prince, a» 
près ce malheur , avoit deflein de fe rendre au- 
près de Mithridate fon grand-père^ mais en y 
allant ,il apprit fa défaite: 6c que par conféquent 
il n'y trouverait pas le fecours qu'il cherchoit. 
Il prit donc le parti de fc ietter entre les bras 
des Romains : l il entra dans leur camp , 6c 
vint fupplier Pompée de le prendre fous u pro- 
tection. Pompée le reçut fort honnêtement, 
& fut bien aife de fk venue. Car allant porter 
la guerre en Arménie } fl avoit befoin d'un gui- 
de comme lui. H fc fit "donc mener par lui 
droit à Artaxatc. Tigrane {k) effrayé de cette 
nouvelle . 6c fentant bien qu'il n'étoit pas en 
état de réliftcr à une Année fi puillante , prit 
le parti d'clTayer la générofité de la clémence 
du Général Romain, Il lui envoya les Ambaf- 
fadeurs que Mithridate lui avoit dépêchez après 
fa dernière défaite , (/) pour lui demander la 
permiiTîon de fè réfugier chez lui , 6c du fe- 
cours pour rétablir les affaires délabrées. Ti- 
grane bien loin de lui accorder fa demande , 
les avoit fait arrêter , 8c mettre en prifon , 8c 
avoit même fait mettre la tête de Mithridate 
à cent talens , s'il étoit trouvé dans fes Etats ; 
fous prétexte que c'étoit lui qui avoit fait pren- 
dre les armes à fon fils contre lui. Mais la vc- 



(t) PLVT.im Lmtml!» p. <i<5. & /W». p. Ap- 
flAN. h, Uthrid. DlOK CAS!. XXXVt f tl 7» 
U) «'LUT. m taaA p. (1,6 l*ON CaI». XXXVI. 

p ïa. Bfk Li*n C L Fkcwua m. f. Appuh. im 
MMMtf.Anç. E«r»or. VI ». »a- Oui VI. 4 . 



U) Oiow fc Aptiaw. ibid. St«a«o XU. p. tjj. 

[*)AMtAM ImMUhrU.f 
(/) Armw. ibid. 

(*) Plut. '» P»myi* B- 6 î fi - Appiaw. fc Dion Gui. 
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An. (>&* ricabic raifon croit. qu'il vouloir , par ce fâcri- 
aÎ"jto^ '* cc > ^ rcn< ^ re ks Romains favorables ; & ce 
lias H. fut pour cela qu'il leur livra ces Ambafladeurs. 
Il {m) le* fuivit lui-même de fort près ; Ôc (ans 
prendre aucune précaution , il entra dans le 
camp des Romains , & vint mettre & peribo- 
ne 6c fa couronne à la diferetion de Pompée 
& des Romains. En l'abordant il s abauïajuf- 
qu'à ôter la couronne ou fa Tiare de deflus (à 
tête,ôc à fc profterner devant lui. Pompée en 
fut touché^k le levant de deflus l'on fiege, il vint 

fromptement lui donner la main, & le relever. 
1 lui répit aufli la couronne fur la tcte,6c le 
fit aiïeoir à fa droite & foo fils à fa 



rât fes tréfora de la Sophene , il le fit mettre Aa **. 
en prifon. Enfuite ayant découvert, qu'il rai- A v jî°J;^F" 
foit folliciterlaNoblelTe d'Arménie à prendre sut* II. 
les ar.mes,6c qu'il lâchok d'y' engager auflî les*- 
Parthes ; il le mit avec ceux qu'il rdervoir pour 
le triomphe j 6c après le triomphe, il le JauTa 
en prifon ; au lieu que la plupart des autres, 
après cette foleranite furent relâchez , & ren- 
voyez même dam leur Patrie. Tigranc le père 
nd on lui eut laiffé prendre les tréiors de 
les fix-mille i 



21 



Sophene, paya 



talcns, & fie 



outre cela prêtent à l'Armée Romaine de L 
drachmes pour chaque fimple foldat, de mil- 
vu * » uiuhs m mu «» . ni goulue, le à chaque Centenkr. de dix-mille à chaque 
Après'quoi , il le remit au lendemain , pour Tribun ;& par cette libéralité il obtint le ti- 
encendre ce qu'il avoit à lui dire j ôt invita le tre d'Ami 6c d'Allié du Peuple Romain. 



pere 6c le fîls à fouper ce foir-là avec lui. Le 



Après avoir tout réglé en Arménie , Pom- 
fiis réfuta de s'y trouver avec fon pere j 6c corn- pce ( * ) marcha vers le nord , à la pourfui- 
mc U ne lui avoit donné aucune marque de te de Mithridarc. Il trouva fur les bord* du 
rcipe& pendant l'entrevue, 6c l'avoir traité a- Cyrus les Albaniens ôc les Iberiens, deux 
vec la même indifférence qu'il auroit fait un é- punTantes 1 



tranger , Pompée fut fort choqué de cette con- 
duite. 11 ne négligea pourtant pas tout-à-fait fes 
intérêts , en prenant connoifiance de l'art arc 
deTigrme. Après avoir condamné le Roi Ti- 
granc à payer lix-mille talcns aux Romains, 
pour les frais de la guerre qu'il leur avait faite 
uns fujet , 6c à leur céder toutes fes conquêtes 
en deçà de l'Euphratc ; il ordonna que ce Prin- 
ce regneroit dans (on ancien Royaume d'Ar- 
ménie Majeure; 6c que fon fils auroii laGor» 
diene & la Sophene, deux Provinces limitro- 
phes de l'Arménie, pendant la vie de fou pe- 
re , 6c après la mort , tout le relie de les E- 
tats : en refervant oourtant au pere les tréfors 
qu'il avoir dans la Sophene, (ans lcfquels il lui 
eût été impolTible de payer aux Romains la 
fomme que Pompée exigeoit de lui. Le pere 
fut foir content de ces conditions, qui lui lals- 
foient encore une couronne. Mais le fils , qui 
s'étoit mis des chimères dans la tête, ne peut 
goûter un Décret qui lui ôtoit ce qu'il s'etoit 
promis. Il en fut même fi mécontent , qu'il 
voulut lé fauverpour aller exciter de nouveaux 



Nations d'entre la mer 
6c le Pont-Euxin, qui voulurent l'arrêter; 
mais il les battit, 6c obligea les Albaniens a 
demander la paix. Il la leur accorda, 6c 
pafla l'hiver dans leur pais. 

il fc rr 



L'année fuivante 
heure en campagne ( o ) 



mit de fort bonne a a 6<. 
contre les Iberiens. »»* m / c » 



C'étoit une Nation fort guerrière, 6c qui n'a- B J\î"jL 
voit encore jamais été foumife. Elle avoit t. 
confervé u liberté contre les Médes, les Per- 
tes, 6c les Macédoniens , pendant qu'ils a- 
voient eu fucceffivement l'Empire de l'Afie. 
Pompée en vint à bout , quoi qu'il s\y trou- 
vât dallez grandes difficultez, 6c les obligea 
de demander la paix. Il (bu mit aulfi les Peu- 
ples de la Colchidc, & fit prifonnier leur Roi 
Olthace , qu'il mena enfuite dans fon triom- 
phe. De là il revint fur fes pas en Albanie, 
pour châtier cette- Nation de ce qu'elle avoic 
repris les armes pendant qu'il éroit aux prilè» 
avec les Iberiens Ôc avec ceux de la Golchide. 
Il les battit, ôc en fit un grand carnage, où 
périt cnrr'autrcs Cofis frère de leur Roi (f) 
Orode, qui les commandoit. Il obligea par 



troubles. Pompée qui Ce doua de fon dcilèin , cette victoire le Roi Orode à acheter le re- 
le fit garder a vue: ôr quand il vit qu'il rcru- nouvellement de la paix qu'il, avoit faite avec 
folt aofolumcnt de co mentir que Ion pere r eu- eux l'année précédente par de gros préfens , Ôc 



f/1 Pluta«cb. KttuH. & Dioh Caisius ibid. Cajjiui XXXVl 
(«) JJlot. Appiaj». 6t Djpw Ca«*. ibid. Eutho- 



I'atbuc. II. v 
\n) Mfit. LlVII. CL PfcUT. la t 



(.) l'LUT. ibid. DiW Camiuî XXXVII. P. îÇ. 
<f) C*«0 liai «jac U nomme* Fuo«««, Eurnoi 
I». ' 
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An. 6î. en donnant fes fils en ôtage pour fûreté aux 
AÎîiw Romau » <l u ' u l'obfcrveroit mieux que par le 
elle H. paflc. 

*• Mithridatc (pp) cependant avoit pafiï l'hi- 

ver à Diofcourias , (j) fur le Pont-Euxin , au 
bout de rifthme qui eft entre cette mer & la 
Cafpicnne ; & au printems (r) il étoir allé au 
Bofphore Cimmcrkn , (r) en traveriant le pais 
de diverles Nations des Scythes, dont quel- 
ques-unes le laiiTerenr pafler de leur bon gré , 
« d'autres y furent contraintes par la force. 
Ce (/) Royaume du Bofphore Cimmerien eft 
le même que nous appelions aujourdhui la 
Tartarie Crimée ; & c'étoit alors un Province 
de l'Empire de Mithridate. Il l'avoit (/) don- 
né en appanage à un de (es fils nommé Ma- 
chine. Mais ce jeune Prince avoit été prciTc 
fi vivement pjar les Romains , pendant qu'ils 
affiégeoient Sinope, ôc que leur Flotte etoit 
mai trèfle du Pont-Euxin , qui étoit entre cet- 
te Ville & fon Royaume , qu'il avoit (*) fait 
la paix avec eux , Ôc l'avoit obfcrvée inviola- 
blcmcnt jufqu'alors. Il favoit bien que cette 
conduite déplaifoit extrêmement à fon pere, 
& ainfi il apprebendoit fort l'a préfence.Pour 
le raccommoder avec lui , ( %u ) il lui envoya 
des Ambailàdcurs fur la route qui lui repré- 
fenterent, que ç'avoit été la néceffitc de fes 
affaires qui l'avoit obligé d'agir contre fon in- 
clination. Mais voyant que fon pere ne fe 
lai (Toit point toucher à fes rauons; il eflâya 
de fc fauver par mer, fie fut pris par des Vaif- 
fcaux que Mithridate avoit fait croifer exprès 
fur fa route. Il aima mieux le tuer que de 
tomber entre fes mains. 



tff) ArPIAK. !» MSihrii. p. 140. 

(») Voy« STRAioM XI. p 49S. [dans U fuite on 
Cappella Sei^f^ii , fie elle eioit la dernier e place lotte 
de l'Empire Romain de ce cwe-U. Vide Arriam. ftri- 

f'.mm Ptnù Emxtui, p. I 8. ] 

(r) Armi». ibid. Eflt LlTIt Cl. DlON CAtSIUf 

XXXVI. p. if. SrvABO XI. p. 496. 
{») Straro XI. 

(») Memxon e. <6. Aitiah. ibid. 
(m) Efii. LlVIl XCVIII. PLUT. I» LmmU, p. 507. 
ArriAN. fit MtMKCN ibid. 
[ m ) Af piaw. fit Diom Cas», ibid. Oaosius VL j. 
!«) ArrtAN m Mlthrid p. 244. 
(y) AfNAK. ibid- 



j: 

(« ) loîÉPH. /tmttm. XIV. 4. à, ». Jmd. I. J. 
(-) DlOH CASIlUS XXXVIl. p. 
(») ArPlA". fit M'ikrU JutTIN. 
U Or. tutu: Scalic. Xirmunvs es Dione. 



0. l'ORPHYR. 
>US « DlONE. 
(*) Que.. (ii" uni confondent CCI Antiochut arec 
aaiui deCornagenei fle prétendent que la Cornagene 
v lu fw douce pat Potnpce , quand il lai 111 wt k 
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Pompée ayant achevé la guerre dans le nord,* 0 - % 
fie voyant qu'il étoit impoffiblc defuivre Mi- "™J£ 
thridate dans lepaïs reculé où il s'étoit retiré, eule U. 
ramena fon Armée au midi : fit (x) en paiTanr s ' 
il fournit Darius Roi des Médes fie Antiochus 
Roi de Cornagene. Il (/) vint en Syrie, ôc 
fc rendit maître de tout cet Empire. {*) Scau- 
rus réduifit la Cefc-Syrie fit Damas ; ôc <*) Ga- 
binius tout le refte ,jufqu'au Tigre. C étoient 
deuxdefes Lieutenant Généraux. (*) Antiochus 
l'Aûatique fils d' Antiochus Eufebc , l'héritier 
de la maifon des Seleucides , qui par la per- 
miffion de Lucullus regnoit depuis éjftatre ans 
dans une partie de ces païs-la, dont il s'étoit 
faifi quand Tigrane l'abandonna ; vint le prier, 
que par fon moyen il pût être rétabli fur le 
trône de fes pères. Mais Pompée rcfufâ de 
l'entendre ôc le dépouilla de tous fes Etats, 
dont il fit une Province Romaine. Ainfi pen- 
dant qu'on laiûoit l'Arménie à Tigrane, qui 
avoit fait beaucoup de mal aux Romains dans 
le cours d'une longue guerre , on dépouilla An- 
tiochus, qui ne peut avoir jamais fait tort, fie 
ne roéritoit point du tout le traitement qu'on 
lui fit. La raiibn qu'on en donna fut ; que les 
Romains avoient pris toute la Syrie furTigrane: 
qu'il n'étoit pasjufte qu'ils perdaient le fruit de 
leur viâoire: qu' Antiochus étoit un Prince qui 
n'avoit ni le courage ni la capacité nécefiai- 
res pour défendre fc pats; qu ainfi fc mettre 
entre fes mains feroit l'expofer aux ravages 
fie aux courfes continuelles des Juifs Se des 
Arabes : ce que Pompée n'avoit garde de fai- 
re. Ainfi (c) Antiochus perdit fi? couronne; 
ôc fut réduit à la néceffité de vivre en <im- 

pic- 

tefie. Mait le témoignage de l'Hïttoite détruit cette 
conjecture. [Cependant dei Ecrivains cclcbtei prouvent 
folidement, que l'Antiochus Roi de Cttiuiene, eft le 
même Amiochus que Pompée dépouilla du Royaume 
de Syrie- Voyea Ersca. Sfakueim Ut PrtfituU M.- 
mtfmtt. Ton». 1. p. 411. Le Cardinal Norh ( /» £.+ 
(M Sjn-kUiti—mm p. 11?.) te VAILtANT (im Ht/tri* 
Ktium Sjris) Plulicui* tailont conlirircui le femiment 
de cet Auteurs. Il eù cettain pat l'Hiltuite qn'Antto- 
ehut afoit dJTeti Etait »olfmt Je la Syrie, dans le terni 
de Pcipeduwn de Pompée. Ce Ornerai lui ota la bt- 
tie, malt rHiftoice ne dit point qu'i» l'ait biiv^ de 
tout fes autret Etait. En effet li let Romaiot i'euAeM 
dépouillé de tout, ait tien de le laitier dant le pais, lit 
l'auroieot envoyé 1 Rome, pour lui ôter tome occa» 
Con de remuer. Ainfi il elf apparent qa'on Im lutté 
quelque partie de Ion Royaume. Se qoe ce tut la Co- 
rnagene. iMuéc au nord det rrontieict de U Strie, t. 
Le nom cr Annocbut . aoe le premre» Roi de Coiua- 
genc de quelque* -uns de fei luccedeun ont porte, e- 
(«t parutuiier tua Rou de Syrie, Oc on □« toi pat 
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An. 6<. plt> particulier. C'eft en lui que finit l'Em- 
Ï«"*to P irc ^puc^ 0 m Afie, qui avoit duré 
». le . ;. deux-cens (•) quarante-huit ans. 
J- Pendant que les Romains fàifoicnt tour ce- 

ci , il arriva de grands troubles & de grandes 
révolutions en Egypte & en Judée. En Egypte 
les Alexandrins la liez d'Alexandre leur Roi fe 
foulcverent, (d) le chaflèrent, & (e) appel- 
loenc Ptolemée Aulete. C'étoit un bâtard de 



Lathyre: carLathyre ne(/)laifla point de fils dre parmi les Rois d'Egypte, & et 
légitime ; mais il en laiifa pluficurs qu'il a- le règne d' Aulete à la mort de Lachy 



lé 

voit eus de Tes mai trèfles ; Se entr 'autres (;) 
Ptolemée, qui après la mort de Ton pere eut 
l'Ifle de Chypre & en jouît jufqu'à ce que les 
Romains la lui ôterent contre toute juftice, 
comme on le verra dans la fuite. Ptolemée 
( b ) Aulete , dont nous parlons qui en étoit 
aulfi un , eut encore le titre de Dwnyftos Nm 
ou le nouveau Bactbut: & l'un & lautre de 
ces furnoms lui venoient de cauies qui ne 
font pas beaucoup d'honneur à fit mémoire. 
Pour ce qui eft du premier (Aulete, ou le 
Jtueur de Flûte) on le lui donna, parce (/') 

Îu'il fe picquoit fi fort de bien jouer de la 
luce, qu'il en voulut difputer le prix dans 
des Jeux publics. Pour l'autre, il le méritoit 
bien auflî (k) puifqu'il danfoit en habit de 
femme aux Bacchanales, 6c y fàifoit toutes 
les extravagances que faifoient à cette Fête 
1« femmes le plus impudiques. Il pafiè pour 
le plus efféminé de là race , comme fon 
grand-pere Phyfcon pour U plus méchant. 

Alexandre ainfl chaflé (m) vint trouver 
Pompée pour lui demander fon fecours pour 
le rétablir dans fes Etats. U lui offrit de grands 



<\ue 1» Prince* voitînt aient pii* ce nom Ainfi il eft 
vtaiiemblablc que rAnriochu» de Coinagene iloh de 
li race de* Koii de Syrie. Ce Royaume de Cotnagcne 
fut gouverne pat Âonochuf . *t cnluiic par ici cfelccn- 
daoa jutqu'aVefpafien. Ce» Ernpeteut dépouilla le Win- 
ce qui regooit alora, ôt t'envoya à Rome où il fîr.U 
fe* toun avec fe* deux fila, Voye* Josephe ( Dt 3,/. 
U J»à*!t* VU. 18. .A 1r.l1 U lace de* Sclucide* cor.krra 
iaïqu'à ce icms la l'autorité royale, fie commua à ré- 
gner dan* la Comagcnc aptes avoir perJa la Syrie. Vo- 
ye* for le* Roi» de Comagcnc ee qu'en dit Noms /■ 
Ci-lmfhi,, Pifmm, p. 129. & h, aâp-fci Sjn- ItafaH 

' {•] [Il f a dan* l'Angloi* *<«. an* i ma» c'eft une 
râoie, comme il parait par la Table Chronologique de 
l' Auteur. 1 

U) SurroK. î» C»f*rt c II. Trocus m Fnf. 
XXXIX 

( 1 ) Troou* ibid. 
^^f) Pausan. m AuUU p ir. Car il dit 11 qu'il ne 



préfens , & lui en promettoit eticore bien An. 6t. 
d'autres, pour l'y porter. Mais Pompée ne*/™ 1 ' 0 " 
voulut point le mêler de fes affaires ; parce buleTÎ! f 
qu'elles n'étoient pas du reflbrt de fa commis- 5". 
lion. Ce Prince (*) fe retira à Tyr, pour y 
attendre quelque conjoncture plus favorable : 
mais il y mourut peu de tems après. Il faut 
remarquer ici, que l'Altronome Ptolemée dans 
fon Canon , nenomme point du tout Alexan- 

commence 



t re, qttoi 

qu'il paroifle, (me) par Ciccron & pir Sué- 
tone, qu'Alexandre avoit règne quinz ans * 
entre deux. Peut-être que comme Ptolemée 
Roi de Chypre eut cette Ifle aullî-t<>c après la 
mort de Ion pere, Aulete auflî avoit eu quel- 
que autre partie de l'Empire d'Lgypte pour la 
part; & que ce fera la raùon qui aura engagé 
cet Aftronome à le marquer co:nme fucces- 
feur immédiat de Lathyre, quoi qu'il n'ait 
eu le tout que quinze ans après. 

Les troubles qui arrivèrent en Judée, & la 
révolution qu'ils y produi firent, furent eau fez 
1 l'ambition d'Antipatcr pere d'Herode. 
'ai parlé de fon origine. Comme il avoit 
été élevé à la Cour d'Alexandre Jannée, & 
d'Alexandra fa femme, qui régna après lui; 
(d) il s'empara de l'efprit d'Hyrcan leur fils 
aîné, dans l'efperance de s'élever par fa fa- 
veur lors qu'il parviendroit à la couronne. 
Mais quand il vit toutes fes mefures rompues 
par la dépofition d'Hyrcan , & le couronne- 
ment d'Ariflcbule , de qui il n'avoit rien à 
tfperer de bon , parce qu'il avoit toujours é- 
té contraire à lès defleins: il fc mit avec tou- 

V te 

(/ ) TroCSU» m PraAga XL. 

( *) Trocus ibid. 

( - Strabo XVIII. p. 794 

(*) LuClAW it mm Itmtrt aUtnit cé'mmm'm p. AIT. 

il) Straro .bid. 

(ut) A rPIAN. im MilrU. p. Ifl. 

{■) CtCERO '■ Ormt. II. ihIx Rmi.'mm c. 16. 

(•11) Ibid. Se Sl/ETOMU* Im Cmlmrt c. II. 

• [Le* endroit» qu'on cite de Ciceron Se de 5'jt> 
Tonc ne prouvent tien conite le témoignage de* an- 
cien* Auteuit.dont on a pailé fou* l'an 80. Suéto- 
ne oc nomme point le Roi d'Egypte qui fui châtré 
pat fes fuici*. « il y a lieu de croire qu'il parle de 
Ptolentee Aulete. Pont Cicbbom, il eft vrai qu'il par» 
le de ta mort d'un Alexandre Rot d'Egypte, dan* cette 
Orailbn qu'il compofa en l'an 6;. mai» il ne marque 
pas le temi de la mort. La manière dont il l'expunae, 
peut même tarte croire , que cet Alexandre etoit port 
depuii un grand nombre traonée». At non point deput» 
environ deux ans, comme le croit notre Autcur.l 

(a) Jo.MII. Jtmim. XIV. 0. e> 4e Util, l. I. j. 
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An te la fmeflè où il excclloir, a travailler t 
\™^tabliffcment d'Hyrcan. Il traita pour c 
Vwlb II. fct fccrctcment avec Arétas Roi de l'y 



An 6<. te la rmeflë où il excclloir, à travailler tu ré- 
cet ef- 
Arabie 

Petrée, fie l'engagea à fournir une Armée à 
Hyrcan. U avoit au(Ti , par fes intrigues au 
dedans du pais, quantité de Juifs prers à fé 
déclarer pour ce Prince. La grande difficulté 
étoit de faire enner Hyrcan lui-même dan» 
cette entreprife. Son indolence lui faifoit pré- 
férer le repos à toute autre choie , 6c il n'étoit 
lufccptiblc d'aucun mouvement d'ambition. Il 
fallut donc le prendre autrement que par Tarn» 
bition. On lui fit concevoir que fa vie émit 
en danger: qu'il falloir régner, ou mourir, s'il 
denveuroit en Judée. Il conlcnrtt à fe fauver, 
6c àfejettrr entre les bras d'Arétas;qui félon 
le traité qu'Antir-ater avoit fait avec lui, (f) 
le ramena en Judée avec une Armée de i. mil- 
le hommes. Renforcer encore des Juifs du par 



ti d'Hyrcan , ils en 



a une bataille, où 



ils remportèrent une victoire complette fur 
Ariftobule ; le pourfuivirent jufqu'à Jerufalem, 
6c y entrèrent fans oppoficien. Ariftobule 6t 
fon parti fe retirèrent fur la montagne du Tem- 
ple, où on les afïîcgeâ. Tous les Prêtres étoient 
pour lui ; mais Hyrcan avoit le Peuple de fon 
coté. Ceci arriva pendant la folemnité de la 
Pique. Ariftobule ayant beferin d'agneaux & 
d'autres vi-îrimes pour cette Fête, traita avec 
les Juifs qui fe trouvoient parmi les affiégeans, 
afin qu'ils lui en fournifïènr, moyennant une 
certaine fomme d'argent. Quand ils eurent cet 
argent, qu'on leur fit defeendre du haut de la 
muraille avec des cordes , ils fe moquèrent de 
lui , 6c furent afleympics pour dérober a Dieu 
les Sacrifices dont us avoient reçu l'argent, 6c 
pour empêcher, par ce facrilcge qu'on ne lui 
offrît ce qu'il avoit commande dans cette Fê- 
te folemnellc. Ils ajourèrent encore un autre 
crime énorme à ce premier, lis amenèrent 
dans l'Armée un nommé Onias qui vivoit en 
réputation de fainteté , & qui paftbit pour a- 
voir obtenu de Dieu par fes prières dclapîuye 
dans une grande fcchcrcfle; 6c concluant que 
lès malédictions feroient auffi efficaces que l'a- 
voient été fes prières , ils le voulurent forcer 
de maudire Ariftobule 6c, tout Ion parti II 
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refifta long -tenu à leur» iroportunitez ; mais A o «r. 
enfin voyant qu'on ne çeflbit point de le tour- "J"^ 
menter , il leva les mains au Ciel au milieu de hjl» IL 
l'Armée ôc pouilk cette prière. „ Seigneur f- 
„ Dieu , Gouverneur de l'Uni vers , puifquc 
„ ceux qui font avec nous font ton Peuple; 
„ 6c que ceux qui font alfiégez, tout tes Pié- 
très ; veuille n'écouter les prières ni des uns 
„ ni des autres , contre le parti oppofe." Ceux 
qui l'avoient amené pouiltrem leur rage contre 
lui jufqu'à le lapider; & lui oterent ainfi cruel- 
lement la vie pour une action fi belle 6c û 
charitable. Mais iL> en furent bien-toc puni*. 
i> Ariftobule ayant eu avis que Scaurus étoit 
ai rivé à Damas avec une Armée Romaine , 
lui fit offrir quatre-een* talens ; 6c l'engagea 
par là dans fes intérêts. Hyrcan lui fit offrir 
une fomme pareille ; mais il crut Ariftobule 
plus en état que lui de la trouver; 6c quelques 
autres rations jointes à celle-là, lui tirent épou- 
fer la caufe d' Ariftobule. Cabùuus y cm 
auffi pour crois-cens au; res qu'il lui f 
trc. Tous deux conjointement envoyèrent di- 
re à Arétas de fe retirer ; 6c le menacèrent, 
s'il refufoit d« k faire, de tourner leur armes 
contre lui. Ce Prince leva donc le fiés, 
Mais en s'en retournant dans fon pais , , 
bule qui ramafta tout ce qu'il put de troupes, 
l'atteignit dans un endroit nommé Papyrion, 
le défit, ôc lui tua beaucoup de monde. Quan- 
tité de Juifs du parti d'Hyrcan perdirent la vie 
dans cette bataille, entre autres Ccphalion fre- 
Te d'Antipatcr. (r) Pompée lui-même arriva 
à peu .pris dans ce tenu-là à Damas. Il s'y 
rendit bien-tôt des Ambaflâdeurs de cous les 
pais voifins, mais fur tout d'Egypte 6c de Ju- 
dée. Les Rois de ces deux pais, avant chaf- 
fé leurs prédecefTèurs , avoient intérêt de met- 
tre les Romains de leur côté pour fë maintenir 
dans leur ulurparion. Ceux d'Egypte lui ap- 
portèrent une couronne d'or, du poids de qua- 
tre-mille pièces d'or ; 6c ceux de Judée (s) une 
vigne — 
elle fui 

Capitoitn a Komc , oc i inicnpuooqi. _ 
portoit le nom d'Alexandre Roi des Juifs; ce 
fut apparemment parce qu'on ne vouloit pas 




k p. <S» 



(«) loifcp». XIV. %.& dt Mb 7. I. r- 
H»!c«rrn. XIV. a. é- dt t J*<i. [ f. 

(») ]o**9h. jf*ii XIV. f. li- de -Btlh fnd. I. f. 



xxxvir. ». p. ««s 

(m) Plutakcm. f» 
I») Plut, ibid- 
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An. «t. reconnottre Ariffobule , qu'on y mit le, nom 
m"ito- ^ *° n P crc - Pendant lé fcjour que -fit Pom- 
M. p«éei Damas , (») il «'y rendit julqu a douze 
tête» couronnées, qui venoient lui faire leur 
cour , fie qui s'y trouvèrent tous en même- 
rems. 

N tais , comme il y avoit encore dans le Pont 
fie dans la Capnadoce plulieurs places fortes 
entre les mains de Mithridate, Pompée jugea 
à propos d'y retourner pour les réduire, iîles 
fournit en effet prefoue toutes à Ton arrivée : éc 
il alla cnfuhe pafler 1 hiver à (tu) Afpis , Ville 
du Pont. Cmné ou U Ville Neuve , étoit la plus 
forte de toutes ces places. Auffi étoit -ce là 
que Mithridate avoit fes meilleurs effets, fie la 
plus grande partie de fon tréfof , parce qu'il la 
regardoit comme imprenable : triais elle ne le 
fut pas pour les Romains. Pompée la prit, fie 
avec elle tout ce que Mithridate y avoit mis. 
On y trouva emr autres chofes des mémoires 
fecrets qu'il avoit dreffez lui-même; fit l'on 
découvrit par-là bien des chofes cachées juf- 
ques-là , fit bien des defleins fecrets. On j 
trouva aufli fes mémoires de Médecine , que 
(/ ) Pompée fit traduire en Latin par Lente, 
bon Grammairien , qui étoit un de fes affran- 
chis -, fie on les publia enfuite dans cette Lan- 
gue. Car , entre les autres qualité*, extraor- 
dinaires de Mithridate , il avoit celle d'être très- 
habile dans la Médecine. U ne faut pas ou- 
blier de remarquer , que ce fit lut qui inventa 
le conrrepoifon admirable qui porteencore fon 
nom, fie dont les Médecins fc font 6 bien trou- 
ver, qu'on l'employé encore tujourdhui avec 
fuccès. 

S4 _ Pompée , pendant k féjour qu'il fit à Afpis, 
J.C régla les affaires de tous ces quartiers-là, autant 
A * ' iT iT ^ x '** tat 00 étoient lés chofes le pouvok per- 
£"* K ' mettre. Dès que le pririrems fut revenu, (#) 
H retourna en Syrie , pour faire la même cho- 
ie. Car pour pourfuivre Mithridate dans le 
Royaume du Bofphore, où il étoit encore re- 
tourné , il eut fallu faire le tour du Pont-Eu- 
xin avec une Armée, 6c traverfer des pais ha- 
bite?, par différentes Nations Scythes , fie par 
eoniéquent barbares , fie même des défera : en- 
treprit fort danger eulé , fie où l'on couroit 



Ad. Ca. 



! 



«) JoïlSTH. Antia XIV. f. 

.») I>iow Cashus XXXVII. Plot. In 
(() Plut ibid. (<0 Plot. ibid. 

\t) PoUTIITT». f«Gr. KUSBB. ScALiCEM. 

(/; SraAW XVI. p. 7yi. Euraorio* VI. f. 



rifquc de périr. Ainti (#) tout ce que put hi- An - e *- 
re Pompée fut (b) de pofter de telle manière ^«"{-r.', 
la l' .onc Kouuine, qu'elle empêchât tous les bu le 11. 
coavois qu'on eût pu envoyer à Mithridate. 6 - 
Il crut par là le pouvoir réduire à 1» dernière 
uéodfite, fie dit, (<•) on partant, qu'il laiflôit 
à Mithridate un ennemi plus redoutable que les 
Armées Romaines , c'étoit la faim fie la oécei^ 
firé. Ce qui le menoit avec tant d'ardeur en 
Syrie étoit kpaflicmdemefuiéeckrkuculequ'il 
avoit de nouÙ'or les conquête* jufou'à la Mer 
Rouge. En Efparne, fie avant cela, en Afri- 
que , il avoit porte las armes Romaines juiques 
à l'Océan occidental , des deux coter, du Dé- 
troit de la Méditerranée. Dans la guerre con- 
tre les Albaniens , il les avoit étendues >ufques 
à la Mer Cafpiene ; il croyoit qu'il ne man- 
quait plus à la gloire que de les puufler jutqu'à 
la Mer Rouge. En arrivant en Syrie , il de» 
clara (e) Antioche fie (/) Seleucie lùr l'Oxon- 
te, Villes libres , fie (*) continua ta marche x 
vers Damas, d'où (£) il coruptoit d'aller atta- 
quer les Arabes, fie de porter (a viâoircs iitf- 
ques à la Mer Rouge. 

Mais, en paITant,il fallut s'arrêter pluûeurs 
fois pour examiner la conduite des Princes de 
ces quartiers-là , fie pour entendre les plaintes 
ju'on venoit faire d'eux. Loriquc J'Empire * 
e Syrie avoit commencé à tomber en déca- 
dence, il .'étoit élevé quantité <k^« ft?» 

droiu ; fie cas «petits Souverains étoient pour 
la plupart des tyrans qui rnaltraitoicnt cruelle- 
ment les Peuples; fie faisaient de terribles rava- 
ges fur les terres de leurs voilins. Pompée, 
en partant, les fehôit venir; fit après avoir exa- 
miné leur affaire , (?) ou il les continuait dans 
buts Toporchies, à cond ition qu'ils payeroient 
aribut aux Romains ; ou U les dépotait ; ou 
enfin , il en faifoit même qudquefois mourir, 
qui le- trouvoient convaincus de grands cri- 
mes. Mois Ptoleméc fils dwMtnnée Prin- 
ce de Cbalcis , le plus coupable de tous , é- 
chapa à force d'argent. Car s'étant enrichi 
du liuig de ûts iujets. fie du pillage de les voi- 
fins ; il fit préfent de mille talens à Pompée, 
fie racheta par là fa vie fie fa Principauté, 

dont 

(1) josirH. jtiuif. XIV. r. 

t>\ l Cam. XXXVI l. p. 36 Plut. In j\ -,..,/. 

p. 6jy. |0SBPH. Antiq. XIV. 6. 

{/) |o«aru. Ait.. XIV. t. Xithil. <* Dioke 
Caisio. 
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An. 64. dont U continua à jouir encore plufieurs 
■Tant J.O après. 

êSjffl. En arrivant en Cele- Syrie, (Jt) Anupater 
de la part d'Hyrcan, & Nicomcdc de la part 
d'Ariftobule , s'adrefferent à lui pour le faire 
juge du diffèrent, qui croit entre les deur frères, 
& pour obtenir la protection. Pompée , après 
les avoir écoutez , leur parla fort honnêtement; 
& ordonna que les deux frères vin (lent eux- 
mêmes ! inftruirc à fond de leur affaire ; & 
qu'alors il en prendrait connoiflàrice,& ferait 
ce que la jufticc demanderait. Dans cette au- 
dience Nicomede fit grand tort à la cauië de 
fon maître , en faifant des plaintes de ce que 
Scaurus & Gabinius lui avoient extorqué 1 un 
cccc. & l'autre ccc. talens. Cela lui en fit des 
ennemis; &, comme , après Pompée , c'é- 
toient les premiers de l'Armée, ils eurent allez 
de crédit pour faire tort à celui qui «voit ofe 
le plaindre d eux. Mais Pompée avoit la téte 
trop pleine des préparatifs pour la guerre d'A- 
rabie, pour trouver le tems de vuider ce diffè- 
rent; & il fiirvinr un incident qui l'obligea à 
fufpcndre toutes les affaires de Syrie, & à le 
rendre dans le Pont. 

Avant de partir l'année d'auparavant de Sy- 
rie, (/;. il lui étoit venu une Ambaûkde de la 
part de Mithridate qui demandoit la paix. Il 
railbit propofer, qu'on lui laùTàt, comme à 
Tigrane , fa couronne héréditaire ; & qu'il pa- 
yerait un Tribut aux Ronuins , & leur cede- 
roit tous lès autres Etats. Pompée répondit à 
cela, qu'il vint donc aufli en perfonne , com- 
me avoit fait Tigrane. Mithridate n'y voulut 
pas confentir; mais il propofa d'y envoyer fes 
enfans 6c quelques-uns de lès principaux amis. 
Pompée ne voulut pas s'en contenter. Les né- 
gociations fc rompirent , & Mithridate lè re- 
mit à faire des préparatifs de guerre avec autant 
de vigueur que jamais. Pompée , qui en eut 
•vis , jugea a propos de fe rendre fur les lieux 
pour avoir l'oci à tout. Pour cet effet il alla 
(m) paffèr quelque tems à Amifus , l'ancienne 

antale du pais; & fit juilement ce qu'il avoit 
aprouvé dans la conduite de Lucullus. Jl 



loi*. PH. jfcrffh XIV. f. 

(m»K. Mhwj*tu;, p. 14 f. 

(■•) Plot, m '• ■■ ■■ < p. 619. 
(«)Plut. ibid. Bfit. L t r 1 1 Cil. S r a a ■ 0 XII. 

{») St*aro XII. p. »47, EuTRor. VI. 
[t) i r r abu ibui. 
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s'amula à (m) partager les Etats de Mithridate Ao - H r 
en Provinces, & à diffribuer les recompenfes, 
tout comme li la guerre eût été finie. Mais Mi-auLi II. 
thridate vivoit encore , & avoit alors une Armée 6 * 
prête à faire une terrible invafion juiques dans 
le coeur des Etats des Romains. 

Dans la diftribution des recompenfes , («) 
Pompée donna l'Arménie Mineure avec plu- 
fieurs autres Villes & pais voiiins , à Dejora- 
rus, Prince de Galatic, qui étoit toujours de- 
meuré attaché aux intérêts des Romains, pen- 
dant toute cette guerre ; & lui donna le titre 
de Roi du pais qu'il lui donnoit, au lieu qu'- 
auparavant (f) il ne portoit que celui de Tc- 
trarque de Galatic. C'cft ce même Dejotarus 
pour qui Ciceron fit dans la fuite {ff) une de 
lès Orailbns. Il fit auilî en même tems (f) 
Archclaiis Grand-Prêtre de la Lune, qui évoit 
la grande Décile des Comanicns dans le Pont; 
& lui donna la Souveraineté du lieu, qui con- 
tenoit bien fix-mil!cpcrfonnes, toutes dé vouées 
à cette Décile. Cet Archclaùs étoit fils de ce- 
lui (r) qui avoit commandé en chef les troupes 
que Mithridate avoit envoyées en Grèce dans 
la première guerre qu'il eut avec les Romains; 
& qui ayant été diigracic par Mithridate serait 
retiré chez les Romains avec fon fils ;& ils é- 
toient demeurez depuis fortement attachez à 
leurs intérêts, & leur avoient rendu de grands 
fervices dans les guerres d'Afie. Le pere étant 
mort, on donna au fils, pour les recompenfer 
tous deux, cette Prctrife de Comanc avec la 
Souveraineté qu'on y attacha. C'eft celui qui 
parvint dans la fuite à être Roi d'Egypte 
comme on le dira dans fon lieu. * 
Pendant le féjour que fit Pompée dans le 
Pont,(x) Arétas Roi de l'Arabie Petrée, pro- 
fita de fon abfcnce; & fit des courtes dans la 
Syrie, qui incommodèrent beaucoup les habi- 
tans. (t) Pompée y revint. En paiTant , l'en- 
droit où étoient les corps morts des Romains 
tuez dans la défaite de Triarius, fc trouva fur 
là route. Il les fit enterrer (») avec beaucoup 
de folemnité. Cette action lui gagna le cœur 
des foldats,dont le principal dégoût pour Lu- 
cullus 

f»») Elle fût çroooncfe devant Jule» Cé&r $ fc ncu» 
raton» r;. Ut Galatie tioii luucroii gooirerntcpK 
cjujite Tcaaiqucs.dontDrjotaituéioiialouun. Pomlte 
•jouta tout ceci à là Tctmchie, fan» abolir le* uoi« lu- 
tte». Mai», dan* la fuite, Dejoiarut le» engloutit touieis 
fc . quand Ciceron plaida fa caufe , il tton en rollci ' 
lion de tome U Caiauc. Strabo XIL p. 56;. 
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An. «*• cullus étoit venu de ce qu'il y avoit manqué, 
■raot |.C quand il paflâ par-là peu après cette défaite, 
îos îî. De la Pompée continua fa marche vers laSy- 
t. ' rie , pour y exécuter les projets qu'il avoit 
formez, pour la guerre d'Arabie. 

Mithridate (-u) mourut fur ces entrefaites, 
& ce fut fon propre rils qui le reduifit à la né- 
ceffité de fc tuer lui-même. Toute efperance 
d'une paix fupportablc lui étant ôtée,par le re- 
fus des ouvertures qu'il avoit fait faire à Pom- 
pée (x) ce Prince avoit formé le hardi pro- 
jet de traverfer la Pannonic , & en panant les 
Alpes, de venir attaquer les Romains dans l'I- 
talie même, comme avoit fait Annibal. Il a- 
voit pour cela engagé quantité de Scythes du 
voifinage dont il avoit augmenté fes troupe*; 
& avoit envoyé des Agens en Gaule , folliciter 
les peuples de fe joindre à lui, quand il appro- 
cherait des Alpes. Mais, comme pour exécu- 
ter ce projet, il falloit faire plus de deux mille 
milles , fie traverfer le pais qu'on appelle au- 
jourd'hui la petite Tartarie, la Podolie, la Mol- 
davie, la Valachie, la Tranlilvanie , la Hon- 
grie , la Stirie , la Carinthk , le Tirol 6c la 
Lombardie;8c paucr trois grandes rivières, le 
Boryfthenc le Danube , fie le Pô : la feule 
idée d'une li rude fie fi dangereufe marche fit 




abandonné de tout le monde , fie que fon fils 
même ne vouloit pas lui permettre feulement 
defe fauver où il pourrait, il fe retira dans fon 
appartement ; 6c après avoir donné du poifon 
à les femmes , à fes concubines , & à celles de 
fes filles qui étoient alots auprès de lui , il en 
prit lui-même ; mais, comme il vit qu'il ne 
Taifoitra fon effet fur lui, il eut recours à fon 
épee. Le coup qu'il fc donna ne fuffifant pas, 
il fat obligé de prier un foldat Gaulois , qui 
venoit d'enfoncer fa porte, de l'achever. Ainfi 
mourut ce Prince après avoir vécu foixante & 
douze ans , ôe en avoir régné loixante. Sa 
rrandc peur étoit de tomber entre les mains des 
Romains, 8c d'être mené en triomphe. Pour 



prévenir ce malheur , il portoit toujours fa**fjj}fc 
lui du poifon, pour leuréchaper par cette vo- Ai »„to. 
ye,s'il ne trou voit pas d'autre reffourec. L'ap-»oLE II. 
prehenfion qu'il eut que fon fils ne le livrât à 6. 
Pompée, lui fit prendre la funcfte réfolution 

Ïu'il exécuta avec tant de promptitude. On 
it communément que ce qui fit que le poifon 
qu'il prit ne le tua pas , venoit de ce qu'il avoit 
tant pris de fon Mithridate , que fon tempéra- 
ment en étoit devenu à l'épreuve du poifon. 
Mais c'eft une erreur : le Mithridate n'a pas 
cette vertu. D'ailleurs les poifons opèrent fort 
diverfement,les uns en rongeant, les autres en 
enflammant, 6c d'autres d'une autre manière, 
ainfi il ci t impoffible de trouver une médeci- 
ne particulière qui puiffe fervir d'antidote u- 
niverfel contre toutes fortes d'efpcces. 

Pour ce qui cft du caraûère de ce Prince, 
il étoit fort extraordinaire; un génie fuperieur, 
6c une ame intrépide ; une vafte étendue d'ef- 
prit , avec beaucoup de jugement. U avoit, 
avec cela , beaucoup d'acquis. Il fâvoit tout 
ce qui faifoit le favoir de ce tems-là ; 6c quoi 
qu'il eût dans fes Etats vingt -deux Nations 
différentes , (a) il n'y en avoit pas une dont il 
nefçûtaffezbienla langue pour n'avoir pas be- 
foin d'Interprète. Sa pénétration étoit fi gran- 
dç,que jointe à une attention continuelle à fes 
affaires , d'un fi grand nombre de complots 6c 
de ccnfpirations qui fe firent contre lui , pas une 
n'échapa à fa fagacité que cette dernière où il 
périt. Ses (b) dclfcins etoient grands ; 6c quoi- 

Îue prefque tous ceux qu'il forma contre les 
Lomains aient manqué , fen grand cœur qui 
ne s'abbattoit point , le foutenoit contre tous 
les revers de la fortune ; 6c après fes pertes 
les plus grandes , il trouvoit toujours des res- 
fources que fon application 8c fon heureux gé- 
nie lui fournufoient ; il revenoit fur la feene 
lorsqu'on s'y attendoit le moins, 6c paroiffoit 
comme un autre Antée avec de nouvelles for- 
ces 6e une vigueur étonnante. Sa dernière en- 
treprife fait bien voir , que quoi que la fortu- 
ne l'abandonnât fouvent, fon courage intrépi- 
de 8c fon génie entreprenant ne Pabandon- 

noient 



(,1 appian. in \Ctinii. p. isi.Sthaso XII. p. CH. L ; FlouujJU. $. 
& XVII. p. 7^6. 

\t, PLWT. In W'.ft* 6 *: 
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,j Dion Cas«. XXXVII. p. )6. 
[«] Plut, in Ptmfti, p ft£ _ {•IJPLUT. jbid. 
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r T,mt II. 
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(») Appian. Pion Ca«s. 8c !.. Klouus. ibij. 
O) Plih. VU. 14.& XXV. o.Val. Max. VIII. ;. 
QuiNriLiAN. XI. x. Aua. Victor, in t£ihni. a. 
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An. «4- noient jamais. Sans la rrahifon de fes propres 

Vriitiv 'jets , les Romains l'auroient trouvé dans là 
■vu 11. vkUleflb encore plus redoutable pour eux que 
jamais. Ciccron (<•) dit de lui , qu'après Ale- 
xandre c "étoit le plus grand des Rois. Il cft 
bien certain que les Romains n'ent jamais eu 
de part il Roi en tête. 

Mais -d'un autre cote , fes vices n'étoient 
pas moins grands que les vertus. Les princi- 
paux ôc les domtaani étoient la cruauté , l'am- 
bition, Ôc l'amour. Sa cruauté parut dans le 
meurire de là mere,dc fon frerc, de plufieurs 
de fes enfans , de fes amis , Ôc des pcrlonncs 
les plus attachées à lui, qu'il fit mourir en dif- 
férentes occauons,ôc quelquefois pour de fort 
légers fujets. Son ambition cft viliblc dans les 
invalions injuftes qu'il faifoit pour s'agrandir, ôc 
dans les moyens qu'il employoit , qui étoient 
fouvent la fourberie, le meurtre, ou la perfi- 
die. Son penchant pour l'amour ( d ) paroît 
dans le grand nombre de femmes & de concu- 
bines qu'il avoit. Par tout où il rencontroit 
une belle perfonne , il la prenoit fous l'une de 
ces deux qu ilitex , de lor c que le nombre en 
étoit prodigieux. Il en avoit qu'il menoit par 
tout avec lui : il mettoit les autres en divers 
châteaux ou places fortes ; où il les alloit voir 
quand il paffoit par là, ou les faifoit venir dans 
les lieux où il s'arretoit. Mais quand il le 
trouvoit en danger , (*) il ne manquoit point 
d'empoifonner celles qu'il ne pouvoit pas em- 
mener fûrement , ou de s'en défaire de qucl- 
qu'autre manière , qui ne valoir pas mieux. Il 
traitent aulîi de la même manière fes fecurs & 
fes filles , pour empêcher qu'elles ne tomba- 
ient entre les mains de l'ennemi. (/)Hypficra- 
tic feule entre toutes fes femmes , l'accompag- 
noitpar tout où il étoit oblige de fc retirer par 
la neceflîté de fes affaires C étoit une femme 
robufte, & d'un cfprit mâle. Elle s'étoit fait 
couper les cheveux , avoit pris l'habit d*hom- 
> me, & s'étoit faite au maniement des armes, 
ôc à monter les chevaux les plus fougueux. El- 
le étoit toujours à fon coté dans un jour de ba- 
taille : l'accompagnoit dans toutes les expédi- 
tions , dans fes fuites ,& fur tout dans la der- 
nière , où après avoir été défait par Pompée 

(c) Jh I.ncml't , five Attitm. £•*/?. L. Il- Cip. t. 

\4\ ArruN m MMiM p. il' *<o. Plutahch. in 

Lm.nl'i p. ÇO). <Ç" Ptmtr'» y. 6»8 tlummt. 

W Plut, «c Apiman. ibid. Dion Cas*. XXXVI. it 
XXXVII. 
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dans l'Arménie Mineure , U fit cette rude & An. 6*. 
dançercutè retraite, au travers de plulieurs Na-" ,m 
tions Scythes jjul'ques à fon Royaume du Bof- buliTl 
phore Cimmericn. Pendant tout ce tems-là 6. 
elle étoit tout le long du jour à cheval à coté 
de lui ; ôc à la couchée , elle penfoit fon che- 
val ,& lui fer voit de valet de chambre dans le 
logis & de palfrenicr à l'écurie. Par là elle fe 
faifoit aimer tendrement de lui. C'étoit û con- 
fection , fon aide , fie fon tout , dans fes mal- 
heurs. A caufe de cet efprit mâle , au lieu 
d'Hy pficratic qui étoit véritablement un nom de 
femme , il l'appelloit Hypficrate qui étoit celui 
d'un homme. Niais pourtant de toutes lès fem- 
mes ecllequ'il aimoit le plus étoit (ejStraroai- 
ce, la plus belle de toutes, fit fimple fille de 
Mulicien. 11 l'avoit mife dans le tems de (k 
décadence dans un château du Pont extrême- 
ment fort , nommé î>ymphorium , où fe trou- 
vant en danger de fe voir abandonnée , elle 
rendit la place à Pompée, à condition qu'on ne 
feroit aucun mal ni à elle, ni à un fils qu'elle 
avoit eu de Mithridate,en cas qu'il tombât en- 
tre les mains des Romains. Pompée non lêu- 
lcment lui accorda cette demandé , mais il la 
laiflà même mai trèfle du château fie deprcfquc 
tous les effets qui s'y trouvèrent. Son fils 
Xipharès étoit alors avec fon pçre qui étoit 
encore dans le Pont. Ce cruel , pour fe van- 
ger d'elle , amené ce fils à la rive oppoféed'un 
petit bras de mer fur lequel étoit ce château ; 
ôc là, aux yeux de la mcrc,il le tue, fie laillè 
fon corps mort fur le fable. Malgré fes pré- 
cautions barbares plufieurs de fes femmes fie 
de fes concubines tombèrent entre les mains 
de Pompée pendant le cours de cette guerre, 
quand il prit les châteaux ôc les places où el- 
les étoient gardées. I/Hiftoirc ib) remarque 
à l'honneur de ce grand homme, qu'il ne tou- 
cha à aucune , Ôc qu'il les renvoya toutes à 
leurs parens ou à leurs amis, la plupart Rois, 
Princes , ou grands Seigneurs de ce païs-la. 

Mithridatc eut un grand nombre d enfans de 
ces femmes ôc de ces concubines II fit mou- 
rir plulieurs des garçons , fur le moindre cha- 
grin, ôc empoifbnna plulieurs des filles, quand 
il ne pouvoit pas les emmener dans fa fuire. 

Cc- 

(/) Plot, h PwmptU. p. 6tf. Val. Max. IV. 6. 
EvTuonui Vf. 

Orj Plut in »#«*<-••. Armx. h MîihrU. p. 
a 4 t. Diok Casi. XXXVII. p. n- 

l»,< Plot, fc Appiam. ibid. [IJ IbiA 
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Ao. «4- . Cependant il en tomba quelques-unes entre les 
Â'îirro ' nawns Romain;. (1) Pompée etnOVTM à 
Rome cinq de fes fils , o. dc-jx de fes filles; 



6c les fit marcher à l'on triomphe. 

Apres Aaoibal ç*« été le plus terrible enne- 
mi qu'ayciu eu les Romains j c< la gxrre 
qu'ils curent avec lui la plus longue qu'ils 
aient eiîjyée. (à) Jullin ia fait durer quaran- 
te-lix ans; Appian, quarante-deux [mr)j Fio- 
ns ( u ) Eutropc , quarante ; dîc 1 0 ) Pline 
trente. Mais la vérité eft , qu'en preu-nt pour 
le commencement de cette guerre l'invaiion 
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» 
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dépofé imiquement à caufe de fon incapa- An - H> 
cité : que lit nonciialancc & fa parcfTe le rm-"^.'^" 
dant abtbluniom incapable des affaires, lcll. 1. 
Peuple l'avait méprife: & que lui Ariftobu- 
le avoit été oblige de prendre les rênes du 
Gouvernement, pour l'empêcher de tom- 
ber en des mains étrangères: enfin, qu'il ne 
,, portoir pjint d autre titre que celui qu'avoit 
eu (bu pert Alexandre", Et, pour preuve 
de ce qu'il avançoit , il produitic plulieurs jeu- 
nes gens de qualité du pais, qui parurent avec 
tout l'éclat que peuvent donner la magnificen- 
de la Cappadoce qui la cauià,6c comptant de ce & le bel air , maU qui avec leurs beaux ha- 
là jufqucs à la mort de ce Prince, il ny a que bits & leurs manières éventées ne firent pas 
vingt & lept ans. Pour anondir le nombre beaucoup de bien à là caufe. Pompée en en- 
Pliuc en nurque trente ; ôc c'eft lui qui apro- tendit allez pour voir qu'il y avoit de la vio- 
chc le plus de la vérité. lence dans la conduite d' Ariftobulc; mais il ne 

An.^i. Pompéecn arrivant en Syrie alla droit à Da- voulut pourtant pas prononcer (itôt,de peur 
«mi J C mas , à deffein d'en partir pour commencer qu'Ariftobule irrité ne traveriât fes deilcins du 
H enfin la guerre d'Arabie. 11 if) prit connois. côté de l'Arabie, qu'il avoit fort à cœur. II 
fanec de la caufe d'Hyrcan 6c d'Ariilobulc qui renvova donc civilement les deux frères; Ôc leur 
s'y étoienc rendus en perfonne , fuivant (es or- dit qu'à fon retour , après qu il aurait fournis 
dres. 11 y vint aulli quantité de Juifs deman- Arétas 6c fes Arabes, il pafleroit par la Judée; 
der qu'on les délivrât de la domination de i'un Ôc qu'alors , il réglerait leur affaire , 6c mettrait 
ôc de l'autre. Ils repréfentoient ; qu'ils ne de- ordre à tout. Ariftobulc qui comprit bien là 
„ voient pas être gouvernez par un Roi: qu'ils penfée de Pompée , partit de Damas brufque- 
„ avoient accoutumé depuis long-tcms de ne ment, 6c fins lui faire la moindre civilité, re- 
„ l'être que par le Souverain Sacrificateur , qui vint ai Judée ; fit prendre les armes à fes fu- 
„ fan>autretitreJeuradminiftroitbjufticclèlon jets; 8c fe mit en état de fc défendre. Par cette 
„ les Loix ôc les réglemens qui leur avoient été conduite il fc fit de Pompécun ennemi mortel. 
„ tranfmis par leurs ancêtres : qu'à la vérité Pompée fe mit à faire les préparatifs pour 
„ les deux frères étoient de la race Sacerdota- la guerre d'Arabie. Arétas avoit jufqucs-làmé- 
„ le; mais qu'ils avoient changé la forme du prilé les armes Romaines; (j) mais quand il 
Gouvernement , pour une nouvelle , qui , fi les vit de près , 8c que cette Armée vi<fto- 
onn'y remedioit,les mettrait dan l'cfclavage. rieufe alloit entrer dans fes Ktats, il envoya 
yrcan fc plaignoir , ,, qu'Ariftobule le de- faire fcs foumifiions par une Ambaffade. 
„ pouilloit injuitcmenc de fon droit d'aîneftè, Pompée ne lailla pas de s'avancer jufqu'à Pe- 
„ en ufurpant tout , ôc ne lui biffant qu'une tra fa capitale, qu'il emporta. Aiétas y fut 
„ petite terre pour fon entretien. Il l'accu ("oit pris. Pompée le fir d'abord garder ; mais dans 
„ auffi de faire le métier de corfairc fur mer, la fuite il fut relâché , quand il eut accepté 
„ Ôc de piller fes voilins fur terre. " Et pour les conditions que lui impoli Pompée, qui 
confirmer ce qu'il alleçuoit contre lui, il pro- retourna aulTwot après à Damas, 
duilit près de mille Juifs, ôc des principaux de II n'apprit qu'alors la manœuvre qu'avoir 
la Nation, qu'Antipater avoit fait venir exprès, fait Ariftobule en Judée, [r) Il y mena fon Ar- 
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pour appuyer par leur témoignage , ce que ce 
Prince avoit à dire contre fon frère. Arifto- 
bule répondit à cela. " Qu'Hyrcan avoit été 



'») XXXVII. ï. 

(0 In MitkrULtt p 
£«) III. J. 



m) III. 

(«j VI. (,) VU. 16. 

if) losSPH. JÊnti,. XIV. 4. 6- ii Ziîhjud. I. 5. 



niée, trouva Ariftobulc poilé dans le château 
d Alcxandrion,qui éioit à Pennée du païsfur 
une haute montagne. C croit une place extrê- 

me- 

ff) Ptt-T ;« Pemft!, p. « 4 0. D|ON CAS» XXXVII. 
p. \6 AiriAK. m JU!f*rV.tlùfl p. 144. 

(r) Joseph. Auiik. XIV. 4. Plut, m Ap- 
pian .» MtbU Dion Cmsivi XXXVII. L. Flou. 
III. 5. Stkai» XVI. p. Tét, 7<?. 
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; v rrietnent forte, bâtie par fon perc Alexandre, 
qui lui avoir auflî donné fon nom. Pompée 



An. 6X 

Htrcan S u ' avo ' t aum ^ donné fon nom. Pompée 
II. i. 1 envoya fommcr de defcendre pour le venir 
trouver. Ariftobule n'en avoit guéres envie; 
mais il fe rendit enfin à l'avis de ceux qui é- 
toient avec lui; qui redoutant une guerre avec 
les Romain?, lui confeillcrent d'y aller. II le 
fit , & après une converfation qui roula fur fon 
différent avec fon frère, il revint dans fon châ- 
teau. 11 fit encore le même manège deux ou 
trois autres fois, pour tâcher par cette com- 
ptai fance de gagner Pompée. & de l'engager à 
décider en la faveur. Mais de peur d'accident 
il ne laiflbir pas de bien garnir fes places for- 
tes , & de faire tous les autres préparatifs pour 
une défenfe vigoureufe, en cas que Pompée pro- 
nonçât contre .lui. Pompée, qui en eut avis, la 
dernière fois qu'il y vint, l'obligea à les lui 
mettre toutes entre les mains en fcqueftre ; & 
lui fit figner des ordres pour cela, à tous les 
commandans de ces place» Ariftobule outré 
de la violence qu'on lui avoit faite, dès qu'il 
fut relâché , fe rendit en diligence à Jerufalem, 
& y prépara tout pour la guerre. Refblu de 
garder là couronne, il fe trouvoit le jouet de 
deux pallions oppofées,rdperance&: la crain- 
te. Quand il voyoit la moindre apparence que 
Pompée décidât en fa faveur , il employoit 
tous les artifices de la complaifance pour le le 
rendre favorable. Quand au contraire il trou- 
voit la moindre raifon de foupçonner le con- 
traire, il fuivoit une conduite oppofée. Voilà 
ce qui produifit le contrafte qui fe voit dans 
les différentes démarches qu'il fit dans toute 
cette affaire. Pompée le fuivit de près. Le 
premier endroit où il campa en allant à Jeru- 
falem, fut Jerico, (s) où il reçut la première 
nouvelle de la monde Mithridate. Elle (r)Iui 
fut apportée par des exprès dépêchez du Pont 
pour lui en donner avis, & lui apporter les 
ienres de fes Lieutenans. Les exprès arrivant 
avec leurs lances couronnées de laurier, ce qui 
ne fe pratiquoit que lorfqu'ils venoient annon- 
cer quelque victoire ou quelque nouvelle ira- 

( i) JOXT.TH. AntU. XtV. 6. & Je TUIU J*J. I. f. 
( I , PLUT- h PtmptU p. 64O. 

| ■ ) lo>F.I H. iliij. 

f») Voyci le Livre de Ray iti Hrrhn, ftn AntScU) 
XXXI. e s». & U defetiptio.. de l'Arabie pat Dap- 
pf.hs p 19. 

( *) CVH de là que loi vient le nom grec d'Ow»*/- 
fjmmm ; t'cit a dire jfm< , ou fmmr, de itmmt. Car pro- 
picmeot ■Bs.'fMmmm ûpu&t l'Arbre i «C OpMfMmmm le 



O I R E 

portante & avanrageufe; l'Armée curieufe &An. tSt. 
avide de l'apprendre , qui ne failànt que com-** lu ' i c 
mencer à former fon camp,n'avoit pas cnco-ij™ 0 *"' 
re drellé le Tribunal de deflus lequel leGéné- * ' 
ral leur parloit, fans s'amufer à en faire un de 
gazon, comme c'étoit l'ordinaire, parce qu'il 
auroit fallu trop de rems , en fît un a la hâte 
des bats de leurs voitures , fur lequel Pompée 
monta fans façon. Il leur apprit la mort de 
Mithridate, & la manière dont il s'étoit tué 
lui-même; & que fbn fils Pharnacc qui lui 
fuccédoit foumettoit aux Romains & fa per- 
fonne & fes Etats: que par confèquenr cette 
guerre incommode qui avoit duré fi long-tems 
etoit enfin terminée. Le General & l'Armée 
allèrent enfuite fc rejouir de cette bonne nou- 
velle , & y employèrent tout le refte du jour. 

Jofephe (») prend cette occafion du cam- 
pement de Pompée à Jerico pour remarquer, 
que le territoire de cette Ville étoit fameux 
pour le Baume qu'il produifoit, qui eft l'on- 
guent du monde le plus précieux. C'eft fur) 
un fuc qui diftille de l'arbriiïcau qui porte le 
même nom , & qui n'a jamais plus de deux 
ou rrois coudées de haut. A environ un pied 
de terre, letronc fc partage en quantité de pe- 
tites branches de la groflcur d'un tuyau d'oyc. 
Onyfaifoit des incitions (*) au mois dejuin, 
& ce fuc en couloit pendant ce mois -là & 
pendant les deux fuivans. Ces incifions fe fai- 
foient avec un morceau de verre, un caillou, 
ou un couteau d'os, & non pas avec du fer' 
| y ) on prétend que quand on les faifoit avec 
du fer la plante mouroit ; mais cela n'eft pas 
vrai , à moins qu'on n'allât trop avant; & c'é- 
roit de peur que cela n'arrivât avec un coû-eau 
auffi tranchant que le font ordinairement ceux 
de fer ou d'acier , qu'on aimoit mieux fc fcr- 
vir de quelque autre chofe qui n'étoit pas fu- 
jet au même danger. Pline dit que cet arbre 
ne fc trouvoit («) que dans la Judée; & qu'il 
n'y en avoit que dans deux Jardins, dont l'un 
étoit de vingt (*) arpens , Se l'autre d'un peu 
moins encore. Aujourd'hui c'eft en Egypte 

qu'U 

fuc qui en diflillc; ï*#. en Grec fiRnifiam le fuc, ta 
gomme, ou la liqueur qui diftilte de quelqu'Atb.c que 
ce fou. ou même de piuûcuu autres choie». 

(y) PliN. XII. lf. 
( ») PUM ibwL 

(4) Pline a tué ceci de Ttieopim ajte. Mai» il 
Ta mal explique.. Cm ce qu'il rend /apnj, dam le 
«jtec eft »*i6p«, Je la in<-fure Konuiix et» double de 
la Gcecque. Car le de» Gkw» contenait 
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An. 6%. qu'il fe trouve; & il n'y en a plus en Judée. 

HyitcAN '' a vcr ' : ^ e ft> q uc cc n n ' ' a Judée ni l'E- 
II. 1. g\ pte qui font le terroir naturel de cet arbris- 
leau , à ce que foutiennent Bcllonius ôc Pros- 
per Alpinus; c'eft l'Arabie (*) Hcurcufc. La 
preuve qu'us en donnent , c'eft qu'en Arabie 
Il croit l'an ; être cultivé; au lieu qu'en Judée 
6c en Egypte on n'a jamais ouï dire qu'il y 
en eût ailleurs que dans les Jardins, où on en 
a grand foin ; Ôc que mente en Egypte il dé- 
génère avec le rems, quelque foin qu'on en 
prenne; de forte qu'on eft fouvent obligé de 
renouvcller le plan , en en faifant venir d Ara- 
bie. Joléphe confirme leur remarque: car il dit 
(Amiq. vin. 2.) qu'entre autres curiofitez 
que la Reine de Scba apporta de fon pais , 
qui étoit dans l'Arabie Hcureufc,pour en fai- 
re préfent à Salomon , il y avoit une plante 
de Baume. Il y a apparence que ce fut de ce 

5icd-là que vint dans la fuite tout le Baume 
e Judée, & que Jerico fe trouva le fcul ter- 
roir propre pour cet arbrilïêau; c'eft du moins 
le feul où l'on marque qu'il s'en trouvât. Mais 
il y a long-tems que ces Jardins font détruits; 
fie aujourd'hui il n'y a plus de Baume en Ju- 
dée. 11 y en a encore beaucoup en Egypte ; 
& c'eft de là, fie de l'Arabie, que vient tout 
celui que nous avons en Europe. Mais tout 
celui qui nous vient d'Egypte n'eft pas pro- 
duit dans le pais même; il en parte beaucoup 
d'Arabie à Alexandrie , que nos Marchands y 
achètent. J'apprends pourtant depuis peu, que 
la Compagnie des Indes en apporte directe- 
ment d'Arabie, par la Mer Rouge, fans qu'il 
p-flë p-r les mains des Egyptiens. Quand il y 
pallbit , ils le tiraient de la Mecque , Ville d'A- 
rabie, dans le voilinagedu terroir qui produit 
naturellement cet arbrifleau ; & de là vient que 
dans leurs ordonnances les Médecins l'appellent 
Bal/amum e Meus. Nos Apotiquaires le nom- 
ment communément Baume de Galaad; parce 
qu'on s'eft imaginé, que le Baume de Galaad 
de l'Ecriture étoit la même chofe, que celui 
qui nous vient aujourd'hui delà Mecque. Mais 



pieds en quarté . on un quarré dont le côte* étoit de 
cent pieds: tt le J* fm de» Latins en cor.ienoii deux, 
c'eft ■ a due . l'clpace renferme dan* un parallclograme 
de deux cens pieds de long fur cent de hautcui. Oc 
fane que »in« «*iSfa Cuees ne failoiem que dix ?«- 
frrs Latins, 1 Vide SALMA3II EntrcflJtlmi Ptimm.ii p. 
4II.} 

H [Agatharcidei allure p. Ci. que l'arbtiflcïu 



le mot Hébreu que nous avons rendu Baume, An. <»• 
eft Zori qui , fuivant la remarque des Rabbins, "y«c ak* 
lignine toutes fortes de gommes rdineufes. Dans IL i. 
Jercmie (aa) il en eft parlé comme d'une dro- < 
gue que les Médecins employoient;& dans la • 
Genefe (£) comme d'une des chofes les plus 
précieufes que produisît le pais de Canaan : &, 
dans l'un ôc dans l'autre endroit, il eft marqué 
qu'il venoit de Galaad. Si ce Zori du Texte 
fignifïe du Baume tel que celui de la Mecque, 
il faut qu'il v en ait eu enGalaad long-tems avant 
qu'on en eut planté dans les Jardins de Jerico , 
& avant que la Reine de Seba eût apporté à 
Salomon là plante dont parle Jofcphe. Car c'é- 
tait une des marchand;! a que les Ifmaëlites 
portaient de Galaad en Egypte, quand Jofeph 
leur fut vendu par fes frères; 6c Jacob en 
envoya en préfent à Jofeph en Egypte , com- 
me une chofe qui croiiToit dans le paît de Ca- 
naan, quand il envoya fes autres fils acheter du 
bled dans ce païs-là. Pour moi je croi que ce 
Zori de Galaad , que nous rendons Baume dans 
nos traductions modernes , n etoit pas la mê- 
me chofe que le Baume delà Mecque ;& que 
ce n'étoit qu'une cfpccc d'excellente Tcreben- 
tine,dont on fe fervoit alors pour les blcflures 
& pour quelques autres maux. 

Pompée continua fa marche vers Jerufalem. 
En approchant, Ariftobule qui commencent à 
fe repentir de cc qu'il avoit tait vint le trou- 
ver , ôc tâcha de fe raccommoder avec lui, en 
lui promettant une foumiffion entière, 6c une 
grollë fomme d'argent p«mr prévenir la guerre. 
Pompée accepta les offres , ôc envoya Gabi- 
nius à la tête d'un détachement recevoir l'ar- 
gent Mais quand ce Lieutenant Général arri- 
va à Jerufalem , il trouva les portes fermée* ; 
6c au lieu de recevoir de l'argent , on lui cria 
de dertus la muraille, que ceux de la Ville ne 
vouloientpas tenir l'accord. Pompée là-deffiis, 
ne voulant pas qu'on fe moquât de lui impu- 
nément , fit mettre dans les fers Ariftobule, qu'a 
avoit retenu ; & s'avança avec toute l'Armée 
devant Jerufalem. C'était une Ville extre- 

mc- 

qui porte le Baume, croifloit en abondance dans l'A- 
labié. Diodoue DE Sicile dit la inéme choie acre* 
cet Auteur, dans Ion Line lit. p. 12t. Diodorf. avoit 
affilie dans fon Livre II. y. 91. que le Baume ne ctotf"- 
loii qu'en Judée i 8c loilqu'il a clé mieux informé, it 
a fans doute oublie de corrige! cet endroit 1 
(*) VIII. 11 & XLVI ï. 
(») XXXVII. rj. flt XLilI.a. 
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An. fi:-, mement forte par fa (îtuaiion ôc par les ouvra- 
avim 1 gts qu'on y avoïc (Vtt , 6c , Tans la divilion qui 
fj™Ç* 9^ au t j (f j anSj c ][ c KUrcûC pu rciifter !ong- 
• tenu. Le parti d'Ariftobulc vouloir détendre la 

plac", fur tout quand ils virent que Pompée 
rete o.t leur Roi priionuiet . Mais ceux quifa- 
vcn:i>tent le parti d 'Hyrcan, vouloicm quon 
ouvrir les partes à Pompée) & comme ces 
derniers tadoient le plus grand nombre,! autre 
parti le retira fin la momague du Tcmp;c;ôc 
fiulsnt rompre les ponts du folle oc de la val- 
lée qui l'environnoicnt , il> résolurent de s'y 
détendre. Poi r.pée à qui on ouvrit aulfi-iôt là 
Ville, refolut d'affiéger le Temple. Prclque 
tout l'Ordre des Prêtres éroit dans les intérêts 
d'Ariftobulc , Ôc s'étoit renfermé avec ceux qui 
s'étoient iailis du Temple, pour le détendre: 
mais le gros du Peuple étoit dans l'autre par- 
ti, ôc Hyrcan leur chef fournitlbit a Pompée 
tout ce qu'il pou voit pour pouffer le liège avec 
vigueur. On remarqua que le nord du Tem- 
ple étoit l'endroit le mon» fort ; cela détermi- 
na Pompée à faire de ce côté- là Ion attaque. 
Il commença pourtant par fa-re offrir des con- 
ditions aux aftiége?-; mais quand il vit qu'on 
les rejettoir, il pouffa le (iége avec la dernière 
vigueur. Il fit venir des béliers de Tyr, avec 
les autres machines dont on fefervoit alors pour 
battre les places; & s'en fervir avec toute l'a- 
drcflfc & la diligence poflibles, pour emporter 
promptement la place. Elle tint pourtant trois 
mois entiers; 6c auroit encore tenu autant , ôc 
peut-être obligé les Romains à abandonner leur 
entreprile, fans la r.gueurfuperft neufe avec la- 
quelle les aftiéger obfervoient leur Sabbat. Il 
y avoit eu un teins où cette fupcrftiiion avoit 
été pouffèc ii loin , [d] que les Juifs ne vou- 
loient feulement pas défendre leur vie ce jour- 
là ; & li on les attaquo^t, ils fc laillbient tuer 
plutôt que de remuer feulement le bras pour 
parer les coups qu'on leur portoit. Mais dès le 
commencement des guerres des Maccabées on 
avoir fenri l'inconvénient & la folie de cette 
conduire, par les malheurs qui en étoient arri- 
vez; \ Ôc on avoit décidé, que lequatrième 
commandement n'exigeoit pas que l'on ne dé- 

it) ?o«fph Aaùi XIV. 7. & ii Srfb 7*d I. f. 
{J, t. A/4.. 4* II. (/) I. Mmcj* II. 4i 

tf) [o<.f,fh. Ahv« XIV. ». d» â'-R.lHi I.ï.Straio 
XVt p. -(•- «c 7<S». Dion Cass. XXXVII. p. ?<S. 
( r ) Icjtth ibid. 

(*) Q.4C UTcmpiefutpiiiuajoutde leûneSoiem»el, 



fendit pas fa ve, quand clic étoit attaquée ôr An. «t. 
en a..iigcr. Mjl> ou s imagina, que cc:redécu ' c - 
lion n t. oit pas plus lom qui ,.1 déicnle fourre ijïf*" 
une «CrvjlM iumicûia.ç Oc piélimc, 6: qu'elle 
■/ittitiril >-r po ut à a£ir pour empêcher des pré- 
parant qui teodok it à leur ruine} fie i on crut 
toûjo :rs qu il li éuNt pas ptr.ms de trav ailler ce 
jour-là poji piévenir cette unie, en garant, 
par exemple, les travaux de L'ennemi, ou en 
faisant loi- même de nouveaux ouvrages, des 
réparerons , ou des rcu uichemens , pour fc 
couvr r. [f] Ainli quand 0.1 do moit un affaut 
le jour du Sabbat, lisiedéfcndoicntvieoureu- 
fcment ; mais ils n auroient pas remué la main 
pour empêcher un ouvrage , ou une nouvelle 
batterie de l'ennemi , ni cflàyé par une fortic 
ou autrement de la ruiner, comme ils faifoient 
les au: res jours. Pompée qui s'en apperçut bien- 
tôt , ne fit plus donner d aflàuts ce jour-là ; & 
ordonna qu on les employât tous entiers à pouf- 
fcr les ouvrages ; à approcher ôc à dreflei les 
machines & les batteries, pour les faire jouer 
enfuite avec tout l'avantage poffiblc les autres 
jours contre la place : 6c voyant que les aflié- 
gei leur laiffoient faire tranquillement ces ap- 

Eochcs & ces travaux, de peur d'enfraindrc la 
oi, les Romains en tirèrent tour l'a van: âge 
qu'on peut bien s'imaginer. Ils comblèrent les 
follcz dont le Temple étoit environné, appro- 
chèrent leurs machines, & les pofterent où ils 
voulurent, fans la moindre oppoficion; 6c les 
firent enfuitc (i bien jouer . qu à la fin ils ab- 
battirenr une grotte tour, dont la chute entraî- 
na un grand pan de muraille , & fit une brè- 
che auffi grande qu'il la falloir pour unafTaur. 
Cornélius Faultus fils de Sylla , dont le pofte 
fc trouva tout auprès, ne vit pas plûtbt cette 
ouverture, qu'il y monta avec fes gens ,& en- 
traîna tout le refte de l'Armée. On y fit un 
terrible carnage de ceux qui fc trouvèrent dans 
la place: on compte qu'on y pafla bien xn. 
mille perfonnes au fil de l'épéc; ôc perfbnne 
ne fuc plus cruel que les Juifs même du parti 
contraire. Pendant tout le fracas , les cris & le 
defordrede cette boucherie, l'Hitroirc remar- 
que, (g) que les Prêtres qui étoient alors dans 

le 

e*eft un fait artelté non feulement pat JosEFHE , dam 
Pendioii dont il s'agit } mail aum par Sr«A«oN XVI p. 
76». Or le J'une de la pnlc Je Jerufiucm i>«N»f»ucho- 
donofbr . cioi le neuvième du mois "r™. : ^[[, R,; t 
XXV. 11.) qui revient d'ordinaiic vers le milieu de l'été 
(que omis appelions la St. Jeanjj plùtôt «ni plus tard le- 
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DES JUIFS, 

An. 6?., le Temple occupez à faire le fervice, le con- 
Htkcak t " llltrent avcc un lang-froid furprcnatit , mal- 
1L i. gré la rage de leuis ennemis , ôc la douleur de 
voir madacrer à leurs yeux leurs parens oc leurs 
amis; aimant mieux perdre la vie prl'épéede 
l'ennemi qu'Us voyoïent maître de tout , que 
d'abandonner le fervice de leur Dieu. Pluiieurs 
d'entr'eux virent mêler leur lâng avec celui des 
Sacrifices qu'ils ofïroient; & lc t é; de l'enne- 
mi en fit des vidimes de leur devoir. Pompée 
lui-même ne put s'empêcher d'admirer cette 
fermeté 6c cette conftance, dont on auroic de 
la peine à trouver des exemples biens pareils. 
On fit pourtant quartier à quelques peribnnes; 
& l'on trouve parmi ces priibnicrs , un cadet 
de Jean Hy/can, nommé Abfalom, qui ayant 
confenti à mener une vie privée lous la protec- 
tion d' Alexandre Jannéefon frère , avoit edèc- 
tivement joui de cette protcâion , 6c ne s c- 
toit jamais mêlé d'affaires d'Etat julques à cette 
occaiion, qu'ayant donné fa fille en mariage à 
Ariftobulc, il s'étoit engagé dans la racliomjui 
foutenoit ce Prince. Pompée fit exécuter ceux 
des prilbnnicrs qui furent convaincus d'avoir 
contribué à allumer cette guerre, ôc apparem- 
ment que cet Abialom fut de ce nombre; car 
il n'en cft plus parlé dans la fuite; 6c fa qualité 
de beaupere d' Ariftobulc doit faire croire qu'il 
étoit un des plus engagez dans fes intérêts. 

Le Temple dejerulalem fut donc pris de 
cette manière par les Romains , vers la fin de 
la première année de la clxxix. Olympiade, 
fous le Confulat de C. Antonius ôc de M. 
Tuliius Ciccron; vers la St. Jean, comme on 
parle ordinairement, (b) le jour même du Jeû- 
ne qu'oblcrvoient les Juifs en mémoire de la 
prilc dejerufalcm ôc du premier Temple, par 
Nabuchodonofor Roi de Babylone. 

Dès qu'ils en furent les maîtres , Pompée 
avec plulieurs des hauts Officiers y entrèrent; 
6c ne fe contentant pas de le rrgarder de la cour 
extérieure, ( i) ils fe firent ouvrir julques aux 
endroits le plus iacrez, ôc entrèrent non icu- 
lement dans le Lieu Saint , mais juluues dans 
le Lieu très-Saint , où par la Loi il n'etoit per- 
mis à perionne d'entrer, qu'au Souverain Sa- 
lon les intereatations. Mail dans leur Calendrier moder- 
ne . lit l'ont fiât au l* de ce mon 

(m Joseph. vf*r.V. XI'/. O <UV.J*i.\. j. L.Flob. 
lit }• Tacitui H'ft. V. 9. 
(») Joit.i-m. ibix CicERO m On:, fn Flmf, $. i3. 

(//jOilPH. ibld. 



Sec. Livre XIV. 3JJ 

crificateur, une fois l'an, le jour folemndde 6%. 
l'Expiation. Ce fur dune une profanation de Î2? ' C * 
ce laint Lieu Hc de h Réligton, dont les juifs ifïf*" 
frntirent une douleur mortelle , ôc qui fouieva 
plus ce Peuple contre les Romains , que tout 
Je refte de ce qu'ils avoicntfourr'ert durant cet- 
te guerre. 

Mais Pompée ne toucha point au tréfor du 
Tempic, où il trouva (*) deux -mille talens 
en argent monnoyé , outre la vai (Telle d'orôc 
d'ar-ent Ôc les autres choies precieufe ; il iaif- 
fa tdut cela pour les ufages faims auxquels il é- 
toit deftiné , Ôc ordonna le lendemain qu'on 
nettoyât & qu'on purifiât le Temple, pour y 
continuer le fervice, comme à l'ordinaire. 

Néanmoins tout ceci nYxpia pas le crime 
qu'il avoit comiim, de profaner par fon entrée 
le faint Temple de Di u. Son impiété fut punie. 
Julques J à tout lui avoit réulli d'une manière 
l'urprcnante. Son bonheur l'abandonna dans le 
moment même qu'il fit cette action. Il s'attira 
par-là la malédiction de Dieu. Rien ne lui réulîic 
après cela. La vi^oirc remportée fur les Juif* 
fut fa dernière victoire. 

Ayant (/; ainii mis fin à la guerre, il fit dé- 
molir les murs de Jeruialem ; rétablit Hyrcan 
dans la Souveraine Sacriiicature ; le fit' auilî 
Prince temporel des Juirs, à condition de pa- 
yer un tribat aux Romains. Mai- il ne voulue 
pas lui permettre de porter le Diadème , ni 
d'étendre les limites de la Judée plus qu'elles 
n'etoient anciennement ; car il lui bta toutes 
les Villes que fes prédécesseurs avoienc enlevées 
auxCele-Syricns ôc aux Phéniciens. 11 ordon- 
na de rebâtir Gadara, qui en étoit une, que 
les Juifs avoient démolie depuis peu. Ce fur à 
la requête de Demctrius un de les Affranchis 
ôc Ion gr-md favori, qui y étoit né. 11 ajouta 
cette Ville , Ôc les (*; autres qu'il leur ôta, à 
la Province de Syrie , (//; dont il fit Scaurus 
Prélident. Il lui laifli deux Légions pour tenir 
le pais en bride, ôc s en retourna à Rome , où. 
il emmena Ariftobulc, avec Alexandre ôc An- 
tigoue, fes deux fils, Ôc deux de fes filles , qu'il 
retenoit priloniers pour les mener à fon triom- 
phe. Alexandre fc làuva fur la route, ôc revint 

en 

(•) [Ix* autres Vi-les. fuivant Josfphf .Inricfltftip 
po. SeytluHK.li». l'ella, Duim , Sanum- , SUull'c . Aiot, 
lamina . Atcihufc, Gazj , Jupuc , (Jutj, & U Tout dé 
ScHron.] 

VI, A r pian, inStr. p. no. er A S Ch. V. p. 6 -fi. 
Joseph, a^. XIV. 8. & * Tkit. y*, r. f . p °' 
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An 6% en Judée où il excita de nouveaux troubles, 
uTr m" dont on verra l'Hiftoirc dans la fuite. 
Il7 1. Cette même année (m) naquit O&avius Ce- 
far d'Ania femme d'Odavius & fille dejulie 
fœur deJules-Céfar. Ceft ce même Octavius , 
qui adopté par fon oncle lui fucceda; & qui, 
fous le nom d' Auguftc,gouvernoit enfuite l'Em- 
pire Romain avec beaucoup de bonheur Se dans 
une profonde paix , lorfque Chrift , le Prince 
de paix ôt le Sauveur du monde , revêtit la 
Nature humaine & naquit. Suétone , dans la 
vie d'Augufte (c. 94.) dit , & cite pour Au- 
teur un certain Julius Marathus (») Affranchi 
d'Augufte, qui avoït écrit fa vie; que, quel- 
ques mois avant la naiffance de ce grand Em- 
pereur , il s'étoit rendu un Oracle dont tout le 
monde avoit entendu parler, qui porroit que 
la Nature travailloit à la production d un Roi 
qui gouverneroit l'Empire Romain : que le Sé- 
nat effrayé avoit ordonné là-dcffus qu'on n c- 
levit pas un des enfans mâles qui naîtraient 
cette année-là. Mais que les Sénateurs qui a- 
voient des femmes dont ils pouvoient atten- 
dre des enfans , dans l'efperance que l'Oracle 
pourrait s'accomplir dans leur famille, curent 
foin d'empêcher que le Décret ne fût porté 
au tréfor; de forte que faute d'y avoir été en- 
regîtré reçu , & mis dans les Archives , il 
perdit fa force & n'eut pas lieu. Si cet Ora- 
cle peut s'appliquer à Augufte , ce n'eft qu'en 
qualité de type; mais le véritable accomrlif- 
fetnent a été à la naiffance de Chrift. le Roi 
fpirituel & le Sauveur de tout le monde, dont 
le tenu approchoit alors. 
. En arrivant à Amifus , dans le Pont , à fon 
retour de Syrie , (0) on envoya à Pompée le 
corps deMithridate.Pharnace y ajouta de grands 
prêtons , pour fe le rendre favorable. Il reçut 
les préfens , mais pour le corps , (j>) regardant 
l'inimitié comme éteinte par la mort , il lui fit 
tout l'honneur qui étoit dû à un fi grand Roi; 
& l'envoya genereufement à Sirtope , pour y 
être enterré avec fes ancêtres , les Rois de Pont , 
qui avoient la depuis long-tcms leur fcpulture 



ordinaire; & ordonna les tommes qu'il failoit A" <x- 
pour lui faire des funérailles Royales. Dans ce htm/mT 
dernier voyage (f) il prit poffeifion de toutes u. 1. 
les autres places , qui croient encore reftées en- 
tre les mains de ceux à qui Mithridate les avoit 
confiées. Car quoi que par fa mort les Com- 
mandans viflënt bien que tout étoit perdu , ils 
attendirent l'arrivée de Pompée , pour les lui 
remettre entre les mains à lui-même, & n'a- 
voir point à .répondre des friponneries qui fe 
pourraient faire par des Officiers : : alternes. Il 
trouva dans quelques-uns de ces châteaux des 
richeffes immenfes ; fur tout à Telaure , où é- 
toient les plus beaux meubles & les plus riches 
bijoux de Mithridate, avec fon principal Arfc- 
nal. Il s'y trouva deux mille coupes d'Onyx en- 
chaffées dans de l'or , avec une (i prodigieufc 
quantité de vaillèlle de toute efpece , de meu- 
bles, & d'équipages de guerre pour homme & 
pour cheval, qu'il fallut aa Quefteur, ou au 
Trcforicr de l'Armée , trente jour» entiers pour 
en faire l'inventaire. 

Après cela, (r) Pompée accorda à Pharna- 
ce le Royaume duBofphore, le déclara ami & 
allié du Peuple Romain , & s'en alla dans la 
Province d'Afic , paffer l'hiver à Ephefe. Ce 
fut là qu'il diftribua les recompenfes à fon Ar- 
mée vittorieufe. Il donna à chaque foldat , quin- 
ze-cens drachmes; 6c aux Officiers, à propor- 
tion du pofte qu'ils occupoient. Enfin la tom- 
me à laquelle fe montèrent les liberalitex qu'il 
fit des dépouilles de l'ennemi , alla jufqu'à fei- 
ze-mille calais : & il en eut pourtant encore 
(/) vingt-mille pour mettre au tréfor à Rome 
le jour du triomphe : folemnité qui faifoit alors 
faprincipa'c occupation , afin de la rendre au (îî 
magnifique & auffi glorieufe qu'il écoit poffible. 

[t) Arétas Roi d'Arabie recommença à in- Ao. fit. 
ouieter la Syrie , quand il vit Pompée parti. «»»"« I e - 
Cela engagea Scaurus dans une nou velle guerre. """" 
Ce Général s'avança trop dans ce Pais défert ; " 
& fe trouva dans un extrême embarras , faute 
de provifions&de toutes les autres choies né- 
ceflaires à la guerre. Hyrcan & Antipater l'en 

tirèrent. 



(m) Suktok h Am t . c 4. & S- A. Gai. MU s XV. 7 
(a) SU*TOWUS in Anfnfi». c. -9. 
t.) Dion Casi . XXXVII. Plut m Ptmpt- p- 64» 
(/) Dion «c Plut. ibid. Afpian. la kùthrid. 

(?) APPIAN. /* MttWni*tiàt p. ifl. 

(r) Dion . Plut. 8c ArpiAN. ibid. 

M PLUTAKCHUS In V*»fti» p. «<î. 

(t) Joseph. A»t». XIV. 9. & «Wft I- 
(*) [Plianace, fils de Miiaadaw, fui le 



p.*î°- 



Roi 



du Bofphorei h un inconnu . fils de Rhelcypotis III. le 
demie:. Cette Monarchie ne fubfifta Que £64. an», de- 
puis l'An de Rome 691- juûiu'cn 9$ j. Voyez Vaillant 

jlihMt-cn'Â. îmftrimnt 1 Tom. II.] 
(■) APPIAN. m Syrinat. p. 119. 

f» Plut in Pmtett p. 641. APPIAH. m Mlthrld. p. 
ijï. Dion Casiius XXXVII. 

(•) [Oa peut voir dam les Auteurs fuiras* ee qnl 
attira a Pompée pendant ce voyage , dans le* lpes.de 
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An 6t. tirèrent. Le premier lui envoya de Judée tout traordinaires. Il fit marcher devant lui cccxxiv. An - 6 \- 
Hriu/^* ce dont l'Armée avoit befoin :& le fécond al- captifs des plus diftinguez , entre lefqucls c- Mvrcan' 
II. z. * la trouver Arétas & lui perfuada d'acheter la toient Ariftobulc Roi de Judée avec fon fils IF. j. 
paix de Scaurus pour trois -c cas talens d'argenr, Antigonc,Okhace Roi de Colchos, Tigrane 
ce qui accommoda fort les deux partis. Enfui- fils de Tigrane Roi d'Arménie ; & cinq fiis,& 
te Scaurus fur rappelle ; & (*) Marcius Phi- deux filles de Mithridate. Il y eut (i) ceci de 
lippus fut fait Prciident de Syrie en fit place, fingulier à fon triomphe , qu'à fon entrée dans 
Après avoir paûé l'hiver à Ephefc dans les le Capitule , il ne fit mourir aucun de fes cap- 
occupations que j'ai marquées , Pompée (w) tifs, (c) comme le faifoient ordinairement les 
en partit au printems i paûa par les (• ) Kles autres , & qu'après le triomphe il les relâcha 
en Grèce , & de là à Brindes en Italie, d'où il tous , à la referve d'Ariftobule & de Tigrane, 
fe rendit enfin à Rome. Dans le difeours qu'il & les renvoya même dans leur païs aux dé- 
fit au Sénat, il lui dit ; qu'il avoit fait la guer- pens du Public. 

rc avec (x) vingt 8c deux Rouj que PAfiepro- Jufqucs ici Pompée avoit brillé, & furpafle 
prement dite , qui quand elle lui fut donnée en honneurs tous ceux de fon tems ± il avoit 
pour Province , étoit la frontière de l'Empire eudesfucecs merveilleux dans toutes fes entre- 
Romain la plus reculée , (/) le trouvoit alors prifes , & avoit très - bien mérité le furnom 
prefqu'au centre par fes conquêtes , tant il a- de Grand qui lui fut donné. Mai., (W) il baif- 
voit ajouté de Provinces par de là. On lui de- fa dans la fuite. Il perdit l'eftime <3c le pou- 
ce ma le triomphe pour tant de victoires. Mais voir qu'il s'étoit aquis , 6c mourut par des 
comme il fouhaita que ce fût le jour de fa naif- 
fanec (%) qui étoit déjà paflé, cette folemnité 
fut différée jufqu'à l'année fuivante. 

An. 6t. Alors, à l'âge de quarante-cinq ans, (a) il 

iramJ.C. folemnia ce triomphe pendant deux jours de 

Htrcaw fuitc ^ avcc mc pompe & une gloire fort ex- 



mains indignes & feelerates , dans un païs é- 
tranger, ou fon corps n'eut pas même l'hon- 
neur de la fcpulture. J'ai déjà remarqué par 

S die a&ion il s'étoit attiré cette malédiction, 
triomphe qui termina la gloire de ce grand 
-ï, fera auflî la fin de ce Livre. 



Letbot 8c de Rhodet fie ce qu'il y fit. Cicero TUtm 
lib .II- U- VlLL. pATERCULUt lib. IL 



ihios VII jo.] 



(m) Onosiut VI. 6. 
(y) Plin VII. 16. L. Florus III. f. Cela n'étoit 
pourtant pu vrai «lois , ni ne l'a même clé dans la 
fuite. Car l'A lie Mineure n'a iamaii éle le centre de 
l'Empile Romain. Il ne s'eA jamais étendu en Orient 
au delà du Tigre j fie à l'Occident , il ailoit alon inique* 



_a plut d'une fois suffi 
Plin. VII. 



à l*Oceaiii & de laa l'ACc il va pi 
loin que de cette Ptovince au Tigre. 

(«) C'eft-adire le dernier de Scptem 
xt>. fit XXXVII. t. 

J'i , Pt - 0T - AfPJAN. fie Oiow Camius ibid. Pu K. 
ibid. Velleius Paterc. II. 4a 

/•) APPIAN m St : tkr<UlUU p. %<%. 
(() VideiS loSEPHUM il •Btthjmd VII. 1*. 
{d) mité. Udtn PLUTARCHi l*r*\. 



Fin du Livre XIV. 
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Otnpée, CrtfTus , & Jules-Céfiur 
(«) firent entr'eux un traité , par 
lequel ils s'engageoimt à le foute- 
nir les uns les autres dans leurs 
prétentions ; & par cet accord 
ils le rendirent maîtres de tout à Rome, & 
partagèrent entr'eux toutes les Charges & tout 
le pouvoir de l'Etat. Cette Ligue fut la 
fource des guerres civiles qui éclatèrent dans 
la fuite entre Pompée & Céiàr , & abou- 
tirent à la fubverfion de l'ancien Gouverne- 
ment de Rome ; 6c d'un Etat Républicain fi- 
rent une Monarchie , fous laquelle ce grand 
Empire déclina avec beaucoup plus de vueflè 
qu'il n'étoic monté à fon plus haut point de 



grandeur. Tant que CraflTus vécut , il tint la An. Sa. 
balance égale entre les deux autres ; mais dès "^' C ' A ^" 
qu'il fut mort , ni l'un ni l'autre ne voulut fe u. 4, 
contenter d'une partie i chacun prétendit avoir 
le tout. (*) L'un ne pouvoit fouffrir de fupe- 
rieur . ni l'autre d'égal. L'ambition de ces 
deux hommes & leur avidité pour le pouvoir 
fuprême, partagea tout l'Empire en deux fac- 
tions oppofées , qui rjroduifirent la guerre U 
plus funefte qu'il ait jamais efluyée. C'eft un mal 
qui ne règne que trop par tout ailleurs , com- 
me il regnoit alors chez, les Romains. Si en- 
viron trente têtes pouvoient feulement Ce ré- 
foudre à vivre en paix chez eux , fans entre- 
prendre fur les droits des autres , uniquement 

pour 



ifH* p. 6«t. CnJJi p. jji. J. f. ff. 
'!t,f. fia Soiton. (»; N*t 



'■') PluTABCM. m fimpti» 

t*fsrr, p. 7ij. & Lmtmll 

m». « s,:.. tMLU. p. 4) i.taM Camus XXXVII. 



jtmfnr, fttefl Céfsro, . 

ftttm. Lvcaw. 1. »«» 
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, pour la vaine gloire, qu'ils s'imaginent qui leur 
"'reviendra de leurs conquêtes, & de l'agrandif- 



An. 6c. 
•tant J.C 

hïrcaw ^.jjjçjjj jgyj pouvoù- j toute la terre ferait 
dans un profond repos. Mai* leur ambition, 
leur extravagance, & leurs caprices , font qu'ils 
empiètent continuellement les uns fur les au- 
tres ; & par leurs querelles ils engagent tous 
ceux qui dépendent d'eux dans une infinité de 
malheurs. Combien de milliers d'hommes pc- 
riflent tous les ans par là! On ferait tenté, en 
confiderant tous ces malheurs , de regarder 
comme un problême j fi le bien que le monde 
reçoit du Gouvernement en général , eft ca- 
pable de balancer les maux que font fouffrir au 
genre humain l'entêtement, les bévues, ôc la 
corruption de ceux qui l'ont entre les mains. 

Voici le tems où floriflbit Diodore de Si- 
cile fameux Hiftoricn Grec, (e) Il étoit né à 
Agyrium en Sicile ; & de là vient qu'on a- 
joute d'ordinaire le nom de fon pais au fien. 
Il avoit écrit une HiftoircUnivericlle, qu'il a- 
voit intitulée Bibliothèque , Ôc a voit employé 
trente ans à ramauer fes matériaux , & à en 
former un corps d'Hiftoire. U étoit fi exact 
ôc fi foigneux , qu'il alla voyager exprès à fes 
propres fraix , dans la plupart des pats dont il 
fait l'Hiftoire , pour pouvoir en parler avec 
plus de certitude ôc de juftefte. [d] Il dit lui- 
rricrné^qvirîrèna'eprit le voyage d Egypte pour 



rien que les lambeaux & les extraits dont j'ai An. ta 
déjà parlé. Si nous les avions entiers , cette yI'cah' 
excellente Hiftoire feroit un tréfor pour les II. 4. 
Curieux , ôc pour les Savans. Les cinq pre- 
miers, quoi qu'il y ait beaucoup de fabuleux, 
contiennent pourtant quantité de faits vérita- 
bles, très-intereflkns ôc très -précieux, & qui 
peuvent beaucoup fervir à réWirciûèmcnt de 
l'Ecriture Sainte. Les cinq qui les fuivoient 
en dévoient avoir encore beaucoup davantage: 
ôc ainfi leur perte elt plus coaiiderable que 
celle des vingt autres. Cet Auteur a vécu fort 
long-tems j car il ne mourut que vers le mi- 
lieu du règne d'Augufte. 

Quand le tems pour lequel on avoit accor- 
dé la Syrie à Marcius Philippe fut écoulé, on 
envoya (e) Lcntulus Marcelin de Kome pour 
lui fuccéder. Les Arabes , donnèrent bien de 
la peine à l'un ôc à l'autre. Cette Nation ac- 
coutumée à ne vivre prefque que de brigan- 
dage , venoit fouvent faire des courfes dans 
leur Province, pendant tout le tems qu'ils la 
gouvernèrent. 

Jules- Céiar , Con fui cette année avec Bi-An. «. 
bulus , (/) contraignit fon Collègue de lui kis-^ CA » 
fer l'adminiftration de toutes les affaires , ôcll. j. 
tout le pouvoir du Confulat : Ôc s'en fervit a- 
vec beaucoup d'application ôc d'adreûê pour 
les intérêts, (g) Il tira de grottes fommes d'ar- 



cela, la* première année de 1a clxxx. Olym. gent de divers Eut» étrangers, à qui il fit ac- 
piadc,qui eft juftement l'année où nous fom- corder l'alliance des F 



mes parvenus dans celle-ci , où la LX. avant 
Jelus-Chrift , pendant que Ptolemée , furnom- 
mé Denys le Jeune, ou autrement U Nomvemm 
Bsccbus , y regnoit. Cette Bibliothèque con- 
tenoit quarante Livres , dont il ne nous refte 
que quinze , ôc quelques fragmens ou quel- 
ques extraits du refte , qui fe trouvent répan- 
dus dans les ouvrages des Anciens qui l'a- 
voient citée. Elle commence aux tems les 
plus reculez i ôc il l'ayoit conduite jufques à 
cette année. Nous avons les V. premiers en- 
tiers. Les V. qui fui vent font perdus. Les 
dix autres que nous avons , font le X. l'XI. 
ôt les fuivans jufqu'au XX. qui eft le der- 
nier de ce qui nous refte : ôc il finit à l'an de 
Rome ccccLit. fous le Confulat de M. Li- 
vius Denrer, ôc de M. Emilius Paulus. Des 
qui nous manquent, nous n'avons 



(1) Vide VojsniM it Kfi»'«i> Crtch II. 2. 
{d) Piodo«u$ Ub. I pig 1 «c fuir. 
(,) Arrun, im Sjr.Mii p. i«x 



Romains i& des Rois, à 
qui on confirma la permiflîon de régner. 0 
arracha, par exemple, à Ptolemée Aulete près 
de lix - mille talens pour cela. Comme les 
droits de ce Prince «oient contcftez ôc a fiez 
douteux, il avoit befoin d'une déclaration des 
Romains en (a faveur pour fe maintenir dans 
la poiTcfiion du Royaume d'Egypte , & pour 
s'y affermir ; de forte que pour fe faire recon- 
nu] tre , il fut obligé de donner à Ccfar la 
forame que j'ai marquée. Par ces fortes de 
voyes il amafia des trefors immenfes , qui lui 
fournirent dans la fuite de quoi exécuter fes 
projets. On peut donc marquer cette année 
comme le commencement ôc la fourec de fa 
pui (Tance. 

Le fteond pas fut de fe faire donner , par 
un Plebifcite, (b) le Gouvernement de l'Illy- 
rk ôc des deux Gaules Cualpine ôc Tranfal- 

pine, 

(/> Plut. m e*U*. Dion Cass. XXXVIll p. «a. 
(*j Plut. U, Uf*r, p. C*ss. XXXVIII. 
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vncAN cette Province lui fut afftgnéc pour le terme 
II. 6. d e c inq ans. On lui avoit accordé en même 
tems , une Armée de quatre Légions pour ce 
Gouvernement : & c'eft là que commence 
l'Hiftoire de fes Commentaire». , 
Ab *. 8 u A. Gabinius , que nous avons vû Lieute- 
Htbcam n** 11 Général de Pompée , pendant la guerre 
II. 6. de Mithridate , fut élu Conful pr ur 1 année 
fuivante ; & {») par le moyen de Clodius un 
des Tribuns «du Peuple, il obtint la Syrie 
pour Province. 

Ce Clodius ( * ) étoit de la noble famille 
des Claudius. C croit un jeune homme qui 
tvoit de grands talens, & une hardieiïc fur- 
prenante à entreprendre & à exécuter , mais 
extrêmement débauché. Comme Lucullus a- 
voit épaulé une de lès feeurs, ce jeune Sei- 
gneur raccompagna pendant qu'il eut le com- 
mandement des Armées contre Mithridate. 
Mais fa mauvaife conduite ? & fur tout l'in- 
trigue fcandaleufe qu'on découvrit entre lui 
& fa propre fœur, lui firent perdre la faveur 
de ce Général , & manquer le pofte auquel il 
vifoit. Pour fc vanger de Lucullus, il le mit 
à lui débaucher fes foldats; Ôc ce fut lui qui 
excita contre ce Général, la mutinerie dont 
nous avons parlé , qui l'empêcha abfolument 
d'agir la dernière année qu'il eut le comman- 
dement contre Mithridate. Comme, après 
cette action , il ne faifoit pas fur pour lut ou 
commandoit Lucullus ; il fe retira dans la Ci- 
licie, où Marcius Rex, qui la gouvernoit, 
lui donna le commandement de fa Flotte. Il 
fut battu & même pris prifonnicr par les Pi- 
rates de cette cote , contre lcfquels il avoit été 
envoyé. Il fit prier Ptolemée Roi de Chypre 
de lui envoyer dequoi payer fa rançon ; mais 
ce Prince, dont l'avarice tenoit du prodige, 
comme on le verra par fa fin , ne lut envoya 
que deux talens, que les Pirates regardèrent 
comme rien. Ils aimèrent mieux relâcher Clo- 
dius fans rançon , que d'en prendre un fi mo- 
De retour à Rome, il continua fes 
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débauches ordinaires. Il débaucha encore deux A» <%. 
autres de fes fœurs, & Pompeia femme de i ,î"„ , ^;f 
Célâr. Il tâcha de fe faire une entrée cheï elle IL é. 
déguifé en femme , un iour que les principales 
Dames de Rome y celèbroient des my itères 
où il n'étoit permis à aucun homme d'allifter. 
On lui en intenta même un procès, où Cice- 
ron fut un des témoins qui dépoferent contre 
lui j mais il corrompit fes Juges par de groflês 
fommes d'argent , 8c ne fut pas puni , comme 
il l'avoit mérité. Enfuit* il fe fit adopter par 
un Plébéien , renonça à fa nobleflè , & fe fit 
élire Tribun du Peuple: emploi dans lequel il 
fit des défordres terribles. Pour s'affurer de 
Gabinius le Conful , qui ne valoir pas mieux 
qui lui, il lui fit donner par le Peuple la Pro- 
vince de Syrie, où il fe rendit effectivement 
quand l'année de fon Cnfulac fut expirée. 

Après cela, Clodius fongea à fe vanger, 
pendant que fa Charge lui en fourniffoit les 
moyens, premièrement de Ptolemée Roi de 
Chypre, qui ne lui avoit pas envoyé afièï d'ar- 
gent pour payer fa rançon - t Se après cela de 
Ciceron , qui avoir été témoin contre lui : 6c 
il réuffit à l'égard de l'un & de l'autre. (I) Il 
obtint un ordre du Peuple, de faifir le Royau- 
me de Chypre, de déjpofer Ptolemée, & de 
confifqucr tous fes e frets : & cela fans aucun 
jufte lujet. (m) Ce Ptolemée étoit une bâtard 
de Ptolemée Lathyre, & frère de Ptolemée 
Aulete Roi d'Egypte. Il avoit eu cette Ifle 
en appanage à la mort de fon pere. Ses 
mœurs n'étoient pas plus fages que celles de 
fon frère ; mais comme il étoit avec cela d'u- 
ne avarice extrême , il avoit amaffë des ri- 
che/Tes immenfes,qui furent l'unique caufede 
fa perte j puifuuc ce fut uniquement pour les 
avoir, que le Peuple consentit à la propofi- 
tion que lui en fit Clodius. 

On (*) a remarqué avec beaucoup de rai- 
fon , que ce fut une des actions les plus in- 
juftes que les Romains euffent encore faites. 
Ptolemée avoit été reconnu pour leur ami & 
leur allié j & ne leur avoit jamais fait aucun 

tort* 



(() CtCSKO /■ Orjf. fn é*»* fm* , & fn P. SixtU, <V 
it fm. (uifmi. PLUT, i» Cierr—e p 875. 

Ol Plut, h ftâfri»! p 6*4- Cjfjre, ■'il. Catmt U- 
Ittmfi, Ckennt 874* & Lmtnlh JIÇ. DkW Cas». 
XXXV- XL. 

ni Plut, m G*. UtU. p. y6. Dion Cahiui 
XXXVIII. p. 7». L. FLoâui IIL 5 . Sr«*ao XIV. p. 



(«) Troous fnl XL. Stvabo ibtd. Cil dans cet 
endroit il du , que ce Ptolemée étoit fceie da pue de 
Cleopatre la dernière Reine d'Egvpte. 

(») Vbi.leius Patmc II. a'-. 

(.) ClCBRO fa Ottt I. S. 1. «J. //. f. 16. fm R»!!mm. 

(?) Plut. /« Cr.« Vtiu p. 775- à- U atmr. 
Dion Camiui 8e 5t«a»o ibid. 
(,;Plut. fcf*« lP . 776. 



Digitized by Google 



DES JUIFS, &c Livre XV. 



22 9 



mJi'Îc torr > n ' < * onn * aucun chagrin , qui méritât ce 
hÎbcah traitement : ce ne fut quel avidité de s'enrichir 
IL 6. de fes dépouilles, qui le porta à faire cette in- 
juftice criante. Le feu! prétexte dont on fe 
fervit fut , qu'Alexandre le dernier Roi d'Egyp- 
te , en mourant à Tyr , avoit fait un teftament, 
par lequel il faifoit le Peuple Romain (on héri- 
tier. On décida, que le Royaume d'Egypte, 
Se celui de Chypre qui en dcpcndoit,en vertu 
de cette donation , appartenoient aux Romains. 
Peu après la mort d'Alexandre , (9) rn avoit 
mis l'affaire de cette 1 donation fur le tapis à 
Rome i & on avoit ouvert quelques avis , qui 
alloient à fe faifir de l'Egypte & de l'Iile de 
Chypre , en vertu du teftament. Mais le Sénat 
confiderant , qu'ils venoient tout fraîchement 
de prendre pofleflion de la Bithynie, qui leur 
•voit été laiffïe par le teftament de Nicome- 
dc; de la Cyrenc & de la Libye , qui leur a- 
voit été auflî donnée par celui d'Apion; & de 
réduire ces pais-là en Provinces Romaines; ils 
craignirent que s'ils prenoient encore l'Egypte 
&' llile de Chypre, en vertu d'une pareille 
donation, cda ne leur rît pas beaucoup d'hon- 
neur, & ne foulevâr tout le monde contre 
une avidité fi déclarée. Outre cela, ils cru- 
rent que ceci pourroit bien les engager dans 
une nouvelle guerre, qui les embarrafleroit 
pendant qu'ils avoient encore celle de Mithri- 
datc fur les bras. On s'étoit donc contenté 
pour lors de faire venir de Tyr tous les effets 
qu'Alexandre y avoit quand il y mourut , & 
on n'avoit point touché au refte. (p) Mais, 
dans cette rencontre, on renouvella ces pré- 
tentions fur la Chypre ; & la vangeance de Clo- 
dius ôc l'avidité du Peuple firent paflèr le Dé- 
cret , qui ordonnoit de fe faifir de l'Ifle & de 
tout ce que Ptolemée y avoit. Caton , le plus 
jufte des Romains, fut celui qu'on députa 
malgré lui , pour aller l'exécuter. On avoit 
deux vues en le chargeant de cette commif- 
Gon j la première pour colorer leur injuftice, 
par le caractère de celui qui l'éxecutoit : & la 
lcconde,qui étoit la principale, quoique fort 
fccrete, étoit d éloigner Caton; & de facili- 



ta Vai 



Vau Mat. IX. 4. 

LUT. !" Cmtmt p. 777. DION ClSJIUf. XXXIX. 

p. 101. L Flou- III. 9. Stkabo XIV. p. 6V4. Ar- 
ma it S. Civ. II. P. 44> AMMIAM Mawcill. XIV. 
e. g. p. 49. Val. Max. ibid. Vexlbius Pat»*c. II. 

« [Suivant PiuTARQyi (/» Ç*** p. 777.) cote 



ter par là la vangeance que Clodius vouloit <n. <t. 
prendre de Ciceron. Il avoit dciîcm de le u lnt W« 
traduire devant le Peuple, v* de lui faire faire/i ,™ CAN 
fonprocès , pour avoir , fou., fon Confulat, fait 
mourir pluueurs complices de la conjuration 
de Catilina , en vertu d'un fituplc ordre du 
Sénat, fans les formes ordinaires de la Jufti- 
ce. Prévoyant que Caton le traverferoit dan* 
ce deffein, il s'avilà de cet expédient pour 
l'écarter: & effectivement quaiid il fut parti, 
Ciodius vint à bout de fon entreprifè & fie 
bannir Ciceron d'Italie. Il paiTa en Grèce où 
il demeura feiz* mois jufqucs à fon rappel. 

En arrivant à Rhodes , Caton (.7) fie dire 
à Ptolemée de fe retirer paiûblcment; & lui 
promit , s'il le faifoit , de lui procurer la Sou- 
veraine Sacrificaturc du Temple de Venus à 
Paphos , dont les revenus étoient allez confi- 
derables pour le faire fubfiftcr honnorablementj 
mais Ptolemée le refufa. Cependant il n'é- 
tok pas en état non plus de le défendre con- 
tre la puifTance des Romains : mais il ne pou- 
voit fe réfoudre, après avoir ii long-tcms por- 
té la couronne, à vivre en fimple particulier, 
(r) Rcfolu donc de temincr fon règne & fà 
vie en même tems , il s'embarqua avec toutes 
fes richefles , & fe mit en mer. II avoit def- 
fein de faire percer fon Vaiffeau , afin de périr 
ainfi avec tous fes tréfors. Mais quand il vint 
à l'éxecution," il ne put fupporter la peu fée, 
que fes bien aimées richeffes pcriiltnt ainfi, & 
quoi qu'il perfifiàt toujours dans la refolution 
dépérir lui-même, il ne voulut pas envcloper 
fes innocentes richefles dans là ruine ; & fit 
voir par là qu'il les aimoit plus qu'il ne s'ai- 
moit lui-même. Il revint à terre , & les remit 
dans leurs magasins ; & après cela , (rr) s'em- 
poifonna & lauilâ tout à les ennemis; comme 
s'il eût voulu les recompenfer, de ce qu'ils é- 
toient caufe de fa mort. Caton les apporta 
l'année fuivante à Rome. La fomme * fut (j 
groflè,qua peine, dans les plus grands triom- 
phes, en étoit-il entré au tréf'or de pareille. 

Pendant le féjour que Caton fit à Rhodes, 
(/) Ptolemée Aulete Roi d'Egypte ôc frere de 

celui 

fomme montoit i pjci de 7000. talent en argent. Ci- 
ton fit vendit publiquement tous les effet* &c les meu- 
bles précieux de Piclcmtc & oc «'en icfetva qu'un 
portrait de Zenon, fondateur de la Sccie det Stoïciens 
dont il avoit cmbulle les 'entitneiu. Voyez Pline 
Ub. VII. c. jo. & Ub XXXIV e. ï. p. jî». 1 
(OPlwt m C«/i«, p^-5. 
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HMV Sur le* avis 
p<w x eu que les Ko- 
«jcvAlfion de laChy- 
«retlè Aulne de la dc- 
cut à I tfiypœ, comme 

» W r r^) a 8 ek F* 0 ? 05 ^ te ftire > 

* ci- rcru« » f° :nt ,ux sw,,r " '"j* 5 pluS reei3 
1^ t%viEi« de fe plaindre de lui ; & fur 
\ i .x. 'iota four lever l'argent dont 
it »"eroit lërvi à gagner les grandi Seigneurs 
de Rome, avoit porté leur colère à un B haut 
point, quil (») s'éroit crû obligé de fortir 
d'tjrvptc; & il s'en alloit alors à Rome im- 
plorer le lecours du Sénat & folliciter fon ré- 
tabliucnicnt. 

Dans (tu) l'entretien qu'il eut li-defïus a- 
vec Caton, ce Romain blâma fa conduite, 
d'avoir quitté le trône, la grandeur, & les a- 
grémens dont il jouïftbit dans fes Etats , pour 
aller s'expofer aux difgraces , aux peines ,ôt au 
tnépris , où l'état de réfugié l'expoloir. Pour 
ce qui eft de rcfperance dont il fe flatroit, de 
trouver du fecours à Rome, il lui reprefenta, 
quelles fommes il lui faudrait pour fournir aux 
préfens qu^xtorqueroient de lui les Grands de 
Rome, dont l'avidité étoit telle, comme il le 
Kii dit fans façon , que quand iWendroit toute 
l'Egypte, il nauroit pasencore'de quoi : a con- 
tenter. Il lui confeilla donc de retourner en 
Egypte, & de s'y raccommoder avec fes fu- 
j«s;& lui offrit d'y aller lui-même l'aider de 
fe bons offices. Ptolemée goûtoit d'abord 
fon avis,& il étoit refolu de le fuivre; mais 
mauvais confeils de ceux qui l'accompa- 
gnoient détruifoient ce qu'avoir fait Caton. Il 
continua fon voyage ;& trouva par unetrifte 
expérience les chofes a Rome précifement , 
comme Caton les lui avoit dépeintes. Il fut 
obligé d'y faire fà cour aux gens qui avoicnt 
le plus de crédit dans la Republique , & d'a- 
cheter leur faveur par de groffes fommes. Au 
bout du compte , quand il n'eut plus rien à 
donner, (*) on forgea un Oracle des Sibylles, 



S 'on prétendit qui défendoit aux Romains de An. rt. 
donner du fecours. Ainû fes follicitations,^™^* 
qui avoicnt duré une année entière . t & lcsn. & 
fommes prodigieufes qu'il avoit données , fu- 
rent également inutiles ; & il fut obligé de fc 
retirer fans avoir rien obtenu. 

Pendant que ceci fc paflbir, les Alexan- 
drins qui virent diiparoitre leur Roi , fans 
qu'on içût ce qu'il éioit devenu , mirent Béré- 
nice lk fille fur le trône, & envoyèrent (z) of- 
frir la couronne ôc Bérénice à Antiocbus l'A- 
fiatique en Syrie, qui du côté de fà mereScle- 
ne eioit l'héritier mâle le plus proche. Le* 
Ambaflàdeurs le trouvèrent mort, & revinrent. 

A leur retour, on apprit que fon frerc Se»Ao. c. 
leucus vivoit encore: («) on lui envoya fai-"' 1 * I e - 
re la* mêmes offre*, & il le* accepta. Gabi-n""* 
ni us, qui venoit d'arriver dans ik Province, 
empêcha d'abord fon voyage: mais, foit qu'il 
y confentît enfin, ou autren^nt, il partit à la 
fin. Comme (*) c'étoit un homme qui avoit 
des inclinations baûes, ôc qui nefongeoit qu'à 
l'argent; (r) dont il donna entr 'autres une preu- 
ve , en faiiint enlever la chaife d'or où étoit 
le corps d'Alexandre ; Bérénice en' fut bien- 
tôt dégoûtée: & pour fc défaire d'un mari fi 
dtf 'agréable & fi indigne d'cUc,(4 elle le fit mou- 
rir. Elle (c époufa enfuite Arcbelaus le Grand 
Prêtre deComanedans le Pont, dont il a déjà 
été parlé {ùffifamment. Porphyre dans Eufc- 
be , dit que ce fut à Philippe fils de Gryptu 
que furent faites les féconda offres de la cou- 
ronne. Mais comme il y a plus de vingt-ûx 
ans qu'il n'en eft parlé dans l'Hiftoirc, U y a 
beaucoup d'apparence qu'il étoit mort, il y a- 
voit déjà long-tems ; & quand il auroit été au 
monde, il étoit trop vieux pour qu'on s'avifàt 
de longer à lui donner cette jeune Reine ; puis- 
qu'il y avoit quarante ans qu'il avoit fuccedé à 
ion pere en Syrie. Il faut donc que celui qu'on 
fit venir de Syrie après la mort de l'Afiatique, 
fût fon cadet ; car ce fut en qualité d'héritier 
de la couronne qu'on le demanda ; & il ne pou- 
voir y avoir qu un frère de l'Afiatique à qui 
qualité convînt. (/J Les Ecrivains de 



(t) Dio» Cas». XXXIX. p. 9- 
{«) D101» Cass. Se PLOT.Md tfit. Lmi CIV. 



( m J PLUT. i» Csfnt. 




(?) Dion Ca». XXXIK. p. ç?. Stra»o XVII. p. 
796. Ponpitrx. «'■ Gtm. Ei.r». Scaligibi p. é». 

(*) PosrHYKIUf 1 ■ id. 

<■>• PoumvRivs ibid. Sthaio îbid. 
(*) Suet. !» Vtfai. c. 19. SrRAio ibid. 
(,) St«a»o XVll. p. 794- 
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ce rems- là parlent fou vent d'un cadet de l'A- 
fiatique , mais pas un ne marque Ton nom. 
Ce que Strabon dit de Seleucus Cybiofaûe 
prouve inconteftablemcnt que c\-ù lui-même, 
il dit, (j r) qu'on le fit venir en Egypte pour 
époufer Bérénice, & qu'il étoit [• ou preten- 
doit être,] de la maifon des Seleucides. Ces 
deux particularitez mifes enfemble, prouvent 
que ce Seleucus eft précisément un cadet de 
l'Afiatique ; car après la mort de ce 7 
il n'y avoit plus de Seleucide que ce 
Ainfi quand on l'eut fait mourir, cette 
fe trouva éteinte; & il ne refta perfonne de 
cette maifon après lui, qui furvequît à la per- 
• te de l'Empire qu'elle avoit ft long-tems pof- 



racc 



Alexandre le fils aîné d'Ariftobule , qui s'é- 
toit fauve d'entre les mains de Pompée , re- 
tourna dans la Judée; (b) y forma une Ar- 
mée de dix-mille hommes d'infanterie & de 
cuinxe-cem cavaliers; & s'empara d'Alexan- 
drion, de Machérus,d'Hyrcanie, 6c de quel- 
ques autres châteaux , qu'il mit en état de dé- 
fenfe en les fortifiant, 8c y laiflànt de bonnes 
rarnifons , qui ravageoient tout le plat-païs. 
riyrcan etoit trop roiDic pour entrer en cam- 

eme contre lui. Il aurait bien fouhaké de 
tifier Jerufalem , en rebitillam les muraille* 
que Pompée avoit démolies ; mais les Romains 
ne voulurent pas y confentir. U fallut donc 
pour fe défendre contre fon concurrent, avoir 
recours à leurs armes. Gabintus Préfident de 
Syrie 6c M. Antoine Général de la cavalerie 
fous lui , vinrent en Judée à la tête d'une 
grande Armée. Antipatcr , Pitholaus , 6r Ma- 
fichus les joignirent, avec les troupes Juives du 
parti d'Hyrcan. La bataille fe donna près de 
Jerufalem. Alexandre y perdit trois mille hom- 
mes tuez fur la place , & trois mille autres faits 
prilbnniers. Il fc fauva à Alexandrion , où Ga- 
binius le pourfuivit, 6c l'afliégea. Mais iln'é- 
roit pas facile d'emporter ce château fitué fur 
une haute montagne, 6c bien fortifie encore 
par l'art. Gabinius changea le fiégeen blocus, 
y tailla quelques troupes: 6c alla avec le reûe 
feire le tour du pais, pour voir en quel état 

f «" Ibid. p. -« f . 

(») Stmab» ibid Se Xtl. p. tes". 
(/) Cic U Yc'cm , IV. f. 17. 
(gï XVII. p. 79 6. 

• )'ji ijonté ces mot! , parce qa« c'eB udG que Sx ra- 
iow t'cfpiuoc. 



*3* 

il étoit. U trouva Samarie, Azot , Gaza. Ra- * 
phia , Anthcdon , J amnie , Scythopolis , Apol- {J 
lonic , Dora , Mariila , 6c plulieurs autres Vil- H 
les , toutes en ruine. C'étoit l'effet des guerres 
des Afmonéens. 11 donna ordre de les rebâtir 
toutes. Enfuite il revint devant Alexandrio n. 
La merc d'Alexandre l'y vint trouver. Ce r ce 
habile femme , pour prévenir les malheurs dont 
fon mari 6c fes enfans croient menacez à Ro- 
me, tâchoit par toutes fortes de voyes de fe 
mettre bien dans l'efprit des Romains, afin de 
pouvoir intercéder pour eux. Elle leur rendit 
tous les ferviecs qu'elle put par tout où elle 
avoit quelque pouvoir ou quelque crédit; par 
cette conduite clic gagna li bien Gabinius, 
qu'il entra dans tous lès intérêts , 6c lui ac- 
corda tout ce qu'elle voulut. Elle fit enta- 
mer des négociations. Alexandre rendit Ale- 
xandrion 6c fes autres châteaux , qui furent 
aufli-tôt rafez, fuivant l'avis qu'elle en don- 
na elle-même, pour empêcher qu'ils ne don- 
naient occafion à une nouvelle guerre ; il fut 
relâché 6c obtint le pardon de tout ce qu'il 
avoit fait. 

Gabinius alla enfuite à Jerufalem. (/) Il y 
rétablit Hyrcan dans la Souveraine Sacrihca- 
turc ; mais il fit de grands change mens au Gou- 
vernement Civil ; car il le rendit AriAocrarj^ 
que de Monarchique qu'il étoit. Jufqucs-là 
(*) le Prince avoit gouverné la Nation par le 
miniitère de deux cfpeces de Confcils , ou 
Cours de Jufticc ; l'une, de vingt 8e trois per- 
fonnes , appcllêc le petit Sanedrin ; 8c l'aurre 
de w>t vante 8c douze , qui étoit le grand Sane- 
drin. De la première eipece il y en avoit un ca 
chaque Ville: feulement jerufalem , à caufe de 
la grandeur 6c de la quantité d'affaires qui y fur- 
venoient , en avoit deux , qui fe tenoient en 
deux felles réparées. Pour le grand , il n'y en 
avoit qu'une pour toute la Natioa ; & il te* 
noit fes aifcmblées dans le Temple, 6c les y a. 
voit toujours tenues jufques à ce tcms-là. Les 
petits Sanedrins prenoient connoiifance de tou- 
tes les affaires qui regardoient la Julticc, pour 
la Ville 6c le territoire dans laquelle ils fe te- 
noient. Le grand préfidoit fur les affaires de 

la 

(f) Jo«*u. A»ti,. XIV. ic & J, itll. 7. [. 6. 
1 ! ) Joseph, ibîd. 

(*) Vide TstrtUit tréÛAiwm SénktJrim , <$- MaIMOKI- 
DIH in StmÂfé'im , tlùj^mr'Jr hst ri Striftêni RtUimct : 

On trouve aufli dans LiftXTttKa- le picci» de tout ie 
H-'Oi ca dikat. Dé Ts-fU f . XX. j. x. fle «. XXII. 
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„ la Nation en général , recevoit les appels des 
" '* c ' Cours inférieures , interpretoit les Loix , & de 
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tre ; ôc ces deux arbitres convenoient d'un troi- An. n. 

iicme. Ces trois performes cnfcmble faifoient MM * l ,c> 

Htuca» 



II. 7. tems en tems faifoit de nouveaux réglemens une Cour, qui après avoir entendu les parties h*;' 
pour les faire mieux exécuter. (/) Gabinius décidoit en dernier reffort. J'ai ouï dire qu'on 

avoit établi quelque cliofe d'approchant en Da- 



caiTa les uns & les autres ; fie à leur place in- 
rroduilic cinq différentes Cours , ou Sanedrins, 
donc chacune étoit indépendante des autres , fie 
Souveraine dans fon reflort. La première fut 
mife àjerufalcm, la féconde à Jerico,latroi- 
ûeme à Gadara , la quatrième à Amathc , fie 
la cinquième àSepphoris. Tout le pais fut par- 
tagé en cinq Provinces ou département fie cha- 
que Province obligée d'avoir recours pour la 
Juftice à une des Cours qu'il venoit d'établir, 
c'eft-i :. . à celle qu'il lui avoir aflignée : fie les 
affaires s'y terminoicnt fans appel. 

La tyrannie d'Alexandre J année avoit dé- 
goûté les Juifs du Gouvernement Monarchi- 
que. Ils (m) s'étoient adrciTez à Pompée pour 
le faire abolir, quand il entra dans la difcuffion 
du démêlé des deux frères à Damas. Ce fut 
pour les contenter qu'il ôta (m) le diadème fie 



nemarc; fie que des affaires, qui parmi nous 
caulent des procès doue la longueur Se les frau 
incommodent extrêmement les parties, s'y plai- 
dent fie s'y terminent fans appel, par trois Ju- 
ges choius de la même manière ; devant les- 
quels chacun plaide la propre caulè, fie obtient 
bien-tôt Juftice fans le fecours onéreux de Sol- 
liciteurs, de Procureurs, d'Avocats, ou d'au- 
tre gens de barreau. Ceci fuffit pour ceux de 
mes Lecteurs , qui ne pou /ant pas aller aux , 
fourccs mêmes, ne feront pourtant pas fâchez 
d'avoir quelque idée des Sanedrins, ou Cours 
de Juftice , des Juifs d'autrefois. Ceux qui en 
voudront lavoir davantage, en trouveront un 
détail aiTcz circonftancié dans la Mifna au Trai- 
té des Sanedrins , ôc dans la Gcmare (bus le 
wui «.a wuiuiiii «| U » w» ym) m uuutuic u même titre ; fie dans Mainionides , Setden 
le nom de Roi à Hyrcan , en lui rendant pour- Cock , fie quelques autres qui ont traité cette 
tant la Souveraineté, fous un autre nom; car matière à fond. 

il lui en laiffa en effet tout le pouvoir. Mais Vers b fin de l'année, (f) Ariftobule le Roi 
dans cette rencontre , ils obtinrent de Gabinius dcpolc de Judée , que Pompée avoit mené dans 
de lui en ôter le pouvoir, comme l'autre lui fon triomphe, fie qu'il avoir retenu en pnfon 
en avoit ôté le nom: fie il le fit par le change- avec fon fils Antigone après ce triomphe ,• fe 
ment dont je parle. En effet ce règlement franf- feuva (*) avec fon fils ; fie revint en Judée , où" 
porto;: tout le Gouvernement des mains du il excita de nouveaux troubles. On vint à lui 
Prince entre celles des grands qui entroient dans en foule de toutes pans. Pkholaiis , entr 'autres- 
ces tin.; Cours Souveraines; Ôc la Monarchie «lui jufques-là avoit été un des chefs du paru 
fe trou voit par là changée en Ariftocratie. Mais a Hyrcan , ôc étoit alors actuellement Goii ver- 
dans la fuite (a) Julcs-Céfar, en paffant par la neur de Jcrufalcm , fur quelque dégoût 



que 



l'Hiffoire ne marque point , vint lui 
nulle hommes bien armez, Ariftobule choiût 
entre ceux qui 1 etoknt venus trouver , ceux 
qui avoient des armes; en forma une Armée; 
ôc renvoya le relie chez eux. H commença 
par rebâtir le château d'Alexandrion. Il y laillà 



Syrie , redonna la Souveraineté à Hyrcan , ôe 
remit les choies fur l'ancien pied. 

Au refte, <p) il y avoit parmi les Juifs une 
troilième cfpcce de Sanedrin , outre les deux 
dont je viens de parler , à laquelle ces change- 

mens ne touchèrent point, ôc qui fe foutint r — »«■—»- - -n r mwniq uj 

toujours la même. C'étoit fa Cour de trois qui enfuite une bonne garnifon, fie mena les huit- 
décidoit tous les dirferens entre particuliers , qui mille hommes qui lui reftoient , à Macherus , 
rouloknt fur des marchez , des ventes , des con- autre château démantelé de l'autre côté du Jour- 
tracts , fie autres pareilles affaires. Dans tous dam , pour y en faire autant. Mais Gabinius 
ces cas-là, une des parties choififlbit un arbt- détacha contre lui Sifcrma fon fils . accompa- 
tre pour juge, l'autre en choifillbitauûi un au- gné d'Antoine & de Scrvilius , deux de fes 

meil- 



Jos«PM. Jtm>i. XIV. 10. & it ThU. «ri I. «. 
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TMwrn* tm I «I . 
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de fa ptifon avec (on fils i mai» on peut le conjefturet 
d'un endioie «le PluTARQ^K , où l'oo voit que la ginie 
de ces Princes avoit ete confiée au TribuuClodim. Ce- 
lui ci pour chafrinct Pompée . laillà échappe? le jeune 
Tirranc fils du Roi d'Atmeaîe, qui étoit un des pn- 
ii &t U cil appâtent qa'Aiiûobuie 0c f M fi, 
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An. f% meilleurs Lieutenant-Généraux , qui fe vinrent 
arjnt j C poft er cr) tre lui & la place, & le forcèrent à 
Ht«can un com bat } d û ji ft| t battu ; ôc perdit cinq- 
mille hommes. Ariftobule néanmoins avec un 
corps de mille hommes entra dans Mâcheras , 
& travailla à s'y fortifier ,& à s'y défendre. Les 
Romains à leur l'arrivée les en chailèrent bien- 
tôt. Au bout de deux jours la place fut em- 
• portée; ôc Ariftobule bleffè y fut pris, avec 
ton fils Antigonc. On les renvoya à Rome 
dans leur première prifon. Mais fur l'avis que 
Gabinius donna au Sénat , qu'il avoir promis 
i la femme d' Ariftobule , quand elle ht ren- 
dre les châteaux, que l'on relicheroit fes en- 
fans , on le» relâcha en effet ; & ils curent 
perm iflîon de retourner en Judée. Pour Arif- 
tobule on le retint dans les chaînes. 
. - Orode & Mithridate*, fils de Phraate Roi 
nuu ) C des Parthes , (r) firent un complot ; & ces par- 
HT.cAM'ricidcs ôterent la vie à leur pere. après un reg- 
u - ' ne d'environ douze ans. La même ambition 
qui leur avoir fait commettre de concert une 
action fi dénaturée , caufà entre ces deux frè- 
res une terrible quérelle , pour la couronne, 
icquifc par un crime fi énorme. Orode l'aîné 
en prit d'abord poflèffion. Son frère la lui en- 
leva , & l'obligea à fe fauver dans les pais é- 
t rangers. Mais il fe rendit bien- tôt Humeur de 
fes ïujets par fes cruautez. Surena, La première 
perfonne de l'Etat après le Roi même, ramena 
Orode, aux intérêts duquel il avoit toujours 
été attaché , ôc le remit fur le trône. Mithri- 
date à fon tour fut obligé d'aller chercher re- 
traite dans les pais étrangers. Il vint trouver 
Gabinius en Syrie , dans le rems qu'il fe pré- 
paroit à porter la guerre en Arabie , & lui con- 
cilia de tourner (es armes du côté des Parthes 
pour le rétablir. Gabinius , qui ne fongeoit 
qu'à amafler des richefles, n'eut pas de peine 
à le déterminer à ce parti là , parce Qu'il «voit 
que les Parthes étoient riches , & qu il y aurait 
là plus à piller qu'ailleurs. Il y mena donc 
l'Armée, à laquelle Mithridate iervoit de gui- 
de. Mais à peine ce Romain eut-il paflé 
l'Euphrare , qu'on lui vint faire une nouvelle 
propofition. Cétoit ( s ) Ptolemée Auletc le 
Roi d'Egypte détrôné, qui venoit muni d'u- 



vadercar en mita* tciai de tel 
Ptmitlt, p. 645.1 
[ri Diow Cas». XXXIX. p. 116- ArriAN. h Tsrtk. 
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ne lettre de recommandation de Pompée, lui An. r$. 
offrir dix-mille talens pour le rétablir en Egyp- h^cah ' 
te. La grandeur de la fomme lui fit préférer II. g. 
cette entreprilê , qui étoit beaucoup plus fa- 
cile que celle od il s'engageoit à la follicita- 
tion de Mithridate. Ainfi il repaflà l'Euphra- 
te, traverfà la Paleftine, & marcha droit en 
Egypte. Mithridate abandonné ( t ) retourna 
dans la Babylonie ôc y furprit Seleucie. Oro- 
de l'y vint affiéger , ôc le prcfTa G fort qu'il 
fe rendit à diferetion , fe flattant que fon frère 
lui laiflèroit au moins la vie. Mais Orode ne 
confidera en lui que l'ennemi , ôc le fit poig- 
narder en fa préfênce. 

Quand Gabinius fut arrivé fur la frontière 
d'Egypte , (■) il fit prendre les devans à An- 
toine avec la cavalerie, pour fe faifir des pas- 
fanges, ôc ouvrir le chemin au refte de l'Armée. 
C cft-ici ce fameux Marc-Antoine , qui dans 
la fuite fous le Triumvirat , eut la troifième 
partie de l'EmpircRomain pendant plufieurs an- 
nées. Il avoit fufvi Gabinius en Syrie, en qua- 
lité de Général de la cavalerie, on en a même 
déjà oarlc. Il fe fignala dans ce pofte. Com- 
me c étoit un jeune homme entreprenant & 
brave, ce fut celui qui entra le plus chaude- 
ment dans ce projet, que la plûpart des autres 
Officiers Généraux n'approuvoient pas. Mais 
Antoine appuyant le parti qui flattoit le plus 
l'avidité de Gabinius , l'emporta fur tous les 
autres. Et comme il avoit été celui qui avoit 
confeillé le plus fortement cette guerre; ce fut 
lui auffi qui y agit avec le plus de vigueur. 
Son premier fuccès fit réuffir toute l'affaire. 
Non feulement il s'a Aura des partages , félon 
l'ordre qu'il en avoit ; mais il prit même Pe- 
lufe , la clef de l'Egypte de ce côté-là ; Ôc 
cette prife lui ouvrit toute l'Egypte. 

(«») Hyrcan ôc Antipater contribuèrent 
beaucoup à ce fuccès, non feulement ils four- 
nirent à l'Armée tout ce dont elle avoit be- 
foin dans fil marche ; mais ils gagnèrent les 
Juifs du pais d'Onion près de Pelufc ôc les - 
engagèrent à fervir les Romains ; fans quoi 
Antoine ne fe ferait pas rendu maître de cet- 
te Ville comme il fit. 

(*) Archelaiis étoit alors Roi d'Egypte. On 

* *û 
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A ru <6 a vû comment on l'y avoir fait venir pour é- 
Htrcan poufer Bérénice après la mort de Sclcucus Cy- 
II. s. biofacrx. Ce Prince avoit lié une amitié tres- 
étroirc avec Gabinius,lorfquc ce dernier (cr- 
voit fous Pompée dans la guerre de Mithrîdatc; 
& quand il eut obtenu le Gouvernement de la 
Syrie, if) il vint l'y trouver du Pont,& lui 
aider dans fes guerres -, il y lia autli amitié avec 
Antoine : & uns doute que quand on lui of- 
frit la couronne d'Egypte avec la Reine Béré- 
nice, il n'y alla qu'avec leur confentement 6c 
leur approbation. Mais leur amitié ne les em- 
pêcha pas de le venir détrôner. Celle de Gabi- 
nius n 'croit pas à l'épreuve de l'argent, & ion 
avarice emporta (ans peine la balance. 
An. if. Dç S q M Gabinius apprit l'heureux fuccès 

avant J.C. - - * 
Hyrca 



Hr?r*PT yr'tVQg CU Antoine t (%] "il entra dans lecorur 
il 9. de l'Egypte. C croit en hiver , lors que les 



eaux du Nil font fort balles ; le tems le plus 
propre par conféquent pour en faire 11 conquê- 
te. Cependant Archelatis , qui écoit brave 6c 
habile, fît pour fc défendre tout ce qui fe pou- 
voit faire :8c ménagea fort bien le terrain con- 
tre fes ennemis. Mais les Egyptiens , gens ef- 
feminez 8c lâches , toujours prêts à fe mutiner 
contre les ordres de la guerre , & incapables 
d'exécuter rien avec vigueur, faifoient ri mal 
leur devoir , qu'il fut enfin accablé par les trou- 
pes Romaines bien difeiplinées. 11 fut tué en 
combattant vaillamment, après avoir fait tout 
ce qu'un brave homme pouvoit faire dans l'é- 
tat où il avoit trouvé les chofes. (a) Antoine 
fe fouvint, après fa mort, de l'amitié qui avoit 
été entr'eux. Il fit chercher fon corps parmi 
les morts, & lui fit faire des funérailles Roya- 
les ; & par cette action il gagna le cœur des 



Egyptiens, qui lui en feurent gré toute fa vie. 
Peut-être fut-ce aufli la faveur de Ga*binius 
qui fit , que les Romains nommèrent fon fils 
Prêtre de Comane en fà place. Belle répara- 
tion à la famille d'un homme, à qui ilsavoient 
injuftement été la couronne & la vie ! 

Arcnelaiis étant mort , l'Egypte fut bien-tôt 
foum île, Ôc obligée de recevoir Auletequi en- 
tra en pleine pofleflion de fes Etats. Pour l'y 
bien affermir , Gabinius lui 1 



O I R E 

troupes Romaines pour la garde de fa perfon- An. jf. 
ne. (i) Ces troupes prirent à Alexandrie lesj^^" 
manières ôc les coutumes- du pars; 6t donne- 11. 9. 
rent dans le luxe & la mollcuc qui y étotent 
fort à la mode. Aulete (r) fit mourir fà fille 
Bérénice , pour avoir porté la couronne pen- 
dant fon exil ; 8c enfuite ii fc défit de la mê- 
me manière de tous les gens riches qui a voient 
été du parti oppofé au lien. Il lui falloir ces • 
confifeations pour lever la fomme qu'il avoit 
promife à Gabinius , au fecours de qui il de- 
voir fqn rétabliflement. 

Gabinius n'eut pas le tems de s'amufer en 
Egypte, après avoir achevé cequ'il y étoit ve- 
nu taire. De grands defordres arrivez, en Syrie 
pendant Ion abfeucc , l'obligèrent d 'y retourner , 
en diligence, {d) 11 avoit confié k Gouverne- 
ment de cette ProvinA à fon fils Sileona, jeu- 
ne homme fans expérience 6c abioluroent in- 
capabk d'un pareil emploi. 11 lui avoit bulle ii 
peu de troupes, que quand il eût été d'ailleurs 
allez habile , il lui eût été impoffibJc de rien 
faire. Le pats fourmilloit de brigands qui k 
ravageoient impunément. Pour les reprimer il 
eût fallu des troupes ôc une toute autre tête. 
D'un autre côté (e) Alexandre fils d'Ariitobu- 
lc,profitanr de l'occaûon, excita aufli de nou- 
veaux troubles dans la Judée. Il y trouva de 
quoi former une Armée allez conâdcrabk pour 
battre toute la campagne ; & par tout où il 
trouvoit des Romains , il les lacriâoit à fon 
Ceux qui lui cebaperent fe can- 
fur lemontGuarizim,où il les alla 
ailiéger : 6c ce fut là que Gabinius k trouva 
à fon retour. Ce Général voyant les troupes 
nombreulês qu'avoir Alexandre, employa d'a- 
bord la douceur pour les ramener. Il envoya 
Antipater leur offrir une amnilrie,à condition 
qu'ils mettroient bas les armes. Il rculîk ef- 
fectivement a pcrlùader à un grand nombre 
d'entr'eux de ks quitter & de fe retirer chez 
eux. Mais il reftoit encore trente-mille hom- 
mes à Alexandre , avec lesquels il refolut de 
combattre Gabinius. Après une adion fort 
opiniâtre , près du mont Tabor , Alexandre 
fut vaincu avec perte de dix-milk I 
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An. l e re fte fut difpcrfc & prit la fuite. (/) Gabi- pce & Craflus les Confuls ne s'y fuflent oppo- * 
ÎÎvucam ntusalla à Jcrufalcm ; 

Antipater le fouhaicoit ; 

11 



I V R. B 

Jcrufalcm ; Vregla tout , comme îez;îe premier par amitié pou/ lui; & l'autre ffijfJlî 
11.}, Antipater le foubaitoit ; & enfuite marcha pour gagner l'argent qu'on lui offrir pour celall o. 



contre les Nahathccns qu'il fournit. 11 rame- de la part du prévenu. Mats quand il fut arri 

oa de là fon Armée en Syrie ;& prépara tout vé, ce qui ne fut que l'année fuivante j on lut 

pour fon retour à Rome. intenta trois procès à la fois ; le premier de Le- 

Pompcc & Craffus les Confuls de cette an- ze-Majefté ; & les deux autres de corruption 

née, en entrant en charge (g) s'«toient fait don- &dc coneuflion. Il fe tira du premier à force 

ner par le Peuple , le premier , le Gouverne- d'argent , qu'il répandit abondamment parmi 

ment de l'Efpagne & de l'Afrique, pour cinq fe Juges. De («) LXX. qu'ils étoient, il eut 

ans ; & l'autre celui de la Syrie avec les pais bien de la peine à en gagner affez. pour qu'il fe 

d'alentour , pour le même nombre d'années ; trouvât une pluralité de fix pour l'abfoudre. 



avec le pouvoir d'y mener autant de troupes 
qu'ils jugeraient à propos de lever ; & de fiure 
la guerre fans confulter le Sénat ni le Peuple ; 
privilège que n'avoîent aucuns des autres Gou- 
verneurs de Provinces. Craffus ( b ) envoya 
donc un fcieutenant en Syrie pour en prendre 
le Gouvernement en fon nom , & le retirer 
des mains de Gabinius. Gabinius rcfufa de le 
lui rcfigner,jufqu'à ecquedes ordres fuperieurs 
dt Sénat & du Peuple l'y obligèrent. (/) U 



Mais il fut condamné fur les deux autres accula, 
rions, (») & banni. Il vécut de cette maniè- 
re gueux & miicrable , jufqu'à ce que Céfiir 
le ramena (o) pendant les guerres civiles. Pref- 
que tout l'argent qu'il avoit atnalfé par fes op- 
preffions, & par fa corruption fut employé à 
corrompre à fon tour les autres , pour tâcher 
d'éviter la peine que fes crimes avoient méri- 
tée. Ainfi les fommes immenfes qu'il avoit 
apportées de l'Orient s'en allèrent comme el- 
les étoient venues, dans un négoce d'iniquité. 



avoit fait dans cette Province des malverfàtions 

criantes. U n'y avoit rien que l'argent n'eût Comme ç'avoit été fous fon Confulat & en 

obtenu de lui j il vendoit tout. Il avoit aullî partie par fes intrigues & par fon crédit que 

. extorqué par tout, & à toutes fortes de gens. Ciceron avoit été banni, ce grand Orateur, 

. des fommes exorbitantes ; & avoit employé alors rappelle , lui fit fentir fa vengeance; & 

pour cela les voyes les plus injures & les plus aggrava fis crimes & dans le Sénat & dans 

Les (k) cris que caufoient dans lePcuple ; & l'on voit encore la manière 



tyranniques. 

toute la Province (es oppreffions & fa corrup- 
tion, étoient venus de tous cote?, a, Rome, & 
y avoient fait tant de bruit, que le Sénat &lc 
Peuple indignez le rappellerent pour venir ren- 
dre compee de fa conduite: mais (/) ce qui les 
avoit le plus irritez fut fon expédition d'Egyp- 
te. La Loi ne permettoit pas à un Gouverneur 
de fortir de fa Province, ni d'entreprendre une 



dont il s'y prit , dans quelques-unes des Orai- 
fbns qui font parvenues jufques à nous. 

Craffus (/>) entêté du projet qu'il avoit formé 
d'une expédition dans l'Orient , pour laquelle 
il avoit obtenu un ordre du Peuple des le 
commencement de l'année, fedonnoit de grande 
mou vc mens , vers la fin de fon Confulat , pour 
lever des troupes & faire tous les autres pré» 



nouvelle guerre, fans un ordre exprès du Peu- paratifs nécefTaires pour fon deffein. Les (y) 
pie ou du Sénat. Outre qu'il y avoit alors un Tribuns du Peuple , qui u'approuvoknt pas 
Oracle des Sibylles qui défendoit aux Romains cette guerre contre les Pannes, le traverfoient 
de rétablir le Roi d'Egypte par des voyes de en tout ; & auroient bien voulu faire revo- 
tait. Gabinius avoit donc agi contre la Loi , quer l'ordre qui l'autorifoit. Mais il employa 
contre la Juftice,& contre la Religion : & le contre eux la force , & des foldats; & il ne 
Peuple étoit fi animé contre lui, qu'il f aurait leur laiffa de pouvoir que celui de lancer des 
condamné fans attendre (on retour , fi Pom- imprécations, (r) Un d'entr'eux particulièrc- 

, ment 



(») Malgré tomes cm plaintes JosEPHE BelaùTepas de 
patlct de fui d'une manière fort avantageait , tout com- 
me s*»! «'était acquit honorablement de* dc-oirs de là 
Chaire ■"*»'*?. XIV. n. 

(0T>iom Cas*. XXXIX. p. il». 

(m) Cic. *à An. IV. iS è- * $fi»t. Fm». III. 4. 

WUionCau. XXXIX. p. uo. 



(•) Il mourut dam ce* guerres , au Cernée de Céfai 
Humus. <U 3 Ain,, c. 4%. 

0) Plut, m Cr*fT, p. 5«». 

(f) Plut. ibid.l>toN Cam. XXXIX. p. toc. 

(rj Plut. Se Dion Cas s. ibid. Flou u t III- it. 
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Kn - " r ment en prononça d'épouvantables , en le vo- 
Htrcam vant ^ ottir de Rome à la tête de fon "Armée, 
I. 9. oui s'accomplirent fort exactement dans la 

An. îjK, Dès qu'il fut en Syrie, il commença à met- 

E L J AN tre en uugetous les moyens qu'il put imaginer 
x pour contenter l'a vidi te prodigieufc qu'il av oit 
d'amaffer. Comme le Temple de Jerufalem 
paflbit pour être fort riche, (/) il s'y rendit 
avec des troupes, pour enlever ces richeffes. ■ 
Eléazar étoit alors Tréforier du Temple. En- 
«r "autres chofes que ce Prêtre a voit en garde, 
il y a v oit un lingot d'or qui pefoit trots-cens 
mines du pa is. Pour le mieux cacher , il avoit 
fait faire un trou dans une poutre, & l'y avoit 
misjôc cette poutre étoit au-deflus de l'entrée 
du Lieu-Saint dans le très-Saint ; Se le VoUe, 

3ui ftparoit l'un d'avec l'autre, y étoit fuîpen- 
u. Voyant bien que Cralfus avoit deflèin de 
piller le Temple , il tâcha de compofer avec 
lui. Il lui propou donc de fe contenter de ce 
lingot ; Se lui dit qu'il le lui donneroit , a con- 
dition qu'il ne toucheroit point au refte. Craf- 
fus y confentit ; & jura, û on le lui donnoit, 
de ne pas prendre autre chofc. Eléazar alla 
auffi-tôt tirer ce lingot de fa cache 6t le lui 
mit entre les mains. Mais le perfide Craffus 
ne l'eut pas plutôt , qu'il oublia tous fes fer- 
mera ; Se enleva non feulement les deux-mil- 
le talens où Pompée n'avoir pas voulu tou- 
cher, mais tout ce qu'il y avoit de riche dans 
le Temple , qui fe monta à huit-mille autres 
talens. De forte que fon pillage facrilege lui 
valut la fomme de dix-mille talens , qui font 
plus de deux millions Sterling. 

Ayant là de quoi fournir aux fraix de la guer- 
re contre les Parthes , (/) il fit faire un pont 
de bateaux fur l'Euphrate , le pana , & entra 
fur leurs terres , fans autre fûjet de guerre , que 
l'envie mfatiable de s'enrichir du pillage <i'un 
pais qui paflbit pour être extrêmement opulent. 
Les Romains , (*) fous Sylla, Se enfui te fous 
Pompée, avoient fait la paix&t plusieurs trai- 
tez avec eux. On ne ..'étoit jamais plaint d'au- 
cune infraction ni d'aucune autre Ktjuftice, qui 
pût donner un jufte fujet de guerre. Ainn les 
Parthes ne s'attendoient à rien moins qu'à une 
pareille invaûon , & n'étant point fur leurs gar- 

^f.) Josam. A«i v XIV. iaè«M>tL 
(») Pfc u.t. im tmtgk p. jf|. Dtea C«n. XL. p» 



des, ils n 'avoient rien <ic prêt à y oppofer.Craf- An. 
fus (w) fut donc maître de la campagne, & av *m|.C. 
parcourut, comme il voulut, la plus grande n r "£*" 
partie de la Méfopotarnie. Il prit auffi fans op- ' 
pofition plufieurs Villes ; Se s'il eût fçû profiter 
de l'occafion , il lui eût été facile de percer juf- 
qu'à Seleucie de à Ctefiphon , de s en empa- 
rer, & de fe rendre maître encore de toute la 
Babylonic auffi bien que de la Méfopotarnie.* 
Mais au lieu de pouffer fa pointe , des que l'au- 
tomne fut venue, il repafla l'Euphrate; & mit 
fes troupes en quartier a hiver dans les Villes de 
la Syrie. Il ne lui Fa dans fes conquêtes que 
hommes d'infanterie avec mille enc- 



-jjwjmj gwucr les places qu'il avoit prifes: 
Se donna ainfi le tems aux Parthes de former 
l'Armée qui l'accabla la campagne fuivante. 
Au lieu de prendre foin, au moins pendant 
l'hiver, que l'on exerçât bien la milice en Sy- 
rie, ôr que l'on fît tous les autres préparatifs de 
guerre néceffakes; il négligea tout cela, Mur 
simuler à faire le métier d'un Partifan auneu 
de celui d'un Général d'Armée ; Se ne s'oc- 
cupa que de l'examen des revenus de la Pro- 
vince, & du foin de les porter auffi haut qu'il 
étoit poffibfe; Se à imaginer tous les autres 
moyens de s'enrichir. Le Temple dejcrufalem * 
ne fut pas le feul fur lequel il exerça fes fàcri- 
leges; il en fit autant à tous ceux de la Pro- 
vince, où il y avoit quelque chofe qui en va- 
loit la peine; & fur-tout à Hierapolis, où il 
y avoit un Temple très-ancien dédiéàlaDées- 
fe de Syrie nommée (x) Atargetis, dont te 
rréfor étoit très-riche, parce que c'étoit un a- 
mas qui s'y étoit fait pendant plufieurs Siècles. 
Il l'enleva tout entier; & fon avidité alla fi 
loin que, de peur qu'il ne lui en échapât la 
moindre chofe; il employa un tems fort con- 
fiderable à en dreffer lui-même un inventaire 
& à faire tout pefer en fa préfenec. La der- 
nière fois qu'il fortit de ce Temple, fon fils 
qui marchoit devant donna par mégarde du 
pied contre le feuil de la porte, tomba & fit 
tomber (on père qui le lui voit . On regarda 
dans la fuite cet accident comme un prognos- 
tic de leur ruine prochaine dans la bataille con- 
tre les Parthes ; où effectivement le fils périt 
k premier , ôc k père k fuivit de bien près. 

Dès 

(•) L. Ptotus III. rt. 

(»J l*>» Casjius XL, f. Plut, m Créfi g. 
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A» 1 1. Dès que (/) la faifon le permit , Craflus re- 
jSSeaa tfol fa troupes de leurs quartiers ,6c fe mit en 
D. h. campagne Les Parthes , qu'il avoit pris au dé- 
pourvu l'année d'auparavant, parce qu'ils ne 
s'attendoient à rien moins qu'à la guerre, a- 
voient eu le tems pendant 1 hiver «Taflèmbler 
une fort groûê Armée pour lui faire tête. Mais 
avant d'entrer en aclion , Orode leur Roi en- 
voya des Arabaflàdeurs à Craflus , lui deman- 
der pourquoi il lui faifoit la guerre. Toute la 
réponfe qu'il en reçût fut , qu'il le lui feroit 
(avoir quand il feroit à Selcucie. On vit bien 
qu'il ne reftoit que la voye des armes. Orode 
partagea fes troupes ; fie s'en alla en peribnne 
avec une partie vers les frontières de l'Armé- 
nie': il envoya l'autre, dont il donna le com- 
mandement a S mena , dans la Méfopotamie. 
Ce Général reprit ? en y rentrant, plufieurs des 
places dont Craflus s'etoit rendu maître l'an- 
née d'auparavant. Les Romains de ces garnirons, 
qui Ce fauverent, vinrent remplir le camp des 
relations effrayantes qu'ils faubient du nombre, 
de la puiflànce,ficde la force des ennemis : fie 
le portrait qu'ils em firent jet» l'épouvante non 
feulement dans l'cfpri t du f o Ida t , mais dans ce- 
lui des Généraux même, à qui le courage com- 
mença à manquer. Camus entr'autres , Ques- 
teur de Craflus, fie la féconde peribnne de 
l'Armée, ce Caflius qui fut dans la fuite un 
des principaux acteurs de l'aflàffinat de Jules- 
Céiàr , confeilloit à Craflus de s'arrêter un peu; 
fie de bien pefer la choie , avant que de s'en- 
gager plus avant. Artabaze , ou Artavafde , car 
fon nom fe trouve écrit de ces deux différen- 
tes manières, arriva aufli au camp juftement 
dans ce teras-là. Ce toit le nouveau Roi d'Ar- 
ménie , qui venoit tout fraîchement de fuc cé- 
der à Tienne fon père. D amenoit un corps 
de fix- mille hommes de cavalerie , qui étaient 
fes gardes du Corps. Il dit à Craflus , qu'il a- 
. voit outre cela dix-mille cuiraflîers , ce trente- 
mille hommes d'infanterie à fon fervice. Mais 
il lui confeilla de fe donner bien garde de me- 
ner fon Armée dans les plaines de la Méfopo- 
umicj ôc lui dit qu'il falloir entrer dans laPar- 
thie par l' Arménie. Lesraifons dont ilappuioit 
cet avis étotent , que l'Arménie étant un pais 
de montagnes, la cavalerie des Parthes, qui 



faifoit prefque toutes leurs troupes, leur feroit Ao - l*J 
abfolument inutile : qu'en prenant cette route, h y?can" 
il auroit foin de fournir à 1 Armée toutcedontll. 11. 
elle auroit befom. Au lieu qu'en prenant celle 
de la Méfopotamie , les convois manqueraient, 
ôc on auroit toujours une puiflànte Armée en 
tête, dans toutes les marches qu'il faudrait fai- 
re pour percer jufqu'au centre des Etats de l'en- 
nemi : que dans ces plaines la cavalerie auroit 
tous les avantages pofliblcs contre eux : enfin 
quiil faudrait traverfcr plufieurs défères fablo- 
neux,où l'on pourrait fe trouver fort cm bar- 
rafle faute d'eau fie de vivres. L'avis étoit fens 
doute excellent. Mais Craflus aveuglé par la 
Providence, qui vouloit punir le facrilege qu'il 
•voit commis en pillant le Temple dejeruia- 
lem, méprife tout ce qu'on lui put dire; fie 
dit à Artabaze , qu'ayant laifle quantité de bra- 
ves Romains en garoifon dans les places qu'il 
avoit prifes l'armée précédente, il falloitde né- 
ceflke qu'il prît cette route, pour les dégager; * 
que pour les troupes qu'il lui offrait, il les ac- 
cent oit, fie ibuhaitoit qu'il les lui amenât au 
plutôt. L'efpcrance de ce puiflànt fecours fut 
une des c ho fes qui le déterminèrent, contre 
l'avis des plus fages de Ion Confeil , à conti- 
nuer fon deflein. Ainfi , (ans perdre de temsy 
fie même fans attendre les Arméniens, il pafla 
l'Euphraté à Zeugma , fie rentra avec ion Ar- 
mée dans la Méfopotamie. Mais Artabaze à 
fon retour, ayant trouvé Orode fur les fron- 
tières de fes États avec une puiflànte Armée 
fut contraint de demeurer chez lui pour les 
défendre; fie ne put par conféquent donner à 
Craflus lé fecours qu'il lui avoit promis. 

Quand ofi fut en Méfppotamie, (*) Caflius 
confeilloit de s'approcher au moins de quel- 
qu'une des Villes ou l'on avoit garnifon , pour 
y faire un peu repofer l'Armée, fie avoir le 
tems d'apprendre au vrai le nombre des enne- 
mis, leur force, fie quelle manoeuvre ils fai- 
foient : ou , fi Craflus n'apprauvoit pas ce con- 
feil, de marcher le long de l'Euphraté versSé- 
leuciej parce qu'en gardant toujours cette rivière 
à côte de lui , il otoit à la cavalerie des Par- 
thes la poflibilité de l'enveloper ; fie qu'avec la 
Flotte qui le fui v roit , on pourrait toujours ti- 
rer de la Syrie les provifions fie les autres cho- 
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An «?. fes dont l'Armée pourroi: avoir befoin. Mais 
j.iml-C pendant qu'il pclbir cet aviî,ôc qu'il étoit prêt 
* s à s'y rendre, il furvint un fourbe Arabe qui 
eut l'adrcfle de lui faire goûter un plan tout 
oppofé, & qui n'avoit d'autre but que de le 
perdre , comme il fit. Cet Arabe étoit un chef 
de Tribu dans fon pais , les Grecs leur don- 
notent le nom de Phyhrqites , ôc les Arabes 
d'aujourd'hui les nomment Sbnptes. il avoit 
autrefois fervi fous Pompée, & étoit connu 
de plulîeurs .les foldats Romains, qui leregir- 
doKDt comme ami. Surena le trouva tout pro- 
pre par cet endroit , & par fon adreflè , à jouer 
te rôle qu'il lui donna. En effet, il conduilit 
fi habilement l'affaire , qu'il fit donner Craflus 
dans le panneau ; & fut la principale caufe de 
fa ruine & de celle de l'Armée Romaine. Les 
Auteurs anciens (a) ne lui donnent pas tous le 
même nom ; mais fans nous arrêter à démêler 
ici le véritable, dès qu'il vitCraffus.il trouva 
le fècret de le dégoûter du fage confeil que lui 
avoit donné Caffius. Il lui fit accroire que les 
Parthes ne foutiendroient pas la vue de l'Ar- 
mée Romaine; & que, pour obtenir une vic- 
toire complettc, il n'avoit qu'à marcher droit 
à eux 6c à fc préfenter: & s'offrit a lui fervir 
• de guide, pour l'y mener par le plus court che- 
min. Craflus ébloui par fa flatterie, ôc trom- 
pé par un homme qui favoit donner un tour 
lpccicux à ce qu'il propofoit , accepta le parti; 
Ce laiffà conduire dans les plaines de la Mcfo- 
potamic: & malgré les in fiantes prières de 
Caffius & de quelques-autres, qui foupçonne- 
rent le deflein de ce traître , Ôc qui prioient 
Craflus de ne le pas fuivre plus avant , ôc de fê 
retirer vers les montagnes , où la cavalerie des 
Parthes ne pourroit pas lui faire grand mal , 
malgré les exprès que lui envoya Artabaze, 
pour lui donner les mêmes confeils. Il étoit fi 
entê:é de cet Arabe, & fi fort ébloui par fes 
menfonges adroits , qu'il continua de. le fuivre, 
jufqu'à ce qu'il l'eût conduit dans un défert fâ- 
bloneux où les Parthes avoient fur lui tout l'a- 
vantage poffiblc. Alon ce traître s'échappa , 
& vint rendre compte à Surena de ce qu'il 
avoit fait. 

Ce Général ne manqua pas l'occafion qu'il 
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avoit fi habilement ménagée. Il vint fondre "» fJ> 
fur lui,& le délit. P. Craffus, le fils du Gé- 
néral, & un très-grand nombre d'autres Ro-IL u. 
mams furent tuez dans cette action ; &: le refte 
qui prit la fuite, fe jetta dans Carres , l'ancien- 
ne Charan de l'Ecriture, 6c l'endroit le plus 
proche de celui où s eroic donnée la bataille. 
Ils y reflètent encore tout le jour fuivanr. 
Mais la nuit d'après , Craflus qui voulut fe ti- 
rer de II, prit encore pour guide un autre traî- 
tre nommé Andromaaue, qui le conduifit 
dans des marais pleins de fondrières, où Su- 
rena l'attrapa, 6c le rua, avec quantité d'au- 
tres Romains de la première qualité. Caffius 
l'avoit d'abord accompagné dans fa retraite. 
Mais voyant qu'il s'étoit mis une féconde* fois 
entre les mains d'un traître, il retourna fur fes 
pas à Carres-; 6c fe fâuva de là en Syrie a- 
vec un corps de cinq-cens chevaux, par une 
fort belle 6c fort brave retraite. 

Cette défaite de Craflus fut le plus terrible 
coup que les Romains eu flou fouffert depuis 
la bataille de Cannes. On leur y (*) tua vingt- 
mille hommes, ôc il y en eut dix-mille de pris. 
Le relie fe fauva par differens chemins en Ar- 
ménie, en Cilicic, ôc en Syrie; Ôc (c ) de ces 
débris il fe forma encore une Armée dans la 
fuite en Syrie , dont Caffius prit le comman- 
dement , ôc avec laquelle il empêcha ce païs- 
là de tomber entre les mains du vainqueur. 

Craflus avoit fait bien des fautes dans tout le 
cours de cette guerre : ôc quoique fouvent on 
les lui montrât affez-tot pour les prévenir , il 
avoit toûjours été fourd à tous les bons confeils; 
ôc n'avoit voulu fuivre que fes chimères, qui le 
firent enfin périr mifcrablement. Ce fut unein- 
tJM.it ion que Dieu lui envoya, pour le punir 
du fàcrilegc qu'il avoit commis à Jerufalem. 

Orode (d) étoit alors en Arménie , où il 
venoic <|e conclure la paix avec Artabaze. Ce 
dernier, au retour des exprès qu'il avoit envo-. 
yez à Craflus , voyant que par les mefurcs qu'il 
prenoit , les Romains étoient infailliblement 
perdus , s'accommoda avec Orode ; ôc en don- 
nant une de fes filles à Pacore fon fils, il ci- 
menta de nouveau l'amitié entr'eux par cette 
qu'ils étoient aflïs au fefHn 
des 



(1) Dion Cassius XL. p. ni. Orosius VI. 15. 
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(e ) qu'on fit vcrfer de l'or fondu dans la bou 
che de cette tête , pour fe msquer de la foif 
infatiable qu'il avoit toujours eue de ce métal. 

Surena ne jouît pas long-tems du plaifir de 
fa victoire. Son maître jaloux de fa gloire, & 
du crédit qu'elle lui donnoit , (/) le fit mourir 
de tems après. Ce Surena (&) croie un 



Ville lîtuéc fur la côte méridionale du Lac de 
Gcncfarct, où s'étoit enfermé Pitbolaus avec 1 
les relies de la faction d'Ariltobulc , dont il 
avoit depuis peu embrafle le parti. Caflius 
emporta la place, Ôc mit dans l'efclavagc tou- 
tes les perfonnes qui s'y trouvèrent, excepté 
Pitholaiis qu'il fit. exécuter , de l'avis d' Anti- 



peu de tems apre 

grand homme. A l'âge de trente ans il avoit pater, comme le plus fur moyen d'abbatre la 

une habileté confomméc, & il paflbit en va- failion à la tête de laquelle il s'étoit mis. 

leur, tous ceux de fontems. C'étoit , outre ce- Après cela il obligea Alexandre fils d'Arifto- 

la , l'homme le mieux fait , & de la taille la bulc de demander la paix , qu'il lui accorda, 



plus avantageufe. Pour les richeflès, le crédit 
& l'autorité, il en avoit aufli plus que perfon- 
ne: & c'étoit fins difficulté le premier fujet 
queût le Roi desParthes. Sa naiflànce lui don- 
noit le privilège de mettre la couronne fur la 



& marcha vers les bords de l'Euphratc con- 
tre les Parthcs qui menaçoient d'une autre 
invafion. 

On afligna pour Provinces Confulaires à An 
M. Calpumius Bibulus (Je) la Syrie, & à M.«»antJ.G. 
tête du*Roî, quand on le facroit: & ce droit Tullius Ciccrcn (V) la Cilicie. Ce Bibulus 
étoit depuis long-tems héréditaire dans fa mai- toit le même qui avoit été Conful avec Jules- '* 
fon. Quand il voyageoit il avoit toujours mille Célar. Ciccron fc rendit bien-tôt dans la iien- 
chameaux à porter fon bagage i deux-cens cha- ne: mais Bibulus s'amufant à Rome, Caflius 
riots pour fes fcmrres Se fes concubines ; & continuoit toujours à gouverner en Syrie, & 
pour fa garde , mille cavaliers armez de pied bien en prit aux Romains ; car les affaires dc- 
en cap , outre un grand nombre d'autres armez mandoient en ce païs-là un homme d'une tou- 
plus lcecrcment, &fesdomeftiquesquialloient te autre capacité que n'étoit Bibulus. Pacorc 

(m) fils d'Orodc Roi des Parthes, dès le com- 
mencement du prinrems avoit paflè l'Euphra- 
tc à la tête d'une nombreufe Armée, & croit 
entré dans la Syrie. Il étoit trop jeune pour 
commander lui-même ; c'étoit Orlàcc, vieux 
Général, qu'on lui avoit donné fous lui, qui 
Lesl'artnes croyant, ïuiouunancucmi- faifoit tour. Ce vieux foldat (*) marcha droit 
•»mt].C tnée Romaine , trouver la Syrie (ans défenfe, à Antioche, & en forma le fiege. Caflius s'y 
\l"* a * (t) vinrent pour en faire la conquête. Mais étoit renfermé avec toutes fes troupes. Cicc- 
ll * Camus qui avoit formé une Armée des débris ron, (<?) qui en eut avis dans fa Province par 
de l'autre , les reçut avec tant de v igueur , qu'ils le moyen d' Antiochus Roi de Comagcne , ra- 
furent obligez de repafler honteulement 1 Eu- maflâ toutes fes forces & fe rendit fur la f "ron- 
phrate fans rien faire. Ils n'avoient amené qu'u- tière orientale de fa Province qui confinait à 
ne fort petite Armée, parce qu'ils avoient cru l'Arménie, pour s'oppofer à une invalion de 
ne trouver aucune oppofition : mais quand ils ce côté-là , en cas que les Arméniens remuai- 
virent qu'ils aVoicnt à faire à une toute autre fent; eje en même tems pour être à portée 
efpccc d'homme que Craflus ; & qu'il avoit d'affilier Caflius en cas de befoin. Il envoya 
trop de troupes pour efperer de le forcer , ils fe en même tems un autre corps d'Armée vers 
retirèrent dans le dcflêin de revenir l'attaquer le mont Aman us dans la même vue. (/») Ce 



bien au nombre de dix-mille. Mais toute cette 
grandeur, toutes ces belles qualitez, & les fer- 
vices importans qu'il avoit rendus , ne lui fàu- 
verent pas la vie. Le tyran dont il dépendoit, 
la lui ôta ; & il fut la victime de l'ingratitude 
& de la jaloufic de fon maître. 

Les Parthes croyant, après la défaite de l' Ar- 
mée Romaine , trouver la Syrie fins défenfe , 
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Ao fi. coït» rencontra un gros détachement de ca- 
VirRCAH valèrie Parthe, qui etoic entré par-là dans la 
U. !}• Cdicie, &c le défit (ans qu'il en rechapât un 
lêul. 

(?) La nouvelle de ce lucres, & celle de 
la marche deCiceron du côté d'Antiocbe, en- 
couragèrent extrêmement Caflius & Tes gens 
à bien défendre la place , Se abbatirent fi fort le 
courage des P arrhes , ( r ) que defefperant de 
l'emporter , ils levèrent le ûége ; & allèrent for- 
mer celui d'Anrigonta , qui n'étoit pas fort é- 
loignée de là. Mais ils s'entendotent fi mal à 
attaquer les places , qu'ils échouèrent encore 
devant celle-ci, & furent contraints de fc reti- 
rer. Caffius , i qui vit quelle route ils pre- 
noient } leur dreflà une embufeade, où ils ne 
manquèrent pas de donner. Il les défit entière- 
ment , & leur tua un grand nombre de leurs 
gens , en tr 'autres Orface même le Général. Le 
refte de leur Armée repafTa l'Euphrate. Elle re- 
vint pourtant fur la fin de l'été , & prit même 
(r) des quartiers d'hiver dans un petit pais a 



pelle Cy rrheftica , vers le nord de" la Syrie, tu 
bu lus etoit alors arrivé; ôr. Caffius, après lui 
avoir remis le Gouvernement de la Province, 
étoit retourné à Rome. 

Quand Ciceron vit les Parthes délogez, & 
Antioche dégagée , (*) il tourna fes armes con- 
tre les habitans du mont Aman us, qui fe trou- 
vant fi tuez entre la Syrie & la Cilicie, n'é- 
toient fournis ni à l'une ni à l'autre de ces Pro- 
vinces , & avoient guerre avec toutes deux. Ils 
faifoient des courtes continuelles qui les incom- 
modoient beaucoup. Ciceron les fournit entiè- 
rement , & prit & raza tous leurs châteaux & 
leurs forts. Enfuite (w) il alla fondre fur une 
autre Nation Barbare, dont les peuples étoient 
une efpece de iauvages , qui prenoient le nom 
de Ciliciens libres (EUtthero-CMtes) 6c pré- 
tendoient n'avoir jamais été fwets à l'Empire 
d'aucun des Rois qui avoient été maîtres des 
pais d'alentour. Il prit toutes leurs Villes , les 
fournit entièrement, & y établit un ordre qui 

S, Cic. sd F*m. II. ic 6- ti An. V. xo. ai. 
Dion Cass. XL. p. i u- Ctc. ibid 
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(■) PLUT. Im Cittrmu ClC mi Fsm. XV. 4. te 

II. 10. & mi Allitmm V. XO. 

(m) PLOT, t» Ckttmi ibid. ClC si Fsm. II. la XV. 



O I R E 

fit grand plaifir à tous leurs voifint , qu'ils dé- Ka - 
foloient perpetuellernent. Ces grands fuccès fi- hÎrc^ 
rent donner à Ciceron le titre d' Imper at» par tL ij. 
ton Armée , comme cela fc pratiquoit après 
quelque grande victoire; & à lbn retour de ces 
deux expéditions (*) il fut reçu avec les ac- * 
clamarions ôc une joyc universelle de toute la 
Province , qui fentent vivement les ferviecs 
qu'il venoit on lui rendre. On lui offrit même 
(/) le triomphe à Rome , quand il revint; 
mais il le refufa à caufe de la guerre civile qui 
étoit prête à éclater entre Célar & Pompée- 
& ne crut pas qu'il fût bienféant de célébrer 
une folemnité qui ne refpiroit que joye, lorf- 

2ue l'Etat étoit fur le point de tomber dans de 
grands malheurs. 

Cette même année mourut ( * ) Ptolemée 
Aulete Roi d'Egypte. (*) Il laiflâ deux fils & 
deux filles. Son (i) teftarnent donnoitla cou- 
ronne à l'aîné & à l'aînée; qu'a voulut, fui- 
vant l'ufage de cette maifon,qui s'époufaflent 
& qui gouvernaflent conjointement. Et parce 

Sue l'un & l'autre étoient fort jeunes , car la 
lie qui étoit la plus âgée des deux, n'avoit que 
dix-fept ans, il les laifta fous la tutelle du Sé- 
nat de Rome. C'eft cette Cléopatrc fi connue 
par fésgalanteries, fur tout avec Marc- Antoi- 
ne le Triumvir. 

Bibulus reçut (r) d'Alexandrie la triftenou-An. ja 
vdle de la mort de deux de fes fils , qui tous»»»«J c ' 
deux avoient beaucoup de mérite , & donnoient S r,CA " 
de grandes cfpcrances. Ils furent mafiacrez par ■ 
les cavaliers Romains aue Gabinius y avoit laif- 
fez pour fervir de gardes du Corps à Ptolemée 
Aulete, en le rétabliflànt. Cléoparre qui gou- 
vernoit alors avec fon frère , envoya au pere 
dans fit Province ceux qui avoient fait le coup, 
pour qu'il les punît lui-même, comme il ju- 
gerait à propos. Mais il les renvoya ; & fit di- 
re que ce n étoit pas à lui, mais au Sénat, de 
tirer vangeance de cet attentat. 

Pendant fon affliction , il eut encore un au- 
tre embarras. Les Parthes entrèrent de nou- 



4. & si dit. v. 10. 
<*) Cic. si ~4tt. V. ai. 
[y ) Plut. I» dtmnt ibid. 

(») Ptolxm. A fi™, u Cmi. Cic <UFsm. VIII. 4. 

(<■) CiUARIS Comment, i, 3. Ch>. III. C. 108. 

(*) Caiar ibid. Dion Cas». XLII. p. 101. 
(t) Val. Max. IV. 1. Cju Cnm. it S. Cn. IIL c 
110 SBNECA si MmrHmm cap. 14. 
Jfl ClC. ai Fsm. IL 17/S XIÏ i J. si Au. VI. I 6c 

\ u. a. 
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An. jo. reau dans la Syrie. {4) Ayant r>aflè l'hiver dans 
Mr***H k Cyrrhcftique, en deçà de l'Euphrate , dès 
J!. 14. que la faifon le permit, ils fe mirent en cam- 
pagne , & vinrent afliéger une féconde fois Ar.- 
tioche. Bibulus y étoit avec toutes les troupes , 
& ne fit pas une feule forric. Mais il fit par la 
rofe ce qu'il ne voulut pas faire par la force. Il 
(e) fomenta par le moyen de fes émiflàires une 
rébellion dans le pais de l'ennemi , en appuyant 
Ordonophante, Grand de Partbie, nécontent 
d'Orodc. L'Armée fut rappeUée pour réduire 
les rebelles j 5c Bibulus & (à Province furent 
dïlivrei par là d'un ennemi qui les prcllbit vi- 
vement. A la fin de l'année que fon Gouver- 
ne nent expirok, (f) il revint à Rome, jufte- 
m nt dans le tetns que la guerre éclatoit entre 
Céfar 6t Pompée. Il prit le parti du dernier . 
qui lui donna (g ) le commandement en chef 
delà Flotte. Il mourut de maladie dans cet em- 
ploi, & à bord même de fon Vaiflcau. 

La brouillerie de Céfar & de P ompee etoit 
parvenue à un tel point , qu'il fallut que le fort 
des armes en décidât. Céfar (b) au commen- 
cement de Décembre à compter fur le pied 
de nos années Julienes, pallà le Rubicon ; & 
commença par là une guerre fatale aux deux 
chefs ; & qui entraîna la ruine entière de la 
République Romaine. A l'approche de Céfar , 
Pompée & tout fon parti abandonnèrent Ro- 
me , 8c Ce rendirent en diligence à Brindes, 
pour palTcr de là en F.pire. Céfar les y pourfui- 
vit; & quoi qu'il y arrivât le 26. Décembre, 
fix jours avant que Pompée en partît, il ne 
put empêcher cet embarquement. 
An. 49. Pompée mit à la voile le troifièrac de Jan- 
a«»n»ffc.vier, dans le Port de Brindes , 6c débarqua 
Htrcak avec toutes fes troupes de l'autre côté de la 
' Mer Adriatique , dans l'endroit où il avoir 
deffein d'aller. 11 s'y arrêta pour afTemblcr u- 
ne Armée capable de faire tête à Céfar ; & 
il eut un an entier pour le faire. Céfar dès 
qu'il vit Pompée parti , retourna fur fes pas. 
En foixante jours il fournit toute l'Italie , 6c 
enfuite vint à Rome. II y confola le Peuple, 

. • , . ' .'1 
, M Dion Un XL. p. 154. . 

if) CMt Ctmrn. dt 3 (h. III. C. f. il. 

(sj Plut, fa Csfsu, p. 7if. Tu**», p. C*tmu, 
p. 7*4, P- é- ^-f"*'. p. 9>7- Cai it 

3. c. I. c. g. Diow C*»i. XLl. p. tj4- Appian. 
dt ■&.<. H. p. 449. 

(i) I'lut. t*t. ic Appiaw. ibid. L. Fto*. IV. a, 

•SUKTO* b TCsftrt C. )«. 



enraflurant,que tout ce qu'il feroitferoit pour An - *9y, 
le bien ôc tourneroit à l'avantage de la Ré-Î?r«c« 
publique. ÏLl| t 

(i) Il rélâcha Arhlobule Roi de Judée & 
l'envoya dans fon pais avec deux Légions , 
pour y foutenir fes intérêts , aulH bien que 
dans le vuifuugc en Syrie, en Phénicie,& en 
Arabie. Mais ceux du parti de Pompée trou- 
vèrent le moyen de l'empoifonncr en chemin: 
(/} Son fils Alexandre , levoit déjà des tror- 
pes , pour joindre fon père , qu'il attendoit. 
Pompée (/) en eut avis ; & envoya ordre à 
Scipion en Syrie de le faire mourir. Ce jeu- 
ne Prince fut arrêté , & amené à Antioche 
où on lui fit fon procès dans les formes j ôc 
fl y eut la tête tranchée, 

Scipion qui exécuta cet ordre de Pompée; 
étoit ( «r ) Q. Mctcllus Scipion qui avoit été 
Conful trou ans auparavant avec Pompée ; 6c 
qui lui avoic donné alors fa fille Corncue , veu- 
ve par la mort de Publius CraiTus qui fut tué 
avec fon perc dans la guerre des Parthes. Il 
M avoit été nommé Préfident de Syrie quand 
Bibulus arriva à Rome i 6c , quand Pompée 
quitta cette Ville , on l'avoit envoyé en dili- 
gence, avec Cneius, l'aîné des fils de Pom- 
pée , s'affurer de cette Province , 6c de tous 
les Vaiûeaux qui y étoient pour en groffir U 
Flotte. C 'étoit pour empêcher tout cela que 
Célar avoit relâché Ariftobule , 6c qu'il ra- 
Toit envoyé en Judée. S'il eût pû y arriver a. 
vec les troupes qu'on lui avoit données il 
n^auroir pas manqué de répondre à ce que 
Céfar attendoit de lui , 6c d embarafler extrê- 
mement Pompée dans ces quartiers-là en 
rompant toutes fes mefures. 

L Efpagne étoit alors entre les mains de 
Pompée , qui y avoit des troupes aûcz, nom- 
breuses & fort attachées à fes intérêts. Céfar 
ne jugea pas à propos delauTer derrière lui un 
fi puiflànt ennemi, en allant attaquer Pompée 
comme il le vouloit faire. Il (0) alla donc en 
Efpagne par les Gaules i battit Afcanius, P t - 
trcius ,8c Yarron,qui y commandoient pour 

Pom- 

. f») Dion Cas*. XLL p. 161. Joseph. XIV- 

ij. & it 3»//. y. I. 7. T 
(/; Joseph, ibid. 

(m) Vlvt. !»Pcmp<i. , p. 6«g. Diow Cajj. XL. p. 

144- & XLI. Ci*!. Ctmm. Je 3. C!v. IH. * 
H Cai. C«mm. dt 3 Civ. I. c. 6. PLUT, fa tmtn* 

p. Cti. Cic. «I Au. IX. i. 
(•) Plut. fa C*f. p. rif. C*f . Ctmm. dt 3. Ch. t, 

c jj. & U c i-.ii. i>,oh Caiiiui XLL p. '190. 
H h 
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An 49„ Pompée; 6c fournit toute la Province. Il re- 
hÎpcan v ^ nt cntiùtc »• Rome vers l'équinoxe de l'au- 
H.15. tomne,ôc «'y fit nommer Dictateur. Mais au 
bout d'onze jours il fe démit de cette Charge; 
ëc Servilius Ifauricus & lui furent élus Con- 
fias pour Tannée fuivante. tp) Auffi-tôt après 
cette élection , il fe rendit en diligence a 
Brindes , pour paner de là en Grèce. Il avoir, 
kit filer routes fes troupes vers ce Port. Il en 
fit embarquer fept Légions ôc alla débarquer 
heureufement dans un Port près du Promon- 
toire de Ccraunium ; d'où il renvoya Calenus, 
un de fes Lieutenants Généraux, avec la Flot- 
te pour tranfporter le refte des troupes qu'il 
avoit laiSèes à Brindes. Mats il s'écoula plu- 
fieurs mois avant qu'Antoine , qui les com- 
snandoit , pût leur faire pafler U mer , fans 
qu'elles euffent rien à craindre de la Flotte de 
Pompée qui çroifoit fur cette côte, & étoit 
entièrement maîtreflè de la mer. 

Ce fut vers 1a fin du mois d'Octobre que 
Céfar arriva avec fes fept Légions en Grèce 
pour agir contre Pompée. Il s'étoit donc é- 
coulé près d'un an depuis fon départ de Brin- 
des, pour aller fou mettre l'Italie & TEfpagne. 
Pompée pendant un fi long intervalle de re'â- 
che, (y) avoit aflemblé une nombreufe Armée, 
qu'il avoit tirée de la Grèce, de fAfie, & de 
tout l'Orient ; ôc s'étoit fait auflï une puiffan- 
ra Flotte. Mais pendant l'hiver les Flottes ne 
pas tenir la mer , ni les Armées de- 
campagne. Ainli les deux partis 
&ns rien faire dans leurs quartiers 
«Oliver. 

An. a*. ^ u F™ 1 *™ (r)oa(c prépara de part ÔC 
.«'m ).C. d'autre à entrer en adlion. Céfar ayant enfin 
Hyrcaw toutes fes troupes, les deux Armées entrèrent 
en campagne , 6c vinrent camper soTçx proche 
l'une de Pautre, près dcDyrrachium .aujourd'- 
hui Duraizo. Dans pluficurs petites aélions Cé- 
far eut l'avantage. Mais il y en eut une à la fin 
où il fut fi maltraité. qu'il avoua qu'il eût été 
perdu li Pompée eut fçtt connoltre fon avanrà- 

Fi, 6c routier ia pointe. Céfar paflà k nuit 
après lans fermer l'œil, tant l'agitation de fon 



river , 6c le méchant état de fc affaires'. H An. <s 
trouva à force de réflexions , qu'il avoit eu grand \[ 
tort de fe tenir û près des cotes, pendant que il. 
Pompée avoit une Flotte mal trede de la mer j 
au lieu que pour lui il n'en avoit point ; puif- 
que par là Pompée recevoit tout ce dont fon 
Armée avoit befoin , ôr qu'il lui étoit împoffi- 
ble à lui de rien faire venir ; de forte qu'il man- 
quoit de tout. Il refolut donc de changer de 
conduite , 6c dès le lendemain , il décampa , 6e 
prit la route de la Theflalie, où il fa voit bien 
qu'il ne manqueroit pas de provifions ÔC de four- 
rage. Outre que par la il fe Haïrait d'attirer Pom- 
pée à une bataille; il comptoit auffi que, fi ce- 
la n'arrivoit pas , il viendroft du moins acca- 
bler Scipion, le beauperede Pompée, qui é- 
toit alors dans la Macédoine. 

J'ai déjà dit , qu'avant que Pompée quittât • 
Rome , Scipion avoit été envoyé dans le Gou- 
vernement de la Syrie. Il y avoit pillé cruelle- 
ment cette Province , pour foutenir fon gen- 
dre dans cette guerre, pour laquelle il fit paroi - 
tre plus de xèle que perfonne. Dans ce qeflein 
il avoit employé cet argent à lever une Armée , 
6c à équiper une belle Flotte , ôc il amenait lui- 
même cette Arnue en Grèce pour joindre 
Pompée: ôc pour la Flotte, il l'avoit confiée à 
Cncius fils aîné de Pompée. Elle fit voile du 
côté de la Mer Adriatique ; ôc après y avoir 
encore ajouté cinquante Vaiflcaux auxiliaires 
d'Egypte; il joignit là le refte de la Flotte de 
fon père. Après avoir traverfc l'Ane Mineure, 
ôc groffi fon Armée en paflant de toutes Us 
nouvelles troupes qu'il put engager à fon fervi- 
ce; Scipion avoit paîfe rHcîlcfpont avec fou 
Armée ;ÔC il étoit déjà en Macédoine dans le 
deflèin de venir joindre Pompée pour le ren- 
forcer , quand Céfar prit h refqlution dont 
nous venons de parler. Céfar vouloit donc le 
venir furprendre , fi Pompée ne le fuivoit pat 
d'aflez. près pour l'en empêcher. 

Pompée ôc ceux de fon Armée ne pénétrè- 
rent point le véritable deflein de Céfar ; ôc cru- 
rent que ce n'écoit qu'un mouvement que l'é- 
chec du jour précèdent l'obligeoit à faire , par- 
ce qu'il ne fc trouvoit pas en fureté fi près de 



(f)CAt. Cmmuitl. Ci* m. c I. a- Pu t. ,>l',.V 
w B. J*J> ér 4<**»i» p. 919. Dion Cas*. XLI. p. 171. 

(f) Cas. 4t 3. ctv. lu s. v 4. Appun. <* s Ci» 
U p. 4ft. Dio* Ca»s. XU. p 1»» 



Ctmm. Jr B. Cm, 



pian. Iî. p. 4*8- Dion Cass. XLI. p. 
(4) Cas. C*mm. A 3. Ct*. III - c 71. 
U) Plut. /» Csfm p. 717. Cm C» 

n en. jt. 

(«) Oeft ce que dit Ceiar twmime cUm les ( — 

: la sMnt cûlle L. Ili.t f Lutah- 
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a a. *t. Fennemi : ils Ce mirent à le suivre comme un 
■jam J-C cn ncmi battu. Céfar ayant pris U route del'E- 
H 1*6*" P ac & d c l'Acarnanie . qui étoit un peu dé- 
tournée , Pompée pour rattraper plutôt prit la 
plus courte à travers de la Macédoine , & Sci- 

ron le joignit. Domiiius Calvin us joignit aus- 
Céfar de l'autre côte. 

A la fin les deux Armées ennemies le ren- 
contrèrent dans la plaine de Phariale cnThef- 
lalie , fie l'on en vint à la fameufe bataille qui 
décida la querelle. L'Armée de Ccûr n'étoit 
que (/) de vingt-deux mille hommes d'in- 
fanterie,, & de mille chevaux. Celle de Pom- 
pée étoit plus nombreufe du double ; car il 
avoit quarante -cinq mille hommes d'infante- 
rie, fie cinq mille dé cavalerie : mais comme 
c'étoient presque tous de nouveaux foldats, 
qui n'a voient jamais servi , ôc même la plu- 
part tirez des Nations efféminées de l'Ane 
Mineure fie de l'Orient , ils ne purent renfler 
aux vétérans de Céfar : de forte que, malgré 
la grande fuperiorité de leur nombre , Us fu- 
rent bien tôt enfoncez , mis en defbrdre , fie 
battus. 0) On en tua quinze-mille , fie vingt- 
quatre mille furent faits priionniers. Le camp 
fut pris : tout le refte fut difpcrfê , fie ne le 
fâuva que par la fuite. 

Quand Pompée (w) vit fon camp pris , fie 
la bataille perdue, il le lauva déguhe, au pre- 
mier Port de la Theflalk , paifa àMity lene dans 
rifle de LesboïjOÙ il avoit déjà envoyé Cor- 
nelie l'a femme avec fon fil* Sextus j les y joig- 
nit, fie les emmena avec lui i fie traverfânt l'Ar- 
chipel, il aborda à Auatie, dans la Pamphilic. 
On ne fçut pas plutôt fon arrivée , qu'il s'y ren- 
dit des VauTeaux de Cilicie , environ deux- 
mille foldats, fie foixante Sénateurs Romains, 
qui s'étoient fauvez de la bataille de Phariàle. 

Ce ne fut que là qu'il apprit que la Flotte 
étoit encore entière; fie que Caton avoit ras- 
femblé les débris de l'Armée, fie les avoit 
rran (portez en Afrique. Il vit alors avec une 
extrême douleur, la faute qu'il avoit faite, de 
quitter 1a côte pour aller combattre Céfâr G 
avant dans le pais. Au lieu que , s'il fût de- 
meuré près de fa Flotte , il aurore pû aprèf 

QUK ( fa ftmftft p. (S?, te AmXN {dt "BttBt ChiL If. 
i- 4" 9- ) ne font monter le nombre des mont qu'à fi* 

"l'Ile | fit cire ni pouf Auteur AttNlUI fOLLIOM , Hii- 
mica Komatn qui vivoit en ce lernclt. 

(») PiOT. fa T«*f*i> p. 6jt. D10M Cas». XLH p. 
itf. Cita. Ctmm. Mi. t. $6. fit taa,. 



un échec par terre , faire venir des renforts at- Jl 

par Mer, ou tranfporter du moins ce qui ' n« h y» ( 
leroic refté dans quelqu'autrc partie de 1 Em- il 16. 
pire, où il eût pû le mettre en état de faire 
encore tête à l'ennemi. Mais il étoit trop 
tard : la fauûe démarche étoit faite j fie il ne 
s'agiflbit plus que de l'avoir comment fe tirer 
du mauvais état où il fe trouvoit. 

Sa première refolurion fut de débarquer x) 
en Syrie , fie de s'ernparer de cette Province-; 
Il fcflattoit d'y mettre Orode Roi des Partbes 
dans les intérêts j fie lui avoit déjà député L. 
Hirtius , pour lui demander du fecours , ou du 
moins une retraite alTurée dans les Etats , em 
cas de befoin. Mais (t) Orode, quand il fçut 
le malheur de Pompée, non feulement lui ré- 
futa le fecours qu'il demandoit ; mais Ht même 
enchaîner fon Ambaûadeur. Pompée , en 
pariant de Brunies "pour palier en Epirc, avoit 
déjà fait («1 folliciter ce Prince , auûi bien 
que quantité d'autres , de lui fournir du fe- 
cours. Orode y auroit confenti alors , fi on 
eût voulu lui céder la Syrie qu'il demandoit. 
Mais voyant qu'on la lui avoit refufee,il prie 
ce prétexte pour refufer à fon tour le fecours 
que Pompée lui fit demander cette féconde 
fois; fie même pour arrêter fon Miniftrc. La 
véritable raison de cette conduite étoit , qu'il 
ne youloit pas époufer une caufe perdue , fie 
ce fut là ce qui lui fit faire cette démarche. 
La même politique fit aulfi que, précuement 
dans le même rems , ( « ) ceux a Andoche, 
de concert avec les Romains qui fe trouvè- 
rent dans leur Ville , fe faifirent du château, 
pour lui en fermer les portes, fit tirent défai- 
re fur peine de la vie à tous ceux de fon par- 
ti d'en approcher. 

En arrivant en Chypre, Pompée reçut cet 
deux delagréablcs nouvelles , qui lui firent 
changer de deflein. H prit la route d'Egypte, 
parce qu'il n'avoitpas d'autre retraite. Il avoit 
été grand ami d'Aulete père du Roi régnant; 
c'a voit été uniquement lê crédit de Pompée qui 
1 avoit fait rétablir. U s'attendoit donc d'être 
reçu par le fils avec la même bonté , fie d'en 

(*)En y mivantU 



(«) C/ÊJ. Ctmm. p. IO|. 

1» Dior Cau. XLII. p. sltf. 
le) Idem XLI. p. 170. 
I m) CAS. Ctmm. dt 3. Cfa. III. p. I0U 
*) PMJT. fa PmmtA ». 660. & *n*4 p. 909, 
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An. 4*- trouva Ptolcmée fur la côte avec fon Armée, 
Hyrcan entrc M-ft & 1 e mont Cafius; & Cléoparre 
U. »6. affez. pres de là à la rêrc d'une autre. Ptolc- 
mcc lui ayant oté la part de la Souveraineté 
que le teftamentd'Auletelui avoit laiffée, cet- 
te PrinceiTe étoit allée lever une Armer en Sy- 
rie & dans SaPalefUne, pour appuyer fes droit», 
& lui faifoit alors actuellement la guerre. Pom- 
Ipcc en approchant de la côte envoya demander 
«Ptolemée fa protection & fon iecours,dans 
fon malheur. Ce Prince encore mineur , croit 
fous la tutelle de l-'othin , l'Eunuque qui l'avoit 
élevé, & d'Achîllas le Général de fon Armée. 
Ces deux Minières confulterent avec le Rhé- 
teur Théodore, Précepteur du jeune Roi, & 
avec quelques autres , quelle réponfc on lui fe- 
roit. Les uns vouloiem le recevoir : d'autres 
vouloientlui faire dire, de chercher quclqu'au- 
tre retraite. Théodote n'approuva ni l'un ni 
l'autre; ôc fit un dilcours fort artificieux' pour 
leur montrer, qu'il n'y avoit point d'autre par- 
ti à prendre que celui de s'en défaire (r) Sa 
raifon étoit , que , s'ils le recevoienr , Céfar ne 
leur pardonneroit jamais d'avoir afltfté fon en- 
nemi ; & que fi on le renvoyoit fans le fè- 
courir, fi jamais fes affaires fc rétabliiïbicnt & 
qu'il rentrât en pouvoir, il ne manqueroit pas. 
de fc vanger de leur refus : qu'ainfi il n'y avoir 
de fureté pour eux qu'en le taifant mourir : que 
par là nVgagneroient l'aminé de Cé!àr,& cm— 
pêcheroitnt l'autre de leur ftirc jamais de mal; 
car, dit-il , en- fc fervant du proverbe, les 
morts ne mordent point. Ce raifonnemenr 
«xpofé avec tout l'art oratoire, qui étoit de fa 
profeffion , entraîna tous les autres dans fon 
fentiment; & larefolution en fut prife, com- 
me la plus fage 6c la plus fûre. Achillas , Sep- 
rimius, Officier Romain au fervice du Roi 
d'Egypte, Ôc quelques autres furent chargea 
de l'éxecution. Ils allèrent prendre Pompée 
dans une chaloupe , fous prétexte de l'amener 
à l'audience de Ptolemée ; & quand ils fe vi- 
rent près du bord, ils le poignardèrent, lui 

(t) Biutus & mourir dan* la luire ce Théodore . en 
A fie . pour cent lâche action. Voyez P L u T a tï qjj k 
«fans U Vie de Brutus p. 909. Si dan* celle de Pompée, 
p. 66a 

{*) Cas t#«». it "8. Civ III: c »«x5. Plut, m Ce- 
mi p. - : /. Dion Cass. XLII p. iS3. 
( * ) Cssak ibidem. 

(/) Lu -crus qu'on appclloit Etf/imi, ne manque» 
cm jamais de (butter dam une «naine laiibn, At a- 
oient mi terni tegl* pemi Uni datée, de quelque 



coupèrent h rétc, & jettcrcnt'Ie corps fur An. 4 r. 
le rivage, oâ il n'eut d'autre fcpultiire que ""'c'a»* 
celle que lui donna un de fes affranchis allis- IL 16. 
té d'un pauvre vieux Romain qui fe trouva 
là par hazard. Ils le couvrirent des débris 
d'un vieux bateau qui étoit échoué fur ce rivage. 

Telle fut la fin de ce grand homme,. à Fi- 
ge de lit. ans. Jamais homme n'avoit eu de 
plus grands fucecs que lui , jufques à l'acf ion 
par laquelle il profana le Temple de Dieu à 
Jenifalcm. Sa fortune cfepuis ce terrs-là alla 
toujours en déclinant; jufqu'à ce que, en pu- 
nition de ce crime, il fut enfin aflaffint lâche- 
ment fur la frontière même du pis où il l'avoit 
commis. Cela fc fit à la vûë de fa femme, de 
fon fils , «Se de tous ceux qui l'avoient accom- 
pagné dans fa fuite, qui aufli-tôt prirent le large. 

Cornelie & Scxtus fe fauverent cf abord à 
Tvr, enfuite en Chypre, & de là en Afrique. 
Mais la plupart des autres Vaifleaux furent pris 
par les Galères d'Egypte , qui les pourfui virent; 
ce on fit- main baffe fur tous ceux qu'on y 
trouva. Entr'autres L. Lcntulus le Conful de 
Parait* précédente, y périr. Il avoir été la: 
principale caufe de la guerre, par fon opinia- 
trcié à rejetter toutes les proportions d'aceom-. 
modement que Céfar avoit fait faire. 

Ci-far cependant, ( d) qui fuivoit Pompée 
de loin, arriva à Alexandrie juftement dans le 
tems qu'on y reçut la nouvelle de fa mort tra- 
gique. En entrant dans la Ville, on lui pré- 
lënra fa tête. H pleura en la voyant, Se dé- 
tourna fes yeux d'un fpe£tacle qui lui faifoit 
horreur. Il la fit même enterrer avec toutes 
les folcmnitez ordinaires. Pour faire plus de 
diligence il n'avoit amené que fort peu de 
troupes. Il n'avoit avec lui , en arrivant à A- 
lexandrie , que (r) huit-cens chevaux, & rrois- 
milledcux-censfantaiîîm. Il avoit kifleleres- 
te de l'Armée en Grèce, & dans l'Ane Mi- 
neure, fous fes Lieutenans Généraux, qui a- 
voient ordre de tirer de fa victoire tous les 
avantages qu'elle pou voit leur, donner, ôe d'ér 

rablir 

point qu'il* vinûent. Et c'eA ce quer marque leur- nom. 
car irtr en Grec lignifie mm/t ; & itirur , annuel , ou 
qui îevicni (ou» Ut ai.», comme ceux que les Mare- 
Iota Anglois appeUcut mufftni . ou venu Je 
qui eu certaines partie* du monde, Weunenr couftam» 
trient tous les ans dans une certaine ûifon & ont toû- 
jours la même durée. Ce font des vents de cette elfe» 
ce que les Commentaires, de .Céfaj appellent Eu fui, Se 
qu'ils difent qni fouflent du. Nord fur la cote d'Eeyp. 
te de 1» MWr-.coaii.ej * empêchent le» Vaiflcaui ie 

ferai. 
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a ». 4?. tabttr fon autorité dans tous ces païs-là. Pour 
KmcaM ' u ' ' com P tant f ur & bonne fortune , & fur la 
II. 16.* réputation de fes armes à Pharfale, il ne ba- 
lança point à débarquer à Alexandrie avec le 
peu de monde qu'il a voit. Il penfa lui en coû- 
ter la vie; car ce petit nombre ne fuffifoit pas 
1 beaucoup près pour tenir en refpect une po- 

tjlace infolenteôr féditieufe. Et (/) les vents 
tefiem, qui dans ce païs-là durent pendant 
coûte la canicule, empêchèrent qu'il ne pût 
fortir aucun Vaiffeau d'Alexandrie , parce 
qu'ils venoient alors direelemenr du Nord. 
Céfar,qui étoit arrivé juftement au commen- 
cement {g ) de cette iaifon, fut donc obligé 
d'attendre que le vent changeât. Pour rie pas 
perdre fon rems , il s'avifa de demander le paye- 
ment de ce qui lui étoit du par Aulete; Ôc s'ap- 
pliqua à prendre connoifûncc du différent qui 
étoit entre Pioleméefic fa lueur Cléopacre.J'ai 
dit ci-deffus, que fous le premier Confulat 
de Céfar , Aulcre l'avoit gagné , en lui promet- 
tant fir-millc talens ; & s'etoit fait confirmer 
par-la , ôc reconnoître pour ami & allié des 
Romains. Le Roi ne lui avoit alors payé qu'ur- 
ne partie de cette fomme ; & pour le refte , il lui 
avoit donné une obligation Céfàr demanda 
donc ce refte dont il avoit befoin pour payer 
fes troupes; 6c il s'en raifoit payer avec rigueur. 

(b) Potbin , premier Miniftre de Ptolemée, 
fc lervit de divers artifices pour faire paraître 
cette rigueur encore plus grande qu'elle n 'étoit 
véritablement. Il dépouilla entièrement les 
Temples de tout l'or Ôc l'argent qui s'y trou- 
voit; ôc faifoit manger le Roi fie tous les Grands 
du Royaume, auflï bien que lui-même dans de 
la vaUTelle de terre ou de bois; en faiiant di- 
re fous main , que Céfar avoit enlevé toute 
leur argenterie , 6c tout leur or ; afin de le 
rendre odieux à la populace. Mais ce qui a- 
cheva d'irriter les Egyptiens contre Céfar, 6c 
qui leur fit à la fin prendre les armes, fut le 
fécond article, (») quand ils virent, qu'il te 
portoit pour juge entre Ptolemée 6c Cléopar 

fortir du Pon d'Alexandrie. Pins d'autre* Auteur* ce 
l'ont tantôt de» »ent* d'Oueft, 8c tamdc d'antre* enco- 
re» oui portent ce nom; dèi qu'il* reviennent d'une 
maniiie réglée pour la laifoo fie pour le icmi de leur 
durée. Dt i« rt xU»»% SALMMU EMtr.il. Pli*, in S»!i- 

^^.^^d^ioTii.. XLII. p 



tre,8t qu'il les faifarit citer à comparoirrede-An. 4». - 
vant lui pour décider leur dirrerent. Car il{ï* n, J 
ordonna dans les formes, qu'ils eulTent à li-iLifc**' 
centicr leurs Armées, & à venir devant lui 
plaider leur caufe, 6c recevoir la lénrence qu'il 
prononcerait enrreux. On regarda cet ordre 
en Egypte comme un attentat contre la Ma»- 
jefté , ôc comme une iflvafion de la Souverai- 
neté de la couronne, qui étant indépendante 
ne reconnoiûbit point de fuperieur, & ne 
pou voit être jugée par aucun Tribunal. Cé- 
iar répondoit à cela qu'il ne prérëndoit pas 
par là de fuperiorité; 6c qu'il n'agiûoit qu en 
vertu de la qualité d'arbitre, que lui donnoit 
le teftament d' Aulete,. qui avoit mis fc ai 
fans tous la tutelle du Sénat ôc du Peuple 
Romain , dont toute l'autorité réfidoit alom 
en fa pertbnne en qualité de Dicïaccur ; car 
on lui avoit déféré cet emploi à Rome 
(*) dès qu'on y apprit la mort de Pompée. 
Qu'en qualité donc de tuteur, il avoit le droit 
d'arbitrage entr'eux par le teftament de leur 
pere: ôc que tout ce qu'il prétendent faire er- 
rait, comme exécuteur du teftament, d'établir 
la paix entre le frère ôc la fecur, fui vant la te- 
neur du teftament. Ces explications ayant faci- 
lité l'affaire, elle fut enfin portée devant Cé- 
far; ôc on choilitdes Avocats pour la plaider. 

Mais (l) Cléoparre ayant ouï diie,queCe> 
fâc érott galant, comme cela étoit vrai , quoi 
que fes galanteries n ayerx jamais empêché fes 
affaires, elle refblut de le prendre par fon fbible, 
dcluidonnerdel'amour,ôc de fe le rendre par 
là favorable dans l'affaire importante dont il s'a»- 
giflbit. Cela ne lui coûta guéres; car û Céfar 
ctoit galant , elle de fon côté étoit d'une com- 
plexion aflèz amoureutc , pour fe profbtucrau 
premier venu , ou par inclination ou par inte» 
rêt. Elle £t donc dire à Céfiur, qu'elle s'aper- 
cevoit que ceux qui étoient chargez de fbn 
affaire la gitoient; qu'on la trahiifoit. Elle 
demanda qu'il lui permit de comparaître en 
perfonne , fie de plaider elle-même lkcaîue. il 

* lui 

( n Ca*. Cémm. it n. a*, in. t . 107. tôt. Plut! 
im.Ctfatp. 750. 7ji. Dion cas». XUJ. p. ici. >J 

(*) Car le» Romain* »oyant la guette terminée en 
faveur de Cétat . »'emprc(lerent de le charger d'hon- 
neur»: iU lui donnèrent la Dictature pour un an. la 
pu.tùnc. de rVibun pour toute la .te. & quam.téd'au, 
tre. P'^lége*. fit d'autre* honneur» 11 m ptrt jâuelle- 
rncm policiiion aufli-iot qu'on le lui «ut notifié nuoi 
qu'ablem de Romei ' 1 

(t) Diox Cai», XLII p soo. 
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An. lui accorda (a demande (m) & Cléopatre s'é- 
H*V ciS 0101 < * ans 110 P"* «quif , fe rendit à l'cn- 
II. 16. trée de U nuit incognito dans le Port d'Ale- 
xandrie; de là, pour n'être pas arrêtée, ou 
embarraflee par ton frère, ou par fes partùans 
quicomroandoiem dans la Ville, elle fe fit em- 
paqueter dans un lit ; & fe fit porter de cette 
manière, par un de fes gens . jufques dans 
rappartetnent àc Céfar, où ce domeftique s'é- 
mit déchargé doucement de ton fardeau, aux 
pieds de Célar , & l'ayant délié, on en vit for- 
tir cette Princcffe avec tous les petits airs d'u- 
ne femme qui veut infpirer de 1 amour. L'in- 
vention fut trouvée fort fpirituelle par Célar, 
la Dame lui plut infiniment, : & la première 
vûë d'une fi belle perfonne fit fur lui tout 
l'errer qu'elle avoit fouhaité. U la retint cette 
nuit-là; elle eut de cette avanture un fils, à 
qui elle donna le nom de Oefarion. 

Céfitr, pour payer fes faveurs, fe crut obli- 

Éde tout faire pour elle: (») il envoya le 
kdemain chercher Ptolemée; de le preflàde 
la reprendre fur le pied qu'elle l' avoir deman- 
dé. Ptolemée vit bien qu'il n'avoit plus affai- 
re à un Juge, mais a l'Avocat de fe forur;de 

r: avis quelle croie alors dans le Palais & 
rappartement même de Céfer, il en for- 



cit comme un furieux: de en pleine rué, s'ar- 
racha le Diadème de deflus la tête , le mit en 
pièces, fie le jet ta à terre; criant, le vùage 
couvert de larmes, qu'il croit trahi; de con- 
tant les parricularitexà tout le peuple qui s'as- 
fembloit autour de lui. Dans un moment tou- 
te la Ville fut en émeute. Il fe mit à la tête 
de la populace, & la mena fondre en tumulte 
fur Céfar , avec toute la furie qui règne dans 
de pareilles rencontres. Les foldat» Romains 
que Céfer avoit auprès de lui s'auurerent de la 
perfotme de Ptolemée : mais comme tous la 
autres , qui ne fa v oient rien de ce qui fe pas- 
foit, croient difperfez dans leun différais quar- 

Céfereûtétéac- 



: grande Ville, 
câblé de mis en pièces par cette populace furieu- 
fc,s'iln'euteuûpréfcnce d'cfpritdc fe préfen- 
ter devant die dam un endroit du Palais fi c- 
levé qu'U n'avoit rien à craindre, d'où il l'aP 



(•) DtOM C A s i ici I. OU» C.mm. éi 3. dm, III. 

Pliiî, ;» iVjii, p. ?» i. [Obi ne pat le point de 
cene avantntc . Se il a* Uù convenait pat en effet d'en 



O I R E 

lura qu'il ne fcroit rienjâns fon approbation. Aa. «L 
Ces promcflès appaiferent un peu les Egyptiens, h", 1 ^ 
Le lendemain il leur amena Ptolemée &U. is. 
Cléopatre , dans une Aùcmblée du Peuple qu'il 
«voit fait convoquer ; & fit lire devant die le 
teftament du feu Roi. qui ordonnait que l'aî- 
né de fes fils de l'aînée des filles fe mariaflènt 
cnfemble, felon la coutume de fe mauon; de 
qu'il régna lient conjointement, fous la u cel- 
le du Peuple Romain. Il ordonna enfuite, 
en qualité de tuteur, parce qu'étant revêtu de 
la dignité de Dictateur il repréfentoit le Peu- 
ple Romain; que Ptolemée & Cléopatre, les 
ainez des garçons & des filles d'Aulcte,regne- 
roient conjointement en Egypte , comme le 
portoit le tefhiment : de que Ptolemée le ca- 
det, de Arlinoé , la cadette , regn croient en 
Chypre. Il ajouta ce dernier article pour ap- 
parier le Peuple ; car c'étoit un pur don qu il 
leur fauoit , puilque les Romains croient en 
poffeflîon de cette lilc. Mais il craignoit les 
effets de la rage des Alexandrins ; & ce fut 
pour fe tirer du danger où il étoit qu'il fit cet- 
te coocefllon. 

Cette fentence contenta de charma tout le 
monde , à la referve de Pothin. Comme, 
c'étoit lui qui avoit came la brouiilerie entre 
Cléopatre & fon frère , de qui avoit fait chafler 
cette PrincefTe; il avoit raifon de craindre que 
ce raccommodement lui coûterait fe faveur ou 
peut-être la vie. Il fit donc ce qu'il put pour 
empêcher l'exécution du Décret de Céfar. II 
(•) infpira au Peuple de nouveaux fiijets de 
mécontentement de de jaloufie , & fit venir 
Achilks à la tête de l'Armée qu'il avoit à Pelu- 
fe, pour chaffer Céfer d'Alexandrie. L'appro- • 
che de cette Armée remit tout dans la premiè- 
re confulîon. Achillas, qui avoit vingt-trulle 
hommes , méprifoit le petit nombre qu'avoic 
Céfar , de croyoit l'accabler tout d'un coup. 
Mais Céfer porta fi bien l'es gens, dans les rues 
de fur les avenues du quartier dont il étoit en 
poffeflîon , qu'il n'eut pas de peine à foutenir 
Icur attaque. Quand ils virent qu'ils ne lepou- 
voient pas forcer , ils changèrent de batterie s & 



Br</« Ch. in. c 108. Plut, fm C*f*n p. 

(f) CaI. Ctmmnt. ét 3. C. III «. 10?. ni. DlOM 

C a 11. XLI1. p. m. Plut, l» c*f**i. H i rt r u s. it 

H. AUtc C. 1. 
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(» ) Dion Camiui ibid. (,) HimTiui îbid. e. x6. Dion Ca» XL11. JoairH. 

(.) Diok Cashus XUl. r. iou C*m. Cmmm. * p. io*. XIV. 14. 1 
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Flotte, de lui couper la eommuni- 
n .—u «v la mer , & d'empêcher par conte» 
II. i6. quent le fecours & les convois qui lui pour- 
roicnt venir de ce côté-là. Mats Oe(ar prévint 
encore ce deiTein , en faifant mettre le feu à la 
Flotte d'Egypte j & en «'emparant de la Tour 
du Phare où il mit garnifon. Ainfi il confer- 
va 8c aiTura la communication de la 
fans quoi il eût efreirivement été 
Quelques-uns des Vaiflêaux en feu furent jet- 
tez fi près du Quai , que la flamme le porta 
dans quelques maifons voifines , d'où il u: ré- 
pandit dans tout ce quartier nommé Bruchion; 
êc ce fut alors que fut confumée la belle Biblio- 
thèque qui avoit coûté tant de Siècles pour for- 
mer , 6c où il y avoit alors quatre cens mille 
volumes. 

Cé/âr fe voyant une guerre dangereufê fur 
les bras, (/) envoya, dans tous les pais les 
plus à portée, ordre de lui amener du fecours. 
Il écrivit entr autres à Domitius Calvinus , à 
qui il avoit laifîe le commandement dans l'AGe 
Mineure , 8c lui marqua le danger où il fe 
trouvoir. Ce Général détacha aufïi-tôt deux 
Légions j l'une par terre, 8c l'autre par mer. 
Celle qu'il envoya par mer arriva à rems ; l'au- 
tre qui alloit par terre , n'y arriva point; la 
guerre fut finie avant qu'elle en eût le terris. 
Mais ) celui dont Ccûr fut le mieux fêrvi 
fat Mithr idare le Pergamenien , qu'il envoya en 
Syrie 8c en Cilicie: car il lui amena les trou- 
pes qui le tirèrent d'affaire , comme on le verra 
dans la fuite. 

En attendant le fecours, (r) pour n'être 
obligé de co m barre une Armée fi fuperieureen 
nombre, que quand il le jugeroit à propos, il 
fit fortifie/ le quartier qu il occupent. Il le fit 
environner de murailles , 8c flanquer de tours 
8c d'autres ouvrages. Cette enceinte ren fer- 
moir le Palais, un Théâtre, qui fe trouva tout 
proche, 8c dont il fe fervit comme d'une cita- 
delle, 8c enfin le pafiâge qui conduifoit au 
port. 

Ptolemée cependant ésoit toujours entre 
ks mains de Céiar; 8c (i) Pothin, fon Gou- 
*5c ion p ^ cm icr i^vl i niXt/c ^ i 
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Cas» XLII. p. 
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{') Cawt ie foiow Cahiu» M. 
(«) Hum» ibid «. 4. * 1>»n C*h ibid. 
(»j Hianw ibid. c. 5. Flut. fi Céfsr,, P . 7î i. 



ce avec Achillas , donnoir avis à ce Général de *» tf» 
tout ce qui fe faifoit;«c l'encourageoiràpouf-î£? c J ^ 
fer la guerre avec vigueur. On intercepta àlL i*. 
la fin quelques-unes de fes Lettres; 8c fa tra- 
hifon étant découverte par là , Céûr k fit 
mourir. 

(r) Ganymede , autre Eunuque du Palais, 
qui élevoit Arfinbé, la plus jeune des fœurs du 
Roi, craignant le même fort , parce qu'il a- 
voit eu part à fatrahifon , enleva la jeune Prin- 
ccflè , 8c fe fauva avec elle dans le camp des 
Egyptiens, qui n'ayant eu iufques-là perfbnne 
de la famille Royale à leur téte , furent charmez 
de fa venue, 8c k proclamèrent Reine. Ma» 
Ganymede. plus fin qu' Achillas, («) fit accu» 
fer ce Général d'avoir livré k Flotte à Céfar, 
quand il y mit le feu; k fit mourir fur cette ac- 
culât ion 8c fe fit donner k commandement 
de l'Armée. Il prit auflî le maniement de toutes 
ks autres affaires ; 8c affurément il ne manquoit 
pas de capacité pour l'emploi de premier Mi- 
niftre ; car il avoit toute là pénétration 8r la fi- 
neflè néceflâires; 8c il imagina mille invention» 
crès-fubtiks pour embarraflèr Céfar pendant que 
cette guerre dura. 

Entr autres il (to) trouva k moyen de gâter 
toute l'eau douce de fon quartier ; 8c peu s'en 
fallut qu'il ne k fit périr par là. Car il n'y a* 
voit d'eau douce à Alexandrie que celk du Nil. 
H y avoit d*M toutes les maifons, comme il y 
en a (x) encore aujourd'hui, des caves voûtées 
ou des citernes ou on k gardoit. Tous ks 
ans, dans k plus grande crue du Nil, fon eau 
venott dans k Ville par un canal qu'on avoit 
fait* pour cek; 8c, par une éclufé, faite auflî 
exprès, on rai foi t paflêr cette eau dans toutes 
ks caves qui éroient ks citernes de k Vilk. 
Ces caves étoient faites de manière, qu'clki 
avoient toutes communication les unes avec les 



■oette provision a eau taire une fois 
i an , îervott pour toute i année i^naque mao- 
fon avoit une ouverture, en forme de puits, 
par où on y droit l'eau dans des féaux ou dans 
des crachés. Ganymede fit boucher routes 
ks communications du quartier de Céfar a- 
vec ks caves du refté de k Vilk ; 8c après 

cek, 
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(») Il y a encote aujourd'hui de* cate* i 
et a Alexandrie; & on le» emprit une fois l'an, tout 
comme en fciitoi» alors i (elon la dcicrifxion qu'en don- 
ne Hianus. Voye* les Vw * Thsvskot. L Pu- 
fic, Lit, IL sb. a* 
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Ar. 4«. cela, il fit entrer dans celles de Célar de l'eau , 

Hnetir 1* mer, avec des machines qu'il inventa; 

II. 16. & lui gâta par conféquent toute fon eau dou- 
ce. Dès qu'on s'aperçut que l'eau ne valoit 
rien , les foldats de Céfar firent tant de va- 
carme , qu'il auroit été obligé d'abandonner 
fon quartier , ce qui lui eût été très-defavan- 
tageux , s'il ne fc fût avifé prompte ment de 
faire creufer des puits, où Ion vint enfin à 
des iburces , qui fournirent allez d'eau pour 
fib palier de celle qu'on leur avoit gâtée. 

Après cela (/) fur l'avis qu'eut Célar que la 
Légion que Calvinus lui envoyoit par mer é- 
toit arrivée fur les côtes de la Libye, qui n'é- 
Loknt pas fort éloignées, il alla avec tou:e la 
Flotte, pour l'amener fûrement à Alexandrie. 
Ganyroede en fut averti, & dépêcha aulli-tôt 
tout ce qu'il put raflêrabler de Vaiflcaux Egyp- 
tiens pour le charger au retour. Il ycutcttcc* 
tivement une acKon entre les deux Flottes. Cé- 
far y eut l'avantage, & amena fa Légion fans 
accident dans le Port d'Alexandrie : & même, 
(ans la nuit qui furvint, les Vaiflcaux ennemis 
pc lui auraient pas échappé. 

Pour réparer cette perte & plufieurs autres, 
oui montoient bien enfembk au nombre de 
de cent-dix Vaiflcaux de guerre, Ganvmcde 
tira tout ce qu'il put de toutes les bouches du 
Nil} & en forma une nouvelle Flotte, qu'il 
fit entrer dans le Port d'Alexandrie, .'*.) Il fal- 
lut en venir à un fécond combat , où Céfar eut 
encore la viûoire. Mais, en voulant empor- 
ter la Ville de l'IÛe dePharos, où il fit débar- 
quer fes troupes après le combat, & fc rendre 
maître de la digue qu'on appelloit l'Hcptaflade , 
qui la joignoit au continent , il fut rcpoullé a- 
vec perte de plus de huit-cens hommes , 6c 
penu périr lui-même dans la déroute. Car, 
trouvant le Vaifleau fur lequel, il avoit dclTcin 
de fe fauvcr,prêt à couler à fond, à caufe du 

rand nombre de gens qui s'y étoient iettez , 
fe jetta dans la mer , 6c il gagna à la nage 
avec beaucoup de pcin« le Vaifleau le plus 
proche. En nageant ainii, il tenoit dans une 

. f l) HlRTTUS i b i ii. Ci 9" 

(*) Hiktiui ibiAc. 14-îi. Dion Casi XL1I. p. 
434. Suit, m 7. C*f*re c. 64. Plvt.«'« 7. Csfin p. 7»i. 
Appiahus M 3. ai. II. p. 4I4. Oboi. VI. ie. 

f>) Dion Cassius , PtUTAHCMu» , Svetcnhjj Se 
Ohosiu* ibid. 

(*) Hiftnus ibid. c. 23. 8c Dion Cas s. XLIL p. 
aoc. 



main, hors de l'eau, («) des papiers de con- An'. 4 t. 
lèqucnce, pendant qu'il nageoit de l'autre: àcyffîcM 
forte qu'ils ne furent point mouillez. IL 16. 

Apres cet échec , Céfar (i } confentit de 
laiiler aller Ptolcméc à l'Armée des Egyptiens 
qui Je demandoit , & qui promettoit quand il 
y feroit , de faire la paix avec lui. Mais ils 
ne l'eurent pas plutôt à leur tête, qu'ils re- 
commencèrent la guerre avec plus de vigueur 
que jamais ; & fichèrent , par le moyen de 
leur Flotte , de couper toutes les provilions à 
Célar. Cela caufit un nouveau combat naval 
près de Canope, où Célar eut encore la vic- 
toire. Mais quand il le donna, Mithridate de 
Pergamc étoit prêt d'arriver ayee l'Armée 
qu'il amenoit au fêcours de Céfar. 

J'ai dit comment il avoit été envoyé en Sy- 
rie & en Cilicie , pour y aûcmbkr toutes le* 
troupes qu'il pourroit & Ici amener. Il s'aquit- 
ta de fa comnihlion avec tant de diligence 6c 
de prudence, qu'il eut bien-tôt forme une Ar- 
mée conlîderable. Antipatcr l'Idumécn y aida 
beaucoup, (c) Non feulement il le joignit a- 
vec trois mille Juifs; mais il engagea Hyrcan, 
& plufieurs Princes Arabes & Ccle- Syriens 
du voiûnage, & les Villes libres dePhcuicie 
& de Syrie , de lui envoyer auffi des trou- 
pes. Mithridate, avec ces troupes, 6c Anti- 
patcr qui l'accompagna en per forme, vint en 
Egypte i & en arrivant dèyant Pelufc il 
l'emporta d'aflàut. Ce fut principalement à 
la bravoure d'Antipater qu'il dut la priic de 
cette place. Car il fut le premier qui monta 
à la brèche, & fur la muraille; & il ouvrit 
par là le chemin à ceux qui le fuivirent 6c 
qui emportèrent la Ville. 

En allant de là à Alexandrie, il falloit tra- 
vcrlêr le pais d'Onion , dont les Juifs, qui y 
habitoient , avoient Gùû tous les paflàges. L'Ar- 
mée s'y trouvoit arrêtée: & tout leur dcflèin 
alloit échouer par là, fi An ti parer par fon cré- 
dit , 6c par celui d'Hyrcan dont il leur ap- 
portoit des Lettres , ne les eût engagez à 
prendre le parti de Célar. Sur la nouvelle 

qui 



8c 15. DlCt- ( ' a 5sit; s XLH. p. :-.». 

(•*) Le Nil, un peu au deflbus dcMemphis fê partage 
en deux bta*> donc l'un va a Pelufe .aujourd'hui Damic- 



tti 8c l'auire I Canope, aujourd'hui RotTcue. Ces dejii 
bias , avec la mer d emie les deux embouchait i , font 
la figure d'un DelwGrtc [oui eft un triangle équilateraL] 
De U vient que le pais qu ils renferment porte ce i 



(r) HlftTIUS dt M» Jttt*. C. iS-JJ- 
(0 Hianvi ibid. c. a6. 17. Josani. jbit^. XIV. 14* XL1I. j>. aoj. Plut, U C*fm,, g. 751. 
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An. 4jt. qui s'en répondit, ceux de Memphis en firent 
HyrcÂk autant » °^ Mithridate tira des» uns ôc des au- 
II. 16. très , toutes les provilions dont fon Armée 
avoit befoin. Quand il rut près du (d) Del- 
ta , Ptolcméc détacha un camp volant pour 
lui d il pu ter le partage du Nil. Il s'y donna 
une bataille. Mithridate fe mit à la tete d'une 
partie de ion Armée; & donna le comman- 
dement de l'autre à Antipater. L'aile de Mi- 
thridate fut d'abord enfoncée, & obligée de 
plier : mais Antipater , qui avoit défait l'enne- 
mi qu'il avoit en tête, vint à fon fecours; le 
combat fe renouvella , Ôe l'ennemi y fut mis 
en déroute. Mithridate fie Antipater le pou Aè- 
rent, en firent un grand carnage, 6c regagnè- 
rent le champ de bataille; ils prirent même le 
camp ennemi , 6c obligèrent ceux qui reftoient 
à repaflèr le NU pour le fauver. 
An. *t. Là deffus Ptolemée (e) s'avança avec toute 
ivamJ.C.fon Armée pour les accabler. Céfar marcha 
li r Î7. AN au{Ii du m ême côté, pour fe joindre à eux; ôc 
dès qu'il v fut arrivé , on en vint bien-tôt à une 
bataille dècilîve , où Céiar remporta une victoi- 
re compkttc. Ptolemée , en voulant fe fauver 
dans un bateau fur le Nil, s'y noya. Alexan- 
drie, 6c toute l'Egypte fe fournirent au vain- 
queur. 

Céfar rentra dans Alexandrie , vers le milieu 
de notre Janvier; ôc ne trouvant plusd'oppo- 
fition à lès ordres , il donna la couronne d'E- 
gypte à Cléopatre 6c à Ptolemée fon autre frè- 
re conjointement. C etoit la donner en effet à 
Cléopatre feule ; car ce jeune Prince n'avoit 
qu'onze ans. Ce fut proprement le commerce 
criminel que Céfar eut avec cette femme dé- 



n'y étoit arrivé (b) qu'à la fin du mois de Juil- Aa - *">■ 
lec de l'année précédente. Hwâw 



Il emmena à Rome Arfinoé , (#) qu'il a- D, 17. 
voit prife dans cette guerre , 6c elle marcha 
enchamée à fon triomphe ; mais auffi-tôt a- 
près cette folemnité , il (k) la mit en liberté. 
Il ne lui permit pourtant pas de retourner en 
Egypte , de peur que fa préfence n'y caufàt 
des troubles , 6c ne dérangeât l'ordre qu'il y 
avoit établi. Elle choiiit pour fa demeure la 
Province d'Afie ; du moins ce fut-là que la 
trouva Antoine, après la bataille de Philippes, 
ôc qu'il la fit mourir , ( m ) à la follicitation 
de Ùl feeur Cléopatre. 

Avant de partir d'Alexandrie , Céûr , (*) 
pour reconnoître l'alhitance qu'il avoit reçue 
des Juifs , fit confirmer tous- les privilèges 
dont ils y jouifloient ; ôc y fit élever une co- 
lomne , fur laquelle il fit graver tous ces pri- 
vilèges, avec le Décret qui les confirmoir. 

Ce qui tira enfin Céfar de l'Egypte , fut la 
guerre de Pharnace , Roi du Bofphore Cim- 
merien & fils de Mithridate dernier Roi du 
Pont. Ce Prince (») voyant les Romains en- 
gagez dans une terrible guerre civile , pour 
profiter de l'occafion ôc recouvrer les Etars 
d'Afie qu'on avoit enlevez à fon pere , avoir 
laitTé le commandement du Bofphore à Afan- 
dre ; ôc paiTant le Pont-Euxin , étoit venu 
s'emparer de la Colchide ôc de l'Arménie Mi- 
neure, ôc de quelques places de la Cappadocc. 
du Pont, fie de Bithynie. Après la bataille de 
Pharfale , ( p ) Céfar avoit envoyé contre lui 
DomitiusCalvinus avec unepartiede l'Armée 
ôc lui avoit donné le Gouvernement de tou- 
bauchée, qui lui attira cette guerre h dangereu- .tes les Provinces de l'Afic Mineure. Mais U) 
fc ôc fi infâme. Auffi, quand il en fut venu à Domitius ayant eu le malheur d'erre battu 

Pharnace s'étoit rendu maître de tout le reflé 



bout , il lui fit tous les avantages poiîîbles. (/) 



Cette infâme galanterie le retint beaucoup plus 
long-tems en Egypte , que fes affaires ne le de- 
mandoient. Car, quoi que tout fût réglé dans 
ce païs-là dès la fin de Janvier , il n'en partit 
que vers la fin du mois d'Avril ; (j) puifqu'- 
Appicn dit , qu'il y palTa neuf mois ; car il 

(/) SuET. in J»l. Cdf. $1. ArruK. il 3. C. II. p. 

4S4. Dion Cm. XLIi. p. 106. 

(X) Dr -B.C. II. p. 484. 

{h) Voyez ci-dcflîii. 

\i) Dion Ou XLI1I. p. ia». 

(k) Dion Cahius ibid. 

(/) HiDTiui ibid. c. u. . 

(») I <MEI> h. Ar.ù., XV. 4. AfFUN. il TkUl Ch. V. 

p. 676. 

Tome H. 



du Pont 6c de la Cappadoce. 

Ces grands fuccès le rendoient extrêmement 
infolent ôc fort cruel pour les Romains. Après 
avoir fournis la Bithynie, il fe difpofoit à paf- 
fer de làdans la Province de l'Alie propre. L'a- 
vis que Céiar en reçut (r) le réveilla de la lé- 

thar- 



(■) JOJEPH. a«u. XIV. 

r ( *J. *îtî*Tt fc *£? ¥ 7 " U'*tius c. ?4 . Dion 
CtU XL», p. 206. Xpr.AH. IL 4 j 4 * in MthrU. 

M Hibtius ibid. Diok Casï. XLU ibid. 
<l) Hirtiui ibid. e *ç. 40. 41. Dion Ca«. ibid 
ArriAN. * 3. 0». II. ibid. 
>)HtftTlvs, Dion Cam. & P l u t. h Càfin, 
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An. 47- th«i^oùravoient|rfoozél«8charineidcCko- 

Ht«c*w P* 11 " 6 - Son a, ^iv't c ordinaire le ranima. Il 
II. 17. tailla quelques troupes àCkopatre pour fa dé- 
fcnfc ; & (s) vers la fin d'Avril , il emmena 
le refte en Syrie. 

(r) Anrigone , le fils d'Ariftobuk dernier Roi 
des juifs , vint Ce jetter à fes pieds en paflànt , 
lui reprefenter d'une manière fort touchante la 
mort de fon pere & de Ton frère, le premier 
empoifonné,& le fécond décapite, pour a voir 
épouié fa querelle : ôc le prier de le rétablir dans 
la Principauté de fon pere. Il fè plaignoit aufE 
d'Antipacer & d'Hyrcan,& des iojuftices crian- 
tes qu'ils lui a voient faites. Niais Antipater, 
oui étou encore à la fuite de Céfar , juftifia 
b bien k conduire 8e celle d'Hyrcan,que Ce- 
far rejetta les aceufations d'Anrigone comme 
turbulentes ôc féditieulès ; 6c ordonna , (0) 
qu'Hyrcan garderoit la dignité de Souverain 
Sacrificateur de Jerufalecn , ôc là Principauté 
de k Judée , pour lut & pour fa poôeriré a- 
près lui à perpétuité , & donna à Antipater la 
Charge de Procurateur de la Judée fous lui. Il 
fit graver ce Décret en Grec & en Latin, fur 
des planches d'airain qui dévoient ctredépofées 
dam le Capitole à Rome, & dans les Temples 
de Tyr , de Sidon , & d'Afcalon en Phénicie. 
En vertu de ce Décret Hyrcan fut rétabli dans 
la Souveraineté de la Judée: l'Ariftocratie de 
Gabinius fut abolie ; ôc k Gouvernement fut 
remis fur le même pied qu'il étoit fous Hyr- 
can & (ous le Sanedrin , avant le changement 
de Gabinius , dont on a parlé ci-deûas. 

Ce fut Antipater qui ménagea tout cela ôc 
oui en fut l'unique caufe. Il etoit fi habile ôc 
h prudent , ôc s'étoit acquis par là tant de cre- 
dit en Judée, en Arabie , & dans la Palefti- 
ne , qu'il s'étoit rendu néceflàtre à tous les 
Gouverneurs qu'on avoit envoyez dans ces 
quartiers-là. Céfàr lui avoit encore de plus 
grandes obligations que tous les autres ; car 
c'étoit uniquement à Cm fervices qu'il devoir fa 
Alexandrie, Ôc les fuccès par lcf- 



délivrance a Alexandrie,» les luccès par 
quels il avoit beureufement termine c 



O I R E 

guerre , puifque fins lui Mirbridaee n'aurok Ao. m 
jamais pù lever l'Armée qui vint à fon fecours. fl'™ Mj 
Outre k pouvoir que lui dormoient fon u. ,;**' 
mérite ôc fon crédit , la famille faifok encore 
une partie confiderabk de £1 force. («) U a- 
voit eu de fa femme, nommée Chypre, qua- 
tre fils parvenus à l'âge de maturité , qui te 
dirtinguoient extrêmement par leur bravoure 
ôc par leur capacité. L'aîné étok Phafaël. k 
fécond Hcrodc, k troilième Jofeph , k der- 
nier Prierons . Il avoit encore de k même 
femme, une fille nommée Salomé ,qui fut la 
furie de fa nuiion , où elle excita dos di vi- 
fions continuelles par fes intrigues. Elk jeta 
ion frère Herode dans une infinité d'embarras; 
ôc fçut pourtant te. maintenir auprès de lui juf- 
qu'à k fin. Ses actions , qu'on verra dans k 
fuite de cette Hiftoire, la peindront mkuxque 
tout ce que nous en pourrions dke ici. 

Après quelque lejour en Svrk , Céfar (x) 
en donna le Gouvernement à Sextuc-Céfar ion 
coulin , à titre de Préûdcnt , (y ) ôc té rendit 
enfuite en diligence dans le Nord Dès qu'il 
eut joint l'ennemi, (c) fans lui donner ktems 
de (e reconnoître, Ôc fans prendre lui - même 
celui de (e repokr , il l'attaqua, Ôc remporta 
une victoire complette, dont il dtmna knou- 
velk à un de fcs amis dans ces trois mots , Vent y 
vùli, vkt ; Jt juit venu , j'si ri , jêi vérimt». 
Il trouva qu'ils exprimoient fi bien la rapidité 
de cette expédition , qu'à fon triomphe (s) û 
les fit graver fur une plaque de cuivre , qu il fit 
porter devant lui dan» cette (blemnité. Cette 
victoire ayant été gagnée (») près de l'endroit 
où Triarius avoit été défait par Mithridare > 
effaça en quelque manière cette tâche ôc ré- 
para l'honneur des armes Romaines. 

Après cela ( e) Pharnace ayant P«Tdu tou- 
tes fes conquêtes , (J) Ce rerira à omope ; a- 
vec un corps de cavalerie de milk hommes , 
qui étoit tout ce qui lui reftoit de fon Armée 
vaincue. 11 fit ruer les chevaux; ôc lui ôc les 
hommes s'embarquèrent ôr parlèrent dans fes 
Etats du Bofpbore. Mais (,) Afandre , qu'il 

y 



8c 6 t. Plut, & Dioi* Casi. 
ai. ». J. Csf*n o»«. VI. 



(») Hirtivi c. ? 

ih.4. Air.AN. ibij. 
16 

{.1 J \o,*TH. .Utlf. XIV. 17. XX. S. & à, 3. Jmd. 

I. 7.8 

xlvu. p 



(jrj Pion Ca«$ Xi 



141 HlRTIUS dt 3. 



e. 66. Appiak. dt'B.C II. p. <?f & IV. p. 6a? 

(r)HmTiu* ibid Plut. «f 4 /ir,p, 7?l . t>iow Cas- 
flUS XL. I. p 107. 

(«) ApriAN II. p 4t«, Plut A* C*fm, ibid. 

I«i Sorton. m 7 Cajort. e |7 

I») Pion Cam. XLII. p. 107. Ar-MAK. h UtikUU. 

Ait p. XT4- 

(<j Humus ibid. c. 77. D 1 o h C a s s. XLII. ibid. 
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y avoit laifle, avoit ufiirpék couronne en foo 

^•abfencc; fit ce Prince ne fut pas plutôt .débar- 
qué, que ••/, l'ufurpateur s'ailura de là person- 
ne , k fît mourir , fit fe maintint aimi dans 
fon ufurpation. 

Ccfir tej pour recompenfer les fervices de 
Mithridace le Pergamenicn , lui donna ce Ro- 
yaume ; fie le fit en même tems un des Tetrar- 
ques de la Galatie. ( b ) Sa naiilance du côté 
de (a merc lui donnoit droit à cette dernière 
Dignité ; car elle étoit dcfccnduc d'un de ces 
Tetrarques ; & il avoit quelques prétentions 
fur la première, du côté de fon pere; (i) car 
il paflbit pour fils de Mitbridatc,dont la mè- 
re avoit été concubine, après la mort de ion 
mari Menedemc de Pergame ; fie ce Prince 
Tavoit élevé , fie lui avoit donné ton nom. 
Mais Céfàr , en lui donnant k Royaume du 
Bofphore, ne lui fit préfenr que d'un vain ti- 
tre. Aiandre en étoit en polkflion ; ôc pour 
l'en chaffer 'il fallut entra dans une guerre où 
Mithridatc (*) périt à la fin ,dans une batail- 
le qu'il perdit avec la vie. Aiandre après cela 
demeura pailibk poflèfieur de ce Royaume; 
les Romains avant trop d'affaires chez eux 
pour fonger à lui 

Céfar mit ordre à tout dans le Pont, dans 
la Cappadoce , fie dans k relie de l'Aik Mi- 
neure j fie enfuite, (/j en paflant par la Grèce, 
il revint à Rome. où il fut encore choilî Dic- 
tateur .pour l'année fuivante. 

(«) Antipater , qui avoit accompagné Cé- 
far en Syrk, fie ne Pavoit quitté que lorfqu'il 
fortit de cette Province , prit congé de lui fur 
la frontière, fie revint en Judée, fl y fit bien- 
tôt après une eipece de ronde , dans laquelk 
il rétablit par tout le Gouvernement Civil fous 
n , fur le pkd du Décret de Céfar , ôc 

E il avoit été avant k changement que Ga- 
y avoit fait. Il fit donner (») k Gou- 
vernement dejcrufalem àPhafaël ton fil* aîné; 
8e celui de la Galilée à Herode , k fécond, 
qui avoit alors vingt-cinq ans. Jofepbe, dans 
les exemplaires imprimez, ne lui en donne que 
F mais cet âge ne convient ni à la 



Purr. h C*f*rt, p. 7^1. 
U) ArriAK. I» MStkrU. P . »<> 
(») Dion Cau ibid. 
(/) Dion Caii & Arru». ibid. 
(i) Hibtiu*. i, 3. AU*, c 7l. Awuh. in 

-iïsZ^"'-' 1 '- 



Charge dont on k voit revêtu, ai aux aâions An. «,;. 
qu'on lui voit faire auflî-tôt qu'il en eft en 
poffcuion ; fie , outre cela , ceci ne s'accorde u. 1?. 
pas avec ce qu'il en dit ailleurs. Car , en 
parlant de h maladie dont mourut Herode, 
quarante -quatre ans après , il dit , qu'elle 
commença ( 0 ) lorLqu'il avoit à peu près Ibi- 
xante-dix ans. Mais, s'il étoit vrai , qu'il 
n'en eût eu que quird§ quand on lui donna 
ce Gouvernement , il ne pouvoir en avoir 
tout au plus que foixante quand cette maladk 
commença. Il y a donc beaucoup d'apparen- 
ce , que quelque copifte aura mis les lettre* 
numérales (f>) qui font quinze, au lieu de («) 
qui font vingt - cinq ; fie que c'eir de là 
qu'eft venue la faute qui fe trouve dans l'im- 
prime. 

Herode qui étoit naturellement fort vif, fie 
qui fe trouvoit alors dans la vigueur de k jeu- 
ne (Te , ne fut pas plutôt dans ion Gouverne- 
ment qu'il fongea à s'y fignakr , en déU vrant k 
pais d une bande de brigands qui incommo- 
doknt extrêmement k Galilée , fie le quartier 
de U Cek-Syrie qui étoit dans k voifinage. Il 
pritHezechias leur chef, avec plufteurs autres 
de ces voleurs , fie les fit tous mourir. Cette 
belle âc vigoureufe action lui aquit une grande 
réputation dans tous ces quartiers-là; fie k fit 
connoître par un fort bel endroit àScxrus-Cé- 
iar k Préludent de k Province. Mais les en» 
vieux de la profperiré d' Antipater fie do l'on a- 
grandilTemau , en firent un crime à Herode: 
fie fous prétexte qu'il avoit fait mourir ces gens- 
là (ans obier ver les formalitez ordinaires de la 
Jufticc , ils l'accuferent devant Hyrcan , fie ibi- 
liciterent fi puiiTàmment contre lui qu'ils ob- 
tinrent, qu'il feroit cité à comparoître devant 
le Sanedrin pour rendre raifon de fit conduite à 
cet égard. Il y Comparut habillé de pourpre fie 
environné de fes gardes ; ôc les intimida il fort 
par là , qu'aucun du Sanedrin n'ofoit ouvrir k 
bouche pour parler contre lui. Saméas fut k 
fieul qui eut allez d'intégrité 6c de courage pour 
ne rien craindre en faifant fon devoir. II & 
kva voyant que perfonne ne parloir; fie blâma 



(7) Hirttus • ibid. 

( J-j SrmAM XIII. p. 6if. 

il} Ht-VT. •'« téfsrt p 7». DfONCAU.XL.il. p. lOT. 
(•>) JOSBPH w*«K>. XIV. té. & dt-BtC* J, I. I. 
(•) IoïBPH. Antif. XIV. 17. 

{,) lotira. A^. XIV. 1 7. & ét Zdh J. L «. 
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An. 4?- l'audace d'Hcrodc de fe préfenter avec un habit 
avant | C. q U j nc conV enoit nullement à un accufe ; & fa 
llîiff violence , d'amener dans une Cour Souveraine 
des gens armex , comme s'il vouloit rendre l'ad- 
rniniftration de la Juftice plus dangereufe aux 
Juges qu'au prévenu. Il fe déchami enfuite 
contre Hyrcan , ôc contre le Sancdrin même 
devant qui il parloit ; leur reprocha leur lâche- 
té de fouffrir une pétille infolcncc; & leur 
prophétisa qu'un jour viendroit que cet He- 
rode qu'ils épargnoient ne les épargneroit pas, 
& qu il ferviroit d'inftrument à la Juftice Di- 
vine pour les punir. Cela arriva effectivement 
dans la fuire: car quand Htrode fut parvenu 
à la Royauté , il fit mourir Hyrcan lui-même 
fit tous les membres de cette compagnie, ex- 
cepté ce Saméjs & fon maître Poluon , com- 
me on le verra dans la fuite. 

Malgré cette vigoureufe repréfentation, Hyr- 
can employa tout fon crédit à faire abfoudre 
Herode;cn partie par affection pour la perfon- 
ne de ce jeune homme, 6c en partie par mé- 
nagement pour Sextus*CéIâr qui écrivit en fa 
faveur une Lettre menaçante. Le difeours de 
Saméas «voit fait une fi forte impreflion fur la 
plus grande partie des membres du Sanedrin 
qu'ils vouloient le condamner; 6c que pour 
empêcher la fentence, qui, dans l'agitation où 
étoient alors les efprits, aurait alfurcmcnt été 
■contre lui , Hyrcan fe trouva obligé d'ajourner 
la Cour au lendemain, 6c de donner avis à 
Hrrodc de fe retirer. Il le rît aufli-tôt, 6c 
s'en alla à Damas , où il fe mit fous la pro- 
tection de Sextus-Céfar qu'il y trouva: 6c a- 
vec cet appui il fe moqua au Sancdrin , 6c 
leur fitfavoir delà qu'il ne comparaîtrait plus 
devant eux. On fut fort choqué de cette in- 
folence; mais tout ce qu'on put faire fut de 
fe plaindre d'Hyrcan, qui l'avoit ainfi laifle 
échaper. 

An Herode f q ) gagna fi bien la faveur dcSex- 

»«»m 1-^- tus , qu'en conlidcration d'une fotrtme d'argent 
■Ci** * dont il lui fit P réfcnt,il obtint de lui le Gou- 
vernement de la Ccle-Syrie. Il ne fe vit pas 
plutôt revêtu de ce caractère, qu'il leva une 
Armée 8c entra dans la Judée, pour fe vanger 

• ( f 1 foirrH ibH. 

. (r, Hmriu» i' H- Af*U»m. Plut. « C»fai p. 
D.iïn Cas» XLIU p îi*. ( » , Plut, ïi>ia 

(t) Vid« Voï^IUM il Hifi. OftfÎM. II. 4. 
( m ) ArrUK d: 3 P«»f< «'■ pmt 

(»> Oioh Cau, XL.1II p. Strass XVII. p. 
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d'Hyrcan 8c du Sanedrin. Il ne fe propofoit An 4 fi. 
pas moins que la dépofition de l'un 6c 1 extir- mm |.C. 
pation de l'autre, à caulc de l'affront qu'il lui M*""" 11 
avoit fait dans l'affaire du procès intenté con- 
tre lui. Mais Ancipater 6c Phaiarl arrêtèrent 
pour le coup fa colère , 6c lui firent abandon- 
ner fon dcilcin. 

Scipion 6c Caton , (r) à la tête des reftes 
du parti de Pompée en Afrique , s croient ren- 
dus maîtres avec l'afliftancc du Roi Juba de 
route cette Province, 6c avoient alfembléaflcz 
de troupes pour s'étendre davantage. Céfar, 
vers la fin de l'année précédente y étoit parte 
pour les réduire i 8c y ayant fait venir des trou- 
pes de tous côtcXjVers le milieu dejanvier de 
cette année il fe mit à leur tête, Ôc marcha 
droit à l'ennemi. La bataille ne fe donna qu'au 
commencement du mois de Février. Le parti 
de Pompée y rut entièrement défait. Caton fe 
tua lui-même peu de tems après à.Ûtique. Sci- 
pion, Juba, Petrcius,6c les autres chefs, pé- 
rirent dans la fuite ;ôt Céfar , après avoir don- 
né fes ordres dans la Piovince, retourna à Ro- 
me, 8c emmena avec lui Juba, le fils du Roi 
Juba, qui n étoit encore alors qu'un jeune gar- 
çon ; {s) ôc il tint à Ion triomphe la place de 
ion pere. Sa captivité lui procura l'avantage 
d'être élevé à la Romaine; (/) il devint un 
des plus lavans hommes de Ion Siècle; 8c fc 
fit par là ii fort cftimer d'Auzulre,qu il lui 
donna le Royaume de Gctulie en Afrique , 8c 
le maria avecCléopatrc-Sclenc,fillede la Rei- 
ne Cléopatrc ôc de Marc-Antoine. De tous 
fes ouvrages le plus excellent étoit fon Hiftoi- 
rc Romaine, qu'il avoit écrite en Grec. Les 
Anciens la citent Ibuvent avec éloge ; mais elle 
elt entièrement perdue, auifi bk-n'que tour le 
refte de ce qu'il avoit fait. 11 y avoit un de ces 
ouvrages qui nous aurait é.c d'un grand fe- 
cours dans cette Hiftoire,s'il fut parvenu juf- 
qu'à nous;c'eft celui qui traitoit de l'AflVrie, 
car il étoit prefque tout tiré de Berofe. ' 

Pour revenir à Célâr , avant de quitter l'Afri- 
que, (*) il donna ordre de rebâtir Carthagc; 
6c il donna dans le cours de cette même année 
un ordre pareil pour Corinthc Ainli ces deux 

Vif- 

lit- Paiiak /» EtU(ù tm'th. & In tm imth. SûLINU» 
e. 17. 

(jm DlOK CAU. XLV1F. p. « 4 i Lll» **nd ArpiAN 
dé H Civ II. p. J7fi. Epit Livtl CXiV. | ,| ,.„ 
jtn:i r XI V. i 7 é- U S J. I. % « 

(/; Dion Cassius Je joinruu» ibùi. 



DES JUIFS, &c. Livre XV. 



An. 4*- Villes fameufes qui avoient été détruites en 
roêrne-tems, furent rebâties auûi en raémc- 
11 t $. tems, juftement au bout de cent ans. Deux 
ans après , ( w ) on y envoya pour habitans 
. deux Colonies Romaines. C eft de cette Colo- 
nie de Corintbe qu'étoient defeendus les Co- 
rinthiens, à qui St. Paul écrit les deux Epures. 

Cecilius Baflus (x)caula dans ce tems-là de 
grands defordres en Syrie. C'étoit un Cheva- 
lier Romain , qui avoit été à la bataille de Phar- 
falc dans l'Armée de Pompée. Après la défaite, 
ils'étoit retiré à Tyr, où déguifé en Marchand 
il avoit ménagé fi adroitement les affaires , qu'il 
f'étoit aflbcic un allez, grand nombre de gens 
du même parti , & avoit débauché fous main 
quantité des foldats Romains qui y étoient en 
garnifon. SextusCéfar découvrit à la fin quel- 
que chofedefes intrigues le fit citer à com- 
paroitre devant lui pour l'examiner. Il préten- 
dit qu'il alloit fcrvir fous Mithridate lePerga- 
menien , qui le voir alors des troupes pour aller 
faire la conquête du Royaume du Boiphore 
qucCéfar lui avoit donné, & que tous les pré- 
paratifs qu'il avoit faits croient pour cette expé- 
dition. Sextus, ébloui par fes raifons, le relâ- 
cha comme innocent. 11 continua Tes menées} 
& quand U eut engagé dans fes intérêts un nom- 
bre fuffifant de conjurez., il fe faifitdc la Ville 
de Tyr : fit courir le bruit que Céfàr avoit été 
battu & tué en Afrique ; & que là-deiTus on 
l'avoir nommé Gouverneur de la Syrie ; il prit 
le titre de Préudent de cette Province, cV par 
le moyen de ce faux cxpolé,il groflit lès for- 
ces jufques à en compofer une Armée, à la 
tête de laquelle il marcha contre Sextus<Céfar. 
Mais il fut battu, & obligé de retourner à Tyr; 
où il fut long-rems à le rétablir des blcûures 
qu'il avoit reçues dans le combat. 

N étant donc pas en eut d'agir alors contre 
Sextus à force ouverte, il travailla à le perdre 
par trahifon ; & il y réunît à la fin. Comme 
Sextus étoit un jeune homme qui dorinoit beau- 
coup dans les phùiirs,& qui fe faifoit toûjous 
accompagner par fes troupes dans tous les lieux 
où la galanterie le mcnoit; Ion Armée com- 
à trouver fort mauvais le manège ha- 
qu'il lui faifoit faire pour fon plailir. 

f») Plut ™ Wp. ?u Dion Cam XLIII. p- 

SORT. m J Céfmr, c 40. Plin. XVIII le. ( EN- 
SOB1NUS i, i , K*fli€ %. Macrob» SAIm,«M. I 4. 
Aiimunvj Marne XXVI. ,. tdtm ttUm SCALIGK* 
«uai.Petavium.Calvuius*. *ti,f im iaw^m à- 



BafTus qui étoit fort bien fervi par fes cfpions, Aa 46- 
eut avis de ce mécontentement dm foldats. llu am J c 
les fit porter par fes émiflaires-à le tuer. * Ils ri7î*a 
le firent ; & aufli-tot après fc déclarèrent pour 
Baflus; & le joignirent, à la referve d'un pe- 
tit nombre , qui déteftant cet aûaiîinat , fe le- 
parerent du gros de l'Armée, 8c fe retirèrent 
dans la Cdicic. 

Baflus fe rendit maître d'Apamée, la forti- 
fia, & y établit fà rélidence. De là il donnoit 
fes ordres comme Gouverneur de la Province. 

Mais {y) Antiftius Vêtus s'étant mis à la té- 
te de ceux qui s ctoient retirez dans la Cilicie, 
& ayant attiré quantité d'autres perfonnes du 
parti de Célar dans ce païs-là , rentra avec eux 
dans la Syrie. Les fils d'Antipatcr le joignirent 
& lui amenèrent des troupes de Judée, que leur 
père lui envoioir. D'autres vinrent aulfi d'ail- 
leurs ; les uns pour vanger la mort de Sextus, 
par pure générofité; les autres par politique! 
pour faire leur cour au Dictateur. Enfin il fe 
trouva aflez. fon en peu de tems, pour renfer- 
mer Baflus dans Apamée,& pour ryafTiégeT. 
Mais comme Baflus étoit homme de cceur & 
entendent bien le métier de la guerre, il fe dé- 
fendit li bien qu'Antillais ne le put réduire ; & 
fe trouva obligé , vers la fin de l'année, de le- 
ver le liège, & de fufpendre les hoftilitez. jus- 
ques à ce qu'il eut plus de troupes & de meil- 
leurs préparacifi, qu'il ne lui avoit ctépofîîble 
d'en faire, dans la précipitation avec laquelle 
il avoit pris le commandement. 

Célar à fon retour d'Afrique entreprit la 
réformation du Calendrier Romain ; il y (z) 
réuifit très-bien, par fon W* dont 
tout le monde s 'eft fervi depuis. Comme il 
étoit (*) Souverain Pontife , c'étoit une affai- 
re de Ion reflbrt, & il avoit eu cette Charge 
long-tems avant la Dictature & le Confulat. 
Cette réformation étoit devenue très-néceflai- 
resjcar le Calendrier dont on s'étoit fervi jus- 
qu'alors étoit li mauvais, que le commencement 
de Janvier le trouvoit alors vers la S. Michel 
c'eft-i-dire trois mois plutôt qu'il ne devoit 
être. Par là toutes les Fêtes & les Solemnitez. 
des Romains avoient changé de faifon;ccqui 
caufoit des inconveniens allez, conliderablcs. 



jlfiitHaun bai it 7t. 

(s) Cai c «tuit i te Collège des Pomifes, à la tete 
duquel fe itouToit Cclit en <]ualit c de Souverain Pon- 
tife qu'il aparienoit de fane c c » nueicabiion» é H Je 
itglci tout ce qui rejatdott l'année te les Fêt«. 
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A*. L'ancknnc armée dont le» Rotaains s'é- 

*V m ',"toient icrvw juiqucs-là, ctoit compoioc de 
tl il. douze mois Lunaires. Mais, comme il s'en 
faut onze jours que douze mois Lunaires ne 
fanent une année Solaire i c ctoit au Souverain 
Pontife & à ion Collège à faire les mtercala- 
tions néceflâires pour aiufter ces deux années, 
de manière qu'elles s é canal fent aufli peu qu'il 
fc pouvoit l'une de l'autre. 

La méthode dont ils Te fervoient ordinaire- 
ment étoit , d'ajoûtxr tous les deux ans , à l'an- 
née un peut mois, qui étoit alternativement 
de 22. & de 13. jours. Ce court mois s'appel- 
loit Merkedinus j fie l'endroit où on l'inlcrok 
étoit entre le 25. fit le 04. de Février Mais 
les Pontifes , à qaà il appartenort de faire ces 
sntercalabons , s'en acquiroient fort Bégligea- 
ment Ils en mettoient quelquefois iâns néces- 
ficé : ou néglrgeoient d'en mettre quand ilsau- 
roient dû le frire: lins autre régie que leur 
fantaifie, félon qu'ils vouloient ou allonger ou 
abréger le rems de ta Magiftature de ceux qui 
fc trouvoient en Charge pour un an. 

Ce defordre caufoit une grande ccmfuiion 
dans la vie civile, auifi bien que dans l'Aftro- 
rrornie.Ce fut pour remédier à l'un ©c à l'an- 
tre que Céfar trouva cette réformai ion neces- 
fiur'e La manière dont il l'exécuta y remédia 
efFeétivement pour l'avenir. Il forma une es- 
pèce d'année fixe & invariable, ou u *- 
taifie ne pouvoit rien ajouter ou 1 dimi 
comme eue faifoit auparavant. Voici 

ment on s'y prit. 
Premièrement , [ a bolir Tannée Lunaire,com- 

pofte de douze mois toM^~±***. 
jours .dont on s étoit lervi juiques-la a Kome, 
«c mit la Solaire à là place, qua eft le tenu 
que le Soleil met à revenir au même point 
da Zodiaque. 2. Sur les meilleures obierv*- 
tions de ce tems-là, il donna à cette revo- 
Jorion ccclxv. jours & fix heures ; fit fit de 
ce tems-là fon année Solaire. 3. U partagea 
1 ccclxv. jours en douze mois politiques, ou 
h ciel? au lieu des mois Lunaires & naru- 
qu'on' avoit eus julques-là. Ses nouveaux 
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» la uns de trente-un joues, le* A *4*. 

autres de trente , 6c un de 28. feulement. 4. ht^cmT 
Des lix heures, que l'année Solaire a de plus IL il. 
que ccclv. jours, d fit un jour,dontau bout 
de quatre ans il aug menton l'année fui vante 

cinquième armée étoit de ccclxv 1. jours; 6c 
c 'eft ce que nous appelions l'année BUiéxule , 
qui revient de quatre ans en quatre ans. 5. L'in- 
tertion de ce jour fut mite au même endroi 
que te U;ioit auparavant l'maTcaiaaon du mois 
Merkedinus , entre lcat. fie le 24. de Février. 
Et, comme le jour après lequel on lemettok 
s'appellent parmi les Romains (£) ftxtnt K*t- 
ltndamm y c'eft-à-dire U fsxtèvit *o*mt les Cs- 

ace exttàordinahement devenant le véritable 
axteme,on l'appelloit par diftin£rion 4r> fix~ 
tus , OU le fécond fixteme , e% de là vient que les 
années qui l'ont , s'appellent encore aujourd'hui 
Bijfrxtétu. Mais pour nous, notre manière de 
nommer les jours du mois étant toute différen- 
ce de celle des Romains ; nous commuons a 
compter & au lieu de nommer , comme il le 
faudrait h on vouloir imiter les Romains, le 
second vmgt-troifième, nous rappelions na- 
turellement le 24. du mois, fie nous allons aia- 
fi julqu'à vingt-neuf, qui eft le nombredes jours 
qu'a ce mois aux années Biilexcnes. 6. Il fixa 
le commencement de ion année au premier de 
Janvier qu'on appelloit (U)' Ut Calendes . & 
c 'étoit le jour que tous les Magiftrats entroient 
en Charge. 7. Il mit ce premier de Janvier an 
point du folftice d'hiver .mais aujourd'hui par- 
mi nous qui coruervons le vieux ffyle , parce 
que l'année Julienne qui eft ce vieux ftyie , a 
onze minutes de plus que la naturelle , le pre- 
mier de Janvier ne vient que pluûeurs jours a- 
près ce folftice. Car l'année naturelle, ou la 
véritable armée Solaire , fuivant les observations 
les pius cxau.es acs Aitronomes , n elt que de 
ccclxv. jours , cinq heures , quarante-neuf mi- 
nutcs.De ibrte que la J ulienne qui eft de ecc lxv. 
jours fit fut heures , a onze minutes de plus qu'il 
ne faut. Ces y" "M"* , , en cer»t-tT m ff an r , 



f* ) La manière ordinaire de le nommer eft , Stxtm$ 
irwmi.,, c'eft : idire. J'j«" «" g*** Mwmoitt 

fit) AntreJbu Tannée Romaine n a»oir que dix mmi> 
It elle commencent au premier de Mar». De U»ientcjue 
le mois de lu.llei .'appelloir alo«ScW«rM, ; «lui d-Aoùe 
W°u,P»rct qu-alor.ÏÏ* éwemVua le d^-tf-r 8c ra«- 
rre le jSSm/ Ht la mime laîfco k 



ht , itOfltin , de Kmnrirr , éc de Dnnmtrr, marquent en* 
core pu leui* nomi, qu'il* étaient les 7. i. o. 8c diiie- 
me dé cene ancienne innée Romaine. Ce fur Numa qui 
la fil de doute . en ajourant Jtn-Jer 8c Terrier. Mat*' ce- 
la ne chiner» rien au» ancien* nom* de* 1 



(») CamoHttrus * *u s*t*n. c. ai. 

(i) SPOKDAHI Jtm*. (* *nm I 5ÎI. t. 14. I f. I 
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An. «fi. font un jour. De là vient que tous le* c x x r. 
HtVc!»k tns > k premier de Janvier pafle d'un jour en- 
II. i s. tter le point de l'année naturelle, ou Solaire , 
auquel il avoir été place par Jules-Céfar ; & 
c'eft le feul défaut qu'ait ce Calendrier. 



en Calendes , en Ides , ôc en An. a* 
Noues ; & les Fêtes & les autres folemnitez,îi in, J c - 
fixées aux jours particuliers où elles fê dévoient H.™»** 
obferver. 



Mais CéCu- ayant été aiTaffiné peu de tems 

(J) Le Pape Grégoire XIII. voulut corri- après, les Pontifes qui lui fuccederent, faute 

ger ce défaut l'an 1582. par un nouveau Ca- d entendre fa méthode j au lieu de (e) mettre 

lendrier , qui à eau il- de lui porte le nom de rinteroalation du biflextile au bout de quatre 

Grégorien j dans lequel, dans le cours de qua- ans, & au commencement du cinquième la 

tre-cens ans, on omet trois Bifl*exriles,dc ma- mirent au bout de trois, au commencement 

nière que de ces cccc. ans , chacune des trois du quatrième : & cela fê fit trente-fix ans du- 

premières centièmes , qui naturellement devoir rant; de forte qu'au bout de ce terns-là, il 



otre BuTextile, félon la conftitution uniforme 
du Calendrier , ne l'eft pas ; 6c qu'il n'y a que 
la quatrième de ces centièmes qui l'eft. Cela 
recommode beaucoup l'erreur du Calendrier 
Julien, mais cela ne rajufte pourtant pas tout» 



trouva qu'il y avoit eu douze années buTexti- 
les au lieu de neuf qu'il falloir; & l'onnes'ap- 
perçut qu'alors de l'erreur. Augufte, pour ra- 
jufter tout, ordonna que, pendant les douze 
années fuivantes , il n'y au/oit aucun bificxtile; 
à-fait les choies Aufli cette réformation n'a- ce qui éclipfa les trois jours de trop qu'on avoit 
t-elle pas été aflez approuvée pour être reçue, déjà pris: & depuis ce tems-là les chofes ont 
Tous les Etats , par exemple , du Roi de la toujours continue, fane aucune altération fur 
Grande Bretagne, & quelques autres encore, le pied oùJules-Céfar les avoit r 
ont retenu l'ancien Calendrier Julien comme le au changement qu'y a fait le 
meilleur. On appelle la manière ancienne, ou XIII. dont j'ai deja parlé. 
Julienne , le vieux ftile; Ôc la nouvelle ou la Aux Calendes de Janvier, Céfar (/) entra An - 4/ 
Grégorienne, le nouveau. dans fon quatrième Confular; 6c ce fut alors ISÏÏÏ !/£• 

8. Céfar , avant de commencer la nouvelle que commença la première année! ulierme de hÏÏL 1* 
armée qu'il introduifoit. pour ramener les faj- reformation qu'il avoit faite l'année précédente 
fims au point où elles dévoient être, outre le (j) Il pana enEfpagne ;ôc à la faraeufe barail- 
mois de Mcrkedinus , qu'on intercaloit en Fé- le de Munda, il dent les reftes du parti de Pom- 
vricr , ajoura à l'année à laquelle cette Hiftoire P*e. Cnefus, l'aîné des fils de Pompée y fut 




meilleures têtes du parti D remit la tranqiùlité 
dans cette Province, ôc revint à Rome au mois 
d Octobre. 



eft parvenuë deux autres mois, qu'il mit entre tué, avec Lâbtenus, 6c Atius Van» les deux 
Novembre 6c Décembre. De forte qu'elle fut 
de ccccxlv. jours; ccclv. pour l'année Ro- 
maine ordinaire; xxin. pour le mois interca- 
laire de Mcrkedinus; ôc lxvii. pour les deux Après cette victoire corn pierre , regardant 
autres qu'il ajouta entre Novembre & Dccem- la guerre civile comme finie; (h) pournuTu- 
hre. Tout cela mis enfembk fit de cette année rcr les ci prit s , 6c ramener ceux qui pouvoienc 
la plus longue qu'on eût jamais eue à Rome, encore être prévenus contre lui, (b) il fit pro- 
Et , comme cela dérangea bien des chofes, on clamer une amniftk , ou un pardon général 
l'appella l'année de conrufion. de tout ce qui s'étok fait contre lui j ufqu 'alors' 

Céfar fe fervit pour régler tout de cette mi- On le fit après cela (/) Dictateur perpétuel ■ 6f 
nière , du fecours de Sofigene , Aftronome d'A- on ( *) lui décerna beaucoup d'autres honneurs 
lexandrie , pour les calculs d'Affjonomie, qui 6c de charges ", qui lui mettoient entre les mains 
en faifoient* le fondement ; ôc de celui de Fia- toute l'Autorité de l'Etat; de forte qu'il ne lui 
vius , Scribe de profeiîïon , pour en former un manquoit que le titre de Souverain de l'Empi- 
Calendricr à la Romaine , où les jours des mois « , car il étoit en effet maître abfolu de tout. 

* Ce- 

(t) Plut- £ Cf. p. 7?4 . Dion Cas». XLIII. p. aï» 
(*) Vblleiu» Paterc H c. f*. 



P)4im etltm Petatiui» • Calvhium, Bit r.K kcium > 
StuAUCHIIM. j.'.V"** ••'•r«r. 

(*) Sun-. A» An*. If. Plik. XVIII. If. Sot-IK. C. 
I. Macho». J-fw». I 4. VU. ttUm. SALM. Flin. , 
cil. im SW. C I. 

if) ClMSM. * il* N*tJi e. «. 



\i) Plvt. ibid. Pïo* Ciis. îtiïii. î. "ft, 
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An. 4f- Cependant la guerre conrinuoit en Syrie :.(/) 
hVkcaw car Statius Murcus , que Céf> envoya pour fuc- 
II* 1 9* céder à Scxtus dans la Charge de Préfident , dès 
qu'il y fut arrivé , joignit Antiftius , avec crois 
Légions qu'il avoit amenées ; & il» recommen- 
cèrent à aflîéger Battis dans Apaméç. Pendant 
ce fiége {«»} les deux partis follicitoient les fe- 
cours des Princes & des Villes voifines Al- 
caudonius Roi d'Arabie, que le» uns 6c les au- 
tres a voient tâché de mettre dans leurs intérêts, 
(m) vint avec toutes fes troupes ; & fe poitant 
entre la Ville & le camp des aflîégeans , qui 
couvrait le fiége, il mit fon fecours à l'enchè- 
re entre les deux partis. Balïus l'emporta : & 
(«) Pacore étant arrivé en même tems à fon 
fecours avec une Armée de Parthcs , il obli- 
gea une féconde fois les CéGmcns à lever le 

An. 44. Céfar entra le premier jour de l'année fuivan- 
a«ru|.C. tc dans f on y. &c dernier Confulat. (f) A la 
H. T kL A " «quête d'Hyrcan, & en coniideration des fer- 
vices qu'il lui avoit rendus en Egypte & en 
Syrie, il lui permit de rebâtir les murailles de 
Jcrufalem , que Pompée avoit fait abbatre. Il 
fe fit un Décret pour cela à Rome, qui ne fut 
ms plutôt apporté à JeruGdem , qu'Antipater 
commença à y faire travailler ; & la Ville fut 
bien-tôt fortifiée , comme elle l'étoit avant la 
démolition. Jofephc dit que cela fc fit fous le 
cinquième Confulat de Célàr. A peu près dans 
le même tems («) le Sénat ordonna, pour fai- 
re honneur à ce Prince, que le mois qui avoit 
été appelle jufques-là ^uintilit , ferait déformai* 
nommé Julïus à caufe de lui. C'eft notre 
Juillet. 

Cclir avoit Marc-Antoine pour Collègue 
dans le Confulat. (r) Mais dans le delTein qu'il 
avoit formé de faire la guerre aux Parthes, a- 
fin de vanger la mort de CralTus & des Romains 
tuex à la bataille de Carres , il fc démit du 
Confulat ; & (/) mit à fa place P. Cornélius 
Dolabella, jeune homme de vingt-cinq ans, 
(/) qui avoit époufé Tullia fillë de Ciccron. 

(/I Joseph. yf»»V XIV. 17. it 3. J. I. 8. Appian. 

il "B. Civ. III. Sr IV. VELLEIUS PATEBC. II. Û9. 
(m) STBAiO XVI P. ?<l. 

(h) Dion Caji XL-VU. p. uv Stra»o ibid. 
(.) Dioh Cas», «HA Cic. mi ^it. XIV. 9. 



Vf) )dnr«. ^infi XIV. u. 
&) Dion Cai*. XUV p. 1» Appian. it H.Cly. II. 

P. 49*- MACttOB. Xdtum I. ll.Cmsofl.ifi'e ftdtsli C' 9» 
(ri PLOT in Ctfft . "Brait , Ci:m»r *i*ltmi*, DlOH 

Cas». XLIU. p. aj8. Oc h 
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Tout étoit prêt pour cette expédition , quand, *» 4*. 
aux Ides de Mars , c'eft-à-dire le du mois, ffeSgi 
& quatre jours avant celui qu'il avoit fixé pour il. ta. 
fon départ , (•) il fut affailîné dans le Sénat 
par une confpirarion des Sénateurs. 

Ce fut une action des plus noires & des plus 
lâches ; d'autant plus que les principaux acteurs, 
Marcus & Deci mus Brutus , Cafuus , Trebo- 
nius , & quelques autres , avaient les dernières 
obligations à Cé'ar. Cependant on la fît paf- 
fer pour une action héroïque qui avoir délivré 
leur pais d'un tyran : & il y a encore des gens 
aujourd'hui qui les en loiient. Mais U Juftice 
Divine s'eft déclarée vilîblcment contre ces é- 
loges. Car («) elle pourfuivit par unejufte & 
remarquable vengeance tous ceux qui y avoient 
trempé; ôc les fit tous périr peu de tems après, 
de mort violente , & quelques - uns par leurs 
propres mains. 

Céfar étoit (x) afTurément un grand hom- 
me; il avoit un génie fuperieur, beaucoup de 
lavoir & de politelïc. Il entendoit parfaitement 
le métier de la guerre , & l'art du Gouverne- 
ment ; Se il avoit toute l'application néceffaire 
pour fe bien fervir de l'un ôc de l'autre. Ce- 
pendant on voit plufieurs de fes entreprifes for- 
mées avec beaucoup de témérité ; c'eft une 
preuve que le fuccès ne venoit que d'une Pro- 
vidence fuperieure , qui voulant qu'il fût l'inf- 
trument du grind ouvrage qu'elle alloit faire, 
le conlêrva dans toutes fortes de dangers juf- 
qu'à ce que cet ouvrage fut achevé; après quoi 
il fut traité comme une verge qu'on jette au 
feu quand elle n'eft plus néceflaire. L'ouvrage 
étoit l'ouvrage de Dieu; mais, comme pour 
Céfar, ce n'étoit que la corruption de fon cœur 
& fon ambition qui le porroient à en être l'inf- 
trument ; il en eut la rétribution qui étoit due 
aux motifs criminels qui le faifoient agir. A- 
yant , dans deux ou trois de fes projets éprou- 
vé la protection de la Providence ; il s'embar- 
qua dans plufieurs defleins très-dangereux , avec 
là confiance préfomptueufe que lui donnoit ce 

qu'il 

(i) Appian. it "B. 6V II. p.soj. VtXLRiu* Pat. II. 

ft Dion Cam. LU. p. 100. XU.lt. (m fia,, 
(t) Plut./» Cunmt, p. 881 

(«0 PLUT inCtÇft, **ttnU, "Bmtt, é- Gttmu. DloN 
Cas» XL.IV. p. 149. Svt.t. in J Csftrt. e. 80 If. Bec. 

Livii CXVI. L. Flobu* IV. a. ArriAN. it 3. 
Ch. II p. 497. 
(#1 Plut, m CtCm, p. 740 
(rj Plinio» Vit if. Plut. U Cdftrt p. 70I. 

(/j l*u NI L s ibid. 
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*n. 44. qu'il «ppelloit fa bonne fortune; & quoi qu'il pafTa la mer & vint à Brindes,où il fit déeta- A " 
Hyrcan n ' c " t P** d aucre raifon d ' va cfcca, de bons rcr fon adoption; & fc porta pour héritier de Ht'rcam 
il. 10. fucecs , il n'avoit jamais manque de réuffir. (/) Céfar , en prenant le no ai de Caius Julius-Cé- II. 10. 
De quarante batailles, ou actions coniidcrables, far Octavianus,au lieu de celui de Caius Oc- 
où il fc trouva, il ny en* eut que deux où le tavianus qu'il a voit porté jufqucs-là. Ce fut 
fuccès ne lui fût pas favorable; celle de Pha- fous ce nouveau nom qu'il parut jufqu'à la 
ros , où il fallut qu'il fe fauvâc à la nage : & une bataille d'A&ium , après laquelle on lui donna 
autre à Dyrrachium. On compte que dans ces le titre d'Auguftc , qui effaça fi fore l'es autres 
batailles il fit périr (y) onze cens quatre-vingt noms , que depuis ce tcms-là on ne le connut 
dix-mille hommes : ce qui fait voir qu'il fut plus que fous ce dernier, 
dans la main de Dieu un terrible fleau pour pu- Le nom dcCéfar lui attira incontinent tous 
nir la corruption du Siècle où il vivoil : &ain- les foldats , auiîi bien que tous les autres qui 
li on le doit regarder comme la plus grande avoient é(é du parti de Ion oncle. Ainli , en 



pelle du genre humain de fon tems. Cependant 
le» actions ont rendu fon nom glorieux, au ju- 
gement de la plupart des hommes, qui ne con- 
fidcren't pas , que la véritable gloire cil due à 
ceux qui font du bien au genre humain , & 
non pas à ceux qui le détruifent. 

La mort de Ccfar (z) fut fuivic d'une infi- 
nité de défordres & de confulions dans tout de lui. Le lendemain, (;) avec un grand nom- 



pulànt pour fc rendre à Rome , il fè trouva 
bien accompagné ;& il venoit encore tous les 
jours fur la route une infinité degens lui offrir 
leurs fervices. Il arriva (g) àNaplcs le premier 
jour de Mat. En approchant de Rome [h) il 
fe trouva efeorté par un nombre prodigieux de 
Citoyens Romains qui étoient venus au devant 



l'Empire Romain. Antoine qui fe trouva Con 
fui, (a) fc mit à la tête du parti de Ccfar; & 
par une harangue qu'il fit à fon enterrement , il 
émut fi fort le Peuple contre fes aflâflins, qu'ils 
furent tous obligez, de fortir de Rome ; & An- 
toine s'y vit le maître abfolu du Gouverne- 
ment jufqu'à l'arrivée d'Octavius. 

C'étoit (A) le fils de Caius Octavius & d'A- 
tia fille de Julie forur de J. Ccfar , ôt le plus 
proche parent que laifTât cet Empereur. 11 (t) 
l 'avoit adopté : & lui laiffoit , par fon teflamenr, 



bre de fes amis , il fe préfenta devant le Tri- 
bunal de Caius Antonius , Préteur de la Ville 
& frerc du Conful ; & déclara en fa préfen- 
cc , félon l'ufagc de Rome & les Loix , qu'il 
acceptoit l'adoption de fon oncle ; & fit cn- 
regîtrer fa déclaration dans les At2es publics 
de la Ville. 

Après cela, il fe porta pour exécuteur du tes- 
tament , par lequel il étoit conftitué héritier ; 
& (k) fc brouilla fur cet article avec Antoine, 
à 1 occafion de quelque partie de la fucceflion 



les trois quarts de fon bien ; le relie étoit légué que celui-ci auroit bien voulu s'approprier. Mais 



à deux autrei de fes parens. Comme Céfar vou 
loit qu'il fit la campagne contre les Parthes , il 
(J) lui avoit fait prendre les devans , & paf- 
fer la mer Adriatique pour commander les 
troupes deftinecs à cette expédition , qui y 
étoient déjà & n'attendoient que la venue de 
Céfar pour continuer leur route. 
H y avoit déjà (e) fix mois qu'il s'étoit 



la véritable caufe de leur rupture vint , de ce 
que tous deux vouloient le pouvoir & le cré- 
dit du défunt. Chacun d'eux employa tout pour 
y parvenir, à l'exclufion de l'autre; mais à la 
fin le fils adopté l'emporta fur fon concurrent, 
par la faveur du Peuple ôc des foldats, dont le 
plus grand nombre s'attacha à lui. (/) Antoine 
obligé de fortir de Rome & de laifTerOâavicn 



rendu à Apollonie quand fon oncle fut affaffi- maître du Sénat & du Peuple , fut le coup d'ef- 
nc. Sur le premier avis qu'il en eut , (/J il ûi qui fit voir la capacité de ce jeune homme, 



, et Citerne. 



Dion 



(*) Plut. !» Ctfae , Anttào , 1 
On XLIV. & XLV. 

(*) Plut. ibid. fie Dion Cass. XLV. Suet. imj. Ctf— 
n c. 8?. 84 ficc. 

(*) Suit, i- A* r *f* c. 4. Dion Cao. XLV. 

M Suet. m,J. Csf*u c. Si. Plut, i* Citer»* p. -U 

14) Plut. I» Ant. p. yîî. à- -Bruit p. 994. Suet. »- 
Ami. 8. E t ix LlYH «CVII. 

(0 appian * a, av. m. p. 

Tme II. 



qui 

(/) Dion Cai». XLV. p. 171. Appian. ibid. Eflt. 

LlV1I CXVH. JOLIO» OUïEQ, de Prii/gHl, 

(g) Cic. mt Ait. XIV. 10 
h) Appian ibid. Velleiui Paterc. II. $f. 



(1) APPIAN de "8 Ch. III p. ÎJ4. 
(*) PLUT, m Antmit p. 9:1. & Citerne p. 88? DloW 
Ca«. XLV. p.i7i. Appian. ibid. Epie. LiniCXVlI. 
(/) Plutarchvs , ArpiAKus, «c Dion Cassiu* 
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An. 4* qui n'étoh encore que (m) dans fa dix-neuviè- 

hyrcah mc ann **> car a 61110,1 une conduite bien a- 
II. aa droite, & bien foutenué, pour débufquer un 
homme qui avoir, autant d'expérience qu'en 
•voit Antoine dans les affaires & dans le mé- 
tier de la guerre. * 

Antoine (#) voyant , qu'avec tous Ces efforts, 
il nepouvoit pas balancer le crédit d'Oclavien 
à Rome & en Italie; s'en alla avec toutes les 
troupes dont il put d:lpofcr,dans la Gaule Ci- 
fàlpine,dans le deflcin d'enlever cette Provin- 
ce à Decimus Brutus , à qui le Sénat venoit 
de l'accorder ; & de la garder pour lui-même. 
Cette démarche fut fuivie du fiége Se de la 
bataille de Mutine, "aujourd'hui Môdenc,dont 
il fera parlé fous l'année fuivante. 

Cependant (»; Q. Martius Crifpus arrivant 
au fecours de Mur eus, avec trots Légions qu'il 
amena de Btthynic ; on recommença pour la 
trentième fois lciicged'Apamée,& il fut con- 
tinué jufqu'à ce que Caffius vint le terminer. 
Céfar, f» peu de tems avant la mort, avoit 
donne le Gouvernement de la Syrie à Corni- 
ficiiu ; mais ( j ) dans la fuite cette Province 
fut donnée par le Sénat à DolabeUa , qui fut 
rais dans le Confulat quand Céfar s'en démit; 
& M Cornificius fut envoyé en Afrique, (s) 
Mais Gifiius fe rendit en Syrie avant Dolabcl- 
b , & s'en faiiît par force; Brutus & lui vo- 
yant que le parti de Célar étoir le plus fort 
en Italie, s'étoient retirez à Athènes, & y a- 
▼oient refolu la guerre ; & pour trouver de 
Créent & des troupes, Brutus sétoit emparé 
de la G réce & de la Macédoine ; & Caffius de 
h Cilicie, de la Syrie & de l'Orient. 

Hirtius & Panfa les ConfuLs de l'année fui- 



Aa 4T 



tnni |«C 
Hyucan 



charge le premier de 
fut dech 



, M entr, 

. ai. Janvier. Marc-Antomc fut déclaré ennemi du 
Pubhc par le Sertat,* caufe de la guerre qu'il 
avoit faite à Decimus Brutus , qu'U atfiégcoit 
dans Mutine. Les deux Confiais & Ocravien 
furent envoyez pour faire lever ce tiégc. Il fe 
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donna une grande bataille où l'un des Confiais An. 41. 
fut tué, & Pautrc bleflè à mort. Cependant, ^«'J^. 
comme ils remportèrent la vidl oirc , Otîfavien 11*11.*"''" 
en recueillit tous les fruits ; car il fc trouva feul 
maître du commandement de l'Armée ; & 
pouffa Antoine û vivement , ( « ) qu'il l'obli- 
gea de paffer les Alpes fort délabré , & réduit 
à un état pitoyable. Mais l'Armée Romaine, 
que commandent Lepidus dans la Gaule Tran- 
lalpine, l'ayant reçu à bras ouverts , Oéhvien 
s'accommoda avec lui ;flc alors fe forma le fa- 
meux nouveau Triumvirat par lequel l'Empi- 
re fut partagé entre ces trois Généraux. • 

Les prolcriptions furent une des premières 
fuites de ce funefre accord. Ils fe facrifierenc 
l'un à l'autre quantité de Nobles Romains. 
Ciceron entr'autres , ce Prince de l'Eloquence 
"Romaine, y périr par ordre d'Antoine. 

Ce qui les porta le plus puiffamment à faire 
cet accord , furent les préparatifs que failoient 
Brutus 8c Caflîus. H étoit abfolument nécefïài. 
re que le parti des Céfariens , qu'on artaquoit, 
demeurât uni pour fe défendre. Car ces deux 
Républicains ayant réuffi à fe rendre maîtres, 
l'un de la Grèce & de la Macédoine , Se l'autre 
de la Cilicie ? de la Syrie, & de la Paleftinei 
ils avoient deja de puiflantes Armées. Brutus 
avoit (*) huit Légions en Macédoine; & 
Caffius en avoit (j) douze en Syrie : de forte 
qu'en fe joignant , ils alloient avoir une Ar- 
mée de vingt Légions. 

En arrivant en Syrie, Caffius f» avoir trou- 
vé Mure os & Martius Crifpus au fiége d'A- 
pamée. Bs s'étoient d'abord déclarez pour lui 
avec toutes leurs troupes. Celles de Battus l'a- 
voient auffi obligé à en faire autant. La Ville 
avoit capitulé : & le fiége fut ainfi terminé. 
Caffius le trouva avoir huit Légions , quand 
H eut ces trois Armées. La Syne fui fut bien- 
tôt foumife; (fautant plus qu'il (a ) s'y étoft 
acquis une grande réputation fous Craiïui , lors- 
qu'après la défaite de Carres , il avoit fàuvé 



(m) fi c'toit né le neuvième avant les Calendes d'Oc - 
tobte. c'ell i-dire le a;, «le .Septembre , de l'an 6}. a- 
«ol J,*fu» Chili « fie y.M teolequcm il o'ivoïc pas enco- 
K al"M 19 M\> COOli le:» Svir m Ane. C f A. GSL.- 

îaus XV. 7. Pion Cas s. LVi p. f-jo 

(■ PlUT. m Amtwm, p. 9a;. fie CUrr Cu: m PUi-p. 

Pion t*aai XLV. g. 174. L. Flou. IV. Arum oc 'S. 

tVv. III. p. <4l. 

f«i 'm*M. te a. Cit. IIL, p. <7tS. Dlo» Cas*. 
XLVII. p 

(pt Cic té F*w* XII. i». «t 19. 

f.tj Vuît. « Oknw c Uz. Diq* Casi. XLV. pv 



27'. Appiav. p. <?e. e*r. fit e<0. 

(r) ArrtAN. m 3. dv. IV. p. 6io. Cic. *d Ftm. XII. 
ai. 

($) I'lut. i« Atum* & -Bf«r» |osrvn. >tW. XIV. 

III. p. «76. fit IV. p. 



l«- à- dt M, y. I. 9 Ai-pian 11 

61». Oion Cas* XLVII. 1.9 
(t- L. Floii'v* IV Diow Casi. XLV p. a?8 fit 

XLVI. p. 714. pLOT. h CUenm p SI*. & Anton» p. 
91? CtC&ftO m milppiià. ArPIANUS <tf V. Civ. IlL 
p. fit. f?9 ficc. 

(n, l»Lor. m Amtnf. & CUenm, AU. 

(»J Puir. h, Ckerttt g. S84. & 
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le pais que les Parthcs auraient defolé {ans 
^Uii. Mure us étant (A; fort zélé pour le para 
de Caflius 9 il lui continua lé Gouvernement 
de la Syrie i & lui donna , outre cela , le 
commandement de la Flotte. Mais pour Crif- 
pus & Baffus , qui ne le foucicrent pas de 
rembarquer dans cette guerre, ils eurent per- 
miffion de le retirer. 

Caflîus \ c) pafl'a en fui te dans la Phénicie& 
dans la Judée. 11 n'eut pas de peine à s'affurer 
de l'une & de l'autre. (J) Pendant qu'il y é- 
toit , il paffa par la Palcftine quatre Légions 
que Cléopatre envoioit d'Egypte au fecours de 
Dolabella. Cëtoit Allienus un des Licutenans 
de Dolabella qui les commandoit. Callius les 
envelopa avec une Armée une lois auiîi nom- 
breufe , «Se les engagea par là à prendre fon 
parti i de forte qu'il le vit une Armée de dou- 
ze Légions. 

Pour l'entretenir , (#) il fut obligé de lever 
de greffes fommes lur la Province par voyede 
contribution. La Judée fut taxée pour fa part, 
à fcpt-cens talens. Antipater toujours attentif 
à tout ce qui pou voit contribuer à la paix & 
au bonheur de fon pais , eut loin de trouver 

Kimptement cette lorome. 11 fe fervit pour la 
cr des foins de Phaiàël <5c d'Herodedeux de 
(es fils i & de ceux de Malichus & de quel- 
ques autres, à qui il affigna à chacun leur dé. 
partement. Herode fut lé premier qui apporta 
la fienne ; ce qui le mit bien dans Telprit de 
CaiCus. Les Villes de Gophna, d'Emma us, 
de Lydde , de Thamna & quelques autres en- 
core , n'ayant pas fourni à tems leur contin- 
gent ,CaOius fit vendre tous les habitans à l'en- 
can , pour lever la fomme que ces Villes de 
Judée dévoient fournir j & Malichus penfa 
payer de fa tête la négligence! avec laquelle il 
s'étoit acquitéde (a commifiîon. Caflius l'au- 
roit fait mourir , fans que pour le racheter, Hy r- 
can lui envoya cent talens de fa propre bourfe. 

(/) ' 



été long-tems occupé dans l'Ane propre à le- *A 4t> 
ver des contributions, paffa dans la Cihcie,ôe u*"' ' ^ 

dans u byrie. Il fe flattent de le faire recon- 
noître pour Gouverneur à Antioche ; mais on 
lui en ferma les portes. Il fallut fe contenter 
de LaodicêCjOÙ les habitans l'invitèrent. Cas- 
ûus & Murcus, fur les premiers avis qu'ils eu- 
rent de ces mouvemcns,fe rendirent en Syrie 
pour y mettre ordre ; & laiflèrent le Gouver- 
nement de la Cele-Syrie à Herode. (i) C*s- 
fius invertit Laodicée par terre , pendant que 
Murcus la tenoit bloquée par mer. Ils preffe- 
rent fi fort la place, qu'enhn elle fut njj|i & 
Dolabella , & les autres chefs de fon parti ne 
trouvèrent point d'autre moyen d'éviter' de 
tomber entre leurs mains , que celui de fe 
donner la mort. (*) Plufieurs fe la donnèrent 
eux-mêmes ; quelques autres fe rirent tuer par 
leurs efclavcs. Pour le relie , Caffius les incor- 
pora dans fes Légions. Ainli cette guerre fut 
bien tôt terminée. 

Pendant que ceci fe paffoit en Syrie, Mali- 
chus payoit d'une noire ingratitude les obliga- 
tions qu'il avoit à Antipater en Judée. (/) Ces 
deux hommes avoient été pendant long-tems 
les plus fermes appuis d'Hyrcan contre Arifto- 
bule & fe» enfans : & Malichus , après Anti- 
pater , étoit celui qui avoit le plus d'autorité 
ibus le Gouvernement de ce Prince. C'étoic 
un homme ruié Se intriguant, qui peu content 
de fe voir fecond favori . (*») vouloit êrre te 
premier ; d'autant plus qu'il étoit ancien Juif 
& que l'autre n'étoit qu'un Iduméen. Pour y 
réullir , il réfolut de fe défaire d'Antipater j 
comptant qu'après cda il fe verroit infaillible^ 
ment à la téte des affaires. Antipater fut averti 
de fon lâchedeffein,&fongeaà le parer. Mais 
Malichus le vint trouver ; & à force de fer- 
mens, de proteftat ions, & d'adreûê,il perfua- 
da à Anriparcr & à fes fils, qu'il étoit inno- 
cent , Si ils fe réconcilièrent. Antipater même 



Cass. XLV1. p. sifi. Appiah. dt 3, Clv. IV. p. $s°- 
IfU. Livu CXX. L. Flou. IV. S. 
la) AppiaM. ibid. p. 6)1. 

iy) Cai il eut «oit Légions de Marcas > tarant de 
dilpaj . demi de Battis . le qoatte ét AUienu*. 

( *) Cic. U Tmm. XII. u. jz. im r. *d tmm <i 
C*T» mSfn. Appiam.^ 3. Civ. III. p. tT6. fit IV. p.*ai. ' 
a Cas*. XLVII. p. , - ., Strabo XVI. p. 7 ra. 7 jt. 
U) Dicn Cass. XLVII. 



.. p. 310. âc ?4T. 



(i) Cic. a T*m. XII. tt. 6t. sa. Appiah. III. p. 

$76. tt IV. p. 6i? 614. 



(') Jos 



t) Joseph. A*tU XrV. 18. & Je 3. Jmd. L a 
')ion Cass. XLVII. p. t.44. 
■ON Cass ibid. Ltntu/ms A» gpit. muÀ Or *4 
Fsm. XII. 14 * 1$. & Ctff* .bld. ep.ft. 1,. 
(i) Joseph, ibid. 

il) Olow Cas», ibid. Appmm. A3, f*». IV. p. 614. 
(*) APPIAH. ibid. p. 
0 JOSBPH. jt*U. XIV. fO. 
(-; ïaca, XIV. il 3^. Jmd. k f. 
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A».4t- le fit 4c fi bonne foi, qu'il lui fauva la vie par 
«ram J.C ( Qa cr yj t au p r è$ deMurcus;qui, fur les avis 
l!. Y xi*" qu'il reçut qu'il tramoit quelque chofe , vou- 
loit le faire mourir. Maigre cette nouvelle obi i- 

ftion, ce feelerat ne laiffa pas de prendre 
premier deflèin que l'ambition lui avoir, 
inipirc. (») El gagna l'Echanfon d'Hyrcan; 
& un jour qu'Anripater mangcoit chez ce 
Prince, il l'y fit empoifonner. 

Dès qu'Antipater fut mort , Malichus s'em- 
para à main armée du Gouvernement de Je- 
rufàlem. Il tàchoit pourtant encore de faire 
croire à Phafacl 6c à Herode, qu'il n'avoit 
aucune part à cet empoifonnement. Herode 
non feulement ne l'en crut pas innocent , 
mais il vouloit tirer vangeance d'une h lâche 
trahifon par la force ouverte. Phafaèl, pour 
éviter une guerre civile, modéra cette ardeur. 
Il fut refolu qu'ils vangeroient la mort de 
leur perei mais que ce feroit par finefle, ôc 
(ans employer la voyc des armes. Ils agi- 
rent donc avec lui comme s'ils eu fient été 
convaincus de fon innocence. (») Mais He- 
rode avant inftruit fecretement Caflius de la 
manière dont fon perc avoit été empoifonné, 
obtint de lui la permiffion de fc vanger de 
l'auteur de ce crime; 6c Caflius envoya or- 
dre au Commandant deTyr de le foutenir & 
de le fervir dam fon deflein. 

Apres la prife de Laodicéc , tous les Princes 
ôc les grands Seigneurs de Syrie tic de Palefti- 
nc, vinrent faire leurs complimens à Caflius 6c 
lui apporter des préfens. Hyrcan , Malichus , 
ôc Herode s'y rendoient comme les autres. En 
approchant de Tyr , otl ils dévoient coucher , 
Herode invita toute la compagnie à fouper ; Se 
faifant prendre les devans à fes gens fous pré- 
texte d al icr préparer le repas, il fit commu- 
niquer aux Officiers de la garnifon Romaine 
les ordres qu'il avoir reçus de Caflius pour 
eux. Aufli-tot on détacha un parti, qui fe 
jetta fur Malichus, en approchant de la Ville, 
6c le tua. S'il eût pu entrer dans la Ville fans 
accident , fon deflein étoit de faire évader un 
fils qu'il y avoir en otage, de retourner en Ju- 



dée, & de faire foulevcr le pais contre les A*. *v 
Romains i& pendant la confufion où les jet- h yr'cavT 
toient les guerres civiles , de fc faire Roi «le II. m. ™ 
Judée. Mais Herode fut plus fin que lui , 6c 
renverfa tous fes projets. C'eft ce qui arrive 
allez fouvent aux politiques qui forment des 
projets criminels j tout rufez qu'ils font, il 
s'en trouve d'autres encore plus fins qu'eux , 
6c auflî peu fcrupuleux,qui les préviennent ôc 
les font périr eux-mêmes. 

Caflius (/> ) ayant fait demander plufieurs An. w 
fois du fecours àCléopatre, 6c cette ^^h^Jàb" 
ayant toujours refufé de lui en donner, il per-ii. lt . 
dit enfin patience , quand il vit qu'elle envo- 
yoit une Flotte aux Triumvirs , 6c il refokit 
de lui faire la guerre. Céfar l'avoir remife fur 
le trône, après la guerre d'Alexandrie ; 6c pour 
la forme feulement , lui avoit donné pour as- 
focié fon frerc , qui n'avoit alors qu'onze ans*. 
Pendant fà minorité, elle avoit eu toute l'au- 
torité entre les mains ; 6c cela avoir duré jus- 
qu'à l'année qui précède celle-ci. Mais alors, 
comme il avoit quinze ans , 6c qu'il étoit par 
confequent en âge , félon la coutume du pais, 
de gouverner lui-même, ôc de prendre fa part 
de l'autorité Royale ; ( jj elle l'empoifonna, 
ôc demeura feulé Reine d'Egypte. Comme 
c'étoit à Céfar qu'elle avoit l'obligation de la 
couronne, il y avoit de la généralité à elle, 
de refùfer du fecours à un homme qui l'avoir, 
aflàfliné , quoi qu'elle s'attirât un redoutable 
ennemi fur les bras. 

( r ) Caflius étoit déjà en marche poor la 
châtier , quand ( / ) des exprès de la part de 
Brutus,qui arrivèrent coup fur coup , lui firent 
rebroufl'er chemin pour l'aller joindre , ôc fê 
défendre avec lui contre les Triumvirs, (r). 
qui avoient quarante Légions, dont ils avoient 
déjà tranfporté huit en Grèce, 6c amenoienc- 
Ic refte pour l'accabler. Caflius {•) laiflà une 
Légion à fon neveu , à qui H donna le Gou- 
vernement de la Syrie pendant fon abfencc ; 
6c alla avec tout le refte joindre Brutus. Ils fc 
rencontrèrent (yi) près de Smyrne, dans l'A— 
fie Propre. Comme ils étoient maîtres de 



(■) Idem XIV. 19. & Jt s. 7. f. îv- 

(.) (osf.PH. A»t„f. XIV. lo. & il "S/Ut Jmi. [. 9. 
(p) Appun. ii 71. Ch. IV. p ^14 8e V. p> *•<. 
( T 1 Joïepii. AmUf. XV. 4- Porphy* I» Gr. Eu- 

SE». ScaLIOF.rI (r) ApPIAN.ibid. 

(/) PLUT. "Brmf p. 99«- 9tf>- APPIAN. ibid. 

(1) ArriA». it 3. Ch. IV. p. M. (-) ■ 



( ») Plut, i» "Bmtt. DfoN Casî. XLVU. ?4f. *4<S. 
tx) AppiaN il 3 Civ. IV. p. 61T. & leqq. DlON 
Casiius XLVII p. n->. 
(7) Plut. U Hrwtt p. 999 Dion Cas s. ibid. 

( s . Pl.UT là Vrmt» p IOOI é- Anffmi 91 j. Ar- 
PIAN it B C. IV. p 6}6 Dion Casî laid. 
(*) Appjin iiqutc 97-«iI»e hommes, fan» tes corps 
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4»- 41. tous les pais qui font depuis la Macédoine jus- 
HyhoIk ^ u ' i l'Euphrate, excepte laLycie,dc Rhodes; 
U. 13. trouvèrent, qu'il n'étoit pas à propos 

de laifler derrière eux lans les foumettrc,deux 
Etats maritimes G puiilàns. Ainli avant de 
marcher vers l'Occident , Brutus alla par terre 
contre la Lycie; pendant que Calhus avec 
la Flotte allok réduire Rhodes. Après s'être 
afliirex de ces deux Etats , (/) ils fe rejoigni- 
rent à Sardes ; fie (s) allèrent enfuite faire pas- 
fer l'Hcllcfpont à leur Armée , ( a ) qui étoit 
de près de cent-mille hommes. Ociavicn Se 
Antoine (t) en avoient encore davantage. 

Les deux Armées ennemies fe rencontrè- 
rent ( t ) à Phiiippes , en Macédoine j c'eû 
aux habitans de cette Ville qu« St. Paul a é- 
crit TEpitre que nous avons. Après un com- 
bat opiniâtre, les aflàliïns de Célar furent 
vaincus i 6c par une jufte rétribution de la 
vengeance Divine, tous deux furent contraints 
de le donner la mort, & ce qui eft fort re- 
marquable, de la même épée dont Us l'a- 
voient tué. Caflius fut le premier , Ôc Bru- 
tus le fuivit de près. 

Octavicn retourna enfuite à Rome j & An- 
toine paflâ en Alie , pour remettre l'ordre dans 
tout l'Orient. . On trouve le détail de ces é- 
venemens dans le Vies d'Antoine & de Bru- 
tus écrites par Plutarque i on le trouve encore 
dans Appien, dans Diou Caflius fit dans quel- 
ques autres. Mais comme ce n'eft pas l'His- 
toire Romaine que j'écris, il me fuffit d'en 
dire ce qui peut fervir à cclaircirl'Hiltoiredes 
Juifs, qui elt le véritable but de cet ouvrage. 

Dès que Caflius fut parti de Syrie, (d) la 
faûion de Malichus à Jerufalem prit les ar- 
mes pour venger fa mort. Ils engagèrent dans 
leur parti Hyrcan & Félix qui y commandoit 
les troupes Romaines. Pendant la confuûon 
que cauià cette prife d'armes à Jcruialem , un 
frère de Malichus s'empara de Maflàda & do 
quelques autres châteaux de Judée , avec la 
permifGon d'Hyrcan. Herode étoit alors au- 
près de Fabius Gouverneur Romain de Da- 
mas, & v étoit retenu par une grande mala- 
die. Phafaël fe vit contraint de toutenir tout 



qui les lui voient pour l«f (oindre: il 3.C/v. IV. p. 640. 

(*) Aoroinc dans la harangue qu'il fit aux Greci 
n'A fie a Ephcle, dit qu'il» avoient vingt-huit Légions! 
Se que lent Armée étoit de 170. mille homme*. A p- 
riAN. it 3 Clv. p. 674. 

(.«) Pi-ur. !» Ztnt* p. icoa. & Awtmà* p. oaj, Dion 



fcul cet orage. Il le fit avec tour le fuccès An. 41. 
quil pouvoir fouhaiter: car il chaflà Ft-lix Btî!* m f**3! 
tout ce parti-là de Jerufalem. Quand Herode n 
fut revenu les deux frères vinrent bien-tôt à 
bout de cette fatf ion dans tout le relie du 
pais; & reprirent Mafl'ada, ôc les autres pla- 
ces dont elle s'étoit emparée. Apres cela ils 
reprochèrent avec beaucoup de raifon à Hyr- 
can fon ingratitude de favorifer une fanion 
contr'eux, lui qui devoit tout à 1 aflîllancc fie 
au lige miniftère de leur perc Antipater. ( e ) 
Une alliance qui Ce fit alors entre Herode fis 
Mariamnc, petite- fille d'Hyrcan, cimenta 
leur reconciliation. 

Mais la paix qui en fut la fuite ne dura pas 
long-tems. La faction opprimée reparut bien- 
tôt fous une autre forme. (/) Elle fit venir 
Antigonc fils d'Ariitobulc ; ôc fous prétexte de 
le remettre fur le trône de fon pcre,cllc exci- 
ta de grands troubles dans la Judée. Depuis la 
mort d'Ariftobule fon pcre,Ôc celle d'Alexan- 
dre fon frère aîné, il avo t des prétentions à 
cette couronne, que fon perc avoit portée II 
eioit foutenu de Marion Roi de Tyr, de Fa- 
bius Gouverneur de Damas , fie de p'tolcmée 
fils de Mcnnée, Prince de Clulcis. Le pre- 
mier prit fon parti, parce qu'il étoit ennemi 
pcrfonncl d'Herode. Le fécond y entra, pour 
de 1 argent, ôc le troiiième , parce qu'ils étoient 
alliez ie »nl avoit époufé une fu-ur d'Antieonc 
Apres 1 empoilonnement d'Ariitobulc^ qu'on 
eut tranche la tetc à Alexandre, à Antioche; 
dans le trille état où le refte de U famille fe 
trouvoit, ce Ptolemée fil; de Mcnnée (r) 
envoya Philippion fon fils à Afcalon, où i 
veuve d Ariilobulc s'étoit retirée avec fes en- 
fans, les inviter à venir tous àChalcis , fie leur 
fit promettre de lis y entretenir. L'amour a- 
voit beaucoup de pan à cette génétolité; car 
ilenvouloit à une des filles, nommée Alexan- 
dre. Philippion en devint aulfi amoureux, fie 
lepoufa en chemin. Le perc le fit mourir, fie 
la reprit pour lui. A c.iufc de cette alliance 
il prenoit fort à cœur les intérêts d'Antigone! 
{b) On lui mit une Armée fur pied pour faire 
valoir fes prétentions. Mais à peine étoit -il 

entré ' 

L. FLOR IV. 7. VF.Ll.CIUf i'ATKRC. II. "0. ? 
( d) IojEPH. A*,u,. XIV. M. & 4, ■B,<u\i \ 
(.) Wril. *nt: v XIV. Xt.&A Util, 7." I ,ô 

t) fonrii. AHf, XIV xl &it *fc5Û> L \l: 
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entré en Judée, qu'Herode le défit entière- 
•J»m*J.C. ment ; reprit tout ce que Mark» avoir pris 
Hyrcan en Galiiée i & revint enfuite en triomphe à 

Jerufal.m. 

Antoine (i) étant pafle en Afie, après la 
bataille de Philippe* , pour y établir l'autorité 
du Triumvirat , leva par tout de groflès ta- 
xes pour l'entretien des troupes, & pour four- 
nir au luxe dans lequel il donna procigiculc- 
menï. Par tout où U piflbit dans ce pais, il 
avoir tous las matins à Ton lever dans ion an- 
tichambre, une foule de Rois & de Princes 



(•) en Syrie, il dépofa tout An. u. 
Camus y avoir établis. UKjSJgBr 



En arrivant 
les tyrans que 

en partant pour la guerre contre les Trium- îi." îjT 
vira, afin de lever de l'argent pour l'entre- 
tien de fes troupes dans cette expédition, 
( / ) U avoir formé de prefiaue tout ce païs- 
là un certain nombre de Principautez qu'il 
avoit vendues à l'enchère; & c'étoic ainû 
que Marion dont nous avons parlé, (f ) é- 
toit devenu Roi de Tyr. 

A Daphné, près d'Ancioche (r) il lui vint 
une fixoode Ambaûade de cent des principaux 



d'Orient, ou d'Ambafladeurs qui venoient lui de la Nation Juive, apporter les mômes piain- 
faire leur cour. Pluiieurs ammenoient même 
leurs femmes & leurs filles , qu'ils facrifioient 
ûns honte pour avancer leur fortune. 

Entr autres AmbafTadcs , ( k ) il y en vint 
une compoféc de plufieurs des principaux de 
la Nation Juive, qui aceufoient Phaiàèl & 
Herode d'ufurper le Gouvernement fur Hyr- 
can , & d'en dilpofcr pour leurs intérêts parti- 
culiers. Mais Herode , qui s'y trouva , eut 
aflez de crédit ou d'argent, pour empêcher 
Qu'ils ne fuffent écoutez. Antoine { l) ayant 
de grandes obligations à Antipater, dont il 
avoit reçu de grands fervices , lorsqu'il com- 
mandoit fous Gabinius en Judée, favorifoit 
fes enfans par reconnoiffance ; & Herode fut 
toujours depuis fort en faveur auprès de lui. 
Peu de tems après, il vint à Antoine (m) 
une autre Ambaûade de la part d'Hyrcan, 

Eour demander qu'on fît rendre aux Juifs 
s terres & les pais que Caflius leur a voit ô- 
tez- & la liberté à ceux de cette Nation qu'il 
•voit fait vendre avec tant de barbarie & fi 
peu de juftice. On lui accorda l'un 6c l'autre. 

Cleo pâtre Reine d'Egypte le vint trouver 
( » ) à Tartes. Elle éroit aceufée d'avoir fa- 
vorite le parti de Caflius. Les charmes de 
fon corps 5c de fon efprit allumèrent dans 
le cœur d'Antoine un amour qui dura au- 
tant que la vie, & qui fut à la fin caufe de 



que la première , contre les fils d' Antipa- 
ter. Antoine les écouta cette fois , & deman- 
da à Hyrcan , qui il croiott le plus propre à 
gouverner fous lui. Hyrcan ne balança point, 
à fe déclarer pour les deux frères , à l'un des- 
quels il v en oit tout nouvellement de donner là 
petite-fille. Antoine déjà allez porté pour eux par 
les rai Ions qu'on a marquées, prit cette oc ca- 
tion de les faire tous deux Térrarques , & de 
leur donner 1'adminiftration de toutes les af- 
faires de la Judée. Il fit même arrêter quin- 
ze des Députez ; ôc vouloir les faire mourir, 
fans qu'Herode lui demanda leur pardon, lis 
ne ccHèrent pas pourtant de foilicirer encore 
contre lui • & au lieu des cent 



(/) Plot, in jtmttù» p. 91 j. Dion Cas*. XLVIII. 
pu î7i. Appian. M a cV V.p. 6,-r. 67*. 
• ( »> lo.Erii. Ant\ v XIV. il. à- dt Jmd. I. ,0. 

(/) José™, ibid. 

(m) Joseph, ibid. 

(■) Plut. /» ,w, p. 'J16. Dion Caw. XLVIN. 
p. 171. ArriAN. dt B. Ch. V. p. 671. 6;r. Jojem. 
A*h. XIV. i ? . } 1 

!» ) ArriAN. AlfcV. 67t. 
p)Joam.A»«ifcj«<. I. 10. 



quand (t) Antoine vint à Tvr, ils en envo-' 
yerent mille , porter les mêmes accuiâàons 
contre les deux frères, Antoine les regardant 
comme des féditieux, Se non pas comme des 
Dépurez , les fit charger par fes gardes ; il y 
en eut quelques - uns de tuez ôt pluiieurs de 
bleflcz. 

Antoine fc voyant épuuê d'argent , fit n'a- 
yant pas de quoi payer les troupes, (/) en- 
voya toute fa cavalerie à Pahnyre, pour lui 
donner le pillage de cette Ville au lieu de 
paye. C'étoit une ancienne Ville de Syrie 
qui avoir autrefois porté 1e nom de Tadtnorl 
L'Ecriture Sainte (») en parle fous ce nom , 
ôc nous apprend que ce fut Salomon qui la' 

fit 

ff ) a Jour™, ibid 8e Jtmtf^, XTV. ar. 
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An. a», fit bâtir dans le défert , après f» qu'il eut 
Hrocai» la conquête du Royaume d'Hamath-Zo- 
II. »}. ba, dans lequel clic étoit lituée. Quand les 
Grecs furent les maîtres de ce pais - là, 
(x) ils changèrent fon nom en celui de Pal- 
myre , qu'elle a coniervé plufieurs Siècles. 
Vers le milieu du troilième , elle devint fa- 
meufe , parce {1 ) qu'Odenat & Zenobie en 
firent le fiége de l'Empire d'Orient. Mais 

rmd les Sarrazjns (ont devenus les maîtres 
l'Orient , ils lui ont rendu fon ancien nom 
de Tadmor , qu'elle a toujours porté depuis. 
Elle n'eft rameufe aujourd'hui que pour fes 
ruines ; (e) qui font ce qu'il y a de plus beau 
& de plus magnifique en ce genre ; & font 
bien voir encore la magnifioence , la richelïè, 
ôc la fplendeur de cette Ville autrefois fi gran- 
de & lî belle. Elle cft à cent vingt-fepr mil- 
les de Damas , au Nord à l'Occident de l'Eu- 
phrate, ôr à une journée de ce fleuve. Sa fi- 
tuation eft toute pareille à celle d'Ammon en 
Libye au milieu des défera. Car (*) elle eft 
bâtie fur une cfpece d'Ifle en terre-ferme, qui 
fe trouve au milieu d'un Océan de fables ou 
de déferts fabloneux qui l'environnent de tous 
coter. Se trouvant en Te daur pui flans Empi- 
res, celui des Parthes à l'Orient, ôc celui des 
Romains à l'Occident , quand ils croient en 
guerre, elle fë trou voir fouvenr comme écr»- 
icc de leur choc. Ma» en tenu de paix elle 
fe remettoit bien vîre, (»>) par les riche fîês 

S lui apportott fon commerce avec ces deux 
pires. Les Caravanes de Perfe ôr de» In- 
des , qui viennent à préfent fe décharger à Alep, 
s'arrêtoient alors à Palmyre. De là on porroit 
les marchand i/rs de l'Orient qui leur venoienr 

Îir terre, dans les Ports de là Méditerranée, 
où elles fe répandoient dans tout l'Occident; 
ôc les marchandifes de l'Occident leur reve- 
noient de la même manière. Les Caravanes 
de l 'Orient les emportoient cher eux par terre, 
en s'en retournant. De forte que comme Tyr, 
ôc enfuite Alexandrie, avoient eu autrefois tout 
le négoce de l'Orient qui fe fiuïoit par mer; 

{*) Voyez ce qui en a ité pubUc* dans Ici Mémoires 
de I» Société Royale de Loodtes, ou Too en don 
dctcnptioo. 

(..)TUN ibid. 

(»| APINAN. i, "B Cf.. V. p. 676 
(<) ArrtAN. ibid U) Aitian ibid. 

(e) DinK Cas». XL. p. î7i. Appiak. ibid. 
if) Plut. *■ Antmi» p. 9J8. Attun. 
U) Dion Cah. ibU. 



Palmyre eut auffi pendant quelque ttms feule, A "- 
tout celui qui fc faiibit par terre. Antoine qui uS'Jf' 
favoit que cette Vilic étoit fort riche , voulue II. a } . 
donc en donner le pillage à fa cavalerie au lieu 
de paye; fie il l'y envoya dans ce dellèin. Mais 
( e ) les Palmyrenicru en ayant été avertis de 
bonne heure , a voira: déjà mis à couvert leurs 
familles fie leurs meilleurs effets , de l'autre 
côté de l'Euphrate , où die n'ofa les pourfui- 
vre. Elle s'en retourna donc fans rien faire ; 
8c les habitans revinrent chez eux ; fie outrez, 
du traitement d'Antoine , ils fe mirent défor- 
mais fous la protection des Parthes; ÔC ce fut 
la principale occafion de la seconde guerre en- 
tre les Romains ôr eux. 

Cléopatrc accompagna Antoine jufqu'à Tyr; 
& prit là congé de lui , pour retourner dans 
les Etats. La paillon quelle lui avoit infpirée 
ne lui permit pas de demeurer long-rems lins 
fe rendre auprès d'elle. Il laiffa (*) le Gou- 
vernement de l'Afic mineure à Plancus , ôc ce- 
lui de Syrie à Saxa; fie la fuivit à Alexandrie, 
où (/) ils panèrent tout l'hiver dans les plaifirs 
fcandaleux de leurs amours fie d'un luxe prodi- 
gieux. 

(g) La Syrie ôc laPaleftine cependant , abi- 
mées par les taxes exorbitantes qu'on exigeoit 
d'elles , ne purent pas demeurer tranquilles. 
(*> Les Aradicns, ôc quelques autres encore, 
aûommercnt ceux qui venoirat pour les lever; 
ôc après cela fe joignirent aux Palmyreniens Ôc 
aux tyrans dépofez : ôc tous raferable (i) ap- 
pellerent les Parthes à leur fecours, ôc jette- 
rent par là le pais dans la dernière mùcre ôc 
dans la plus grande confufion. Les Parthes (*) 
panèrent l'Euphrate avec une greffe Armée, 
que commandent Pacore le fils du Roi , avec 
Labienus Général Romain du parti de Pom- 
pée ibus lui. Ce Labienus étoit fils de T. La- 
bienus (/> qui avoir été un des Lieutenant de 
Céfer dans les Gaules, ôc un de les plus grand* 
favoris ; mais dans la fuite il changea de parti, 
il devint un de fes plus furieux ennsmi* , Ôc 
f» fut tué en combattant contre lui à la ba- 
taille 



(h) Ecseîv in Ckrn. Dion Cas*, ibid. Les J 
c'ioient le* rubiun* de 1*1 (le d'Arad en Syite. 
(I) Apwah. ibid 

(*) ArpiAN m rmUttU P . i<5. Dion Cas» XLVHI. 
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Lettres dcFulvic pleines de lamentations de ce An * 4* 



f o. «t. taUle de Munda. Son fils , dont nous parlons, 

œJ-S-ïï étoit auffi ennemi deCéiar , avoit été {») Que lui i raiioir fouffnr Oûavien ; il prit le pamg^T 
Hyrcak M ul * , n „_ i„ d c lailfcr ! ennemi étranger pour fe tourncrU. 04. 



uui tiyi^ «uni v»*«»^»""« — * —- 

jlï ij. envoyé par Brutus & Calïius un peu avant la 
bataille de Philippes à la Cour du Roi des 
Parthcs folliciter du fecours. Il s'y étoit déjà 
Tendu quand on y. reçut la nouvelle de leur dé- 
faite, il prit le parti d'y refter dans l'état où 
étoient les affaires. Ce fut lui (0) qui por- 
ta le Roi Orode à entreprendre cette guer- 
re ; & ( f) il fut envoyé arec Pacorc le fils 
du Roi, pour commander fous ce jeune Prin- 

^En entrant en Syrie, (y) Us battnent Saxa, 
& l'obligèrent à fe retirer dans la Cihcic, ou 
Labicnus avec une partie de l'Ara ée le pour- 
fuivit 8c le un. Apres cela (r) il parcourut 
toute l'Ane Mineure , & chadà PUncus du 
continent dans les I fies ; de iorte qu'il fou- 
rnit tout jufqu a l'Hcllefpont & à la Mer E- 
gée. Pacorc cependant avec l'autre Armée 
(/) reduiiit toute la Syrie & la Pnenicic, 
jufqu'à Tyr qui l'arrêta. Les débris des forces 
Romaines qui s'étoient jettées dans cette place 
s'y défendirent fi bien, qu'U lui fut impolïïblc 

de l'emporter. 

A . „ Antoine , (/) fur les avis qu'il eut £ talic , 
.«nOC.de Syrie & de l'Afie Mineure , quitta Cleopa- 
Hr«cAN. m au primems pour aller mettre ordre aux af- 
^ ^ faires qui alloicnt fort mal pour lui dans tous 
ces païs-là. En Italie (*) û femme Fulvic ôc 
L. Antonius fon frère, qui étoit Conful l'an- 
née précédente, fous prétexte de foutenir fis 
intérêts , étoient entrez en guerre avec Ocïa- 
rien avoient été battus; & après un longôc 
(tv) rude fiége dans Peroufe , où Lucius s é- 
toit renfermé , ils avoient été chafiez tous deux 
d'Italie. Pour ce qui eft de la Syrie ôc de 1 A- 
fie Mineure , on a déjà vû en quel état les cho- 
ies y étoient. Il f») alla d'abord à Tyr ? dans 
le deffein de rétablir fes affaires de ce coté-là. 
Mais à peine y fut- il débarqué, que (/) vo- 

Ïant tout le pais d'alentour entre les mains des 
•arrhes; ôc (z) recevant en meme-tems des 

(«) Dion Cawiu» XLVII1. p. 171. L Flo». IV. 9. 
Vbi.li.iui Patmcului II. 78. 
M Dion Cas*. XLVIU. P . 37».. 
( f l Dios Cais. ibid. Appian. 1» Tfih. p. 156. L. 

F| £)Dio'n 9 Cam. XLVIII. p. 17» Flouui ibid. Epi. 
Lit 11 CXXVH. Vellkiu» Pat. II. 7<. 

(r) Dion Ca«. ibid. L. Fu>*. IV. 0. Plut, t* 
ttma p. 910. ArriAN. li Sjr. p. 120. & Tirtk, p. 156. 

t**a.«*. v. p. 671. 



contre celui *lu dedan. ; Ôc fit voile vers l'Ita- 
lie avec une J lotte de deux-cens voiles. 11 y 
apprit en arrivant (-a) la mort de Fulvie à Si- 
cyonc : & fuivic le confeil de fes amis qui le 
portèrent à un accommodement avec OÛavien 
en époutant fa fixur Oiitavic , qui fe trouvoit 
veuve par la mort de Marcellus. L'accord fe 
fit donc par cette alliance , ôc ils allèrent cn- 
femble à Rome, où le mariage fe fit avec une 
grande magnificence. Les Triumvirs firent 
alors un nouveau partage de l'Empire. Lepi- 
dus eut l'Afrique : O&avien la Dalmatie, les 
deux Gaules, l'Eipagne, ôc la Sardaigae : ôc 
Antoine tout ce qui étoit par de-là la Mer A- 
driatique. Il fut par conféquent chargé de la 
guerre des Parthcs. Oâavien le fut de celle 
qu'il falloit faire pour chaflêr Sextus-Pompéc 
de Sicile. L'Italie demeura commune entre 
eux-deux, pour y lever les troupes dont ils a- 
voient befoin dans ces guerres. 

Labicnus cependant (6) ravageoit impuné- 
ment toute l'Afie Mineure: ôc (e) Pacore a- 
près avoir emporté Sidon ôc Ptolemaïs , envo- 
ya un détachement en Judée, qui avoit ordre 
de mettre fur le trône Antigone fils d'Arifrobu- 
le. Ptolemée fils de Mennée Prince fle Chal- 
cis U) étoit mort , cette année ; mais (e) fon 
fils Lyfiuuas, qui lui fucceda, fi: trouvant grand 
ami de Barzapharne , un des principaux Offi- 
ciers de l'Armée de Pacore , traita avec lui 
pour Antigone; Ôc moyenant mule ralens, ôc 
cinq-cens femmes Juives, qu'il s'engageoit de 
donner aux Parthcs , ils dévoient le mettre fur 
le trône de fon pere. Le traité ayant été ratifié 
par Pacore , il envoya dcPtolemaïs le détache- 
ment dont j'ai parlé; ôc en donna le comman- 
dement à fon Grand Echanfun nommé Pacore 
comme lui. Antigone forma aufli une Armée 
de Juifs qu'il ramaflà principalement autour du 
mont Carmel ; ôc foutenu avec cela des trou- 
pes 

M Dion Cau. XLVIU. p. }7*. Joseph. jt»tU. 

XIV. t%. *. 7- 1. li- 
ts] Plut.» •/*»**»»' p. 919. ArriAN. ibid. p. 701. 

Dion Cas», ibid. p. 373. 
(*i Plut. »'« v*»». p. 9*9. Dion Cas». XLVIU. p. 

•.-9. & ArriAN. dt3. Civ. p. 679. Velleius Pat. II. 

74* 

\w\ La place rut ptifc par frmiac, kc'ett de U qu'ett 
Tenu le Pioveibe fmfimm (.mut. 
(*) Flvt. 6t ArriAN. ibid. 
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Vo. 40- pcs de l'Echanfon (/) qui le fui voient , il entra donnez ; (g) il fit arrêter Phafaè'l & Hyrcan, Ao « *f-, 
ir^N ' dans J udéc - 11 . ,cs Premiers qui fe pré- *- c — 



îiy b'ZIn ' d ans la Judée. Il battit les premiers qui le pre 
11. 14. fenterent & les pourfuivit jufqu'à Jerufalcm , 
où ils entrèrent tous pêle-mêle. Il y eut 
quantité d'aôions entre lui & les deux frères 
Herode & Phafacl ; où ces derniers eurent 
toujours l'avantage. Antigone fc retrancha fur 
la montagne du Temple. L'autre parti fe fai- 
fit du Palais. Les partis qui faifoieht de tems 
cn tems des forties de ces quartiers , caufoient 
de frequens combats. Cela dura jufques à la 
Fête de la Pentecôte^ qui attira à Jerufalcm 
cette foule ordinaire qui s'y rendoit de toutes 
parts. Comme ils pre noient tous parti diffé- 
remment, on s'entretuoit dans tous les quartiers 
de la Ville i & la confufion augmenta fi fort, 
qu'enfin les deux partis fongerentà un accom- 
modement. 

Antigone propofa artificieufement, qu'on prît 
l'Echanfon pour arbitre. 11 l'avoit fuivi , félon 
fes ordres (ans le joindre ; 6c et oit alors cam- 
pé hors de la Ville. On l'accepta: l'Echanfon 
entra dans la Ville accompagné de cinq-cens 
hommes de cavalerie. Il alla loger chez Pha- 
fàèl ,où il fut traité en ami , & s inftnua fi bien 
dans (on efprit qu'il lui peffuada d'entreprendre 
une Am ballade auprès dcBarzapharne qui gou- 
vernoit la Syrie fous Pacore;en l'aflurant que 
c'étoit le moyen le plus fur d'obtenir les régle- 
mens les plus avantageux pour lui dans cette 
circonftance. Il l'entreprit donc avec Hyrcan, 
contre l'avis d'Herode , qui ne voulut pas fc 
fier aux Parthes & blâma extrêmement la fa- 
cilité de fon frère. L'Echanfon les dprta a- 
vec une partie de fa cavalerie ,& laifla le refte 
à Jerufalcm. En Galilée, ils trouvèrent un au- 
tre corps que Bairapbarne avoit envoyé pour 
les efeorter le refte du chemin ; & l'Echanfon 
les laifla & retourna à Jerufalcm. Barzaphar- 
ne les reçut d'abord fort honnêtement. Mais 
des qu'il crut l'Echanfon rendu à Jerufalem; 
& qu'il jugea qu'il fe fcroit allure de la perfonne 
d'Herode , félon les ordres qu'il lui avoit 



fy ) DiW Osf 
(cj Plut. ibid. 

(<)PlUT. ht 



(«j Plut, h jbm.. Amman. A 3. Clv. V. 1». »i. 
& fcqq. Lit 11. Epi'- CXXVII. Dioh Cas*. XLVIll. 



p. 17Ï. 

(»)Plut. ibid. L. Floeu» IV. 9. Dion Cais. 
XLVIÏI. Ai i- 1 an. » Syr. & Pctth. & it 3. Ch. V. p. 

709- , 

(.) JoîEPH. Antti*. XIV. i 

<af) Joseph. Amif. XIV. a*. 
Tomt U. 
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& les fit mettre aux fers. Hybcaii; 

Herode , qui eut le vent de ce qui fc tra- II. n» 
moit , avant qu'on pût exécuter ce qui le re- 
gardoit , fe fauva de nuit de Jerufalcm avec 
toute fa maifon , fes meilleurs effets , & tout 
les foldats qui etoient alors à fa paye : & prit U 
foute de Maflada , ( b ) château bâti fur le 
fommet d'une haute montagne , à l'Occident 
du Lac Afphsltite , & la puce de tout le pais 
la plus forte. Il fut attaque plufieurs fois dans 
fa marche, & par les Parthes qui le pourfui- 
virent, & par les! uifc même du parti oppofé: 
mais il les repoufla toujours avec perte de leur 
côté. Dans une de ces attaques fur tout , a 
environ fept milles de Jerufàlem , il remporta 
un fi grand avantage fur les Juifs du parti d' An- 
tigone qui l'étoient venus charger, que. pour 
en conlerver la mémoire, il y fit bâtir dans la 
fuite (»') le fameux Palais d'Herodion. 

Son frere Jofeph le joignit à Reflà en Hu- 
mée, où il lui amena tout ce qu'il avoit pû a> 
mafia- de troupes pour lui. Mais en apro- 
chant de Maflada, il en congédia neuf-mille; 
parce que la place n'étoit pas allez grande pour 
les y garder. De ceux qu'il retint, il en mit 
huit-cens dans le château , avec fa mere , fa 
fceur,& les autres Dames qu'il avoit amenées 
de Jeruulem ; & après y avoir mis des vivres 
pour quelques mou, il cn laifla le commande- 
ment à Jofeph ; Se s'en alla en diligence avec 
le refte de fes gens à Petra en Arabie , où Mal- 
chus avoit fuccedé à Aretas,& étoit Roi du 
païs. Comme Herode lui avoit rendu de grands 
services , il crut trouver dans cette occafion tou- 
te la reconnoiffance que meritoient les obliga- 
tions que ce Prince lui avoit: mais il le trouva 
fart comme la plupart des hommes , & très-peu 
difpofï à reconnoîrre un ami dans l'adverfité. 
Dès qu'il eut avis de l'état où fe trouvoit He- 
rode, il lui fit dire de Ce retirer de fes Etats, 
fous prétexte d'un ordre qu'il en avoit reçu 
des Parthes. Herode renvoya donc chez eux 

la 

(0 Joseph, ibid. A4. & dt Xtli, JmJ, \, u. 

\f) Pour «ïiict l'équivoque je ne le nommerai pou 
luuemew . de pcoi qu'on oe le confonde avec Patore 
le fil» du Roi. 

(m) Joseph. A*tt v XIV. ae. «V dt "BfO, Jmd. U 11. • 
(i) JoiEPHE donne une defcrîption iflcx étendue de 

cetie toncieflé .dans le VII. Livre de la Qturu dti J*iti 

c |i. p. 917. te oiS. de fEd. Grecque. 

(/) Imams nous donne la defciipiion de ce Palais, 

•0 Lir . I. de la G*m du Jmifi c. 16. 
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An. 40. la plupart de ceux qui l'avoient fuivi , & s'en 
en Egypte. En pillant à Rhinocorura, 

IL î 4 . 



il apprit k mort tic Ion frcrc Phafaël. 

Les Parthcs ( k ) ayant manqué Hcrodc à 
Jcrufakm, pillèrent la Ville & la campagne, 
mirent Antigonc fur le trône , comme ils le 
lui avoient promis ; & lui livrèrent Hyrcan & 
Phafaël enchaînez. Phafàcl qui favoit bien 
que fa mort étoit réfoluë , fe callà lui-même 
la tête contre la muraille de la prifon , pour 
ne"|te pafler par la main du Bourreau. Pour 
Hyrcan , on lui accorda la vie ; mais , pour le 
rendre incapable du Sacerdoce , Antigonc lui 
fit cooper les oreilles, car on lait bien, que, 
(/)*par la Loi du Lévitique , il ne fàlloit pas 
ciujil manquât un fcul membre au Souverain 
acrificateur. Après l'avoir ainû mutile , il le 
rendit aux Pannes, pour remmener dans l'O- 
rient d'où il lui ferait impoflîblc de brouiller 
les affaires en Judée. Ils remmenèrent effecti- 
vement à Sekucie , en s'en retournant. Mais 
ils revinrent plutôt qu'ils ne croioient , par 
une railbn indifpenfablc. 

(m) Antoine, après s'être raccommodé avec 
Oaavkn , envoya Ventidius contr'eux en O- 
rient : & ce Général les chaflà bien-tôt de tou- 
tes les Provinces Romaines. Son pailâge en 
Afre (*) fut li prompt, qu'il furprit Labknus & 
le trouva fans défenfe II n'avoir plus , depuis 
que les Pattbes étoient retournez dans leur pais, 
que quelques corps coropofcz.de déferteurs Ro- 
mains , ôc des Afiatiques qu'il avoit levez ea 
Syrie, en Phénicie, & dans l'A tic Mineure, 
depuis le pallàge de l'Euphrate. N'ofant pas , 
îvcc des troupes fi peu aguerries , faire tete à 
une Armée Romaine il défiloit devant eux, 
jufqu'à ce qu'ayant enfin gagné le mont Taurus, 
il s'y campa dans un porte fi avantageux qu'on 
ne pouvoit pas le forcer d'en venir à une ba- 
taille. De là il envoya demander du fccours à 
Pacore. 11 vin\unc Armée de Parthcs , qui 
mépruanr les Rotyains , à caufe des victoires ai- 



Les fbidats de Labknus-, confterner *f-, 
de cette défaite de* Pannes , l'abandonnèrent h™.^» 
prcfque tous , & fe fauverent où ils purent. IL 14. 
Ventidius les pour fui vit , en rua quelques-uns, 
envclopa le refte > & les incorpora parmi Ces 
troupes. Labknus fe làuvaà la faveur d'un dé- 
guil'cment ; & fut quelque tems caché en Cili- 
cie, en changeant perpétuellement de retraite, 
mais il fut enfin découvert par Démerrius , af- 
franc hi de J uks-Célar, à qui Antoine avoit don. 
né le Gouvernement de 110c de Chypre. On- 
le prit & on le fit mourir. 

Après cette victoire ™) Vemidius fe trouva 
maître de toute la Cilicie ; & marcha aufli-tôt 
vers le mont Amanus,qui fépare ce pais de la 
Syrie. Il y trouva une autre Armée de Par- 
thcs commandée par Pharnapate, qui s'étoit faifi 
des défilez par ou il faut partèr pour entrer en 
Syrie , & fit mit en devoir de lui débuter le 
partage. Mais Ventidius chargea ce Général y 
le tua , & gagna une ièconde victoire qui lui 

Pacc 



, ~ gagna une féconde victoire 
ouvrit l'entrée de la Syrie. Alors (p) tocore 
lui-même, rartcmblanr toutes fes forces , repaf- 
fa l'Euphrate en diligence; & abandonna aux 
Komains & la Syrie & tout. le refte de ce qui 
étoit en deçà de ce fleuve. Tout y rentra dans 
l'obéi rtance, excepté les Aradiens qui craigni- 
rent qu'on ne leur pardonnât pas d'avoir 
maiiàcré les Collecteurs des taxes qu'on leur 
avoit envoyez. Mais la force les réduifit aulïi 
enfin au bout de quelque tems. 

Cependant Herodc que nous avons laifle à 
Rhinocorura, (ff) continua fon voyage ; paf- 
fa par Pélufe , & arriva enfin à Alexandrie , où 
il s'embarqua pour l'Italie. Il pafià par Rho- 
des ,vint àBrindes,&de li fe rendit i Rome. 
Il inftruifit Antoine du trifte état où il avoit 
laillè les affaires en Judée, & lui demanda in- 
itamment du fccours. (f ) Antoine avoit eu de 
l'amitié pour fon ocre, de il en avoit pour lui 
perfonndlcmeat. Il fut touché de ion malheur; 
& moyennant une groilèfbmme qu'il lui pro- 



fées qu'ils avoient remportées contr'eux la cam- mit, il le pnt fous fa protection , & fit plut 

pagne précédente , s engagèrent dans une ba- même qu'Hcrode n'en avoit efperév Car au 

taille contre Ventidius , fans attendre feulement lieu qu'il ne fe propofoit , tout.au plus que 
que Labwnus les pût joindre , -ils furent punis de 
kur témérité par une défaite, ou la plupart pé~ 



TOjapH. A»,:m. XIV. Xî. è- di ïf ( .t Jmd. I. II. 
rit. XXI 16-24. 

(«XPlut. h jt»fm* p. «ta Arru* 
156. cV i> -a. r<v. V. p. toç. 
t .) Dion Ca». XLVuI. p. ,S* 



la couronne 
, qu'il verK»td'érx>ufer,«vec refpe- 

ran- 

(•) DïOW Citt.ibid. Am«K, im rVl*. p, |t$. Etif 
Li vu CXXVII. L. Flo». IV. 9. Plu t. m Atumt , 

p. 950. 

\» Dion C**s. XLVIII. p. 281. ArrtAirvi 
Jaiiru. A»» XIV. i«. * é$ %a. y*. Lia. 
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*■ rince feulement de gouverner fous celui - ci , qu'une fois , faute d'eau , Jofeph avoic refolu de A». *►> 
comme a voit fait Antiparer Tous Hyrcan (jf ) (e faire jour «1 défefoeré au travers des enne- BÏÏJjJjJ 
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4 " fon grand-père ; Antoine lui fît donner la cou- 
ronne à lui-même, contre la maxime ordinaire 
des Romains en pareils cas. Car ils n'avoient 
pas accoutumé de paflèrainfi pardcûus lamai- 
l'on Rovalc des Royaumes de leur dépendance, 
■Se de donner la couronne à un étranger. Mais 
Octavien ayant aufli été gagné par Antoine , fit 
étant entré (ans peine dans ce projet , par re- 
connoiflance pour la famille d'Antipater, dont 
Jules-Céfar avoit reçu un fervice d important 
en Egypte ; le crédit de ces deux Romains rem- 
porta aifément dans le Sénat. Herode y fut 
introduit par Meffala ôc par Atratinus, deux 
Sénateurs diûinguex, qui étalèrent fon mérite, 
& les fer vices que là famille avoit rendus au 
Peuple Romain ; & firent voir , qu'au contrai- 
re Antigone avoit toujours agi contre leurs in- 
térêts. Antoine ajouta , qu'il lui ferait très- 
avantageux, dans la guerre qu'il avoit à condui- 
re contre les Pannes , qu'Herode fût Roi de 
Judée. Auflî-tôt le Sénat tout d'un accord lui 
décerna la couronne j& déclara Antigone en- 
nemi du Peuple Romain : ôc quand l' Aflem- 
blée fc fépara ; Herode fut conduit au Capi- 
tole par les Confuls & par les autres Magis- 
trats. Il marchait entre Oâavicn & Antoine. 
Le Décret du Sénat y fut mis dans les Ar- 
chives ; ôc Herode y reçut l'inveftiturc de la 
couronne de Judée avec les cérémonies fie la 
iblemnité qui fe pratiquoient à Rome dans ces 
fortes d occafions. Après un fi heureux fuccès 
de ù négociation , il reprit auflî-tôt la route 
de la Judée , fit s'y rendit le plutôt qu'il lui 
fut po lubie. Il ne paflà que fept jours à Ro- 
me à la pourfuite de cette grande affaire : re- 
vint à Brindes 014 fes VaifTeaux l'atteridoient ; 
fit mettre à la voile an premier bon vent; 
& arriva à Ptolcmaïs vers la fin de l'été ; de 
forte qu'il ne mit que trois mois à tout fon 
voyage de terre ôc de mer. 

A fon retour, il (r) fongea d'abord à déli- 
vrer fa mère, fa (œur.ôc (es autres amis, qui 
ctoicnt bloquées dans Matiada. Antigone, (/) 
dès qu'il fc fut retiré , les y avoit affiégées ; fie 
il avoit pouflé ce fiége avec tant de vigueur, 

(M) lOSSTH. XIV. If. & d, SHU Jmd. L 11. 

(V) JOStrH. XIV. :(■ . & dr -Ml» Jud. I. II. 

(•») Il ctoit fil j d'Àlexaodu fille d'Hjrtcui , & Ton pe- 
k ctoit Alïiatvdie.fils d'Atiftobule , frcie «TH/rcu^de 
forte qu'U laûwnbJoii en U 



mis; ôc de s'aller réfugier auprès de Malchus u. 14. 
en Arabie. Car U avoit avis , que Malchus 
s'étoit repenti d'avoir fi mal reçu Herode; fie 
qu'il étoit dans des difpoûtions favorables pour 
lui fit pour fon parti. Mais la nuit avant le 
jour qu il avoit pris pour cela, il fit une grade 
pluye qui remplit toutes les citernes de la place, 
fie les mit en état de tenir bon jufqu'au retour 
d'Herode. Celui-ci ayant l'affaire fort à coeur, 
furtout à caufe de Mariamne fa fiancée ; une 
.des plus belles perfonnes de fon tems, fie du 
plus grand mérite», n'oublia rien pour y réufïirj 
Il leva d'abord des troupes ; fie prit tout ce qui 
Ce préfenta tant Juifs qu'étrangers ; 6c joignant 
à ces levées quelques troupes que lui prêtèrent 
Ventidius ôc Silon fon Lieutenant dans la Pa- 
leftine;il fe rendit maître de toute la Galilée, 
à la refërve de quelques places. Après cela, il 
vouloit marcher à Maflada; mais, ne jugeant 
pas qu'il fût de la prudence de lai lier derrière 
lui une place aufli forte que Jôppe entre les 
mains de l'ennemi, il commença par la pren- 
dre; fie marcha enluite aufli-tôt pour faire le- 
ver le fiége. L'ennemi l'abandonna a fon ap- 
proche. Après avoir ainfj dégagé fes parens fie 
fes amis ; il alla prendre Refla , place forte 
d'Idumée; puis retournant joindre Silon , que 
Ventidius avoit iaiue en Judée pour appuyer 
les intérêts , ils vinrent camper enfemble de- 
vant les murs de Jerufalcm . 
* Ventidius après avoir ebafic les Parthes de 
la Syrie, (/) étoit venu dans la Palcltine , fous 
prétexte de dégager Jofeph dans Mafiada ; mais 
en effet pour tirer de ce pais-là tout l'argent 
qu'il pourrait. En fe prélêntant devant Jeruia- 
lem, il avoit fi fort intimidé Antigone , que 
celui-ci lui avoit donné tout l'argent qu'il avoit, 
pour le faire retirer; après quoi Ventidius avoic 
rammené le gros de fes troupes en Syrie, 8c 
avoit feulement laiflê Silon en Judée avec le 
refte. Ce fut avec ces troupes que Silon joig- 
nit Herode: mais il lui fit plus de mal que de 
bien. Car, en fuivantles traces de Ventidius, 
il ne fongea dans cette guerre qu'aux feula mo- 
yens de remplir les coffres , prenant d'Herode 

de 

(r) Joseph. Antim 
(<; Josarii. ibid. 
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An. 40. de fort greffes fommes , pour foutenir fis in- 
HtrcaiT terêts ; fie d'Antigone,dc plus greffes encore, 
IL 14. pour ne les pas foutenir véritablement. Ainliil 
trompoit l'un ôc l'autre ; les luç«it jufqu'aux 
os ; fie ne rendoit véritablement fervicc ni à 
l'un ni à l'autre. Il aida pourtant à Hcrode à 
réduire laVilkdcJoppe;ficau retour deMàs- 
fada, il alla avec lui au liège de Jerufalcm. Mais 
au lieu d'agir de concert avec lui, il fit fous- 
main exciter des mutineries parmi les foldats, 
ftwis prétexte qu'ils n'avoient pas les pmvifions 
de bouche néccllàircs ; fie fit échouer ce nége, 
qui finit par le pillage & la ruine de Jerico. 
Il envoya fes troupes dansées quartiers d'hi- 
ver .qu'il obligea Hcrode de leur donner dans 
l'idumce, la Samaric, ôc la Galilée. 

11 naquit cette année f») à Alinius PoUion 
Conful Romain un fi.s, a qui il donna le fur- 
nom de Sah«inus,ï eau le de la prife de Salo- 
nc Ville de la Dalmaiie. Ce fut à l'occafion de 
cette naiffance, que Virgile compofa fa qua- 
trième Egloguc; dans laquelle il applique à cet 
enfant ce qui fe dilbit alors allez communé- 
ment du Royaume du Mcflic , & qui avoir pas- 
k de la bouche des Juifs dans celle de tout k 
monde; que ce Royaume al loit bien-tôt paraî- 
tre fie rapporter au monde la jultice fie le bon- 
heur de l'âge d'or. Il parut bien-tôt que le fils 
de PoUion n'étoit pas le fujet dans lequel de- 
voir s'accomplir cette prophétie ; ( tu ) car il 
mourut neuf jours après la naiflance : mais ce 
que la voix publique divulguoit alors, fut, en 
moins de quarante ans, accompli parfaitement* 
dan, la naiffance de Notre Sauveur: ôc \c Ro- 
yaume deChrift (croit à la lettre tel que cette 
Eglogue le décrit, fi les hommes vouloient 
obfcrvcr fis Loix. Le Paradis fe trouve par 
tout où les hommes fe font réciproquement 
du bien : Ôc l'Enfer où ils fe font du mal. A 
proportion que l'une ou l'autre de ces chofes 
prévalent , nous avons fur la terre , le Paradis 
ou l'Enfer. La Loi de Chrift tend toute à la 
première. Si la droiture , la juftice 6c la cha- 
4ité qu'elle ordonne, étoient oblervées exacte- 
ment, tous feraient du bien à tous, fie Ton 
verrait, fur la terre 6c parmi les hommes, un 
état de bonheur approchant de celui dont 
jouïffent les Saints dm* le Gd. Tout ce 
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qu'ont chanté les Poëres de levr igt for, 6c a» 
ce qu'ont prédit les Prophètes du Royaume <U »»»•«) C. 
//^ferait accompli à la lettre" ces cette vie. u*^** 
C'elt la corruption des hommes qui empêche ' * 
que les chofes ne foient ainfi. Leur malice, 
leur violence, leur dureté , mettent des obfta- 
cles à ce que produiroit autrement la Loi de 
Chrift i fie au lieu d'un Paradis , ces vices pro- 
duifent un Enfer parmi nous. 

Quoi qu'Herode ( » ) eût donné des quar- . 
tiers d'hiver aux troupes de Silon, il retint les £JZ& 
ûennes en campagne. Il en envoya une partie AfiTI,i "- 
dans ridumécjlousle commandement de fon KE 
frère Jofeph, pour tenir en bride ce pars -là 
6c y affermir fon parti Avec le reOV, il s'en 
alla à Samarie; où il laiffa avec une bonne 
garde, fa mere, fa fecur. 6c fes autres amies 
qu'il avoit amenées de Maffada; 6c entra en- 
mite dans la Galilée où il enleva à Antigone 
Scpphoris, 6c les autres places qu'il y tenoit 
encore ; fie travailla après cela à y détruire les 
bandes de voleurs 6c de bandits dont elle é- 
toit fort incommodée. Car ce pais-la étant 
plein de rochers efearpez, dans pluficurs des- 
quels il y avoit des cavernes afler grandes pour 
fcrvir de retraite à un grand nombre de gens; 
cette forte de canaille faifoit fouvent de là des 
courfes dans k plat pais , 6c plus alors que ja- 
lis. Pour exterminer cette engageance,He- 



! 
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rode prit routes fes troupes; 6r encore n'en- 
eut-d pas trop. Car ces voleurs s'etant tous 
unis en un corps, lui livrèrent bataille, 6c a- 
voicnt déjà enfoncé ôc fait plier fon aile gau- 
che, qui étoit perdue, s'il ne fut arrive en 
perlonne à ion (ecours avec un bon corps de 
troupes. Il les battit alors à fon tour, ôc les 
pourimvit iufqu'au Jourdain , qu'il leur fit pas- 
fer fie en délivra le pais, à la referve d'un pe- 
tit nombre qui regagnèrent leurs trous, fans 
qu on s'en aperçût. 

Après cette adion,il fit une libéralité à fis 
foldats quialloit à et., dragmes par tête ôc les 
envoya en quartier d'hiver. Il pourvur 'abon- 
damment ôc eux ôc les Romains de Silon des 
proviiioos néceffaires dans ces quartiers par 
le moyen de fon frère Phcroras; & fc fe-Vit 
encore de lui pour faire réparer les fortifica- 
tions du château d'Alexandrionjôr pour y en 

ajoû- 
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f»°n tf.C. *&itet de nouvelle» ; & dès que la faifon le 
Amtigo permit, il rentra en campagne pour achever de 
he l délivrer la Galilée du refte des voleurs qui lui 
ctoitnt éebapez l'année précédente ; 6c qui a- 
yant repris pofleflîon de leurs niches dans les 
montagnes, incommodoient encore de la le 
pais.il n'étoit pas aifé de les aller dénicher dans 
ces roches où étoient leurs trous. On nepou- 
voit pas y monter, elles étoient trop cfcarpécsj 
ni les efealader, à caulè de leur hauteur, 6c 
l'on ne voyoit point de moyen d'y entrer non 
plus par le haut. Il fut obligé de faire une es* 
pece de cages, ou de grandes cailles fortes, 
qu'il remplilfoi t de foldats , & qu'on faifoitdes- 
cendre de quelque roc plus élevé, jufqu'à l'en- 
trée de ces cavernes , avec des chaînes & des 
machines bien cramponées au haut. 11 vint en- 
fin à bout par-là ,de tous ceux qui étoient dans 
ces cavernes i & les détruifit, ou les contrai- 
gnit à fc foumettre , & à fe rendre ; 6c le pais 
en fut délivré. Après cette expédition , il re- 
tourna dans la Samark , 6c commença à agir 
contre Antigone. Mais il n'eut pas plutôt tour- 
né le dos , que ceux qu'il avoir obligez de paflèr 
le Jourdain, le repaflerent; 6c vinrent fondre 
de nouveau fur ce païs-là. Ils y tuèrent Ptok- 
mee à qui il en avoit lai lie le Gouvernement, 
ôc recommencèrent de nouveau leurs ravages 
ordinaires. Herode revint aufli-tôt les eu punir. 
Il leur fit ce qu'il avoit fait aux autres, les pas- 
fa prefque tous au fil de l'épée, détruifit leurs 
cavernes, & punit févereroent tous ceux du 
pais qui les avoient affiliez ; 6c par cette vi- 

Sieur , abfolument néceûaire , rendit enfin à la 
aliléeune tranquillité & une fureté parfaites. 
Antoine pendant ce tems-là (/) pafibic 
l'hiver à Athènes, avec Oclavie fa nouvelle 
mariée , dan* ks divertiflèmens , le luxe , 6e les 
mêmes extravagances qu'il avoit paflé celui 
d'auparavant avec Cléopacre à Alexandrie. Il 
y (/) reçut la nouvelk des deux viâoires de 
Vcntidius fur ks Parthcs , qui lui fournit ma- 
tière de rejouïfïance , 6c de nouveaux plaifirs. 
Mail, fur l'avis qu'il eut quePacore fe difpo- 
foit à faire une invafion dans la Syrie, il ne 
voulut pas que fon Général cueillit feul tous 
ks lauriers oe cette guerre. Il quitta enfin A- 
au printems , 6c emmena toutes fes 



ArruM. >• PsrtK p. if<. Dk>m Cajs XLIX. p. 40*. 
St»a»o XVI. p. 75i- Livii CXXVI1I. Iiutim. 
XUl + JVttVJ Faonrui. Jn*u i( m. I. 1, ht U. a. 



troupes en Orient. Vcntidius avoit déjà rem- An. 
porté une troiftème vidloire avant qu il y ar- 
rivât, plus grande encore que les précédentes,** 1. 
(%) 6c l'urfilante pour vanger la mort deCras- 
lus 6c la perte de ion Armée à Carres. Car 
la défaite des Parthes y fut tout auffi grande 
que l'avoit été alors celle des Romains. Pa~ 
core 6c vingt-mille hommes de fes meilleures 
troupes y périrent. Voici une courte relation 
de cet événement mémorable. 

Ventidiusapprehendantquelcs Parthes dont 
les préparatifs étoient fort avancez, ne k pré- 
vinrent 6c ne pan'afTcnt l'Euphrate , avant qu'il 
eût le rems de raflembler en un corps toutes 
fes troupes difpcrices dans leurs quartiers , eut 
recours à ce icratagême. Il y avoit dans fon 
camp un petit Prince d'Orient fous k nom 
d'allié , qu il (avoit bien qui étoit entièrement 
dans les intérêts des Parthes, avec qui il avoir 
des correfpohdances feerctes, par le moyen des- 
quelles il leur donnoit avis de tout ce qu'il pou- 
voir découvrir des defleins des Romains. Il 
refolut de fe fervir de la trahifon de cet hom- 
me, pour faire donner les Parthes dans le piè- 
ge qu'il leur tendit. Dans la première conver- 
fation qu'il lia avec lui , il feignit de s'ouvrir à 
lui avec beaucoup de confiance , 6c lui mar- 
qua , qu'il craignoit beaucoup , fur un avis qu'il 
avoit que les Parthes avaient defTein de palier 
l'Euphrate, non. pas au Zeugma, comme à 
l'ordinaire, mais beaucoup au-deûus. Car, 
difoit-il,s'ils paflbient au Zeugma, le pais en 
deçà eft pkin de montagnes, où la cavalarie, 




~ pafTage d'au-deflbus ; ce ne font que plaines, 
où elle aura toute forte d'avantage contre nousj 
6c il ne nous fera pas pofîible de leur faire tête. 
Dès que cette faufle confidence fut finie, l'es- 

Kion ne manqua pas, comme Ventidus l'avoit 
kn prévu ,d en aller donner avis fort ample- 
ment aux Parthes : ôc elle y fit tout l'effet qu'il 
pouvoir fouhaiter. Pacore, au lieu d'aller an 
Zeugma, prit aufli-tôt l'autre route, perdit 
beaucoup de tems à caufe du détour qu*il lui 
fallut faire, 6c des préparatifs néceflaircs pour 
y paffer le fleuve. Par-là Vcntidius gagna qua- 
rante jours , qu'il employa à faire venir Silon 

de 
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An. ». de Judée , 6c fes Légions qui étoient dans 
VïïE leurs qu'ers de l'autre côté du mont Tau- 
nmu rus; ôc il fe trouva en état de bien recevoir 
les Parcbes , quand ils entrèrent dans la Syrie. 

Il employa encore divers autres ftratagê- 
mes contr'eux , qui lui réu {Tirent. Enfin , il les 
défit à ph t te couture dans la bataille dont j'ai 
parlé. L'Hiftoire remarque, que : cette célèbre 
bataille, quivangea ii bien la défaite deCras- 
fus, (a) le donna précifement le même jour 
de l'année que celle-ci s'étoit donnée quator- 
ze ans auparavant. Ce fut donc au mois de 
Juin; car c/avoit été dans ce mois-là que s'é- 
toit donnée celle de Carres. 

Orode (t>) fut û frappé de la perte de cette 
bataille, ôc de la mort de fon fils, qu'il en 
perdit refprit. Il fut plulieurs jours (ans ouvrir 
k bouche, 8c fans vouloir prendre aucune 
nourriture. Quand l'excès de fa douleur fut as- 
fez, modéré pour que fit langue fe déliât; on 
ne lui en tend oit rien prononcer que le nom de 
Pacore. Tantôt il s'imaginoit le voir, 6c l'ap- 
pelloit. Tantôt il fcmbloir qu'il s'entretenoit 
avec lui , qu'il lui parloit , ôc qu'il l'entendoit 
parler. Da» d'autres momens , il fe reflbuve- 
noit qu'il étoit mort , ôc verfoit des torrens de 
larmes. Jamais douleur n'a été plus jufte. C'é- 
toit pour la Monarchie desParthes (f)lecoup 
le plus fatal qu'elle eût jamais reçu ; ôc la perte 
du Prince n'étoit pat moindre que celle de 
l'Armée même. Car td) c'étoir le plus digne 
fijjet que la maifon des Arfacides eût jamais 

Kxiuir, pour la juftice, la clémence, la va- 
r, ôc toutes les autres quai irez qui forment 
le caractère d'un grand Prince. Il s'étoit fait 
li fort aimer en Syrie par toutes fes belles qua- 
lités dans le peu de teins qu'il y avoit paflë, 
qu'on n'y a jamais vû plus d'attacbement pour 
aucun de leurs Souverains , qu'il en parut pour 
la perfonne de ce Prince étranger. 

Si Venodius eût pou (Te tous les a/antages 
que lui donnoit cette victoire auffi loin qu'il 
le pouvoir aiftmem , il eût pû chaffer les Par- 
rhes de la Méfopotamie ôc de la Babylonien ôc 
étendre l'Empire Romain du moins j ufques aux 
bords du Tigre. Mais (e) il craignit de s'atti- 
rer l'envie d'Antoine; ôc fe contenu de reroet- 

(À) Dion CASS.XLIX.p.40rEuTKOF.8cO<»ibid. 
h) Justin. XLII. 4 M Justin. XLII. 4. 
(4) th on Cam. XUX. p. 404. 
(«) Plut, m An. p. 9)1. Appiaw. in p.'rj& 
(/) Plut, «c Appiax. ikid. Dion Cass. XLIX. 



O I R E 

tre dans le devoir les Villes de Syrie ôc de Pie- Ao - VU 
nicie qui s'étoient révoltées pendant la derniè- "nt 1 c»- 
re guerre: ôc il étoit pour cela dans la Com-N» «• 
magene quand Antoine arriva. (/) Antiochus, 
qui en étoit Roi , avoit pris le parti des l'art hes 
contre les Romains. Venodius l'en voulut châ- 
tier. Il 1 avoit déjà renfermé dans Samoute fa ca- 
pitale, ôc il l'y affiégeoit. Antoine lui enleva 
• l'honneur de cette guerre; lui ôta le Gouverne- 
ment de la Syrie, qu'il avoit à titre de Préûdent; 
ôc, fans lui laitier aucun commandement , ii le 
renvoya à Rome, fous prétexte d'y obtenir le 
triomphe qu'avoient mérité fa victoires. Mai» 
la véritable raifon étoit (g) qu'il lui envioit k 
gloire des grands fuccès qu'il avoit eus ; ôc qu'il 
vouloit l'éloigner de l'Armée , où fon mérite 
étoit fi bien reconnu. Auffi ne l'cmploya-t'ti 
jamais dans la fuite, quoi qu'il fe rencontrât 
bien des oc caftons où il avoit grand bcfoind'un 
Général auffi capable ôc auffi expérimenté que 
celui-ci. 

(b) Ventidius fut reçu à Rome avec tous 
les honneurs que méritoient fis victoires. Non 
feulement il obtint letriomphe;mais il lui fut 
accordé avec les applaudiilcmens de tout le 
Peuple Romain. Il y a ceci de particulier à 
(on triomphe , qu'il eft le feul qui y ait jamais 
triomphé des Parthes : car ni avant , ni après 
lui aucun autre n'a eu cet honneur. Une autre 
chofe encore particulièTe à Ion triomphe, ôc 
qui n'eit pas moins remarquable que k premiè- 
re; c'eft (i) qu'il parvint à l'honneur du triom- 
phe , après y avoir été mené lui-même autrefois; 
ce qui n'eu auffi jamais arrivé qu'à lui. Car 
dans la guerre (bciale que l'on eut avec les al- 
liez de Rome , qui pretendoiem extorquer le 
droit de Bourgeoiûc Romaine, il avoit été prit 
dans Afculum . k capitale des. Pkeniens, par 
Srrabon père de Pompée ; ôc quoique fort jeu- 
ne encore, il avoit été mené en triomphe de- 
vant ce Général ; à qui on accorda cet hon- 
neur pour cette victoire. 

Eafuite la Ville dont il étoit , avant été pil- 
lée ôc ruinée, ôc k famille étant tombée parla 
dans la pauvreté ; il s'étoit trouvé dans k né- 
ceffité , pour avoir du pain , de faire un mé- 
tier bien bas. D abord (*) il fcmitfimpleMu- 
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An. ?9- leticr. Dans U £utce , comme c etoit lui qui é- 
amt to " °b\îïé de fournir des mulets pour porter le 
■su bagage des Magiftrars Romains qu'on en voyoit 
dans des Gouvernemcrts •> Ce far en partant la. 
première fois pour les Gaules , ayant remarque 
en lui dans cette occalîon une activité & une 
pénétration peu communes , l'emmena avec 
lui, & s'en fer vit dans les guerres qu'il eut 4 
toutenir dans ce païs-là ; où la valeur & la ca- 
pacité de Ventidius le firent avancer npromp- 
tement , qu'en pillant par tous les grades , il 
parvint à la qualité d'un des premiers Généraux 
de Céfar, & fe diftingua dans ce porte dans 
toutes les guerres que Céfar eut dans la fuite: 
& à fon retour à Rome , il y obtint les Dig- 
nitez & les honneurs avec la même rapidité, 
qu'il étoit parvenu aux emplois militaires , ayant 
(/) été fait premièrement Tribun du Peuple, 
enfuite (m) Préteur , te enfin Conful. 
• Après la mort de Céfar, (*) il s'attacha à 
Antoine, & le lervit dans les guerres de Mu- 
tine & de Peroufc : enfuite il fut envoyé dans 
l'Orient , en qualité de Lieutenant d'Antoine, 
& y remporta les victoires dont il s'agit, & 
pour lesquelles il obtint le triomphe. Ilpailàà 
Rome le relie de ia vie, honoré & refpeâe. 
de tout le monde. (•) Il y fut même enterré 
aux .dépens du Public , qui lui voulut donner 
cette dernière marque de fà recomioiûancc. 

I Ici ode cependant (p) pouûoit la guerre 
contre Antigone. Antoine envoya Mâcheras, 
Général Romain, à fbn iccours, avec deux 
Légions. Ce Romain en approchant des mur 
railles de Jerufàlem, où il vouloit parler à An- 
ùgune , fut fi outré de ce qu'on 1 y reçut pat 
une décharge de pierres & de flèches de dcllus 
le rempart; qu'en fe retirant , il fit main baHè 
indifféremment fur tous les J uift quife rencon- 
trèrent dans la route, fans s'informer feulement 
s'ils étoient amis ouermemis . Cette fureur coû- 
ta la vie à plufkurs amis d'Hernie , qui fé ren- 
dit en diligence à Sa marie , <8c de là auprès d'An- 
toine pour lui en faire fes plaintes. Mâchera», 
averti de ce voyage , prit auffi-tôt la porte ; & 
l'ayant joint, il obtint de lui , qu'il oublieroit 
le pafle , & ils fe réconcilièrent. Cependant 
Hcrodc continua fon voyage , pour faire fa cour 



à Antoine. Il avoit laifR le commandement à An. n 
ton frwe Jofcph, en fon abfcnce, mais avec""" I e - 
des ordres exprès, de ne rien hazarder jufqu'à t^ 00 ' 
fon retour. 1 

Il trouva encore Antoine devant Sarnofate. 
. a- fut reÇU av î c bc * ucotl pdc marques dedif- 
tinctton : de en recorapenfe , il lui rendit de 
grands fervices au fiége où il étoit embarqué. 
Ventidius 1 avoit commencé, corn me on l'a vû 
a deflus. Le Roi Anriochus avoit offert (m) 
mille talcns pour acheter la paix. Antoine qui 
arriva juflement dans ce tcms-là, n'en voulut 
point entendre parler ; & après avoir congédié 
Ventidius, il avoit continué le fiége; mais a- 
vec encore moins de fuccès que n avoit fait 
1 autre. Les habkans , voyant qu'Antoine rejet- 
toit les offres les plus avantageufes qu'on fût en 
état de lui faire, le battoient en déicfpcrer. 8c 
ils obligèrent enfin (r) Antoine à entendré à 
un accommodement , dans lequel Antiochus 
ne lui donna pas le tiers de ce qu'il avoit offert 
au commencement. Encore Antoine fut-il bien 
aife d'en paflèr par-là, pour terminer avec bon- ' 
ncur un licge,qu il auroit peut-être été obligé 
d abandonner honteufement , à caulè du mé- 
contentement de les propres foldats; car ils é- 
toient outrer de la manière indigne dont on a- 
voit renvoyé Ventidius , fous qui ils avoient 
remporté de fi belles victoires; 6c ce mécon- 
tentement faifoit que les ordres ne s'executoient 
pas avec la vigueur ôs le foin ncccflaires oour 
les faire réuffir. 

Après l'accommodement , Antoine (/) nom- 
ma bohus pour gouverner en fon abienec la 
Olioe, la Syrie, ôc la Paleftine , & lui laif- 
lant le commandement des troupes ; il (/) g'em- 
barqua pour Athènes , ôc fê rendit de là à Brto- 
des, où il devoit avoir une conférence avec 
Oûavien; mais ne l'y trouvant pas au tems 
marque pour leur - entievuè , il revint fur fes 
pas à Athènes , & de là à Alexandrie où il 
pafla l'hiver avec Cléopatre, dans les mêmes 

qu'il avoit fait deux 
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l'abfcnced'Herode, t» Jofeph ou- 
blia fes ordres, & forma une entreprife contre 
Jerico, où il mena (es propres troupes , 6c 
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(») Pl«T. m -mt»,, p. ojt. i* rn an. dt Util, Civ. *. 
p. 71;. DkOH Cai*. XLViil. p. itj. • 
(■) Josim. ^ XIV. 17. *■ <U a«.v. J*4. 1. 14. 
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An. ?o. cinq Cohortes de Machénu. Il y donna dans 
AsTiGo-' uoe embufcade , où il fut tue , & la plupart de 
us i. fes troupes y réitèrent. Cet accident fit foule- 
ver les mécontens en Galilée & en Idumcc. 
Herode en revenant en reçut la nouvelle à 
Daphné,près d'Antioche. Il, s'y rendit inces- 
famment pour y apporter quelque remède. En 
arrivant au mont Liban , il y leva huit - cens 
hommes , & prenant avec cela une Cohorte 
(*) Romaine, il marcha vcrsP(olcmaïs,&de 
là il commença la guerre contre les révoltez 
de Galilée. -Avec leftcours d'une nouvelle Co- 
horte d'Antoine , qui lui vint encore, il les^- 
bligea bientôt à fe foumettre à lui dans cette 
Province. Il alla enfuitc à Jerico pour vanger 
la mort de fon frcrejoleph ; mais bien loin d'y 
réuffir, les Antigoniens qui croient fort fupe- 
ricurs en nombre , mirent fes troupes en dé- 
route ,êc lui-même fut oit :1e dans l'action. Il 
forma enfuitc un corps plus confiderable, & Ce 
remit bien-tôt en état ac pou fier la guerre plus 
vigoureufement. Et voyant que Pappus, un 
des Généraux les plus confiderablcs d Antigo- 
ne,avoit contre lui le gros de l'Armée enne- 
mie , il lui livra bataille , & remporta fur lui 
une victoire complctte; où Pappus lui-même 
fut tué dans la déroute , ôc la plupart de fes 
troupes y périrent. Sans la rigueur de la faifon 
qui approchent , il ferait allé , auffi-tôt après 
cette action , à Jerufalem ; & auroii mis fin à 
la guerre , par la prife de cette Ville. Mais les 
foldats ne pouvant plus tenir la campagne, il 
fut obligé de les mettre en quartier d'hiver ;& 
de remettre à une autre année ce qui lui res- 
toit encore à faire pour terminer la guerre. 
An.'tt. Des que le primeras fut venu , Antoine (tu) 
a»mt j C fe rendit d'Alexandrie à Athènes , où il avoir. 
Antic»- kiflg Oûavie , en partant pour la Syrie. Il 
l'emmena cette fois-ci en Italie, & fe fit efcor- 
ter par une Flotte de tfcis-céns voiles. Il dé- 
barqua àTarente. Il offrit fa FJottc à Odtavien 
pour lui aider à accabler S. Pompeius. Mais 
O&avien, par pure ialotifie, krefufà ; & ce 
refus penfa les brouiller de nouveau > car il ré- 

(•) fil efi mi femblable qu'il faut traduire nnc Lé- 
gion, je ooa pa» une Cohorte, qui n'Irait coaipoCceque 
èreo*iron 6jo. homme» i ce qui o'auroit pat iii uo 
renfort aûci ccmGderablc pour Herode. Le mot Gtee 
qui eft dan» le tcate de Jojephb . lignifie auffi 
uoe Légion , comme Ta remarque Nofcii » Ct»t*j*», 
Tiftnlt P^fi] 

l») PLUT I* Aotm p. 0».f. APPIAM. il t. Ch. V. 

f jif. Ucm Cam. XLVflL p. 190. 
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veilla divers autres fujets de plainte qu'ils* 
croioicnt avoir l'un contre l'autre: rnaisOtta-V 
vie en fe rendant médiatrice entre fon frcre&C 
fon mari, raccommoda' cette affaire. Et com- 
me les cinq ans, pour lefqucls le Peuple avoit 
accordé aux Triumvirs le Gouvernement ab- 
folu de rEmpire,alloient expirer, ils (x) pro- 
longèrent ce terme , de leur propre autorité 
& y en ajoutèrent cinq autres ; ils fe crurent 
en droit de le faire, pendant qu'ils étoient en 
pofleffion de la Souveraintté. 

Après cela Antoine (/) retourna en Syrie 
faire des préparatifs pour la guerre des Pannes 
Oclavic 1 accompagna jufqu a Corcyre : mai, 
il ne voulut pas qu'elle allât plus loin pour 
<P C 1» P»s expofer aux dangers de cette expédi- 
tion : il la renvoya en Italie , pour y relier 
jufqu'à la fin de cette guerre; & la confia, el- 
le 6c fes enfans , auflî bien que ceux qu'il a- 
voit eu de Fulvic, aux foins d OSavien. • 
Pendant qu'Antoine retournoit en Syrie- 
M Oâavien épouta Livie DruÛlle, fille de 
L. Drufus.qui «'étant trouvé du nombre des 
profcnpts fous le Triumvirat, s'étoit réfugié au- 
près dcBrutus & de Caflius. Après leur défai- 
te i Philippes , ne fâchant où trouver un afyle 
il fe tua lui-même d'un coupd'épée au travers* 
du corps. EUe avoit eu pour mari Tibère Né- 
ron, dont elle eut Tibère Céfar, qui fucceda 
à Augufte. Dans la brouillerie qui étoit forve- 
nue entre Oûavien & Fulvie, première fem- 
me d'Antoine , Néron avoit pris le parti de la 
dernière: de fortequ'après la prife dePeroufè, 
il avoit ete contraint de forrir d'Italie , oc demi 
mener fa femme & fon fils Tibère qui n 'étoit 
encore qu'un enfant. Mais ayant été compris 
dans 1 accommodement d'Odavien & d'An- 
toine , ils étoient revenus à Rome , où Aueufte 
étant devenu amoureux d'elle , Tibère pour 
acheter la faveur, la lui céda de bonne 'grâce- 
& Oûavien l'épouû , quoi qu'elle fût grotTe 
de fix mois de fon premier mari. L'incident 
de cette groflelTe d.ffera pourtant un peu le 
Il fallut confultcr les Pontifes fur la 



validi- 

(*) Plut. Se Appian. ibid. 
(/J Dion Cauiu». XLVIIi. mfm.Yi.ur. Se A m*. 
nus ibid. 

(t) Dion Cajiiui XLVIH. p. Svmr. m oa„. 
6l- & m Tlitm A. 

(_««) Josmpii. jh«U. XIV. 17 hfim trdtt.j l, |,. 

(*) Son nom en Hébreu elt iSriim , en Grec itmi* 
daus ]os*phe elle eû toojouri appelléc HrrUmm, 
Auteur» Latin» la nomment r J 
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An. 1%. validité d'un mariage contraâé avec cette cir- 
Â*Îtio<> confiance. Ils répondirent , que les L o i\" defen- 
mx z. dant ces fortes de mariages , uniquement à cau- 
fede Tembarras oû l'on fe trouverait à déter- 
miner à qui appartient l'enfant qui doit naître; 
une groiTclTe de fuc mois ne laiflbit point de 
lieu de douter que celui dont Livic étoit gros- 
fc n'appartînt à Ton premier mari. Là-dclTus 
Oûavicn l'épodk aulfi-tôt après cette décifion; 
& au bout de crois mois elle accoucha d'un 
fils, dont il fera parlé dans la fuite de cette 
Hiltoirc fous le nom de Drufus. Cet enfant 
fut envoyé à Tibère fon propre père. Mais 
renant à mourir peu de tems après, ce fils ôc 
l'autre qui étoit né avant le mariage furent mis 
entre les mains d'Odravien , à qui leur pere en 
■voit la; île la tutelle par fon teftament , pour 
en prendre foin & les faire élever. 

OcTavien avoit d'un premier lit une fille nom- 
mée Julie. Il avoit répudié fa mère Scribonia, 
à caufe de fa mauvaiie humeur. Mais il garda 
L : vie tant qu'il vécut , quoi qu'il n'en eût point 
d'enrans;ôcellc trouva le fecret de retenir fon 
cceur i ufqul la fin. 

Herode. (**) qui pendant l'hiver avoit fait 
de grands préparatifs pour cette campagne, 
l'ouvrit enfin par le fiege de Jerufàlem qu'il 
alla invertir avec une belle & nombreufe Ar- 
mée ;ôc fit d'abord commencer les ouvrages 
néceflâires fuivant la méthode qui étoit en u- 
ûge alors pour attaquer des places. 

Pendant qu'on y travailloit il alla faire un 
tour à Samarie ; ôc y confomma enfin fon ma- 
riage avec (*) Mariamne. Il y avoit déjà qua- 
tre ans qu'ils étoient fiancez. Les embarras qui 
lui étoient furvenus avoient empêché jufque- 
là qu'on n'en vînt à la concluûon. Elle étoit 
fille d'Alexandre fils du Roi Ariftobule, & 
d'Alexandra fille d'Hyrcan II. & fe trouvoit 
ainfi petite-fille ( t) dé ces deux frères. C'é- 
toit une femme d'un beauté & d'une venu 
extraordinaires , qui avoit avec cela tous les 
agrémens & toutes les belles qualitez acquifes, 
dans un degré éminent. L'attachement qu'a- 
voient les Juifs pour la famille des 



(») Hrrcui 6c Ariilobule étoienrftere»; fili ton» deux 
d'Alexandre lannée Se d'Alexandra Ta femme. 

JoSEFH. dt Brffa Jnd. lbid «V Anù v XIV. Zt 



I) Le nombre d'hommei qui compolbit une Lé- 
gion o'cioit paa bien fixe TanrAt t'eioit quatre mil. 
le, tantôt cinq , fit mime iufqu'i iix. Sur le pied le 
monta haut, eetie Armée, en y comprenant la 1 
fie êt le» troupea auxiliaire», ewit du ruoia» c 

u. 



fit croire à Herode, qu'en l'époufant il n'au- An. li- 
rait pas de peine à gagner leur affe&ion: &*NTÎ«lef' 
ce fut une des raifons qui le déterminèrent à me t. 
confommer alors ce mariage. 

A fon retour au fiége (c) SoGus,le Gou- 
verneur de la Syrie, le vint trouver. Il avoit 
reçu des ordres politifs d'Antoine, de faire 
tous fes efforts pt.ur réduire Antigone , ôc 
mettre Herode en pleine poflelfion du Royau- 
me de Judée. Il amena pour cet effet fes meil- 
leures troupes; & les ayant jointes à celles 
d'Hcrode,ils pouflcrentde concert le fiége de 
Jerufàlem avec la dernière vigueur , & avec 
une nombreufe Armée. Leurs troupes faifoient 
( d } onze Légions , & ûx-miile hommes de 
cavalerie, fans compter les troupes auxiliaires 
de Syrie. La place tint pourtant pluGeurs mois 
contr'eux, avec beaucoup de résolution; & 
fi les affiégez euflent é:é aulli habiles dans 
le métier dé la guerre & dans l'ait de défen- 
dre les places, qu'ils étoient braves & réfolus, 
on ne 1 aurait pas emportée. Mai; iU n'a voient 
que de la bravoure; il n'y avoit ni bon oidre 
ni conduite, qui fencît fon homme de guerre, 
qui a appris le métier. Les Romains en la- 
voient bien plus qu'eux; Ôc emportèrent ainfi 
la place (dd) tu bout d'un peu plus de fix 
mois de liège. 

Ellencfut prife que l'année qui fuit celleoÙAn. \j. 
nous fommes à prêtent. Alors {e) les Juifs é-w« |'.C. 
tant forcez dans tous leurs poff.es, l'ennemi y " BROt,B 
entra de tous côtez & s'en rendit maître; 
pour fe vanger de ropiniàtrcté de la refiftan- 
cc qu'on leur avoit faite , ôc des peines qu'ils 
avoient fouffèrtes pendant un fiége fi long Se 
fi laborieux, ils remplirent tous les quartiers 
de la Ville de fang ôc de carnage, ôc pillèrent 
ôc détruiûrent tout. Herode fit tous fes efforts 
pour empêcher l'un ôc l'autre, mais inutile- 
ment; car Sofius, non feulement ne faifoit 
pas comme lui, mais exchoit même le foldar, 
déjà affez animé de lui-même, à commettre 
toutes ces brutalitez. Herode alla lui en faire 
fes plaintes, ôc lui représenter que fi on aban- 
donnoit ainfi la Ville au pillage, Ôc au carna- 

.. t W 

te-miUe homme*. 

(■'■•! C'eft -à-dire , en commençant à compter dia 
moment que la place avoit été invertie par Herode: u» 
peu avant que SoCui le joignit ,8c lui aidât a conduite 

Ami,. XIV. ag. t> 4r Irfb jWL L if. 
Dion Caij. XLIX. p «or. 

Mm 
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A». ge, les Romains ne le feroient Roi que d'un 
ÎÎmoo» **** rt J ^ ' e P r ' a ^arrêter la fureur Oc l'ava- 
lb rice du foldat. Maison lui dit a pour toute 
Grand i réponfe : qu'il falloit bien que le foldat eût le 
pillage de la Ville t;ui étoit dû à fes peines & 
à fa valeur. Il fut oblige pour la racheter du 
pillage, de promettre un équivalent en argent; 
& empêcha par -là l'entière ruine de cette 
Ville. 

Antigone, voyant tout perdu, (f) fe ren- 
dit à Sofius, & fc vint jerter à les pieds de la 
n anicre la plus foumife & la plus humiliée. 
Mais Sofius méprifant fa lâcheté & fa balTefTe, 
le rejerta avec dédain ; & regardant cette con- 
duite comme une action de femme & non pas 
d'un homme de cœur, (g) il I'appclla Antt- 
gma au lieu SAntigomis , pour exprimer fon 
mépris, 6V ordonna en même tems qu'on lui 
mît des chaînes : 3c des qu'Antoine fut arrive 
à Antioche,à fon retour d'Italie, il lui envoya 

(/) letiPH. ibid. 

(g) Ant'jfmams, eli l e mafrulin, on le nom de l'hotn- 
me: .»j , le féminin, ou le même nom appliqué 

l'une femme, 
rroit fe due 



fon prifonnier. Antoine (t) d'abord vouloir, 
le refei ver pour fon triomphe.^ Mais Hcrc- H K fK»e.' 
de, qui ne le croioit pas en fùrac,tant que le 
ce refte de l'ancienne raraille Royale vivroit,° RAND »• 
ne lui donna point de repos qu'il n'eût ob- 
tcnu-la mort de ce pauvre Prince ; pour la- 
quelle il donna même une grotte fomme 
d'argent. On lui fit Ion procès dans les for- 
mes. Il fut condamné; & la fentence (/') 
s'exécuta de la même manière que contre 
un criminel du commun, avec les verges & 
la hache du Li&cur ; traitement que les 
Romains n'avoient jamais fait jufqu'alors à 
aucune tête couronnée. Ainû finit le règne 
des Afmonécns, après avoir duré (*) cent 
vingt-neuf ans, à prendre le commencement 
au Gouvernement de Judas Maccabée. Ce 
fera aulïi par là que je finirai ce quinzième 
Livre. 



à une femme i & ne fe peut dire que d'u 



[Au lieu /tntifuvr . en François > p 
également d'an homme cm d'une femme.] 
(*) Joseph. Am!,. XV. i. + * S. J. 1 i* 



( ï ) Jo jiph. ibid. Plot. «« A*tm. f. 9U- Di on 
Caii "XLIX. p. 4oj. 

(fr) J Q s E P H E dans fes jtnttfdtn. (XIV. t8.) n'ts 
donne que 116 Mais c'eft qu'il ne les taie commcacci 
que quand judas fui confirme dans le (unièmement . 



par la paii qu'il fit atee Anti<-ckus Eapai 
aptes qu'il eut commence à s'en char g e*. 



Fm du Livre XK 
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IAr U prife de Jerufalem Herode 
1 fe vit enfin en pleine poflèflion de 
la Couronne de Judée, f» Mais 
tant qu'Antigonc vécue , la plupart 

I des Juifs , foit par attention pour la 

famille Royale des Afmoncens , foit par aver- 
ûon pour Herode, ne pouvoient fc refoudre à 
le reconnoître pour Roi : & ce fut ce qui con- 
tribua le plus à faire précipiter la mort de ce 
Prince pri/brmier. 

Comme, pour monter fur le Trône, Hc- 
rode avoit été Obligé de répandre beaucoup de 
fâng { i ) il fe trouva encore dans la néceffité d 'em- 
ploya les mêmes voyes pour s'y affermir. U 
fallut le défaire de ceux de la fa&ion oppofée, 



U 



Amtim. XV. f. I. /* Sti ahonk. 
.bld. &4t UilUlud. \. |t, 
- V. 17. le XV. •. 



dont il avoit !« plus à craindre le crédit &l'acli- An. \y. 
viré. Tou> (r) les membres du Sanedrin fetrou- 1 l-C 
verent de ce nombre i il les fit tous mourir, à u R ° DE 
la refer vc de Pollion Se de Saméas , qui (d) pen- 
dant tout le fiége ab oient toujours déclaré, 
qu'il falloir recevoir Herode pour Roi, & lui 
rendre la Ville: en rcpiél'entant au Peuple, que 
les péc'.iex de la Nation étoient monte*, à un 
comble qui obligeoit Dieu à les livrer entre 
les main* de cet homme, pour le* punir ; Se 
qu'ainfi tous leurs efforts pour l'empcclrr fc- 
roient in jtile». Mais le refte du Sanedrin s'op- 
pofoit à cet avis de toute fa force ; (e) V crioir, 
Le TeatfU de l Eternel! Le Temple de lEtet- 
meJ! comme fi , pour l'amour de ce Temple, 

(/} JosirH ibld. 

(<) (ourik dkdlf. XIV. tt. 

Mm a 
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An. i?. D*ieu eût dû certainement protéger la Ville, 
Hi»ob» & la g arantir des maux dont elle étoit vifible- 
i, ment menacée. Sans autre fondement que 
cette vifîon , ils mettoient tout en œuvre pour 
animer le Peuple à fe défendre avec la dernière 
opiniâtreté; & de là vint la longueur du fié- 
gc. Aufli Herode ne manqua pas , dès qu'il 
fut maître de la Ville, de les faire tous mou- 
rir. On ajoute communément une autre rai- 
fon à celle-ci ; c'eft le procès criminel que 
lui avoit fait le Sancdrin , lorfqu'ayant le Gou- 
vernement de la Galilée fous Hyrcan , il fit 
mourir un infigne voleur nommé Ezcchias. 
Nous avons déjà parlé de cette affaire. Mais 
fi le reflcntiment de cet affront eût été le vrai 
motif qui le détermina à les perdre ; comment 
San éas n'y auroit - il pas été envelopè , lui 



qui avoit parlé & agi contre lui dans cette ren- 
' s d'emr. 

Itncc? 



contre avec le plus d'emportement & de vio- 



Ces deux Confcillers font nommez Hilltl 
& Sbammai par les Ecrivains Juifs: ifc (/) de 
tous leurs Docteurs de la Mifna ce font ceux 
dont il eft le plus parlé. Par les Doifleurs de 
la Mifna , on entend les maîtres de la Tra- 
dition, depuis Simon le Jufte jufqu'à la com- 
pilation du Livre qui porte ce nom parR.Ju- 
dah Hakkadosh. Les deux Doreurs dont il 
s'agit font le fîxiéme chaînon de leur Chaîne 
Cabbaliftique, depuis ce Simon; car Simon 
(g) félon eux mit ces Traditions en dépôt en- 
tre les mains i°. d'Antigone de Socho ; An- 
tigone de Socho les mit entre celles 2°. de Jo- 
fe» Ben Jorzer , & de Jofcph Ben Jochamn : 
de ceux-ci elles palTetent 3°. à Jofué Ben Pe- 
Tachia , & à Nathan l'Arbdite; qui les laif- 
ferent 4°. a Simeon Ben Shetach ôt à Jehu- 
da Ben Jabbai : ceux-ci les donnèrent ç°. à 
Shemaia & à Abtalion; de qui 6». HQlel & 
Shammat les reçurent. Le premier nommé 
de chacune de ces paires étoit (*) Nafi , c'eft- 
à-dire, Préfident du grand Sancdrin; & l'au- 
tre Ab-Beth-Dtn , ou Vice - Préfident : Se 
tous deux , en vertu du porte qu'ils occa- 
poient , étoient regardez, comme les deux pre- 



ymkmfi» > Shihkttttk HattstsU , Zrmjch 
jrt'PKKB AHOTB C. I. MaIMoNIDSS m fr*f, ti Sf 
itt Zrntlm , é- « ftf. *i T*d C.jrrhi* , AbahiaNILi 
t. ' ■• ■ f RjtUiah. 

(*} tt*fi en Hébreu lignifie Primt ; & jlr-hnb-Jm, 
ftf 4r U M*if»H 4f Jm^tmnt. 

(il Le» Chronolof-ittci Juift difent, que ces deux per- 
ça charge l'an du Monde, feloa km 
: 



O I R E 

miers Docteurs ou Profeffêurs de leurs Aca- An. «7. , 
démies de Théologie. Les Auteurs Juifs neSC?JEZ* 
donnent que fix ans à Shemaia & à Abralion;i. 
mais, en recompenfe, ils en donnent jufqu'à 
(i) cent à leurs deux prédeceflëttrs : article qui 
gâte un peu, par cette étendue incroyable, la 
probabilité de leur Chaîne de fucceffion Tra- 
ditionelc. Shemaia & Abtalion , ( i ) fdon 
eux , étoient tous deux Profdytes , fils d'un 
même père ; & defeendoient de ce côté -là 
de Scnnacherib Roi d'Aflyrie. Mais leur mè- 
re étoit Iiraëlite; & fans cela (I) ils nau- 
roient pas gû être membres du Sanedrin, ni 
entrer même dans aucune Charge de Judica- 
ture parmi les Juifs. Herode ayant fait mou- 
rir, dans cette occafion tous les membres du 
Sanedrin , excepté Hillel & Shammaï ; fans 
doute que Shemaia & Abtalion furent du 
nombre de ceux qui y périrent. Après leur 
mort , Hillel fut fait Préfident du nouveau 
Sanedrin. 

Cet Hillel , que Jofephe nomme (m) Pol- 
lion , fut un des plus illuftres Do&eurs des 
Juift par fa naiffance, par fon lavoir, par fon 
autorité , & par fa polarité. Pour la naif- 
fance , du ( *) côté de fâ mère il defeendoit 
de David ; car elle étoit venue de Shepha- 
tiah fils de David &d'Abital. Pour ce qui eft 
du favoir par rapport à la Loi & à leurs Tra- 
ditions ; tous les Ecrivains Juift , (ans excep- 
tion , le regardent comme le plus éminent de 
tous les anciens Docteurs de leur Nation. Son 
autorité parort , en ce qu'il remplit honora- 
blement quarante ans , la Dignité de Préfi- 
dent du Sanedrin , qui le metroit à la tête de 
la première Cour de Juftice du Pais , dont 
le reflbrt s etendoit fur toute la Nation : & 
en ce qu'il s'aquitta des devoirs de fa Char- 
ge avec une ûgeffe & une juftice fort fupe- 
rieure à celles de tous ceux qui l'avotent pré- 
cédé dans ce porte depuis Simon le Jufte. 
Pour û pofterité, il eut le bonheur 2 que 
pendant plufieurs générations , elle lui fuece- 
da en habileté ; & qu'elle parvint ainfi à rem- 
plir le même porte de pere en fils, pendant un 



compte, 1(11. & que Shemaia * Abtalion ne leur k»- 
cedetem que l'an C'efl 101. an» bien comptée. 

(») ZACHUTOS fmjmhéfi.; eV DaTID GaKL ù» 
Xtmjdt DsvtJ. 

Il) MAIMONID. ht Tr*a. Sjmhtirm. 
(m) (otWIll joint PoUion avec Shimmaïi & dit ,qu« 
Shammaï étoit Ion éle»e i 6e c'eft ce que tei Kabbia» 
[dslcatHillcJ:<kibi *»- ---■--«•«■ -- 
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Ao. i?. fort long -tenu j car on les voit Prélïderu du 
Hïrod V S*nedrin pendant dix générations, i* Simeon 
i. fon fils , qu'on croit être celui qui prit l'enfant 
Jefus entre fes bras , quand on le préienta à 
Dieu dans le Temple , & qui (mm) prononça 
le Nuik ditnittis en le voyant. Après Siméon 
vint 20 Gamaliel fon fils , qui préiîdoit au 
Sanedrin quand St. Pierre & les autres Apô- 
tres y comparurent, AS V. 34. & le maître 
aux pieds de qui St. Paul fut élevé dans la 
Scâe & dans la Juftice des Pharifiens , AS. 
xxi 1. 3. (0) Il cil fumommé rAnàtn dans 
les Ecrits des Juifs , à caufe de là longue 
vie ; car il vécut jufqu^ Tan 18. avant la 
deftruéHon de Jerufalem. 3°. Un fécond Si- 
meon , fon fils , lui fuccéda ; qui périt à la 
deftruetion de la Ville. 4 0 . Son fucceûeur fut 
un fécond Gamaliel. 5». Siméon III. ion fils, 
fucceda à ce dernier. Après lui vint 6°. 
fon fils R. Judah Haccadosh qui compofa la 
Mima : & dont le nom eft encore, par cette 
raifon, en grande vénération parmi les Juifs. 
Son fils ôc fon fucceffeur 70. fut Gamaliel 
III. & après lui 8°. Juda Gemaricus. En- 
fuite y>. le fils de celui-ci Hillel II. le com- 
pilateur du Calendrier dont tous les Juifs fe 
fervent encore aujourd'hui. On ne fait pas fi 
dans la fuite ce pofte de Préfident a continué 
dans la même famille. Sans doute qu'une des 
principales raifons qui fit jouir pendant Q 
long-tems la famille d'Hillcl de cet honneur , 
fut le fâng de David auquel on eut égard : 
quoique , comme je l'ai dit, ce ne fut que du 
côté des femmes , car pour lui il étoit de la 

Tribu de Benjamin. 

Il étoit (#) né à Babylone, & y avoit de- 
meuré jufqu'à l'âge de quarante ans , qu'il 
vint à Jerufalem , s'appliquer à l'étude de la 
Loi. 11 s'y diftingua h fort , qu'au bout de 
quarante autres année* > fl fut fait Préfident 
du Sanedrin, à l'âge par confequent de 80. 
ans & y en vécut pourtant encore quarante, 
de forte qu'à ce compte , il vécut ûx vingt 
ans complets. Il entra en Charge près de 
cent ans avant la deftrudion de Jeruialcm. 

fon Pollion (oient II mêmcpcifonnc (but differcni-iomj. 

(■) ZaCVTVS '* Jmthapa. GEDALIAH in ShMtktUti 
tl^cjin.'a . & DAVID GaNZ Zrm*ih Djntd. l'Htm t- 
tUm BuiTOBFli Lexin* R*Miw'c col. 6l7. & it Ai- 
*r«. p. *g «1. 58 Voasmi Okftrv. U Zeud, DmvUi 
& Liohtfoot Mmm. N. T>f. etn. I. $• S. 

(«} Lm. 11. 



Sec. Livre XVI. 277 

Les Auteurs Juifs arrondi fient la fomme.An. 17. 
Mais ils ne favent ce que c'eft qu'ewdtitude J^*" 1 1 c - 
en matière de Chronologie : & pour arron-i." 00 * 
dir un nombre, ou pour quelque myftere ri- 
dicule, ils ne balancent point à dire plus ou 
moins que la vérité. 

On prétend qu'en entrant dans cette Char- 
ge , il eut pour Vicc-Préfident un nommé Ma- 
nahem , homme dodtc pour ce tems-là : mais 
qui abandonna bien-tôt ce pofte , pour en- 
trer au fervice d'Herode , & qu'alors Sham- 
maï fut mis à fa place ; & cela s'accorde 
allez avec ce qui fe trouve dans Jofcphe. Car 
il parle (p) d'un Manahem , fameux de ce 
tems-là , qui étoit de la ScAe des Eiïènicns, 
& avoit l'efprit de Prophépe ; & qui rencon- 
trant un jour Herode dans fon bas âge avec 
fes camarades d'Ecole , lui dit , bon jour Roi 
du Juifs \ & , en lui paflànt doucement la 
main fur l'cpaulc , lui prédit , qu'il ferait é- 
lcvé au Trône. Herode ne fit aucune atten- 
tion pendant pluûeurs années à cette prédic- 
tion y parce qu'il ne penfoit feulement pas à 
la Couronne , mais quand il fè vit Roi , il 
s'en reffou vint ;& envoya chercher Manahem; 
ayant grande envie de favoir de lui, combien 
de tems durer oit fon regne j & ne doutant 
point que celui qui lui avoit prédit l'un , ne 
pût lui prédire auflî l'autre. Manahem ne lui 
répondant pas catégoriquement ; il lui deman- 
da,s'il régnerait dix ans. Manahem répondit, 
ouï, dix ? vingt, trente. Herode très-content 
de ce qu il entendoit , n'en demanda pas da- 
vantage. Depuis ce tems-là il eut toujours pour 
Manahem une cftime toute particulière. Sans 
doute que ce fut ce qui l'engagea à l'attirer à 
fon fervice & à l'attacher à fa perfonne j de 
forte qu'on fut obligé de mettre en fa place 
Shammaï dans le pofte de Vicc-Préfident. 

Ce (f) Shammaï avoit étudié quelque tem* 
fous Hillel, &paflbit pour fon plus habile élè- 
ve pour le plus grand de tous les Tannaïms, 
ou Docteurs de la Mifha, après Hillel même;, 
mais quand il fut une fois Vice-Préiident, il ne fe 
trouva pas toujours de même opinion que fon 

maître, 

(•) Zacutos.Gxdai.iaii, Se C a t 1 d Game 

Mi 

(p) |0JEHI. Amtlf. XV. l\. 

(f) Zacotus, Gxiia-liaii, Datid Gars. 
& BuaToar. iw. Bt Dmusiu* M Tniu SàX* 
IL ux 

Mai} 
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An. i 7. maître. Il y eut plufieurs points fur lefquels ils fu- 
1 C _ rent oppofez; & cela caufa des difputes aflez ai- 
gres parmi leurs feclateurs , qui refïèmblent 
allez à celles des Thomiftes & des Scotiftes 
parmi les Scholainques. Car ( 77 ) l'Ecole 
d'Hillel & celle de Sbammaï prirent des rou- 
tes toutes différentes; ôc la difpute s'échauffa 
fi fort , qu'à la fin il y eut du fang répandu , 
fie ptuiieurs perfonnes tuées de part & d'autre. 
Mais l'Ecole d'Hillel prit enfin le defllis ; fie 
la décifion fut prononcée par hB*tk-CoI, ou 
prétendue Voix du Ciel, qui mit fin à tous les 
defordres. Hillcl étort du 



6c pailiblc , mais fon collègue a voit l'efprit 
aigre & violent : & ce fut lui qui fut la cau- 
fe de prdque toute* les difputes fie les querel- 
les qui furvinrent entre les Ecoles de ces deux 
grands Dodteurs. Enfin pourtant Shammaï 
ï'en laffà, fie voulut bien laitier tomber la 
chofe ôc fe rendre à l'autorité d'une voix 
concertée entr'eux, qu'ils firent palier pour 
une efpecc d'Oracle. 

Hillel (r) forma plus de mille élevés dans 
la connoiflànce de la Loi. Mais de ces mil- 
le il y en eut uxxx. d'une grande diftincrion. 
Les Auteurs Juifs remarquent qu'il y en avoit 
trente dignes que la gloire divine reposât fur 
eux, comme elle avoit rcpolé fur Moïfe: 
trente, pour qui le Soleil s'arrêtât, comme il 
avoit fait pour Jofué : fie les vingt autres un 
peu au-deflbus des premiers, mais au-deflus 
des féconds. 

Le plus émioent de tous fut Jonathan Bcn- 
Uzziel ,1* Auteur de la Paraphrafe Chaldaïque 
fur les Prophètes, qui vivoit en même-rems 
qu'Onkelos Auteur de celle des Livres de 
Moïiè. On ne fait pas fi ce dernier étoit dis- 
ciple d'Hillel ou non. Il y a encore d'au- 
tres Paraphrafes Chaldaïques , outre ces deux : 
fie il ne fera pas mal à propos , puifqu'on n'en 
a pas encore parlé dans cet ouvrage, de nous 
y arrêter un peu ; de marquer combien il y 
en a , fie à quoi elles fer voient. Les Para- 

Çhraies Caldaïqucs font des verfions du Vieux 
'eftament, faites fur l'Original; fie écrire» 
dans la Langue Chaldaïque, qu'on parloir, 
dans toute l'Aflyric, la Babylooie, la Mefo- 

(ff) S. Jx«oMK pttlc de cet >o» entre Ici Eco- 
le* d'Hi^el Se de Sbiinmaï ;q«oiquc les un* Se letiutrri 
fiifTent Pliarifieni. C'eft dans l»n C.mmnt. f»r El. Tilt, 
«4-Ef ilrcm«que,queceidcux Chelide SeQe viri 
pem d< tenu avaot Noue Satjaeut. Smmui & . 
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pot amie, la Syrie, fie la Palcftine. On fis fcrt **»» J7- 
encore de cette Langue dans les Eglifes Nea-SyfzS 1 
torïenoes fie Maronites, comme on fait du i. 
Latin dans celles des Catholiques - Romains 
en Occident. Ces Paraphraiès s'appellent (r) 
TsrgitMi , qui ne veut dire autre choie que 
■ver fm%t en général. Mais parmi les Juifs ce 
terme eft * confàcré , ôc marque toujours 
ces verlions Chaldaïques. 

Ces verlions furent faites à l'ufagc , fie pour 
l'inilruition des Juifs du commun , après le 
retour de la Captivité de Babylone. Quoi 
que plufieurs perfonnes de diftinâion euflent 
entretenu l'Hébreu pendant cette Captivité, fie 
l'euirent enfeigné à leurs enta:.-, fie que les 
Livres de la Sainte Ecriture qui furent écrits 
depuis ce retour , (t) excepté quelques endroits 
de Daniel ôc d'Efdras, ôc un verfet de Jcré- 
mie , ru lient encore écrits dans cette Langue : 
cependant le Peuple en général, à force de 
converièr avec les Babyloniens , avoit appris 
leur Langue, ôc oublié la tienne propre. Ce 
qui leur arriva en Babylone ne leur ctoit pas 
arrive en Egypte, quoi qu'us y euflent demeu- 
ré trois fois autant d années; ils y a voient con- 
fervé leur Langue, ôcl'avoient rapportée avec 
eux dans le Pais de Canaan (ans altération fie 
fans mélange. La raifon de cela eft, qu'en 
Egypte ils avoient toujours vécu en un corps 
à part , dans le Pais de Gofcen : au lieu que 
dans la Captivité de Babylone ils avoient été 
difperfcz dans toute la Chaldce fie l'Aflyric; fie 
s'étoient trouvez fi fort mêlez avec les habi- 
tans du Pais, qu'ils n'avoient guéres eu de com- 
merce qu'avec eux, ôc avoient par coni'cquent 
été obligez d'apprendre leur Langue : ce qui 
fit que, même entr'eux, ils centrent peu à peu 
de parler la leur : ôc ainfi elle s'oublia tout-a- 
fait parmi les gens du commun ; de forte qu'à 
leur retour ceux qui étoient nez dans la Capti- 
vité n'entendoient pas même les Livres Sacrez 
en Hébreu. Quand Efdras lut la Loi au Peu- 
ple, («r) il lui fallut plufieurs perfonnes, qui lâ- 
chant bien les deux Langues , expliquaient su 
Peuple en Chaldaïque ce qu'il leur lifoit est 
Hébreu. Dans la fuite, quand on eut partagé 
la Loi en Liv. Sections; ôc que l'ufagc fe fut 

établi 

mm malte pr'mfymsm Demîiuu ntftrrrttr trtl fmxi im Jujd+. 
(r) Zacvtvw, C-fli,' ■ :am ,'flc D. G*»- ibid. 
( l ) BuXTuRp. Lrx Rtii. col 1644. 
• Comme patmi noue le mot de VHt qni en Gr«c 
dire m XJvn en geacoi , oc le dit plat que dm 
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DES JUIFS, 

An - *7- r établi <Fen lire une routes les femainesetem les 
ÎÏfrcde Synagogues, comme on Ta remarqué ci-oeflus, 
i. on employa la même méthode, de lire d'a- 
bord le Texte enH"breu,& d'en donner im- 
médiatement après Pe.Tplicrti'jn ou la traduc- 
tion tn Chatfatque. Dés que U Lecteur avoit 
lû un verfet en Htbreu, un Interprète, qui 
étoit auprès de lui ? le traduifoit en Chaldaïquc: 
& donnoit ainfi de verfet en verfet toute la 
traduftion de la Section au Peuple. Voila ce 

2ui fit faire les premières traductions Chal- 
a'tques, afin que ces Interprète? les euflent 
toutes prêtes. On les trouva néceflaires non 
feulement pour les Aflemblérî.publiques dans 
les Synagogues: mais auffi pour les familles, 
«fin d'y avoir l'Écriture dans une Langue que 
le Peuple en'endît. 

Pour ce qui eft des Aflemblécs publiques , 
11 fe forma plus de Synagogues parmi lesjuifs 
qu'A n'y avoir d'Interprètes habiles pour les 
fervir; ces verfions étoient donc neceflàires 
pour fuppléer à ce défaut d'habiles gens. On 
ne les fit d'abord que pour la Loi ; parce qu'on 

05 Hfoit d'abord que la Loi , ou les cinq Li- 
vres de Moïfe dans les Synagogues : ce qui 
dura jufqu'à la perfecution d\flntiochus Epi- 
phanc. Mais comme dans ce rems -là on 
commença à y lire les Prophètes, il fallu: au ffi 
en faire des verfions. Secondement , pour l'u- 
fage des particuliers , il érotr également néces- 
ûrre qu'Us euffent toutes les parties de l'Ecri- 
ture enChaldaïque auffi bien que la Loi & les 
Prophètes. Car puifque l'Ecriture eft donnée 
eux hommes pour leur édification , il faqt que 
les hommes l'aient dans une Langue qu'ils en- 
tendent. Auffi, quand Dieu donna fa Loi aux 
lfraè'lites,(u>) il leur ordonna qu'ils euffent tou- 
jours dans leur cœur fes Commandemens , fes 
Statuts 6c fes Jueemens : qu'ils les médiranent 
jour & nuit : qu'ils les cnfcignaflent à leurs en- 
fans : qu'ils s'en cm retin fient dans leurs maifons, 

6 dans leurs voyages ; en fe couchant & en (ê 
levant. Pour cet effet, il y avoit un règlement 
très-ancien qui obligeoit (x) chaque particu- 
lier à avoir chez lui un exemplaire de la Loi, 
copié par lui-même; ou , s'il ne favoit pas 
écrire , par quclqu'autre : afin des'inftruire con- 

ZJvrtt S a. 'ex. qu'on appelle autrement YScr'tmt Sdtmtt . 
( ' i Le Livre de D*mtl eu écrit en Chaldaïque , de- 

C* le 4 ti. du Cb. II. lufqu'j la fin do Ch. VII. Cc- 
d'Ej*«» dcpui» le «.»». *i CklV.jufqu'au 17. vt. 
du Cb. VU. Et le verfet Cbaldaïqac de eft te 



cVc. Livre XVI. 179 

t^uellemenc de Cette famte Loi, & d'en ini- »*• 
tmire ceux qui dépendoient de lui. Mti dç-" jff,ff 
quoi auroit-il fervi d'avoir cette copie, fi elle t. 
eût été dans une Langue qu'il nentendoit 
point ? 11 falloir donc necetfaireraent qu'ils 
cuflèrtt avec l'Original, un; verfionChaldaïque 
qui le leur fît entendre. A la vérité le Com- 
mandement que je viens de citer ne parie que 
des Livres de Moïfe ; cèft que Dieu n'avoit 
alors donné aux hommes que cela : & le règle- 
ment donc j'ai parlé ne comprend que ce» 
cinq Livres ; parce qu'il eft auilî plus ancien 
que les Livres qui font venus depuis. La rai- 
ion du précepte s'étend également à toute la 
Tarait Jt Dit*: car, puilqu'ellc eft toute don- 
née pour notre inflation, nous fommci tous 
également obligez d'en connoître toute» les difi. 
fer entes parties , auffi bkn que celle qui étoit 
encore feulç quand ce précepte fut donné. De 
là vint qu'à la fin toute l'Ecriture fut ainli tra- 
duite en Chaldaïque , pour l'ufàge du Peuple 
qui n'cfuendoit plus que cette Langue. Car de 
tenir cachée au Peuple , fous une Langue in- 
connue la Parole de Dieu , qui nous cil donnée 
powr nous conduire à la vieéternelle,c'cftagir 
contre le bon fcns flc la pieté ;& la rjcnféenen 
étoit encore venue à perfonnedans ce temps-là. 

Cet ouvrage ayant été entrepris par diffé- 
rentes perfonnes, ôc à diverfes rcprilès , par 
quelques-uns même dans des vues dirTèrentcs; 
car les unes furent faites comme des venions 
pures & fimpics, pour Tufage des Synagogues; 
& les autres comme des paraphraies & des 
commentaires, pour l'inftruJMon particulière 
du Peuple; tout cela fît qu'il fc trouva quanti- 
té de ces Targuras allez cfctracns les uns des 
autres ; tout comme il le rencontra de la dif- 
férence entre les verfions de l tenture qui iè 
firent en Grec dans la fuite; parce que les 
Auteurs de ces venions fe propolotent chacun 
un différent but, comme i'Octaple d'Origene 
le montrait fuffifamment. Sans doute qu il y 
•voit auffi autrefois un bien plus grand nombre 
de cesTargums, dont la plupart Iè font per- 
dus; 6c dont il n'eft pas même fait mention 
aujourd'hui. On ne fait pas s'il y en a cuquel- 
cun de complet, ou qui ait été tait fur tout 

le 

11. du X. Oiapitte t tout |« refte eft en Hébreu. 
(m) Kihtm. VIII. 4-t. 
(m) Drm. VI. 6- * fit XI. l«. 10. 10. 
(*) MAIM0H1D. m C 7. 
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r «r li. même pcrfonne 
SSoob Mais P° ur ceux «î u i °ous reftent , il! font dtf 
,, différences main 5, l'un fur une partie, Ôc l'au- 
tre lur une autre. 

Il y en a huit. i. Celui d'Onàelot , fur les 
cinq Livres de Moi le. a. Jonatba» Ben-Uz. 
ziely fur le* Prophète» , c'eft-a-dtre fur Jofui\ 
les Juges, Samuel, les Roit, E/aïe, Jeremie , 
Exacbitl, fie les xji. petits Prophètes. }. Un 
autre fur la Loi , attribué au même Jonathan 
Ben-Uzziel. 4. Le Targnm Je Jernfalem , aufli 
fur la Lot 5. Le Targum fur les cinq petits 
Livres appeliez Megittotb, c'eft -à-dire, fur 
Rntb, Eflher, tEttiefafie, le Cantique Je Sa- 
lomon , ôc les 'Lamentations Je y trémie. 6. Le 
fécond Targnm fur Ejtber. 7. Le Targnm (xx) 
Je Jofefble torgne, fur Job, les Pfeaumes, «Se 
les Proverbes. Enfin, 8. Le Targum fur les 
deux Livres des Chroniques. 

Sur EfJras , Nebfmte, fie Daniel, il n'y a 
point de Targum. La raifon qu'on en rend 
ordinairement , c'eft , qu'une grande partie de 
ces Livres eft déjà en Çhaldaïque dans l'Ori- 
ginal j ôr n'a point par coofèquent befoin de 
verfion Çhaldaïque. Cela cil vrai des Li- 
vres de Daniel ôc d'Efdras; mais il ne l'eftpas 
de celui de Nebtmie. Sans doute qu'autrefois 
il y avoit des verûons de l'Hébreu de ces Li- 
vres , qui aujourd'hui font perdues. On a cru 
long-tems qu'il n'y avoit point de Targum 
fur les Chroniques non plus ; parce qu'on ne 



de N. S. nuis qu'Onkelos étoit encore rivant An. tj. 
quand Gamaliel le vieux mourut , qui étoit 
petit-fils d'Hillcl, & ne mourut que dix-huit" 
ans avant la deftru&ion de Jerufalcm. Ils ra- 
portent, qu'Onkelos allifta aux funérailles de 
ce vieux Dodcur, & qu'il y fit la dépenfe de 
foixante & dix livres d'encens. Mais il y a 
plusieurs raifons qui me font croire Onkelos le 
plus ancien des deux. La première & la prin- 
cipale, c'eft le ftyle de fon Targum. Le Çhal- 
daïque de Daniel & d'Efdras eft ce que nous 
avons de plus pur & de plus ancien dans cette 
Langue; ôc doit fervir par cotuequent de ré- 
gie pour juger des autres ouvrages écrits dans 
la même Langue. Car le Çhaldaïque , aufll 
bien que toutes les autres Langues du monde 
étant fujet à des change mens continuels; fie 
s'éloignant toujours de plus en plus de l'ancien- 
ne Langue: il eft évident, que plus on trouve 
qu une pièce écrite en cette Langue diffère de 
ce qu'on regarde comme la règle, a caufe de 
fon antiquité; & plus il y a lieu de croire que 
cette pièce eft nouvelle : Ôc 



& qu'au contraire plus 
on la trouve conforme à la règle , plus on doit 
juger qu'elle eft ancienne. Or cVft un fait 
avéré que le Targum d'Onkelos eft , de tout 
ce que nous avons de Chaldéen , ce qui ap- 
proche l^plus du ftyle de Daniel & d'Efdras. 
Ce qui prouve , ce me femble , invinciblement 
que c'eft le plus ancien de tous. Sans cela je 
ne voi pas pourquoi Jonathan Ben-Uzziel 
le connoiffoit pas , jufqul ce que Bcckius (j) quand il fit fon Targum , auroitttuté la Loi, & 
en a publié un de nos jours à Augsbourg ; ce- commencé par les Prophètes. Au Jieu que 
lui du premier Livre l'an 1680. fie le Targum trouvant la verfion de la Loi déjà faite & fi 

bien exécutée par Onkelos, il étoit fort natu- 
rel qu'il paûat aux Prophètes, où l'autre n'a- 
voit point touché. 

Ce Targum d'Onkelos eft plutôt une verfion 
qu une paraphrafe; car il fuit fon Original mot 
à mot; fie le rend, pour l'ordinaire, fort exac- 
tement Ôc fort jufte. C'eft ûns comparaifon 
le meilleur ouvrage de cette efpece. AulTi les 
Juifs 1 ont-xls toujours préféré de beaucoup à 
tous les autres; fit ont-ils pris la peine d'y met- 
tre les mêmes Notes de Muliquc qui font à 
l'Original Hébreu : de fortequ'iJ fe peut lire avec 

une 

(**) Ou le nomme ordinairement J^èftm Cmrm, on f*) Zacutu* >» Jmtmfi». G £ D A L t a H in ,«■-'- 
l'aveugle. Mai* le mot Hcbicu ue veut pas dire .blblti htttth HaaMata. Dat. Oku t. ht 
ment ««;/( , Se lignifie luuvem fi'uplemcm de 
forte qu'il me parole plui taifoonable de le picudrc dant 
OC Minier (cas- 

{j) Lbusokn i, FhUél. Ihhm mia*, Diflcn. V. S- J. 



premier Livre ian 1680. fie le Targum 
du fécond l'an 168$. 

Comme le Targum d'Onkelos eft le pre- 
mier en rang , parce qu'il eft fur le Pentateu- 
que ; je croi que c'eft aufli le premier compofé, 
fie le plus ancien de tous ceux qui font parve- 
nus jufques à nous. Les (*) Auteurs Juifs, quoi 
qu'ils conviennent qu'Onkelos a été contem- 
porain pendant quelque temps de Jonathan 
Ben-Uzziel , Auteur du fécond Targum , le 
font pourtant beaucoup plus jeune : fie difent, 
que Jonathan étoit un des principaux élevés 
d'Hulel,qui mourut à peu près à la naiûance 



{*) /■ MettmTttma» . id eft, Ltxla, Ck itL.it, fit 
Vlti* ,jm 'n Pràfêtiwt ad Wmt L'a ' : •, fw»t bdc Jt*t 
Au ™ 
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An. xj une efpece de chant dans leurs Synagogues, en 
hÊr'Jdb même-rems que l'Original , ôc fur le même air , 
L û cette efpece.de chant fe peut appclkr air. («) 
Elias le Lévite nous aprend, qu'on l'y lifoit effec- 
tivement alternativement avec le Texte Hébreu, 
de la manière dont j'ai remarqué ci-delïlis que 
cela le prariquoit . 1 1 fout remarquer que cet Au- 
teur cft, de tous les Ecri vains Juifs qui ont trai- 
té de cette matière , celui qui en parle le plus 
pertinemment , & qui entre le plus dans le détail. 
Il dit donc , " que les Juifs fe croyant obli- 
„ gcx de lire toutes les femaines, dans leurs 
„ Synagogues, une Parashe , ou Section de 

la Loi , qui cft la leçon de la femaine ; ils 
_ Ufoicnt deux fois cetie Section ; la'prcmiè- 
„ rc en Hébreu dans l'Original ; ôc la fecon- 

de dans le Targum, c'eft -à- dire en Chal- 
„ déen ; 6r qu'ils fe fervoient pour cela du 
„ Targum d'Onkelos : que cela fe prariquoit 
n même encore de fon teins , qui étoit ( b ) 
„ le commencement du feiziéme Siècle. Et 
„ il fait voir par là pourquoi ce Targum étoit 

li commun parmi eux , pend.uu que les au- 
„ très étoient fi rares , que jufqu'au tems 
n où l'on a trouvé l'Art de l'Imprimerie , à 

peine y en avoit-il un ou deux exemplaires 
n dans toute une grande étendue de Pais. 

Quelques-uns prétendent que cet Onkelos 
étoit Profclyte ; ôc veulent que ce foit le mê- 
me que le Profelytc Akilas, qui cft cité dans 
(c ) Bcreshith Rabba , comme ayant écrit un 
Targum. D'autres, que c'eft l' Aquila de Pont, 
qui a fait une des veriidhs Grecques qui croient 
dans rOrtaple d'Origcne ; comme li l'Akilas 
dont il eft parlé dans Bereshith Rabba, ôc A- 
quila de Pont , étoient deux perfonnes diffé- 
rences Pour débrouiller tout ceci , il faut re- 
marquer: 10. que l'Akilas dont le Targum eft 
cité dans Bereshifti Rabba, Ôc de là dans les 
Rabbins ; ne fauroit être diffèrent de l' Aquila 
de Pont. C'eft le même nom qu'y*//*/ en 
Grec ôc Akilas en Hébreu. Le tems eft aufli 
le même; environ cent trente ans après J.C. 
L'un & l'autre eft Profelyee. Voilà trois ca- 
raâcres de conformité qui prouvent allez que 
ce n eft qu'une même perlbnne. a°. Que cet 

bot Taignm Piophetarnm H Hagiofitaphmiiro. nifi tel 
unum in Protmcia ■ tel «1 lumiuum duo m unitetfb 
Climate. Prupietea nec quifquam erai qui ea cuiajct. 
Ai Targum Onkelolî Icoipct lepertum cft affinai ; 8c 
boe .deo, quia no, . u. 'fP™ 0 ' 

Sepuman» I'.- mham bu , id eu . IcmM in loua neuno, 

Itm II. 



Akilas ne pouvoir pas être Onkelos. Lcs* n t* 
noms font difterens. Les tems le font aufîî.H^'J^ 
LesTargums qu'on lair attribue le font enco- «. 
re : celui d'Onkelos eft fur la Loi , ôc ce- 
lui d'Akilas . donc il eft. parlé dans Bcreshith 
Rabba, cft fur les Prophètes ôc fur les Hagio- 
graphes. $o. Que le Targum d'Akilas , ciié 

gx l'Auteur de Bereshith Rabba , & par le» 
abbins après lui, n'eft pas un Targum Chal- 
daique; mais la verfion Grecque d.Aquiia de 
Pont. Car quoique le terme de Targum ne 
fe dife ordinairement parmi les Juifs que des 
verfions Chaldaiques; cependant il fignific en 
général quelque verfion que ce puifTc être , & 
en quelque Langue qu'elle foit faire. Ain fi 
ôc la verfion Chaldaïque qu'on a cru trouver 
dans Bereshith Rabba, & le Profelytc Akilas 
fon Auteur diffèrent d' Aquila de Pont font 
deux êtres imaginaires : ôc le Targum dont il 
s'agit-là n'eft autre chofe que la verfion Grec- 
que d' Aquila de Pont, dont j'ai parlé aflèz au 
long ci-deflus. 40. Que la raifon quia fait fai- 
re un Profclyte d'Onkelos, cft l'imagination 
qu'on a eue , que c 'étoit la même perfonne 
qu'Aquila de Pont, qui en éroit véritablement 
un , ôc qui de Payen s'écant fait Chrétien de 
Chrétien fe fit Juif. L'excellence ôc l'cxatf i- 
tude du Targum d'Onkelos fuffit pour con- 
vaincre qu'il éioit Juif de naiflanec. Il ne 
fàlloit pas moins , pour réuffir comme il a fait 
dans un ouvrage li pénible qu'un homme é- 
levé dès l'enfance dans la Religion ôc dans la 
Théologie des Juifs , & long-tcms exercé dana 
leurs cérémonies ôc leurs dogmes; ôcquipof- 
fcdàt auffi parfaitement l'Hébreu ôc leChaldéen, 
que cela étoit poiTiblc à un Juif de naiflànce. 

Le Targum qui fuit celui d'Onkeloî eft 
celui de Jonathan Ben-Uztic! fur les Prophè- 
tes. Ceft celui qui approche le plus du pre- 
mier pour la pureté du ftyle: mais il n'eft pas 
fait fur le même plan. Au lieu que le Tar- 
gum d'Onkelos eft une verfion exacre , qui 
rend l'Hébreu mot à mot^ Jonathan prend la 
liberté de paiaphufer , d'étendre , ôc d'ajou- 
ter, tantôt une hiftoirc ôc tantôt une giofe " 
qui ne font pas toujours beaucoup d'honneur 

à 

le femel in Targum. 

(»> II fit imprimer quelques ont de Tes Litres en 1 m t 
& d'autics en in» 

(r) "Brrtihith RéH* eft un vieux Coaimentaire Rata- 
bioique lin la Geucfc 

Nn 
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An. j7. à l'ouvrage: fur tout ce qu'il a fait fur les der- cage , & eft encore plut farcie de glofcs, de An. tx_ 
" 1W l£ niers Prophètes, eft encore moins clair, plus fables, de longue» explications , & d'autres SHStS' 
u * négligé, fie moins littéral que ce qu'il a fait additions , que n'eft celle de Jonathan fur les t. • 
fur les premiers. On appdle premiers Pro- Prophètes. Mais ce qui prouve clairement, 
phetes le Livre de Jofué , les juges, Samuel, que cette paraphrafe eft plus moderne j c'eft 
fie les Rois ; & derniers Prophètes , Efàïe, qu'il eft parlé de diverfcs chofes dam ce Tar- 
Jcremie . Ezcchiel , ôclcs x 1 1. petits Prophètes, xura , qui n'exiftoient pas encore du teras de 
Les Juifs (</) donnent de grands éloges à Jonathan , ou qui n'avoienr dit moins pas en- 
ce Jonathan. Non feulement ils lui donnent core le nom qui leur eft donné dans ce Tar- 
is première place entre tous les difciples eum. On y voit (e) lès fix ordres ou Lines 
d'Hdlel , mats ils l'égalent même à Motfc; delaMifha, près de deux-cens ans avant qu'el- 
& nous content plufieurs miracles qui le fi- le fût compofée par R. Judab. On y trouve 
rent pendant qu'il travailloit à cet ouvrage: auflî ? .(/) Conftanrinopk , & (g) la Lom- 
Que , pour que rien ne le détournât, fi un bar die, dont les noms ne l'ont nez que plu- 
oifeau, par exemple, voloit par deflus fa tê- fieurs siècles après Jonathan, 
te , ou qu'une mouche vînt le mettre fur fon On ne lait pas qui eft le véritable Auteur 
papier , pendant qu'il écrivoit fon Targuraj de ce Targum , ni quand il a été compofé. I! 
ils étoient aufli-tot confumez par le feu du faut qu'il ait été long-tems dans l'obfcurité 
Ciel, fans que ni lui ni fon papier eu fuflent parmi les Juifs eux-mêmes ;car Elias le Levi- 
endommagez : que, voulant faire un Targum te, qui a fait le Traité le plus étendu fur les 
fur les Hagiographes , quand il eut fini celui Paraphrafes Chaldaïques , ne l'a point connu; 
qu'il a fait • fur la Loi. il en fut empêché par puifqu'il parle de tous les autres, fans dire un 
une voix du Ciel qui le lui défendit , & lui en fcul mot de celui-ci ; fit jamais on n'en avoir 
dit pour raifon , que la fin du Meffie y étoit ouï parler avant qu'il parut imprimé àVcnife, 
déterminée. Quelques Chrétiens ayant relevé il y a environ cent-cinquante ans. Appaxem- 
cette particularité , dans leurs difputes contre ment qu'on n'y mit le nom de Jonathan que 
les Juifs , fit expliqué ceci , comme cela pa- pour lui donner du relief , 6c faire que l'ou- 
roit fort naturel, de la mort du MefTic, pré- vraje té débitât mieux, 
dite dans les Prophéties de Daniel , que les 



Juifs mettent (JJ) parmi les Hagiographes ; 
quelques Juifs modernes ont pris la liberté de 
changer ce partage, de peur que cette Légen- 
de ne leur fit du tort. Ils rapportent encore 
plufieurs autres belles choies pareilles de leur 



La plupart des Prophéties du Pentateuque 

3 ni regardent le Meffie , s'y trouvant expliquées 
'une manière afljez favorable aux Chrétiens , 
quelques Savons , poux cette raifon , fe font 
avifez de foutenir , que c'eft véritablement 
l'ouvrage de Jonathan dont il porte le nom. 



Jonathan fit de fon Targum , que le Lecteur Ils prétendent qu'il eft auûi ancien que Jona- 
ne trouvera pas mauvais que je lui épargne la than jfic que par couféquent il y a beaucoup 

d'aparence que c'eft lui qui en eft l'Auteur, 
comme le titre le porte. La raifon qu'ils al- 
lèguent poux prouver cette antiquité, c'eft que 
félon eux, il eft cité par St. Paul • fit que par 
confequent il falloir qu'il fût écrit dès -Ion. 
Or il eft bien confiant que Jonathan Ben-TJr- 



peine de lire. 

Le troifième Targum . dans Tordre où je 
tes ai placez, eft celui quon attribue à Jona- 
than Ben-Uzziel , fur la Loi. Mais le ftvle 
de cet ouvrage prouve clairement qu'il n eft 
Pas de lui. t! 

tout 

pour s'en convaincre U n'y a qu'à comparer Targum, n'eft fondé que* fur ce qu'il dit dans 
l'un avec l'autre avec un peu d'attention. Ou- fà IL Ecir à Tbmutbét Chap. III. vf. 8. dej an- 
tre cela cette paraphrafe s'étend bien davan- nés fie J ambres, les Magiciens- d'Egypte, qui 

M) 7.ACUTO! /« 7*W«. GtDALlAH »> 
t th H. n * v i b G A N l .« Zeméch Dtmii r*'- 

mmi in 7! %Jlt*4 t 8. & i* S*** , & ht M V UU. V. 
ttif» BuiTORF it AUrtv. f 104. & 101 à- U 
frêf* *i Un. Ct*U. SCHICMABD. imT 




(»/ fo fi-- XXVI. 9 (/) XXfV. 19. t t YM4. »f. u 
* C'«û U tfoiûemeTirgum, qu'on lui utnbjc. Oa 



rguta , qu' 

»eir« tout a l'heure ce que l'Auirai en dû. 

(*) OsiaiicHcuat U* 
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Aa. ij réuïterent à Moïfc en préfenc* de Pharaon. 

-«i-C 



( ExoJ. VIL a. ) Car, difent-ils. il a pris ces 
noms dans ce Targum : & il rit vrai qu'on 
les y trouve deux fois t Exod.l. 15. fie Vil. 3. 
Mais il ne s'enfuit pas pour cela que St. Paul 
les ait tirez de là. Autrement on pou rroit con- 
clure tout de même , qu'il les avoir rirez de 
Pline, ou de fa) Numenius; ôc que, par ce 
bel argument , ces deux Payens feroient suffi 
plus anciens que lui , malgré l'évidence du 
contraire dans l'Hiftoire. Ces deux Auteurs 
parlent de ces Magicien* d'Egypte du tenu 
de Moïle ; avec cette différence feulement, 
que Pline écrit Jjmmts au lieu de Jtnnr, , Se 

29t*ps au lieu de Jambrts. La véritable fb- 
tkm eft , que les Ecrivains Sacrez du N. T. 
parlent de certaines chofes qu'ils tenoient de 
la Tradition du tems où ils vivoient ; & que 
les noms de Jannes ôc de Jambres font une 
de ces chofes-là. Us avoient été confervez 
par la Tradition Orale , ou par quelques mo- 
numens Htftoriques , qu'on «voit encore 
alors parmi les Juifs : Voilà où St. Paul les 
a pris; fie les Juifs ayant communiqué cet- 
te Tradition , ou ce trait d'Hiftoire , aux 
Payens , parmi krfquels ils fe trouvoient dif- 
perfez , ces noms , fie ce trak d'Hiftoire, 
font parvenus à la connofflânee des curieux, 
comme Pline ôc Numenius , dont le premier 
a 'vécu dans le premier Siècle, 6r le fécond 
vers lé commencement du trentième. Ceux 
qui auront envie de lavoir ce que la Tradi- 
tion des Juifs rapporte de ces deux M agi. 
tiens , pourront contenter leur curioftté en 
confultant le Lexicon Rabbinique de Buxtorf, 
p. 94+. fit 946. fie la fui vante; où Ton a ra~ 
roaflé tout ce qu'en diiènt le Talmud fit les 
autres Ecria des Rabbins. Mais comme ce 
n'ett qu'une Légende impertinente , je ne croi 
pas devoir en ennuier mes Lecteurs. 

Le quatrième Targum eft au [fi fur la Loi, 
fie écw par un inconnu. Il n'y • personne 
qui prérende lavoir , m qui en eft 1 Auteur , 
ni quand il a été compofé. On l'appelle le 



TargnmdeJenrialem , apparemment par la mê- 
me raifcu qui a fait donner ce nom à nn des 

c'eft le di> 



■ift. Pour ne Ml 

Ài lit fout l'an 
(t) In Bm. XXVI. 0- 
</) «M XXIV. 1 



Daniel au 



(l) 1bià. tf- 14. 



leele de Jerufalem. Car le Chaldéen , ou la*»- 
Langue d'Afïyrie, (*) avoét trois dialectes. h^'J,,. 
Le premier étoit celui de Babvlone, la Capi-i. 
taie de l'Empire d'AfTyrte. Nous en avons 
un échantillon dans Daniel fie dans Efdrasi , 
fie ces morceaux font ce qu'il y a de plus pur, 
comme la Gemarc de Babylone eft ce qu'on 
a de plus corrompu dans ce dialeae. Le fe- 
condfdialecte eft celui deComagene oud'An- 
tioche, qu'on parloit dans toute la Syrie. C'é- 
toit dans ce dialecte qu'étoient écrites les ver- 
fions de l'Ecriture fit les Liturgies des Chré- 
tiens de Syrie 6c d'AOyrie d autrefois , Ôc de 
ceux d'aujourd'hui même ; fur* tout des Ma- 
ronites, qui demeurent fur le Mont -Liban, 
où le Syriaque eft encore la Langue vulgaire, 
du Pais. Le trentième de ces dialectes eft* ce- 
lui de Jerufalem , ou cdul que Miofcnf les 
Juifs à leur retour de la Captivité. Celui de 
Babylone fit celui de Jerufalem /écri voient 
avec les mêmes caractères: mais 'les caractè- 
res d'Antiochc étoient différera ; fit ce font ' 
ceux que nous appelions Syriaques. De là 
vient que le Syriaque pafTe pour une Langue 
différente du Chaldéen j quoi qu'en effet (i) 
ce ne fort qu'une même Langue écrite en 
caractères différer» , Ôc avec quelques petites 
différences dans ce dialecte. 

i, r,,. _ _ . . Al .1 . A * f , J ■ Cv«—»m.*— 

\-omme ces trou ataiectcs s croient formez 
de la corruption de l'ancienne Langue AfTy- 
rienne, qu'on parloit à Ninive ôc à Babylo- 
•e : fous rrm» dégénérèrent suffi de leur pre- 
mière pureté en qualité de dialecte. Le ftyle 
le plus pur du dialecte de Jerufalem font le 
Targum d'Onkefos fur la Loi,*! celui de Jo- 
nathan fur les Prophètes. Le Chaldéen y eft 
fans mélange d'aucune autre Langue , fi ce n'eft 
d'un peu drlrbreu. Ce fut ce mélange de mots 
.Hébreux qui le diftingua d'abord de celui de 
Babylone. Car quoique les Juifs rapportaiTent 
le Chaldéen en revenant de Bibylone, Ôc en 
fiflènt leur Langue vulgaire ; l'Hébreu étoit 
pourtant toujours le langage de FEglifè ou de 
la Religion, ôc la Langue de fous ceux qui é- 
t oient élevezpouT le Service Divin. Il s'mtro- 
dùrfrt par là dans la Langue vulgaire quantité de 
mots Hébreux, qui distinguèrent le dialecte de 

Jera* 

■IOBNSM. nmtrs Ctlfmm , IV. p. 199.] 

{*>) Viéft WâLTOKI rrtlettm. XHI. *d VU. P» Vf-'- 
& Geoccii Amtr/C Préfm/. Ortmm. Sjr. 
[t\ ¥îétm tra[*tttmM ton. DX DltV tirtmautft- 
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Ifu Jerufalem du Crialdaïque pur, tel qu'on lepar- 
L«Ùp loit en Babylone. Tant qu'il n'admit point 



An. 

SSîfcw'bfc en Babylone. Tant qu'il n'admit point 
». d'autre mélange que celui-là ; ce fut le dialecte 
de Jcrufalc.. dans la plus grande pureté. 

Mais avec le lems , les Juifs par leur com- 
merce avec différentes Nations 



larcout depuis le tenu de Notre Sauveur, y 
donnèrent entrée à quantité de mots étran- 

£rs tirez, du Latin , du Grec , de l'Arabe, 
i Perfân , & de quelques autres Langues y ôc 
corrompirent par là li fort leur Langue, qu'on 
ne la reconnoiifoit prefque plus pour ta même. 
Le Talmud ôc le Targum de Jerufalem nous 
la montrent dans cet état de corruption, de 
même que tous les autres qui ont été faits de* 
puis ceuxd'Onkclosôc de Jonathan fur la Loi 
ôc fur les Prophètes : car ils font tous dans le 
ftyle corrompu du dtalede de Jerufalem; ôcles 
Targums font encore pis que le Talmud. Ce 
qui fait voir qu'ils font tous plus modernes que 
ce Talmud s à l'exception , comme je l'ai dit, 
• de ceux d'OnlteJos & de Jonathan. 

Ce Targum de Jerufalem n'eft pas au refte 
une paraphrafe fuivic, comme le font tous les 
autres. Elle n'eft que fur quelques palTagcs dé- 
tachei^que l'Auteur a crû avoir plus beibin d'ex- 
plication que les autres. Tantôt û ne prend qu'un 
vcrfet,ou même une partie d'un verfet. Tan- 
tôt il en paraphrafe plufieurs à la fois : quelque- 
fois il faute des Chapitres entiers : quelquefois 
il copie mot à mot le Targum qui porte le nom 
de Jonathan fur la Loi ; ce qui a fait croire i 
(i) Drufus , que c'étoit le même Targum. 

11 y a dans ce Targum plufieurs choies, qui 
font exprimées précifement de la même ma- 
nière dans le N. T. par Jefus-Chrift ou par 
les Apôtres. Par exemple, dans St. Lue, VI. 
vf. a». Jefus-Chrift dit,/* utefure fue vous fe- 
rez, nnx autres , on vous U fera anjjt à vous- _ 
même. Il y a la même chofe dans ce Targum, ' 
tien, xxxv m. 26. Dans lAfocaljffe xx 6. 
14. il cil parlé de In mort première & fécon- 
de; il y a la même diftinction dans ce Tar- 
gum , Denter. XXX l 1 1 . 6. Dans fAftalyffe 
encore au Ch. V. vf. 10. il cft dit que les Saints 
font fuit s Rois ér Satriûcatenrs i notre Dien ; 
la même expreflion fe trouve dans ce Targum 
Exod.xix. 6. Dans St. Mattbien vi. 9. Notre 



S, 



») Ai Sf,\S, 1ms , Nuju. c. XXV. 
-, IL Aiakias m Uar Sjulm. LllAS LlYITA. U- 
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Seigneur nous en feigne à dire Notre F™ An. «t. 
nui es aux Cienx i il y a la même chofe dans* H v f 
ce Targum, Dent. xxxm. 6. Il y a des gens?, 
qui prétendent conclure de tout cela , que ce 
Targum eft fort ancien ; qu'il aété écrit avant 
Notre-bcigncur j & que lui Ôc fes; Apôcres 
ont tiré de là ces expreffion* , & les autre» 
qui s'y trouvent fembiables à celles du N. T. 
D'autres au contraire en concluent , que l'Au- 
teur du Targum les a prifes du N. T. Mais 
il n'y a pas plus d'apparence à l'un qu'à l'au- 
tre. Le premier ne peut pas être ; car le ftyle 
de ce Targum , plus corrompu que celui du 
Talmud de Jerufalem , fait voir qu'il eft plu» 
récent que ce Talmud , qui n'a été compolé 
que plus de trois cens ans aprè» N. S. Le fé- 
cond n'eft pas vrai-fcmblabk , parce que les 
Juifs. ont û fort en horreur le N. T. , qu'on 
peut s'aflurer qu'ils font bien éloignez de pui- 
fer dans cette fburce. U y a beaucoup d'appa- 
rence que c'étoimt des expreffions & des no. 
rions qui avoient déjà la vogue parmi les Juifs 
du tem» de N. S., tic qui ont continué enco- 
■ rc long tems après ; Ôc que N. S. ôc fes Apôtres 
les ont prifes de là , & fe font accommodez aux 
manières de parler reçues de leur tems . ôc que 
dans la fuite l'Auteur de ce Targum, les aaulfi 
puiiees dans la même fource. 

Le cinquième Targum , qui eft la paraphra- 
fe fur les Livres qu'on appelle le Mtgillotb : 
le fucième , qui eft la féconde fur Eftber : ôc 
la fcptième,qui eft la paraphrafe fur7«*, les 
Tjenumes Ôc les Proverbes : ces trois Targums, 
dîs-je, font du ftyle le plus corrompu du dia- 
le&e de Jerufalem. On ne nomme point les 
Auteurs des deux premiers : mais on prétend 
que pour le troiiième , il a été compofé par 
Jofcph le borgne; fans nous apprendre pour- 
tant quand a vécu ce Jofeph,ni quel homme 
c'étoit. Quelques Juif* même (/) ailurent que 
l'Auteur de celui-ci eft tout auffi peu connu 
que le font ceux des deux précédons. Le fé- 
cond Targum fur Eftber cft une fois auffi 
long que le premier i& femblc avoir été écrit 
le dernier de tous ceux-ci, à en juger par la 
barbarie du ftyle. Celui qui eft lur le Megil- 
loth, dont le premier fur Efther fait partie 
parle de (m) la Mifha & du Talmud avec 

il» ) LeUïDEXI MM *ù*t. Dfjftrt, V, $. j. 
• ) rmqm. U %iH Pdjgt. e. ia. %. if. 
t) '«'kl» UhTmm Umufir. J H < & Whrm* 
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î % , rtxphcmtit*. Si par là il entend le Talroud 
! j£de Babylone, comme il n'y a pas lieu d'en 
douter , ce Targu m eft écrit depuis le Talmud 
dont il parle, c'eft-à-dire depuis l'anjoo. qui 
eft la plus grande antiquité qu'on puifle donner 
à la compilation du Talmud de Babylone. 

Le huitième & dernier de ces Targums, 
dans l'ordre où nous, les avons mis, eft celui 
qui eft fut les deux Livres des Cbron'uiuts ; & 
c'eft celui qui a paru le dernier : car il a'étoit 

Kint connu jufqu'à l'an 1680. (*) que Bec- 
isen publia la première partie à Augsbourg 
fur un vieux MS. & trois ans après la fécon- 
de. J ufquc>-là tous ceux qui avoient parlé des 
Paraphrafes Chaldaïques , avoient inlinué , qu'il 
n'y en avoit jamais eu fur ces deux Livres; 
excepté Wahon (•) qui marquoit avoir ouï di- 
re, qu il y avoit un Targum MS. fur les Chro- 
niques dans la Bibliothèque de Cambridge ; 
mais cet avis ne lui vint qu'après que fa Po- 
Jyglocte fut achevée , & cella fit qu'il ne fe 
donna pas la peine de l'aller déterrer. Je 
voi qu effectivement parmi les Livres d'Erpe- 
mus, dont le Duc de Buckingham a fait pré- 
fent à cette Univeifité, il y a une Bible Hé- 
braïque MS. en trois volumes, qui a un Tar- 
gum , ou parapbrafe Cluldaïquc , fur les Chro- 
niques ; mais cette paraphrafc ne va pas plus 
loin que le 6. vf. du Ch. xxi 1. du Livre pre- 
mier. Et ce qu'il y en a n'eft rien moins que 
fuivi ; ce font feulement quelques courtes glo- 
fes qu'on a mifes par-ci par-là à la marge. Ce 
MS. a été écrit l'an 1347. comme cela paroît 
par un mémoire qui eft à la fin : mais il n'y a 
rien dans ce mémoire qui marque quand cette 
glofc Chaldaïaue a été compolèe , ni par qui. 

Lesjuifs & les Chrétiens s accordent à croi- 
re, que le Targum d'Onkelos fur la Loi, ôc 
celui de Jonathan fur les Prophètes, font du 
moins auffi anciens que la venue de J C. au 
monde. ( « ) Les Hiftoricnsjuifs le di&nt po- 
firjvemem, quand ils raportent que Jonathan 
étoit l'élève le plus confiderablê que forma 
Hillel i car (r) Hillel mourut à peu près dans 
le tenu de la naiffànce de N. S. & qu'Onke- 
los ctoit contemporain de Gamaliel le vieux, 
fous qui St. Paul fit fes études. Quoique 
les Juifs foieat les plus pauvres Hiftoricns du 
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monde j & qu'ils nous content fou vent des An. 17. 
fables groflières comme de grandes véritez ï2SS5£» 
quand cela arrive, il y a toujours, ou dansi. 
le fonds même de l'Hiftoire , ou dans des cho- 
fes extérieures , dequoi les convaincre de faus- 
feté. Quand on n'a aucune de ces preuves 
contre ce qu'ils avancent, l'équité veut qu'on 
reçoive ce qu'ils eufent des affaires de IcurPaïs 
fie de leur Nation. Ici donc, n'y ayant rien 
contre ces deux Targums , ni dans les pièce» 
mêmes, ni hors des pièces, qui contredifece 
qu'ils avancent de leur antiquité , il me fem- 
ble que leur témoignage doit être reçu. Ce 
témoignage eft très-bien foutenu par le ftyle 
de ces deux pièces, qui eft le plus pur de tout 
ce qu'on a du dialecte de Jerufàlem; & fans 
mélange des mots étrangers que les Juifs de 
Jcrufalem fie de Judée y admirent dans la fui- 
te, fie qu'ils tirèrent du Latin, du Grec, fie 
de plufieurs autres Langues. Ceft une preuve 
bien forte que ces pièces ont été compofée* , " 
avant que les Juifs en Judée fufTent dans une 
affez, grande liailbn avec les Nations voifines, 
pour adopter leur ftyle fie leurs façons de par- 
ler: fie en particulier, avanr que la Judée fût 
devenue une Province de l'Empire Romain. 

Quoique les Juifs de la difperûon euilent 
depuis long-tems commerce avec ces Na- 
tions ,ôc fçuuenr leurs Langues ; cela ne chan- 
geoit point celle de ceux qui demeuroient à 
Jcrufalem fie dans le refte de la Judée : ils con- 
fervoient toujours le dialede qu'ils avoient ap- 
porté de Babylone, fie il n'y pût pas arriver de 
changement fort confiderablê jufques à ce que 
Pompée les eût fubjuguez. Mais depuis ce 
tenu-là, l'abord continuel des Romains fie 
des autres fujets de leur Empire, comme les 
Grecs, ôtc. qui y venoient, ou dans les trou- 
pes , ou avec des emplois civils , ou pour des 
affaires ; cet abord , dis-je , fie le lejour qu'ils 
y faifoient , dût naturellement apporter bien 
des changemens à la Langue du Pais. Puis 
donc que ces deux Targums ne fe (entent au- 
cunement de cette corruption, on peut con- 
clure avec beaucoup de raifon, qu'ils font é- 
cri» avant qu'elle eût tout à fait pris ledeffus 
dans le Pais. J« croi donc que l'un fie l'autre 
ont été compofez avant Notre Seigneur : fie que 

celui 

( r) L«§ Auteur» Juif» difent tous . que HiUrl fut 
Mil Prélidem du Stocdfia enmun cent toi t\*«; U 
<ititt'!âi«B de leiuUlem. 
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An. v- celui d'Onlcelos eft le plut ancien; parce que 

lo£ c eft ^ P luâ P" 1 "» <î uai< I ue l ' autre 01 approche 
beaiKoup > de forte que la différence du tem* 
ne put pas être fort grande entre l'un & l'au- 
tre. 

Les Juifs donnent de grands éloges à Jona- 
than avec leurs airs outrez, ordinaires ; & ne 
difent prefquc rien d'Onkelos , quoi qu'ils 
donnent vinblement la préférence à fon Tar- 
gum , qui la mérite bien ; car il n'y a pas de 
comparaifon pour l'exactitude. I -a railon de 
cela cil , qu'inconteftablemenc Jonathan étoit 
Juif d'origine: ôç qu'ils le font mis dans la 
tête,qu'Onkelos n'étoit que Proferyte,cV qu'il 
étoit neveu de Titus , qui décru ifit la Ville de 
Jerufalcm. Ces deux raifons, toutes faufïès 
qu'elles font, font qu'ils n'ont pas pour fa 
mémoire la vénération qu'ils ont pour celle de 
l'autre, quoi qu'ils eitimenc plus Ion ouvrage. 

La feule objection qu'on peut faire contre 
'l'antiquité de ces deux Targums. c'eft que 
ni Origene, ni S. Epiphane, ni S. Jérôme, 
ni en un root, aucun des anciens Pères de 
l'Eglife n'en ont pas dit un feul mot. Les 
trois que j'ai nommez étoient favans en Hé- 
breu ; & cela fait juger qu'ils auraient dû natu- 
rellement en parler , s'ils eu n'en t été connus de 
leur terns; fur tout S. Jérôme, qui avoit paflê 
une grande partie de & vie en Judée, & y a- 
voit eu de grandes liaifons avec les plut habi- 
les Rabbins ; Se avoit tache de tirer d'eux tous 
les éclaircùTemens Se les fecourt qu'il pouvoit 
pour bien entendre l'Ecriture fainte Se fur tout 
le V T. Cependant dans tous fis ouvrages, 
il n'y. a pas un feul mot d'aucun Targum,ou 
Paraphrafe Chaldaïque: pas un mot dans fès 
commentaires , où elles lui auraient beaucoup 
firvi On conclut de là que cet Targumt 
n'exiftoierit pas encore. Mais cet argument 
négatif ne prouve rien. 0 fe peut fort bien 
qu'ils exiitaffenr, Se que S. Jérôme n'en IV ut 
rien, quoique lee Juifs t'en ferviflènt aflèz 
communément de fon rems. i°. S. Jérôme, 
quoi qu'il fcôt bien l'Hébreu, ne commença 
à apprendre le Chaldécn que fort tard : Se 
(t) il Se plaint lui-même , que cela fît qui] 
eut beaucoup de peine à y réuflir: te amfi 
quand il aurait connu ces Targums, il fit 
peut fort bien faire qu'il n'en fçut pas aflèz 
pout s'en' fervir. a°. Il y a beaucoup d ap- 
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parence qu'il ne les a jamais connut. Les A» j r, 
Juifs d'alors étoient fort réfervez à l'egardSïîJJ 



des Chrétiens ; & 

Livres fie leur feience autant qu il leur é- 
toit poftlblc. Ainfi quoique ,S. Jérôme eût 
(«) trouvé le fccret de fe faire aider par quel- 
ques Rabbins à entendre le V. T. en leur don- 
nant de grades Comme ; , pour les engager à 
faire une choie fi contraire aux régies établies 
par mi eux; malgré cela ils ne le venoient trouver 
qu'en cachette ,'*) & toujours de nuit, comme 
Nkodeme à Jefus-Chrift , craignant de fcanda-> 
lifer leurs frères, Se de s'expofer à leur reflenti- 
ment. Nous voyons par -là combien le génie 
des Juifs étoit éloigné d'être communicatif; 
& il eft naturel d'en conclure , que fis Rab- 
bins ne lui difoient pas à beaucoup près, tout 
ce qu'ils fivoient; & ne lui communiquant 
juftement que ce qu'il falloir pour gagner les 

Eat locations qu'il leur faifoit; & qu'ainlî il a 
rt bien pu ignorer ce qui regardoit ces Tar- 

Sms. En troifîème lieu , pour ce qui repar- 
les autres Pères , pas un d'eux n'enren- 
doit le Chaldaïque. Outre que de leur rems 
il y avoit une li grande animofiré entre les 
Chrétiens & les Juifs, qu'ils n'a voient aucun 
commerce enfcmble, & fe trou voient bien 
éloignez de Ce communiquer quelque chofê 
les uns aux autres. De forte qu'il n eft point 
du tout furprenant que les Targums ayent é- 
té ignore7. des Chrétiens d'alors , pendant que 
deux raifons auili fortes les empêchoient de 
les connokre ; d'un côté la malice & fa 
haine des Juifs; 8e de l'autre l'ignorance del* 
Langue od ils étoient écrits. Mais en quatriè- 
me lieu, quand les Juifs n'auraient pas été auffi 
mal intentionnez Qu'ils étoient, ils avoient de 
bonnes raifons d'aller bride en main dans cet- 
te affaire. Car voyant quantité des Prophé- 
ties du Y. T. touchant le Même, expliquées 
dans ce Targum , précifément comme les 
Chrétiens les expliquoient ; c'étoit prêter des 
armes à leurs adverfaira que de leur indiquer 
des paraphrafis, qu'ils n'auraient pas manqué 
d'employer contre ceux qui les leur commu- 
niquoient, & avec lefquelres ils les auroienc 
battus en ruine. Leur intérêt te la prudence 



vouioientaonc qu us les cachaient aux Chré- 
tiens pour ne pas faire tort à leur caufe, ou 
s'attirer du moins beaucoup .d'embarras. C'eft 
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V- ce qui a fak auffi qu'on a été plus de mille 
r l~* ans fans rien lavoir parmi les Chrétiens de ces 
Targums i & à p:inc y a-t-il trois <ens ans 
qu'ils y font un peu communs. D n'eft donc 
point lur prenant, encore une fois , que les an- 
ciens Percs de l'Églife n'en aient rien feu. Tout 
cela bien confidere , il me fcmble qu on peut 
légitimement conclure , qu'il eft fort poùible 
ces Targums foient auûl anciens qu'on le 
t, quoi que S. Jérôme, ni aucun des Pères, 
n'en parlent point j ôc que leur ûlcnce à cet 
égard ne prouve rien. 

Pour tous les autres Targums , ils font in- 
conteftablement plus nouveaux. On l'a fait 
voir ci-deffus de quelques-uns. en entrant dans 
le détail de certaines chofes qu ils contiennent: 
& le ftyle le prouve en général à l'égard de 
tous. Car les dégrez de barbarie, qui vont 
toujours en croiflant, je veux dire les mots 
étrangers & les irregularicez de Grammaire, 
dont on les trouve toujours plus chargez, que 
leTalmud de Jerufalem , prouvent vifiblement, 

Îi'ils font écrits depuis ce. Talmud , c'eft-à- 
re, depuis le commencement du quatrième 
Siècle. Il faut encore remarquer que les Tar- 
gums dont je parle à préfent, font farcis de 
tablcj Talmudiques. Si ces fables font prifes 
du Talmud de Babylone. les voilà bien plus 
' modernes encore; car ce dernier n'a été com- 
pofé que vers le commencement du Gxièroe 
Siècle. On Ta prouvé ici de celui de ces Tar- 
gums, qui cft fait fur le Mcgilloth. Peut-être 
peut-on le prouver encore de quelcun des au- 
tres. La barbarie du il y le , & le mélange des 
mots étrangers dont Us font pleins, font que 
les plus habiles Rabbins ne les entendent pas 
trop bien eux-mêmes : cela les leur fait mé- 
priiêr. Mais depuis quelque tems Cohen de 
Lara Juif de Hambourg, le plus habile hom- 
me qu'aient eu les Juifs dans le dernier Siècle, 
a fait imprimer un Lexicon où il explique 
tous les mots Chaldéens , Syriaques. Arabes , 
Perfans, Turcs, Grecs, Latins, Italiens, Es- 
pagnols , Portugais, François, Allemands, 
Saxons, Hollandois, & Anglois qui fe trou- 
vent dans les Talmuds & dans les autres Li- 
vres des Rabbins. Cet ouvrage lui a coûté 
quarante ans de travail & d'étude. Il fut impri- 
mé pour la première fois à Hambourg l'an 
1 6 6 H . où l'Auteur mourut quelques années après. 



trêf. *à Wt. 



Les Targums d'Onkelos& de Jonathan font Aa.tr. 
fi eftimez parmi les Juifs, qu'on les regarde îï* ot , c - 
comme aum authentiques que le Texte même. " ,E0OB 
Pour foutenir cette autorité qu'ils leur don- 
nent, ils fe font avifez de faire croire à leurs 
Peuples que ces Targums étoient venus de U ' 
même (ource que les Livres Sacrez eux-mê- 
mes. Ils difent , (tu) que quand Dieu donna 
la Loi à Moïfe fur le mont Sinaï , il lui donna 
en même tems UParaphrafëChaldiïqued'On- 
kelos . de la même manière qu'ils prétendent 
qu'il lui donna la Loi Orale : que tout de mê- 
me, quand fon Saint Efprit dicta enfuite aux 
Prophètes les autres Livres Sacrez , il leur don- 
na aufli leTargum de Jonathan fur chacun de 
ces Livres^ de la même manière: enfin, que 
ces deux Targums av oient enfuite été tranfmis 
de main en main par des Derfonnes que la pro- 
vidence avoir chômes fi fidèles, que ce dépôt 
étoit paffé de Mo(fe & des autres Prophètes 
Auteurs des Livres infpirez jufqu'àOnkelosôc 
à Jonathan ; & que toute la part qu'ils «.voient 
eue à cet ouvrage a voit été d'écrire ce que leurs 
prédeceflêurs ne leur avoient confié que dé- 
bouche. Cela fait voir jufqu où va le refpewt 
qu'ils leur portent. La véritable raifon de cette 
vénération vient de ce qu'on les lit toujours le 
jour du Sabbat dans leurs Synagogues avec l'O- 
riginal: c'eft là ce qui a fait quW le tenu 
on les a regardez comme aufli authentiques que 
k Texte Sacré lui-même, dont ils font la ver- 
fion ou la peraphrafe. Oo a déjà remarqué ci. 
demis, que depuis queleChaldécn étoit deve- 
nu la Langue vulgaire des Juifs, les leçons de 
h Loi & des Prophètes, qui fc lifoient chaque 
Sabbat dans ces Synagogues , y étoient lues pre- 
mièrement en Hébreu ; & qu'enfùite un In* 
ter prête, qui fe tenoit à côté du Lecteur, di- 
foit en Chaldéen ce que le Lecteur venoiç de 
lire en Hcbrcu. Cette pratique continua quelque 
tems. Mais quand une fois on eut des Tar- 
gums, U ne fut plus befoin d'Interprète corn- 
me auparavant; on fe contenta de les lire. Le 
même Lecteur après avoir lu un verfet, ou. 
une période de 1 Original , en lifoit aufli la 
verfion dans le Targum ; & continuoit cette 
lecture alternativement jufqu'à la fin de 1a le- 
çon. Les deux Targums dont il s'agit ici,s'é- 
tant aquis une approbation univcrfelie,qui cf- 
façoit celle de tous les autres •> on vint enfin à 

<* nc 
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V' ne lire que ceux-là dam le Service public. 
'J«£ Cet ufage s'eft confervé très- long -teins; 
jufqucs-là qu'il s'eft enfin trouvé, en plulieurs 
endroks , où ces Targums fc lifoknt, que le 
Chaldcen ne s'y entendoit pas plus que l'Hé- 
breu même. Elias le Lévite qui vivoit il y « 
environ deux -cens ans, (x) marque qu'on les 
liibu en Allemagne 6c dans d'autres Pais ; 
cXt-à-dirc, danslcs Synagogues. De là vient 
qu'on trouve plufieurt Bibles où font l'Hébreu 
ôc le Clialdéen, verfet après verfet, quoi que 
ces exemplaires ne- fuflent que pour l'ufage des 
particuliers. Dans ces fortes de Bibles , le 
l'argum de la Loi eft celui d'Onkelos;& ce- 
lui des Prophètes , eft celui de Jonathan ; 6c 
pour les Hagiographes ce font les autres Tar- 
gums dont nous avons parlé. Buxtorf (j) a 
vù une de ces Bibles à Strasbourg; 6c Walton 
(*) s'eft fervi de deux autres, dont Tune étoit 
de la Bibliothèque de l'Egliûc de Weftminftcr, 
Se l'autre appartenoit au lavant Gataker. 

Je ne fou roi s décider, h ces Targums d'On- 
kelos & de Jonathan étoient déjà reçus & au- 
tonfez, du tems de Notre - Seigneur : mais il 
eft bien fûr qu'il y enavoit déjà (zz) don: on 
fe fer voit , & en public , & en particulier pour 
l'inftrucïion du Peuple & qu'il y en avoit non 
feulement fur la Loi & fur les Prophètes, mais 
fur tout te refte du Vieux Ttftament. Les Juifs 
n'avoient jamais pratiqué i'aborainab'.c maxime 
de cacher au Peuple la Parole de Dieu , ou ce 
qui revient à la même chofe , de ne la leur 
donner que dans une Langue inconnue. Dif- 
perfez. parmi les Grecs, ils la lui don noient en 
Grec ; & dans les lieux ? où le Chaldcen étoit la 
Langue vulgaire , ils l'avoient en Chaldcen. 
<juand (*) on fit lire à Jefus-Chrift la féconde 
Leçon dans la Synagogue de Nazareth , dont 
il étoit membre ; il y a beaucoup d'apparence 
qac ce fut un Targum qu'il lut : car le parta- 
ge à'Efaye lxi. i. tel qu'il fe trouve dans St. 
Luc. iv. 18. n'eft exactement ni l'Hébreu-, ni 
la verfion des Septante : d'où l'on peut fort bien 
conclure, que cette différence venoit unique- 
ment de la verfion Chaldaïque dont on fe fer- 
voit dans cette Synagogue. Et quand fur la 
Croix il prononça lePlcaumc xxn. vf. i.Eù t 
£/;, Uma Sui'UchtbaM: ? Mou Dieu , mon Dieu, 
fmfri m'as tu Péûjpi ce ne fut pas l'Hébreu 

(*; ifptf. ti .'.frthfnx"»**. 
( ') Il ff'fi. M IloTTIt-CKFUM. 
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qu'il prononça , ce fut le Chaldéen; car en jr. 
Hébreu il y a, Eli, Eli, Uma Azabttnit oc^J^" 
le mot Smhcbtbatti , ne fc trouve que dans la i. 
Langue Chai -laïque. 

Ces Targums font ce qu'il y a de plus an- 
cien parmi les Juifs après l'Ecriture Sainte. 
Cela eft bien certain par rapport à celui d'On- 
kelos & de Jonathan ; & quoi que les autres 
ne lbient paj à beaucoup près li anciens , il eft 
pourtant vrai , qu ils (ont prefquc tous tirez 
d'autres anciennes glofes , ou paraphrafes Chal- 
daïques, dont on s'étoit fervi fort long-rems, 
avant que ceux-ci reçuffënt la forme qu'ils 
ont aujourd'hui. J'ai fait voir qu'il y en avoit 
dès le tems d'Efdras. Mais comme ceux-là 
étoient écrits dons le dialecle pur de Jerufa- 
lcm , quand ce dialecte fc trouva aufli cor- 
rompu qu'il le fut, lorfqu'on parloit comme 
eft écrit le Talmud de Jerufàlctn, on n'enten- 
doit pas mieux communément cedialefte pur , 
que 1 Hébreu au retour de la Captivité de Ba- 
bylonc. Il y a beaucoup d'apparence qu'ils 
ne furent mis dans le ftyle corrompu où nous 
les avons , que pour le foulagement du Peu- 
ple. Pour moi je fuis perfuadé que ces Tar- 
gums ne font qu'une nouvelle reviiion , ou u- 
nc nouvelle verfion des anciens , qu'on avoit a- 
van: Onkelos & Jonathan , retouchée ou faite en • 
faveur du Peuple qui n'entendoit plus ces pre- 
miers , tant la Langue avoit changé à Jerufa- 
lem depuis qu'ils avoient été compofez.: & 
qu'excepté les Targums d'Onkelos 8c de Jo- 
nathan, que je diftingue toujours, ils ne font 
tous que ces vieux Targums retouchez. ; où 
les Rabbins ont feulement ajouté par-ci par-là 
quelque fable & quelque niaifcric de leur cru: 
6c qu'ils ont tous reçu cette dernière forme dans 
le même Siècle. J en trouve une preuve dans 
l'uniformité du ftyle : & fa corruption fait 
voir , qu'il faut que cela fè foit fait depuis Je 
Talmud de Jerufalem, comme je l'ai déjà re- 
marqué ci-deflus. Il eft difficile de fixer pré- 
cifetnent la datte de ces Talmuds : ce qui me 
paraît le plus vrai-femblable , c'eft que ce fut 
en même -tems que (A) la compilation du 
Talmud de Babylone, c'eft-à-dirc, quelques-uns 
un peu avant., & les autres un peu après que 
ce Talmud eut paru. Car il parlcdc quelques-uns 
de ces Targums ; Ôc quelques-autre* de ces Tar- 
gums 

t (k) In fn!rr, m »i Tt!H f Jn'HU C II. S. 6. 
(«) r,4. Mjnam m 7V#ff. tS&U, Cap. IV. n. 101 
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A a. 1 1. garni parlent de ce Taltnud. La conféquence eft 
évidente; les Targuros dont parle le Talmud 
toient avant ce Talmud ; Se ceux qui parlent 
de ce Talmud ont reçu la forme qu'ut ont de- 
puis fa publication. 

Tous cesTargums en général fervent beau- 
coup à faciliter 1 intelligence, non feulement du 
Vieux Teffament, fur lequel ils font faits j mais 
même du Nouveau. Pour le Vieux, ils démon- 
trent la pureté du Texte Hébreu tel que nous l'a- 
vons i en faifànt voir clairement , que c 'cil le 
même que celui fur lequel font faites ces verûons 
ou ces paraphrafc. Ce qui renverfe l'imagina- 
tion de ceux qui fe font mis dans la tête, que les 
Juifs l'avoient corrompu depuis le feras de No- 
tre Seigneur. 

Ils aident à expliquer quantité de mots & 
de phrafes Hébraïques, qui , (ans ce fècours, 
embarrafJcroient beaucoup aujourd'hui. EnHn 
ils nous tranfmettent plusieurs anciens ufàges, 
& des coutumes des Juifs , qui édairciflenr 
extrêmement les Livres fur lesquels ils ont 
travaillé. Ce deroier article , auffi bien que la 
diction en général , les idiomes , 6c le tour 
particulier de quelques-unes de leurs formules, 
ne fervent pas moins à faire entendre Se à é- 
çUircir le N. Tefhunent que le Vieux. Com- 
me le Chaldécn de JeruûJem, où ils Ibnt é- 
Crits , étoit la Langue des Juifs du tenu de 
No tre- Seigneur , on rencontre dans ces Tar- 
gums quantité d'idiomes , de phrafes , & de for- 
mules particulières, employées dans les Saintes 
Ecritures du Nouveau Tettamcnt. qu'elles ai- 
dent plus à faire entendre 6c à éclaire» que 
ne peut faire aucun autre Livre. On ne peut 
pas nier que ceux d'Onkelos Se de Jonathan , 
qui ont été compofez jugeraient un peu avant 
ce tcms-la, ne fervent beaucoup à cet égard : 
ÉC ks autres, quoi qu'écrits long-tems après, 
8c d'un il y le fort différent ôc fort corrompu, 
ne laidcnt pas pourtant d'y contribuer aufû" y 
parce que , malgré cerie diveriité , ib confer- 
vent encore quantité de ces idiomes, de ces 

S'iialb , Se de ces formules: fur tout quand 
ne font que revêtir de nouveaux termes les 
expreffions des vieux Tasgums , comme je fuis 
convaincu qu'ils le font ordinairement. 

Ils font au ; li d'un grand ufàge aux Chrétiens 
contre les Juifs, en leur four nu fan t des expii- 



ez t i..c iv. i«\ if. 
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cations des Prophéties du V. T. qui regardent A *- 9u 
le MelBe , toutes femblables à celles que lesH^L. 
Chrétiens en donnent. Je vais en indiquer des «• 
exemples. 

Dieu dit au Serpent au Ch. III. de ht Gt- 
me je vf. if. en parlant de la femence de la fem- 
me, elle te tri/ira U tête , & tu lu krijernt k 
ttlom. Les Chrétiens expliquent cela du Mef- 
fie Se de fbn Royaume. Le Targura de Je~ 
rufàlcm , 6c celui qui porte le nom de Jona- 
than fur la Loi, font la même chofe. 

Au Ch. XLIX. du même Livre, vf. m. Ja- 
cob prédit que Le Sceptre m fi déftrttreet 
fomt de Juds , m U LegtjUtemr d'entre fit fteit % 
jmfiput à U venue dm Sfilt. Les Chrétiens en- 
tendent cela du Mcûie , 6c prouvent par 14 
aux Juifs qu'il faut qu'U foit venu , il y a 
long-tems ; parce quil y a tant de Siècles 
qu'il n'y «jplus de Roi en Juda; plus de Prin- 
ce ou de Souverain de leur Nation , qu'on 
puifle dire qui en porte le Sceptre : plus 
de Legiflateur d'entre fia pieds , ceft-à-dire ? 
plus de Juif qui leur donne des Loir , ou qui 
suTe exécuter parmi eux la Juftice : puifque 
depuis pluucurs Siècles la Police des Juifs eft 
cicincc ; que depuis le tems de Jefus-Chrift, 
le vrai Meflie , ils n'ont plus de Prince de 
leur Nation , & ne fe gouvernent plus par 



leurs propres Loix , en aucun endroit du 
monde ; ôc que par tout ils font fous un 
Gouverne ment étranger , & fournis aux Lois 
des étrangers dans le Fais desquels ils le trou- 
vent difpcrfei. Pour éluder la force de cet 
argument, les Juifs nous difènt aujourd'hui 
que le mot de SMef , que nous rendons 
Swptre , ou la marque de la Souveraineté, 
ugnihe a.uïî une Verge , ou 1 infiniment avec 
lequel 00 châtie. Là-dciTus ils prétendent. 

r quand cette Prophétie regarderait le Met 
, tout ce que l'on en pourroit conclure, 
c'eft que leur châtiment , ou l'exil qu'ils 
fouffrenc dans leur longue difperfion cher 
des Nations étrangères , durerait jufqu'à Ut 
venue du Méfie , qui les en délivrera félon 
eux. Ils ajourent à cala , qu'ils ne conviennent 
pas avec nous que par le 8ftU il taille enten- 
dre le MefBe dans cane Prophétie. Mais sis 
ont contr 'eux les Paraphrafes Chaldaïques dans 
l'un & dans l'autre de ces deux pomes, Voici 



«ci fixièrac Siècle. 
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y c comment Onkelos explique ce partage; Juda 

SSmoU "* f cra f vint f** 1 1 me ' CUH revêtu de V autorité 
i. fupreme . *i SmAt- f jSYr de fis enfant , 
jufques a ce que le Meffie vienne. Le Targum 
de Jerufàlem , & celui qui porte le nom de 
Jonathan, difent la même chofe-, car l'un & 
l'autre expliquent Sbebet par la principauté ou la 
Souveraineté , & Sfilo , par le Meflie. Ainfi 
tous trois foumiflènt ici aux Chrétiens de quoi 
battre les Juifs avec leurs propres armes. 

Au Ch. xxiv. du Livre des KombresvC 17. 
dans la Prophétie deBalaam il eft dit, qu'une 
Etoile eft firtie de Jacob, & qaun Sceptre s eft 
élevé en Ifraël , (bb) qui gouvernera tout les 
enfant de Setb. Nous expliquons cda du Met- 
fie : Onkclos l'entend auliî de lui comme nous. 
Car voici comment U le rend ; II s élèvera un 
Roi de la maifon de Jacob, <j- le Meffie fera fa- 
eré dans la maifon d 1 Ifraël , qui aurai Empire fur 
tout let filtdet hommes. Le Targum de Jonathan 
tout de même ; fie il faut remarquer ici , que 
çcs Targums ont raifon de rendre comme ils 
font tous les enfans de Setb , par tous les fils des 
hommes: car depuis le Déluge il n'eft refté au 
monde que la pofterité de Seth. Cette Pro- 

Ïhctie fait donc voir que le Royaume du Mef- 
e ne devoit pas être un Etat compofé feule- 
ment du Peuple d'Ifraël, mais que ce devoit 
être un Empire, ou une Monarchie univer- 
felle , qui comprendrait tout le genre humain 
«n général. Audi Maimonidès explique fort 
bien tout ce paflàgc par cette paraphrafe qu'il 
en donne. Va Sceptre s'élèvera en ljraêl, c eft; 
dit-il , le Roi Meflie : Et frappera les coins de 
JMo'àb j ceft David , ajoute t 1 1 , comme cela 
tft rapporté ( II. Sam. VIII. 2.) & il frappa 
Moàb , &c Et U gouverna tous les enfans de 
Setb : ceft le Roi Meffie , continue Maimoni- 
dès, dont il eft écrit { Pf. LXXII. 8.J II dorni- 
nera depuis une Mer ju/quà l'autre, & depuis 
le fleuve jufquet aux boutt de la terre. In 
Trad. Mdafcin, c. u. §. 1. 

• DansE/ifcCh, IX. vf. ç. fie 6. (ou 6. fie 7.) 
le Prophète dit ; Un enfant nout eft né, un fils 
nous a été donnée : l'Empire a été pofé fur fon é- 
faule, & on appellera fon nom l'Admirable , le 
Confeiller,le Dieu Fort & Puijfant,le Père Jt+ 

* * 

f»i C&oiMmfi «ja'il (Sltoit induite,- Sinon pai com- 
«m-<*i a fait dan» h Ver (ion Woi'è f& dam la Fran- 

Cife 1 f & Vt-mtr* . ri ' ti le Meffie driruilbit tout le» 
mm.»! où elt-ce oue leroic fon Se nre? 
(•) Comme ca HcUiea tu, bgw&c Jffi, ih appcUtu 



o r ' r é 

ternité, le Prince de Paix. Il n'y aura point <tV* n - 17- 
fin a laccroifement de fon Empire, fur le IMWhSSbpk 
de David, & fur fin règne , pour f affermir & 1. 1 
P établir en Jugement en J*ft*ce , dès main- 
tenant c~ ■ ' toujours. Tous les Chrétiens regar- 
dent cela comme une prédicrion qui regarde le 
Meiîîe ; fie Jonathan dans le Targum qui eft 
véritablement de lui, dit la même choie. 

Les Chrétiens appliquent au Meflie tout le 
Chapitre XI. du même Prophète, fie difent;.' 
que c'elt la defeription de la douceur fie du 
bonheur de fon règne. Jonathan fait la mê- 
me chofe dans fon Targum, où cela eft fort 
marqué au vf. r. fie au 6. 

Tout le Ch. LU. depuis lè vf 7 6c tout le 
Ch. LUI. n'eft qu'une Prophétie continuée dt»- 
Meflie . S. Jean dans fon Evangile , XII. 38. 
fie S. Paul dam fon Epître aux Romains X. 16. 
nous l'enfeignent ; fie tous les Chrétiens mu- 
nis de cette autorité le croyent fermement. 
Mais les Juifs , qui ne trouvant pas que cette 
defeription d'un Meflie dans la fbufrrance, 
s'accorde avec l'idée qu'ils- s'en font faite , fie 
qui attendent un Meflie régnant Se triomphant 
avec toute la grandeur fie l'éclat d'une pompe 
mondaine ; rejettent pour la plupart cette ex- 
plication ; fie tordent la Prophétie pour luf 
faire lignifier tout autre chofe. Les uns l'appli- 
quent à Jolias, les autres à Jercmie, d'autre* 
enfin à tout le Peuple d'il'racl en général: 
Mais le Targum de Jonathan l'applique au 
Meflie, aufli bien que les Chrétiens ; fie l'on, 
voit deux fois cette application bien marquée 
dans fa paraphrafe, (Lu. 13. fie LUI! 10.) Et 
comme Jonathan a écrit ce Targum avant la* 
naiflànce de Jefus-Chrift , l'efpnt de parti ne 
peut pas lui avoir rien fait dire ; A a agi natu» 
rellcment fie marqué ce quMl penfoit fur ce 
qu'il voioit dans la Prophétie. En efret i en 
bien envifager tout le fil, il eft impoflible de 

S fer à autre chofe qu'au Meflie. Il eft évï- 
t aufli . qu'elle fc irouve parfaitement ac- 
complie dans " la perfonne de Jefus. Aufli 
plulicurs Juifs qui ont bien fenti que les fens 
forcez où leurs Doftcurs ont eu recours, fie 
leurs applications mal imaginées , ne fuffifoienr. 
pas pour éluder les argumens que l'évidence. 

nous 

en (eut Langue le premier • Mr/JUt Tint EfknHm , 8c le fé- 
cond. MifliéM 3>« D*vi<l :8c comme Ephtaim croit fil» 
de lofëph, il» appell> n- aufli q«elq,acfbi»-re premier Mffi 
fi*k ttn j^tfk. Çe|ai oui i le mieux rapporte ce que 

i:- Jiif» dOeac de cet deux Mette», fcjk fttcocjc , »«* 



DES JUIFS, i 

ha, 17. nous fournit ici contre eux , ont eu recours 
Hjsv»£ * une nouve ^ c invention pour s'en débar- 
«. , rafler ; c'eft qu'ils prétendent qu'il doit y a- 
voir deux Meflies ; Ôc que tous deux (ont en- 
core à venir : que (* ) l'un fera de la Tribu 
-d'Ephraïm , ce qui fait qu'ils rappellent tantôt 
Meffie fils cfEfbrdsm ÔC tantôt/// de fofepb; 
ôc l'autre de celle de Juda ôc dé la famille de 
David , à qui ils donnent le titre de Méfie 
fis de David. Le premier , qui fera, (d) di- 
fent-ils , le Précurfeur de l'autre , doit être, fé- 
lon eux , le Meffie fouffrant ; doit combattre 
Gom, lé défaire, Ôc enfuite être tué par Ar- 
millus , le plus terrible ennemi des enfans de 
Dieu fur la terre.. Ils appliquent à ce Meflîe 
fils d'Ephraïm, tout ce qui eft dit dans le V. 
T. des fou fiances du Chrift , & furtout ce 
qui en eft prédit dans ces deux Chapitres 
d'£/i», & dans Zacbarie Ch. XII. vf. 10. 
& le commentaire qu'ils donnent de ces pa- 
roles de Zacharie, fv'i/r auront percé ,e& qu'il 
doit être percé & tué par Armillus. Pour 
l'autre Meflîe fils de David , ils en font un 
conquérant , qui battra ôc tuera le redoutable 
Armillus , rétablira le Royaume d'Ifracl : ôc 
régnera au comble de la gloire ôc du bon- 
heur. Ceft à celui-ci qu'ils appliquent tout ce 
qui eft dit dans le V. T. de la gloire, de la 
puiflànce , ôc de la juftice du Royaume du 
Chrift. Cette belle diftinâion eft un pur ef- 
fet de leur imagination , ôc n'a pas feulement 
la moindre apparence de fondement dans l'E- 
criture i c'eft une échappatoire pitoyable, in- 
ventée uniquement pour éluder la force de 
nos raifons , auxquelles ils ne fàuroicnt répon- 
dre que par une fiction fi ridicule. Quand on 
en eft réduit là, il eft clair que l'on ne peut 
plus défendre la caufe qu'on l'outient i ôc que 
ce n'eft plus que l'entêtement qui fait parler. 

Le Prophète Micbée dit au Ch. V. vfï 2. Et 
toi Betlebtm Efbrata , tu feras i la tite des mil- 
liers de Jmda, De toi me for in a celui aui doit 
gouverner ifrael. (e) C'eft là la véritable ver- 
fion des paroles du Texte dans l'Original. Tous 
les Chrétiens l'entendent du Meflîe , 5c autre» 
fois les Sacrificateurs ôc les Scribes l'enten- 
doient comme nous , (/) quand Herodc les 

b fia de fon eoraroenuire fur litUMt. 

{d) Ils lui appliquent tout ce qui a c'ie prédit de 
Jcin-tepinc tint AUtsO*,, lll. f. V 

W Y «y ex le coauocauuc <k l'ocoef fut « paifr 

h 
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confulta. Depuis ce tems-là les Juifs ont A*. ?*•_ 
bien changé d'avis j ôc par eforit de contra- Ha'ît'j,»'* 
diction, ils font tous leurs efforts pour don- u 
ner à ces paroles un fens bien différent , afin 
de les appliquer les uns à Ezechias , les au- 
tres i Zorobabel , enfin à tout autre. Mais 
Jonathan , qui pouvoir fort bien être un de 
ceux que confulta Hcrode,n'a pas ainfi don- 
ne à gauche, ôc l'explique du Meflîe, comme 
nous. De toi , dit-il , for tir a devant moi 
le Méfie ^ui aura la Souveraine fuijfance fur 
Ifraël. 

Le Pfcaume fécond que nous regardons 
comme une Prophétie du Meflîe, dont nous 
trouvons l'accompliflcrncnt dans la perfonne 
de Notrc-Sauveur, ôc dans l'établiflement de 
fon Empire , malgré toutes les oppofitions 
qu'y ont apporté ôc Juifs ôc Payens, ôc Prin- 
ces ôc Souverains de la terre ; comme l'ont 
aufli regardé les Saints Apôtres , ASes IV. 
aj. a$. 27. ôc XIII. 13. Ôc aux Hébreu» 
Ch. I. vf. 5. nous eft difputé par les Juifs, 
qui pour nous contrecarrer, l'appliquent uni- 

Îuement à David ; ôc n'y veulent pas voir 
'autre fens, ni littéral ni typique, que ce qui 
regarde la perfonne de ce Prince. Mais leur 
Targum décide en notre faveur, ôc (g) le 
rapporte comme nous au Meflîe. 

Le Pfeaume XLV. félon nous , regarde 
•uflï le Meflîe ; ôc nous avons par devers 
nous l'autorité de l'Ecrivain facré de l'Epître 
aux Hébreux , Ch. I. vf 8. Les Juifs pren- 
nent le contrepied , ôc veulent qu'il ne s'en- 
tende que de Salomon , ôc de fon mariage 
avec la fille de Pharao. Le Targum eft en- 
core ici de notre côté , & [h ) en fait une 
Prophétie .qui regarde le Meflîe. 

Le Pfeaume LXX1I. félon les Juifs , re- 
garde encore uniquement Salomon ; ôc félon 
nous, c'eft le Meflîe qu'il a en vue. Le Tar- 
gum l'a encore pris comme nous , ôc (/) 
l'applique au Meffie. 

On pourroic encore alléguer plufieurs au- 
tres pillages , où les Targums fe rencontrent 
avec nous dans l'explication que nous don- 
nons aux Prophéties du V. T. fur lefquelles 
font fondées les preuves delà vérité duChris- 

tia- 

ge > Se fet notes 1 la fia du Line qu'il a publié frai 
le nue de Tint Mtfit. c. a. 

(f) Uttth, II. (») ren ?. 

|fj rrr*. au (f) Vers. t. 
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de ces Targums pour les Théologiens qui l'Akoran des argument contre les Mahomé- 
entreprcncnt la dorenle du Chriltiarafrac , & tans ; fie de fè fervir contre les Juifs de ceux 
surtout contre les Juifs , dans l'article* qui re- que le Talroud nous fournit ?Ceft fe moquer 
garde le Mcffic. Car enfin ces Targums Que de prétendre , que par cette conduite on 
font des Livres qu'ils avouent ; 6c fi quel- donne de l'autorité à ces Livres, fie que c'eft 
que choie peut ouvrir les yeux à cette Na- un aveu tacite qu'on les approuve d ailleurs, 
tion , fie la faire revenir de fon entêtement, La remarque (/) que fait le même Auteur 
il me femble qu'il n'y a rien de fi propre fiir l'ufage que font quelques Savans de ces 
à y reuflir que des argumens tirez de ces mêmes Targums , pour prouver le Lot os ou 
Livres , ôc lurtout des Targums d'Onkclos h Verbe, ou U Par oie, dans le fens où ce mot 
6c de Jonathan, qu'ils regardent comme aufli eft employé au premier Chapitre de St. Jean, 
authentiques que l'Original même. Un cer- n'eft pas fi déraifonnable. Dans tous ces Tar- 
ait! Auteur (i) François te trouve d'une au- gutns,k mot Chaldéen Mtmr,t , qui (ignifie U 
tre opinion, fie prétend; qu'on ne doit pas k PmtoU ^ eft fouvent mis pour celui de Dieu 
fervir de ces Targums contre les Juifs ; fie U dans l'Original. Plufieurs Théologiens ont cru 
raùon eft , que ceft les auuxifcr en quelque aflêz légèrement là-deflus , que ce mot répon- 
manière , que d'en tirer des argumens ; que ce- doit donc à tous égards au Lcgai de St. Jean 
la ne peut faire qu'un effet pernicieux pour fie qu'us iîgninoient tous deux la même choie: 
k Ch m h. m lime ; parce que ces Livres étant 6c ils ont employé cet argument fans balancer 
écrits uniquement pour établir les cérémonies pour prouver la Divinité de Notre-Seigneur! 
des Juifs fie leur Religion ; il le trouvera toû- D'autres aufli bien que Monfieur Simon , n an- 
jour* que , bien loin de fervir à la cauie du prouvent pas cette conduite ; ( w ) fie lavent 
Cbriftianifme , ils confirmeront de plus en fort bien que cette expreflîon Chaldéene ne 
plus les Juifs dans leur erreur. Mais il n'y tire pas à contequerw , puifqu'elk peut fort 
a pas la moindre apparence de ration dans ce bien s'expliquer autrement : fit us ne veulent 
beau raifc*inement. Il eft clair . qu'il nous pas (è lervir d'un argument contre lequel ils 
eft très permis de nous fcrvir des Targums lavent qu'il y a une objection fans réplique. 
d'Onkclos , de Jonathan, 6c tnéme des autres La meilleure Edition de ces Targums eft 
pour prouva l'antiquité des bonnes explica- la féconde grande Bible Hébraïque de But- 
tions que nous donnons aux Prophéties du corfle pere , à Bafle en téao. Cet habile hom- 
Meflie , ûuu tomber dans l'inconvenieat dont me s'y eft donné bea ucoup de peine, non feule, 
cet Auteur veut nous faire peur. Cet uiàge ment à publier leTeweChaldaïque bien cor- 
que nous en ferons n'autorikra point le refte recf , nuis il a rxxitTé I evachtude jufqu'l en 
de ce qui peut être contenu dans ces Livra: corriger avec foin les points qui fervent de 
à moins qu'on ne veuille dire aufli , par exem- voyelles. Ces Targums a'écn voient d'abord 
pic , que l'ufage que nous faifons contreux aufli bien que toutes les autres Langue? Orien- 
des Prophéties mêmes du Pentateuque, auto- aies, fans poinrs -voyelles. Dans la Ame quel- 
rifé les cérémonies 6c les rites qu'il» obier- ques Juifs s'aviièrew d'y en mettre • mais com- 
vent encore aujourd'hui : fous ombre qu'ils me -ils s'en étoient artca mal acquitez Buy- 




II 




(*) Ceft le P. SlUoH t <Uni Ton Hifltl't Crtrtmmt dm (fl Ht/1. CrU. dm Y. T. Li». III. eh. 14. 
r. T. Liv. II. ch. i». Se l'Auteur le nomme dans le (m) LiCHTVoor dini fe* Rrm, Hrtr. fmr rMv. 
leste avec une petite marque d'indignation que ma tta- S. Jemm, ch. I. tf. 1. 
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qui croient, que (w) c'eft du crédit qu'elle «oit fur un efprit tffoibUAo. f r. 
ù eft dans ces deux Livres, pir l'âge & par la douleur. Enfin il fe déter-'" 1 " / ' 

s revira nour rmire la I Jin- mina nmirranr i Ciiirr» V™A r .. J_ i. _ _ /t- HhqoJ 



|gjgf trop peu que - — , 

pour en former des règle» pour toute 1a Lan- mina pourtant à fuivre l'ordre de la naiflân- r 

gue; & (») que Buxtorf auroit mieux fait de ce, & nomma Phraate l'aîné de tous & en 

n'y point toucher , 6c de les faire imprimer me me tems le plus vicieux ; ( / ) qui* ne fut 

fans points : en forte qu'on n'eût pour guide pas plutôt revêtu de l'autorité Royale qu'il fe 

que les Lettres Altpb , Ht , V** , 8c Jtd, qu'on montra tel qu'il étoit. 
appelle Maires LtQitmu. Ma is ce grand hom- La première choie qu'il fit fut de faire 

me (à voit mieux ce qu'il falloir, que ceux qui mourir tous fes frères, venus du mariage de 

fe mêlent de le critiquer. C'eft l'homme de fon pere avec une fille d'Antiochus Eufébe Roi 

fon Siècle à qui le Public a le plus d'obli- de Syrie ; & cela uniquement parce que leur 

ron. Ses ouvrages font (avans 6c judicieux; mère étoit de meilleure maifon que la ficnne, 

fon nom mérite d'être tranfmis avec & qu'ils avaient plus de mérite que lui. Le 



honneur à la pofterité par rec 
Mais je reviens à mon Htftoire. 
Solius • 



à qui Antoine avoit laiûe le Gouver- 
ie U Syrie, en partant pour l'Italie, 



pere qui vivoit encore, n'ayant pû s'empê- 
cher d'en témoigner un grand déplailir ce 
fils dénaturé le fit mourir Un-même. D'abord 



(/) il eûaya le poifon, & lui fit boire de la 
cigue. Mais bien loin de le tuer, elle le gué- 
rit de fon hydropifie, qu'elle emporta par un 
grand devoyement. Ce malheureux le fit en- 



voyant que Ventidius s'étoit perdu dans l'cfprit 
d'Antoine, en faifant trop bien contre les 

Pannes (/); de peur de s'attirer auCG fon w -— j— mm . 

envie, évita avec foin toutes forte* d'entre- toufrer dans fon lit. quand il vit que le poi- 

prùe», 6c le tint dans l'inaâion tout le refte fon avoit manqué fon coup; 8c auffi - tôt a- 

dc l'année, dès que la guerre des Juifs fut près(n)il acheva le refte de les frères ;& con- 

achevée. Mais c'en étoit déjà trop avec le tinua à exercer fa cruauté qu'il tourna contre 

mérite qu'il avoit, que d'avoir pris Jerufalem, la Noblcllè auffi bien que contre fes autres 

réduit 1a Judée, fit placé Herode fur le Trô- fujets : enfin il fe rendit l'horreur de tout le 

ne & dans une entière polTcffion du Pais, monde: & pour achever, (-m) de peur qu'on 



comme 
avoit-il le , 

lui ôta fon Gouvernement , 6e le* "donna à quitter le Pais à quantité de gens de la in» 

Phncua qui avoit alors celui d'Alie, qui fut nuerc qualité. Pluueurs fe réfugièrent en Sy- 

donné à C. Furnrue. Ceft ce qui arriv* ne, ou ils fè mirent fous la protection d'An- 

fort Couvent à ceux qui commandent Cous la toinc. (*) Monéfe fut le plus confiderable, 



u w« K « Apres la mort d'Antigone, (/) Herode An. t «. 

Quand Orode Roi des Pannes fut un peu ut Ananelus Souverain Sacrificateur. C'étoit 1¥im '- c ' 

revenu de l'accablement où l'avoit jette la un Prêtre peu connu , qui demeurait par-* 1 " 00 * 

pêne de fon cher fila Pacore, ( r ) il fe trou- mi les Juifc en Babylonie , où ù. famUJca- 1 * 

va bien embarrafie pour le choix de Con fuc- voit toujours refté depuis la Captivité. Mais 



(») u ecoit pourtant de la maifon Pontificale, 
•entes remmes, oow enacune *t connu d'HCTodc, qui l'envoya chercher ôc 
faveur du lien , & fe fervoit le revêtit de cette Dignité, non pas pour au- 



. les autres estant. Il . 
trente de différentes femmes, dont chacune 
le f ollicitoit 



de ("Original de la Bible. 
1*1 Simon, H>fi. Cm. dm V. T. II. il. 
ir) Dion Cas», XL1X. r . aC«. 
f 7 ) Ai-pian 4' S. Ci*. 
I r) Iustin XLII. 4. 
{i) Justin, ibid Dion Cass, XUX. p. 
( t) Plut, fa Ctéff* rin* fi»m. 



t " ) Jvm». ibid. 
! - ) Iuitin. XLII. «. 



— I iuiiib. Abu. y. 

«) Plut fa Dion Caij XLlX p. À0 6. s 

( «1 Tom Ut defcendan» d'Aajon iraient tgaJeme*t 
ipablc» de la Souveraine Saciificamie, pourva ««'il. 
" 4'siUtan tes qa.l«ez «quifei. ^ * S " ^ 
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An. ifi. cun mérite qu'il eût trouvé en lui ; mais uni- 

HEnooE '9 uemcnt an " °"y avoir un nomme fans appui, 
a. & la créature ; qui par conséquent ne ferait 
pas vraifcmblablement en état de s'oppofcr à 
ton autorité Royale. 

Hyrcan cependant, qui étoit prifonnicr à 
Selcucie en Babylonie, y demeura dans cet 
état jufques à l 'avènement de Phraate à la 
Couronne. Ce Prince fi cruel envers fes 
proches & fe« fujets , eut pour lui de la bonté 
ôc de la générofité. (*) Dès qu'iLfut infor- 
mé de la qualité de fon prifonnier , il ordon- 
na qu'on lui ôtât fes chaînes ; 8c lui permit 
de voir en toute liberté les Juifs du Pau, qui 
le regardèrent comme leur Roi ôc leur Sou- 
verain Sacrificateur : de forte qu'il fe trouva 
avoir en quelque manière un nouveau Royau- 
me aufli ample ôc guéres moins abfolu que 
celui qu'il avoit perdu à Jerufalem. Les Juifs 
qui avoient fait des établificmens en Babylo- 
n ; e, en Afiyrie, Ôc dans les autres Pais au- 
delà de rEuphrite ,qui étoient alors de la dé- 
pendance de l'Empire des Parthes , raiioicnt 
oien un nombre auili confiderable que ceux 
qui étoient en Judée. Ils le refpeéfoient tous 
comme leur Roi , ôc lui faifoient une pcnlion 
qui fuffifoit pour foutenir l'éclat de ce rang : 
de forte qu'il y jouïflbit de toutes fortes d'hon- 
neurs, de la tranquilité, &c de l'abondance. 

Cependant, quand il apprit qu'Hcrodc étoit 
fait Roi de Judée , l'amour de la patrie lui fit 
oublier tous ces avantages , ôc il n'y eut pas 
moyen de le retenir. Comme il lui avoit fau- 
ré iz vie, quand on lui fit fon procès pour la 
mort d'Excchias , Ôc que c'étoic lui qui avoit 
jetté les fondemens de fi fortune; il s'atten- 
doit de trouver en lui la reconnoiûànce qu'il 
avoit méritée , Ôc des bontex proportionées 
aux obligations qu'on lui avoit. Il résolut là- 
deflus de s'aller mettre fous fa protection à Je- 
rufalem ; ôcHerodele fouhaitoit pour le moins 
autant que lui : mais ce n ctoit pas par envie 
qu'il eût de lui marquer fa reconnoiûànce. Il 

Sprehendoit que quelque révolution ne remît 
yrcan fur le Trône; ôc ne fouhaitoit de l'a- 
voir que pour s'en défaire à la première oc- 
caûon. Non feulement il l'invita à revenir, 



(<) ]■ i : r n jtctU. XV. î. 
( *.i Dicts Oau XLIX. p 406. Plut. Im Af«H p. 
911. 9»s. Stuaio XI. p. foi. 
le) Dio» Ca»ivi & Plut. ibid. Justin. XLH. j. 



ôc l'en preflk extrêmement , en lui faisant mil- An. \6. 
le belles pro méfies pour IV engager ; mais ili Tam,C ' 
envoya exprès une Ambafiade à Phraate pour -, 
lui obtenir la permiûlon de fortir de fes Etats, 
U réuffit auprès de l'un ôc de l'autre; ôc in- 
fortuné Hyrcan dans l'âge avancé où il étoit, 
contre l'avis de tous fes amis, quitta fa douce 
retraite, Ôc revint à Jcrufalcm. Herode l'y re- 
çut avec toutes les marques de refpecîpoûjblefti 
« continua pendant quclquc-tems à le bien 
traiter : mais enfùite il trouva un prétexte pour 
le faire mourir, que l'on verra dans la fuite. 

Une expédition que (*) fit P. Canidius, un 
des Lieutenans de M. Antoine contre les Ar- 
méniens, les Ibericns, ôc les Albaniens, qui 
porta fes armes viâotieufes jufques au mont 
Caucafe, donna une grande réputation a An- 
toine, ôc rendit fon nom terrible à toutes ces 
Nations. Il en fut fi enflé , qu'il s'imagina qu'il 
aurait le même fuccès contre les Panhes ; ôc 
(e) refolut d'ouvrir enfin contr'eux la guerre 
qu'il méditoit depuis fi long-tems , ôc qu'on 
fouhaitoit avec tant de paflion à Rome, pour 
tirer vangeance de la défaite de Craflus à Car- 
res , où il étoit péri un fi grand nombre de 
Romains. Il faifoit déjà pour cela bien des 
préparatifs, (d) auxquels Monélè lui fervic 
beaucoup , car il fuivoit en tout le plan que 
lui donnoit cet illuftre mécontent ; à qui , pour 
le mieux engager dans fes intérêts, il accorda 
pour fbn entrerien le revenu de trois grandes 
Villes, comme Xerxès avoit fait à l'égard de 
Themifrocle; ôc lui promit s'il pouvoit faire 
la conquête de la Parthie, de l'en faire Roi. 

Mais au milieu de ces préparatifs, il arriva 
une Ambaûadede la part de Phraate, qui ve- 
noit inviter Monéfcà retourner dans fà patrie. 
Les Parthes murmuraient de voir qu'on laiilât 
un fi grand homme hors de fon Pais, ôc Phraate 
lui-même fentoit quel avantage il donnoit fur 
lui à fes ennemis, en leur loi liant un nomme 
dont les figes avis-Ôc la connoifiance parfaite 
qu'il avoit du Pais, leur pouvoient être It utiles 
pour une m vallon. Ces raiforts avoient déter- 
miné leRoi à le rappeller : ôc on lui fit de fi 
bonnes conditions qu'il résolut de les accepter. 
Antoine en eut une douleur mortelle. Quoi 

qu'il 



fi) Dion CAJSIUf , i 
It) Djom Cas». XLIX. p. 
(/) Nthaho XI 
(*) PfcUT. in 
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An. î6._ qu'il fe vît encore maître de fit perfonne, il 
: J » ne voulut pas le faire mourir, de peur de fou- 
lever contre loi tous les Parthcs qui s'étoient 
réfugiez auprès de luï. Il corrfentit même à 
ion retour; ôc pour tirer le meilleur parti de 
ce contre-tems, il envoya avec lui des Ambas- 
fiidcurs pour entrer en négociation avecPhra- 
ï, ôc l'amufer par un commencement de 



Traité de paix; dans le deflein de le furpren- 
dre, après lui avoir ôté par là la penfèe qu'il 
ibngeàt à lui faire la guerre. Mais cette rufe 
ne mi réui7it pas. Quand il voulut pafler l'Eu- 
phrate pour entrer dans le Pais des Parthcs 
par le plus court chemin, (e) il trouva les 

£ affales fi bien gardez de l'autre côté de ce 
cuve, qu'il ne jugea pas à propos de mener 
ion Armée par là. Il prit fur la gauche, paffii 
le Taurus, & entra en Arménie dans le des- 
ftin de fou mettre premièrement la Médie , 6c 
d'attaquer après les Parthcs par là. Ce fut 
Artabaze Roi d'Arménie qui lui fit l'ouvertu- 
re de ce projet , 6< qui l'y attira par fes folli- 
eitations. Il avoit eu un démêlé avec Artavas- 
de Roi de Médie; Ôc ce fut pour fe vanger 
de lut , qu'il attira Antoine de ce côté-là. An- 
toine y donna les mains, quand il vit les dif- 
ficultés qu'il y avoit au premier deflein qu'il 
tvoit eu de paffèr lTuphrate. En effet , fi Ar- 
tabaze l'avoit fervi fidèlement, le projet étoit 
fort bien entendu, ôc aurait immanquable- 
ment réuffi. Mais (f) au lieu de mmer Arr- 
toine par le droit chemin , & de lui faire fai- 
re cinq-cens milles qu'il y avoit du Zeugma 
fur l'Euphrate, où il avoit voulu pafler ce 
fleuve, jfufques à l'Araxe, rivière qui fépare 
l'Arménie & la Médie; il lui en fit faire pour 
le moins le double , fur des montagnes . ôc par 
de très-mauvais chemin; avant que d arriver 
fur la frontière de la Médie , où fe dévoient 
commencer les opérations de cette guerre. Il 
fearaflà fi fort par là fës troupes, & lui fit per- 
dre tant de rems; que la failon fe trouva trop 
avancée pour exécuter ce qu'on s'étoit pro- 
pofe. 

Cependant ,( g ) pour faire toute la diligen- 
ce poflib.e , ôc pouvoir retourner encore pas- 
fer l'hiver avec Cléopatre ; Antoine prie les 
devins, fiuu attendre le gros bagage, où U y 



(*) Stwabo XI. p. a» Il nomme dans cet endiott 



avoit entr'autres machines, 300. Fourgons * 
chargez de Béliers pour les fiéges ; ôc Jaifla^'^ 
Statien avec dix-mille hommes pour lui fer vira, 
d'efeorte. Il fit faire de fi grandes marche» 
au camp volant qu'il emmena, qu'il furent 
bien-tôt ( h ) à 300. milles de l'Araxe devanc 
Praàfpa, autrement Phraàta, la Capitale delà 
Médie. Il (i) en forma auffi-tôt le liège; mais 
comme la place étoit forte, il ne fut pas 
long-tems à s'appercevoir de la faute qu'il 
avoit faite, de laiifcr derrière lui fes machines, 
fans lefquelles il ne pouvoit rien faire Aufli 
l'Armée ennemie, qui étoit compoféede Par- 
thcs ôc de Médcs , quand elle vit qu'il fe con- 
fumoit ain(i fans avancer fes affaires, ne s'a- 
muû pas à fonger à lui faire lever le liégv , ni 
même à l'incommoder dans (es lignes; mai» el- 
le paflà à côté, 6c s'en alla attendre Statien au 
pacage. Elle le furpnt efrecliveincnt , tua C6 
General avec fes dix -mille hommes, à la re- 
ferve de quelques-uns à qui on fit quartier à la 
fin du carnage, ôc prit toutes les machines ôc le 
gros bagage. Ce sut une perte irréparable pour 
Antoine; ôc la féconde faute qui fit échouer 
abfohment les projets de ion expédition, (h) 
Il s'étoit pourtant mis en marche , dès qu'il 
apprit le danger où fe trouvoit Statien : mais 
il arriva trop tard. Il le trouva mort avec fes 
gens fur le champ de bataille. 

Ne voyant point d'ennemis , il crut qu'il» 
a voient pris la fuite de peur defon Armée ;ÔC 
cette penfée dont il fe flatta lui fit reprendre 
Je deflein du liège de Praafpa. Il y- retourna : 
mais il y réuffit aufli mal qu'il avoit fait dans 
tout le refte de cette guerre. L'ennemi , qui 
s'approcha de lui. le hàraffbit continuellement; 
ôc fur tout quand il envoyoit au fourage. S'il 
n'y envoioit que de petits partis , on les enler 
voit ordinairement au retour : ôc s'il faifoit 
pour cela de gros détachemens , les afliégez 
faifoien; des forties, où on lui tuoit toûjourj 
de fon monde. 

Il crut raccommoder tout en attirant l'Arr 
mée des P arrhes à un combat; & en effet cela 
lui réuflit jufqu'à deux fois. Mais il n'en fut 
pas beaucoup mieux ; car quoi qu'il enfonçât 
les Efcadrons ennemis , ôc les rompît tout à 
fait, la Cavalerie Partie, fuyait. avec tant de 
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An. i« vlteûe , qu'elle ne fooffroct prdque point dans 
•Tant ] c. fa broute; juiques-là qu'à la dernière ail ion, 
u *°° lorfqu* Antoine croioit avoir remporté une vic- 
toire complet ce , Se qu'il les pourfuivoit à ou- 
trance , il fc trouva au bout du compte que 
l'ennemi n'avoir eu que quatre-vingts hommes 
tuez , fie trente de pris. Cependant il s'obfti - 
H* à continuer le ùége , ju leurs à ce qu'enfin 
ayant coniùmé toutes les provdlons du Pais, 
û le trouva oblige de fc retirer. 

La retraite qu il falur faire en Pais ennemi, 
de toujours côtoyé par une Armée , pendant 
(/) 300. milles die marches, qu'on a (m) yû 
qu'a y avoit juiques à la frontière , fut très-in- 
Commode fie km vent dangereuié. (m) Il eut le 
bonheur de rencontrer un guidé du Pats des 
Mardes, qui cft fur la frontière de l'Arménie 
fie de la Médie , qui connoiûbit fort bien le 
Pais , fie qui le 1er vu fort fidèlement. L'Ar- 
mée (•) do Partbes le îuivit jusqu'aux bords 
de l'Arase. Elle n'avoit manqué aucune oc- 
cafion de le haraflèr , ( /> ) & l'avoit attaqué 
jufqu'à dix -huit fois en corps; fie quoi qu'il 
tes eût toujours repouffcz , il y avoir pourtant 
toujours perdu plus de inonde qu'eux ; parce 
que dès qu'ils fc vc voient prenez , comme ils 
n'a voient que de la Cavalerie, leur retraite ou 
leur fuite était fi prompte qu'ils ne fouffroieat 
point. Il (y) penfa périr trois fois dans des 
embufeades qu on lui avoir drclTèes , où il fe- 
rait tombé imrranquablernent fans les avitqui 
lui en vinrent de la part des ennemis - mêmes. 
Monéfe le fit deux fois pour reconnokre les 
bornez qu'il avoir eties pour lui pendant ion 
exil, èc l'autre fois cet avis lui fut apporté par 
un vieux foldat Romain, pris par les Pannes 
4 la défaite de CralTuc , de qui avoir toujours 
demeuré depuis parmi eux. 

Antoine avoir fait des fautes prefque dans 
«out le cour* de cette guerre ; mais dans cette 
retraite il ne fit pas ia moindre fauflè démar- 
che. Il la conduifit avec toute l'habile te bat- 
tent ion , fie le fucecs poflibles : & au bout de 
Tmgt-fept jours de marche , il resnu ton Armée 
en Arménie ; mais die étoit bien diminuée. 
Dans la revue qu'd en fit «près avoir repaHé 

4QLIVU. afr.CXXX. 
•) Stram XI. p. rat* 
m) Plut, h, Amtvé», ^ 9»7.9*»„ 
«) l'un, ifed- lhati Ca*s. XUX* p. 40» 

») Plut. ibid. 

,) Pi.vr. u Djom Un. ib* 
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l'Araxe , il fc trouva qu'a avok perdu dans An. t*. 
cette expédition vingt-mille hommes d'Infan-î!* ni J c 
terie, ôc quatre miOc de Cavalerie, dont aC*"" 
étoit bien plus mort de fatigue que par l'épée 
de l'ennemi. U en perdit encore beaucoup 
en Arménie , quoi que ce ne fût pas un Pau 
ennemi , & que par confisquent us n'cuilcnt 
plus aucunes boftilitez à efluyer dans leur par- 
tage i mais l'hiver étoit û avancé, Je le Pais 
û couvert de neiges, qu'il y périt encore quel- 
ques raaiiers de foldats; de forte qu'a fon re- 
tour à Amioche, (r) Florus aflure qu'd n'a- 
voit pas ramené la troilième partie des gens 
qu'a avoit menez à cette expédition. Ce- 
pendant il eut la vanité de prétendre qu'il re- 
venoit victorieux ; & n'eut point honte de fc 
faire rendre les honneurs ordinaires après le* 
victoires. Il eft vrai qu'il n'avoit pas été bat- 
tu , comme CraiTus : ôc qu'a en revint même 
à la tête d'une Armée , 6c fins défaite ignorm- 
nieufc pour le nom Romain, comme avoit été 
celle de Crailùs. Mais pour la perte réelle el- 
le fc trouvera plus grande dans cette dernière 
expédition d'Antoine que dans celle de Craf- 
tus. A l'affaire de Carres (s) il y eut xx. nul- 
le Romains tuez avec le Général fie x nulle 
faits priionniers. Dans cette campagne d'An- 
toine , a en périt bien davantage. Florus en 
fait monter le nombre à près du double - car 
fclon cet HiAorun , Antoine avok (/)*ccnt 
mille hommes en la commençant ; fie s'a n en 
revint que le tiers, comme a le dit, en voilà 
plus de foixance nulle de perdus cette 
maJheureufc entreprifc. 

Si Artabaze n'eût pas retiré les (») fcize 
mille boiumes de Cavalerie, qu'd avoit en 
entrant en Médie avec Antoine . on aura* 
pu cirer quelque avantage du détordre où fc 
trouvèrent pluûeurs fois les Part lie* quand on 
Jes repouiToit : mois ce perfide, qui l'avoir en- 
gagé dans cette guerre, fut le premier a dé* 
fcrtcr. (v>) Dès qu'd vit Stafien défait fie tué» 
a fc retira dans les Etats , fie regarda les Ro- 
mains comme des gens perdus fans rciTource- 
fie fit en cela une lâcheté qui devok naturel- 
lement être caufc de leur ruine. Antoine s'm 

t» fcoa. IV. ta Vrii.siui CiruciTui 

<«i S 0 ' 1 ' P etl '" ' e H»»" '«* fôlda», te le iicis de» 
valets, de* , ivukiicis , Se. des auucs qui luivoicat l'Ar- 
jnee; II. 8a. n 
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An. vangca dans 11 fuite d'une manière bien écla- 
Q£ tante Se bien complette. 

Mais la véritable caufe de tous les malheurs 
de cette guerre, Se des autres entreprifes que 
fit cet illuftre Romain , depuis qu'il eut entre 
les mains le commandement de l'Orient, fut 
fa folle paffion pour ion impudique Reined E. 
'pte, A fon dernier retour d'Italie en Syrie, 
(x) la fit venir au(fi-tôt , malgré les remon- 
mees de tous fes amis. Cette méchante 
femme (_y) lui fit commettre mille inj offices 
& mille crimes , pour aflbuvir fon avarice. Il 
fit mourir plufieurs perfonnes de qualité de 
Syrie, pour lui donner leur bien. Elle fit con- 
damner entr'autres >I,y(ânias fils de Ptolemée 
Mennée, Prince deChalcis & d'Iturée, (*) 
fur une fauflè aceufation d'une intelligence 
criminelle avec les Parthcs : ôc fe fit donner 
la conflit ai ion de fes Etats. Sa préfence em- 
pêcha aufli beaucoup les préparatifs de la 



curer fes dellèins. 
leur parti qu'il eût 
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C'étoit fins doute le meil- An - if. 



à prendre , & on 



le luir n ' , C - 



confcilla. Mais la grande envie qu'il avoit de x. 
retourner auprès de cette méchante femme , ne 
lui permit pas d'écouter un fi fage confeil. Il 
s'engagea dans des opérations de guerre, dans 
un Pais froid , à l'approche de l'hiver : (aida 
avec une efeorte fon gros bagage & fes ma- 
chines de guerre, qui ne pouvoiènt pas le fui- 
vre avec la rapidité gui l'cntraînoit : entreprit 
le fiége de Phraata , fans quoique ce foit pour 
la battre : laiflâ défaire fon efeorte & perdre 
toutes fes machines, avec dix-mille hommes, 
par le même aveuglément que lui cauû la paf- 
fion qui lui faifoit tout précipiter. Enfin quand 
il vit toute fon entreprife avortée, & qu'il a- 
voit eu le bonheur de ramener encore quel- 
ques troupes en Arménie; au lieu de les y met- 
tre en quartier d'hiver après tant de fatigues ; 
au cœur de l'hiver (t) fâ pafiion brutale pour 
guerre , Se retarda le départ d'Antoine; (*») rette débauchée avec qui il vouloit palier le 
car il ne pou voit la quitter ;& ce fut par cet- refte de l'hiver, les lui fit emmener en Syrie, 
te feule raifon qu'il entra fi tard en campagne, & traverfer un Païs de montagnes tout cou- 
& n'arriva en Arménie , que quand la fiùfon le vert de neige , où il perdit encore (t) huir- 
trouva trop avancée pour rien faire de confi- mille hommes , que la rigueur de la fiùibn & 
derable, quand même il ne lui fût pas arrivé cette folle marche lui tuèrent ;& acheva ainfi 
d'accident. Enfin , quoi qu'en fe mettant à la ruine de cette belle Armée, avec laquelle il 
la tête des troupes, il eût renvoyé cette fem- avoit entrepris fon expédition, 
me dans fes Etats , fon entêtement pour el- Pendant que tout ceci fe pafloit en Orient, 
le étoit fi violent , qu'il précipita touc pour il arriva en Occident une BTande révolution, 
retourner prompteraent auprès d'elle : Se ce fut Sextus Pompeius fut chafle de Sicde , Se Le- 
cette précipitation qui fit échouer toute l'en- pidus dépote du Triumvirat. Oâavien Se ce 
treprife , & qui caufa tous les malheurs &c tou- dernier ( d ) avoient conduit de concert la 
tes les pertes qui lui arrivèrent. guerre contre Sextus , & l'avoicnt faite avec 

Une grande partie de l'été fe trouvant é- tant de fuccès , qu'ils l'avoicnt entièrement 
coulée , quand il arriva fur les bords de l'A- battu par mer Se par terre; Se lui avoient tout 
raxe au lieu de la pafler fi tard , il devoit enlève , excepté fept Vaiflcaux , fur lefquels 
mettre fes troupes en quartier d'hiver en Ar- il fe fauva en Afie. Lcpidus , naturellement 

vain , s'attribuoit t»ut l'honneur de cette vic- 
toire; & pretendoit la Sicile entière, qu'il re- 
gardoit comme fa conquête. Mais Ocravicn 
lui débaucha route fon Armée ; & le réduifit 
par là à la néceflité de lui demander la vie, & 
de fe contenter de la palier comme fimple par- 
ticulier à Circées , petite Ville maritime du Païs 
des Latins où il fut relégué. Le hazard fcul l'a- 

voit 

{*) Plut, m AfWt, p. 919. 
*) Plut. I- An>*«i., p. 019 
t) Etii. Li v 1 1 CXXX. Plut, ibid. 
i) Dion Casi. XLIX. p. »çx-»<xj. Apmak.^ 
•8. Ch. V. p. 741-746. Livii CXXIX. Suxt. .» 
Ogév. c. il fie îa. Otosiui VI. \Z Floru» IV. I. 
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Elles avoient befoin de rafraîchifle- 
après les rudes marches qu'il leur avoit 
faït faire de la Syrie jufques-là. En les y laif- 
fant rep ofer pendant les rigueurs de l'hiver , il 
auroit été en état d'entrer de bonne heure 
en campagne l'année fuivante ; & vrai-fem- 
blablement il y auroit réuffi tout autrement, 
en ayant tout le tems qu'il falloir pour 



I») Plut. ibid. _ 

(«; Pion Cos. XLTX. p. a»?. Plut. ib,d. 
(«) Plutarchu» ibid. 
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An |<- voit porte ftu Triutïi virât , ou il fe trou voir un 
HianM ^ K iro ^ Gouverneurs ablolus de l'Empire Ro- 
a. main : car il n'avoir, ni mérite , ni fageilc , ni 
valeur , ni activité. Audi , après ù chute, il 
n'en fut plus parlé j & on lui laifla finir fa vie 
dans l'obicurité & dans le mépris. 

L'Empire entier fe trouva donc alors partagé 
entre Antoine 6c Oclavien. Le premier a voit 
tout l'Orient , à commencer aux frontières de 
l'Illyrie & à la Mer Adriatique : & le fécond 
tout le refte. Il cft très-remarquable , qu'Oc- 
tavien n'avoit que vingt-huit ans quand toute 
cette puiiTance fe trouva entre lés mains : qu'il 
l'aquit uniquement par fon habileté & par ia 
bonne conduite : ôc qu'il gouverna l'Empire 
toute fa vie avec la même fàgefiê qui le lui 
«voit fait obtenir ; & cela pendant le court 
d'un règne très-long & très-heureux. 

Des qu'Antoine tut de retour en Syrie, (?) 
J C il fe retira à Leucocome , Château de Phéni- 
cie entre Sidon & Beryte,.où il manda i 
Cléopatre de fe rendre. Il l'y attendit avec 
la dernière impatience ; & , pour s'amufer en 
attendant , ce ne furent que parties de plaifir 
fie de débauche , pour s'ôter de l'efprit le cha- 
grin que lui auroient donné les reflexions 

3u'il eût faites fur les malheurs de fon expe- 
ition, & n'y biffer de place qui la foUepaf- 
fion qu'il avoir pour cette débauchée. Elle 
«porta dequoi habiller fes troupes j & on don- 
na les habits , & une fomme d'argent confi- 
derable aux foldats , au nom de Cléopatre. 
Pour les habits, c'étok die effectivement qui 
les donnoit; mai* pour l'argent ce fut Antoi- 
ne , quoi que par galanterie il lui fît auffi hon- 
neur de ce préfent qu'il faifoit à l'Armée. 
Auffi-tôt après , il s'en alla avec elle en Egyp- 
te, où ils pafferent le relie de l'hiver dans les 
plaiiîrs à leur ordinaire. 

La (f) Charge de Souverain Sacrificateur, 
donnée par Hcrodc à Ananelus , & rctuféc à 
Ariftobule fils d'Alexandre , à qui elle étoit 
due naturellement par droit de fucceflîon, 
eau fa de grands troubles dans la famille d'He- 
rode. Alexandra , mere du prétendant , étoit 
outrée de cette préférence qu'elle regardoit 
comme une injuftice criante faite à fa maifon. 
Mariamne fa fœur, femme d'Herode, qu'il ai- 



le) FlVT. '» Amtmn, , p. <> | 9- 
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ne cefibit de le fol li citer, An. »*. 
en faveur de fon frère. Mais Alexandra wfSJÎif 
fuicitoit des embarras bien plus confiderables, |. 
& qui pouvoient avoir des fuites terribles 
pour lai. Elle en écrivit à Cléopatre : & elk 
commencoit à faire agir auprès d'Antoine 
un nommé Deiitus , qui avoir beaucoup de 
crédit fur fon efprit. Enfin elles firent tant 
qu'Herode le trouva obligé , pour avoir la 

rt , & pour éviter le danger qu'il couroir, 
faire ce que ces deux Dames fouhaitoient 
avec tant d'ardeur. Il dépofa Ananelus , Se 
mit à fa place Ariftobule , qui n'avoit alors 
que dix-fept ans. Par là il rétablit la paix 
dans fa famille , fit une aftk» fort agréable 
au Peuple , & diflîpa l'orage dont il étoit 
menacé du côté d'Antoine. 

Mais l'humeur remuante d' Alexandra ne 
laifla pas durer long-tcms ce calme. Cette 
femme altière & habile, qui t'a voit fort bien , 
que fon fils avoit autant de droit à la Cou- 
ronne qu'à la Tiare Pontificale, fuportoit a- 
vec autant d'impatience de le voir privé de 
l'une que de lui voir refufer l'autre. De foa 
côté , il étoit petit-fils (j) dTivrcani & de 
celui de fon pere Alexandre , il 1 étoit d'Aru- 
tobule. Les droits des deux frères fe trou- 
vant donc réunis dans la paibnne , il avait 
des prétentions bien fondées , non feulement 
fur le Pontificat , qui lui apptrtenoit par 
droit de fucceffion en ligne maiculirie, mais * 
encore fur la couronne. Aufli Alexandra , qui 
vit que fes intrigues avaient réufli pour l'une 
de ces choies (b) fe mit à les employer enco- 
re pour l'autre : 6c s 'adreflâ à Qéopatre pour 
mettre Antoine dans fes intérêts. , 

Herode eut le vent de ces menées , & fe 
douta bien quel en étoit le fiuet. Auffi-tôt il 
lui donna le Palais pour prifon y & mit des 
dpi- ns autour d'elle , qui le fcrvirerit fi bien , 
qu'elle ne faifoit pas une démarche qui lui é- 
chapàr. Indignée de ce traitement, elle forma 
le deflêrn de fe fauver avec fon fils 6c d'aller 
trouver Cléopatre qui l avoir invitée à la venir 
voir. Elle fit tenir prêt un Vaiûeau dans un 
port du vouinage ; & elk avoit réfolu de fe 
faire emporter du Palais die & fon fils, chacun 
dans un cercueil. Herode averti de tout , les 

laifla 

nie. AlcxHldra etetil fille unique d'H y rtan; te Aloaodie 
fon «un eloii h, s d'Arirtobaic I >r ce maïuic etoieuc 
; <f Herode fc Aiiflobult U S ou- 
blia 
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An. if. biffa faire; & les fit arrêter enfuite fur la route d'une véritable douleur. Enfin il lui fit faire Ad - u- 
hÈ*odb ^ r * racncr - H n ' 0,a P« , à caufc de Cléopatre, des funérailles magnifiques. Mais le Public de- hkr'oûi 
• i témoigner tout fon reffentiraent ; & pour fe mêla bien fon hypocriûe, & en eut horreur: j. 
faire honneur d'une choie que la nccellité de fur tout Alcxandra , qui fut incooiblable de 
fes affaires exigeoit de lui, il redonna à l'un cette perte ,& qui en (croit morte de douleur, 
& à l'autre ce qu'il n'ofoit pu™ : bien refolu fans 1 efperance qu'elle conçut d'en tirer une 
pourtant de fe défaire du jeune homme, à la vangeanec éclatante. Pour cet effet elle mit 
première occafion qui fe préfenteroit de le en œuvre tout ce dont elle étoit capable : ôc 
taire impunément. comme elle avok un efprit fertile en ces for - 
Cétoit l'héritier légitime de la couronne tes d'expediens . elle forma un plan qui mit 
qu'il avoit ufurpée par la faveur des Romains, le meurtrier à deux doits de fa perte, comme 
Les agrémeos de fa peffonne ôc l'éclat de u on le verra dans la fuite, 
beauté lui faifoient tout craindre, û jamais il Antoine cependant étoit fans rien faire à 
étoit vû d'Antoine ôc de Cléopatre , dont il Alexandrie ; « ne s'occupoit que des plaiûrs 
connoifToit le penchant prodigieux à l'amour, de l'amour avec Cléopatre. Quoi qu'il fe pré- 
0 remarquoit outre cela que ce jeune homme fentàt les occafions les plus favorables de tirer 
commençoit à fe faire aimer du Peuple, & que une glorieufe vangeance des affronts qu'avoient 
par les agrémens de fa perfonne, Ôc par leur reçu les Romains cher les Parthes , ôc fe fou- 
attachement pour la maifon des Aimonéens, mettre entièrement cette fière Nation ^ il les laif- 
dont il étoit le feul rejettoa mâle , il devien- fà toutes échaper pour s'abandonner aux plai- 
droit bien-tôt leur Idole. Il en vit même une ûrs que cette mifcrablc femme lui donnoit. 
marque bien fignalée , (/) loriqu'à la Fête des Car dès qu'il fut de retour de fon expédition. 
Tabernacles, Ardtobule parut aux yeux du Pu- (*) le Roi des Parthes ôc celui des Médes fe 
blic pour faire les fonctions de fa Charge avec brouillèrent, à l'occafion du partage du burin 
l'éclat que fes robes Pontificales ajoûtoient aux qu'ils avoient fait quand ils accablèrent Statien. 
charmes de fa perfonne. Tout le monde en Les Parthes n'en voulurent faire aucune part 



fut fi frappé , que cette admiration & les 
louanges qu on lui donnoit firent aflez long- 
tems après le fujet de toutes les converla- 
tions. Le Tyran en conçut une fi forte ja- 
1 ou fie, qu'il ne put plus le fupporter. 

Dès que la Fête fut paflec , il 4e fit noyer à 
Jerico. Il y étoit allé avec Herode à un régal 



aux Médes. Cette injuftice irrita fi fort le Roi 
des Médes , qu'il envoya une AmbafTadc à An- 
toine, pour lui offrir de laUifter de toutes fes 
forces contre les Parthes, Antoine l'accepte, 
charmé de trouver par ce moyen la Cavalerie, 
dont il a befoin contre les Parthes qui n'ont 
prefquc pas d'autres troupes. JJ lui vient en 



qu'on leur avoit préparé. Après le repas plu- même tems des avis de tous côtez. que les af. 
fieurs perfonnes de là fuite d'Herode , bien in- faires des Parthes font dans le dernier défordre ; 
(fruités par lui de ce qu'il y avoit à faire , fe & que le Païseft plein d'émeutes, de l'éditions, 
mirent à fe baigner dans un étang, & enga- & de foukvemens.que caufènt la tyrannie 6c 
gèrent Ariftobufc à être de la partie. Il n'y la cruauté de leur Roi. Deux conjonctures fi 
tut pas plutôt entré qu'ils le plongèrent & le favorables le déterminent enfin à venir, par une 
tinrent u long -tems fous lcau , qu'ils le fi- nouvelle expédition effacer la tache de la d er- 
rent enfin étouffer. On fit pafler cela pour nière. Il part pour la Syrie dans le deflein d'y 
un accident arrivé entre de jeunes, gens qui préparer tout pour cette entreprife. O&avie 
badinaient : on répandit le bruit de fa mort étoit déjà à Athènes , & venoit l'y trouver, 
comme un pur effet du hazard : 6c Herode Cléopatre craignit que, s'ils fe voyoient, Oifa- 
fur tout prit toutes les précautions imagina- vie ne regagnât le cceur de fon mari ;ôc qu'el- 
blcs pour empêcher qu'on ne crût qu'il y a- le ne s'en vît elle-même exclue. Pour preve- 
voit eu dudeffein. H parut extrêmement affli- nir ce qu'elle regardoit comme le plus grand 
eé de fa mort , ver fa beaucoup de larmes , ôc des malheurs , die eut recours à tous les artifices, 
donna toutes les autres marques extérieures Elle feignit , dès qu'il fut parti , que l'amour l'a- 

voit 
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•»a'mY'c vo 'U ra &d^ m el* n gueurdangcrcufe ifttàn- 
h eh ode & 1 Uc v ' e éto't menacée, s'il ne reve- 
j. noie la voir ; puifqu'enfin fon amour é.oit fi 
violent qu'elle ne pouvoit plus vivre fans lui. 
Antoine , enforcelé par cette femme , retour .u 
à Alexandrie ; laillà tomber le projet con- 
certé avec les Médes ; & donna toute cette 
année à fon amour criminel avec Cléopatre. 
En arrivant à Alexandrie , il envoya ordre à 
Ottavie à Athènes , de ne pas palTcr plus avant. 
Odhvicn fut piqué de voir traiter ainfi fa foeur; 
& voilà la première caufe de la guerre civile, 
dont l'ifluc fut û funcile pour ces deux amans, 
qu'ils y perdirent tous deux la vie. 

Cette année mit fin à la faction de Pom- 
pée , 6c éteignit fa famille. Il avoit laide deux 
6U, Cneius, & Sextus. Le premier avoit été 
tué en Efpagne , après la bataille de Munda. 
Sextus le cadet, qui fe fauva alors , s'étoit fou- 
tenu pendant quelque tems en faifant le mé- 
tier de Corfàirc. Mais après la mort de Céfar 
& la bataille de Philippes , (/) des débris du 
parti il avoit formé une Flotte de 350. voiles; 
& s'étoit emparé de la Sicile , de la Corfe & 
de la Sardaigne. Chaflè enfin de là par Oâa- 
vienôc Lcpidus,(«r) il s'étoit retiré dans l'Iflc 
de Lcsbos ; & il y fut quelque tems chez les 
Mity ïeniens , fans être inquiété de perfonne,& 
fans rien entreprendre aulfi. Mais quand il vit 
l'expédition d Antoine contre les Parthes é- 
chouée , il crut avoir une occafion favorable 
de rétablir la fortune. Il pafTa dans l'Afic-Mi- 
neure , y forma une petite Armée, avec laquelle 
il fit des coups de defefperé : mais rien ne lui 
réufflt , & il fut pris enfin cette année , par 
Titius , Général d'Antoine. Sur les premiers 
avis qu'eut Antoine de fa prife , il envoya 
ordre à Titius de ie faire mourir : un peu a- 
près,il fut fâché d'avoT donné cet ordre, & 
en envoya un contraire. L'exprès qui portoit 
ce dernier ordre fit tant de diligence qu'il ar- 
riva le premier. Mais Titius , lans égard aux 
dares de ces deux ordres contraires , exécuta 
celui qui le condamnoit à la mort ; quoi qu'il 
arrivât le dernier ; & ainfi ce malheureux pri- 
sonnier fut la victime de la malice de cet Offi- 
cier. Après cela il n'y eut plus de divilîon dans 
l'Empire Romain , que celle qui furvint entre 



10 L. Flo«vs IV. 8. 

(»j A m ah. d. B. civ V. p. 747. Dion Oss. XLIX. 
(»J V*ul. Patïic. IL 7S- 
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Ochvien & Antoine; & il ne fut plus parlé An. t f . 
des partis de Céiar ou de Pompée. «""'J C. 

Titius avoit été autrefois attaché à Sextus- T* 0 *"" 
Pompcius ; mais , l'ayant quitté lâchement pour ' 
fe donner à idoine, il craignit, fi on lui laif- 
foit la vic,qu il ne (ë trouvât quelque jour en 
état de fe vanger de la trahifon qu'il lui avoir, 
farte. Ce fut la véritable raifbn qui le déter- 
mina l le faire exécuter, fous prétexte que l'or- 
dre d'Antoine qui arriva le dernier ,étoit effec- 
tivement le dernier, qupi qu'il fçûtbicnle con- 
traire. Cette aciion de Titius le rendit û odirux 
au Peuple Romain , qui confervoit toujourt 
une grande vénération pour la mémoire de 
Pompée ôc de l'amour pour là famille ; (m) 
qu'il ne put fupporter fa vuë au Théâtre ; & 
quand il s'y prélcnta , on l'en chaflâ en le fuflant 
& en le chargeant de malédiûions , lors-mê- 
me que c'étoit lui qui donnoit les Jeux ôc 
qui faifoit les fraix du divertiflèment. * 

Alexandra (0) ayant découvert à Cléopa- Ao. ? *. 
tre 1 aflàffinat de fon fils, lui fit fi bien fcntir"™J -C- 
toute U fcclerateiTe d'rierode dans cette affai-"" 0 s 
re , qu'elle entra dans tout fon reflenriment : *" 
& reiolut de l'appuyer de tout fon crédit pour 
en tirer vangeance. Elle ne donna point de 
repos à Antoine qu'il ne lui eût promis de ju- 

Ser l'affaire. En allant en Syrie , & elle étoit 
u voyage , Antoine le (brama de venir fe 
juftifier devant lui de ! accu far ion qu'on por- 
toit contre lui. Hcrode , par fes préfens & 
par fon éloquence , adoucit lî bien i'cfprit d'An- 
toine , qu on ne lui put rien faire ; quoique 
Clcopatre employât tout fon crédit contre lui. 
Antoine, oui démêla que tous les mouvemens 
qu'elle fe donnoit dans cette affaire , qu'clje 
prenoit (i fort à cœur ; venoient moins de l'en- 
vie qu'elle avoit d'obliger Alexandra , que de 
celle de s'enrichir des dépouilles d'Herode s'il 
lVût détrôné, & l'eût fait mourir, comme il 
1 avoit bien mérité : pour contenter l'avarice 
de cette femme, lui donna la Cete,- Syrie au 
lieu de la Judée; & par ce nréfent l'obUgêa à 
cefièr fes pourfuites contre Herode,d: l'affai- 
re de qui elle ne voulut plus fe mêler après 
cela; ôc ainfi elle tomba. 

Hcrode , en partant pour fe rendre auprès 
d Antoine , (p) avoir lailfc le ' 

(.) JosarH. Antii. XV. 4. 
(t) Joir rH. A«ti v XV. 4. 
( ,) Jostru. ibu. 



> 

Digitized by Google 



DES JUIFS, kt Li-vm XVI. 



An. 14. des affaires , Ôc le foin de fa maifon > à Joicph 
■moi ) C.f on onc i e: entr 'autres inftructions qu'il lui 
avoir données , il lui avoir expreflernent or- 
donné ,fi Antoine lui ôtoitla vie; dès qu'il en 
recevrait la nouvelle, de faire mourir u fem- 
me favorite Mariamne. Ce fut un excès de 
jaloulic 6c d'amour qui lui fit donner un ordre 
fi cruel. U ne vouloir pas que perfonne pof- 
fedât cette beauté après lui, 6c furtout 
qu'Antoine l'eût. 11 avoit ouï dire, que fur 
le ûmpk bruit de fà beauté , Antoine avoit té- 
moigné de la pailion pour elle; d'où il con- 
duoit , que s'il le youioit perdré», ce feroit a- 
fin de la pofleder t^quillemcnt : de forte que 
pour lui oter le fruit de fa mort, ôc pour fe 
vanger de fon rival, il avoit imaginé cet ex- 
pédient. 

Jofepb, < fi pendant l'abfence d'Herodc, 
voyoit fou vent Mariamne, tantôt pour affai- 
re, tantôt pour marquer fon refpeâ, parce 
que c'étoit là Reine. Dans les convcrfàtions 
qu'il avoit avec cette PrincelTe,il ne pouvoit 
s empêcher de s'étendre fbuvent fur la gran- 
deur de la palTion que fon mari avoit pour el- 
le; & un jour pour la lui prouver, U lui dit 
qu'Herode l'aimoit tant, que ne pouvant vi- 
vre fans elle, il ne vouloit pas même que la 
mort les féparât ; 6c lui découvrit imprudem- 
ment tout le fecrec de fa commiffion par re- 
port à elle. La mere 6c la fille en conçurent 
une égale horreur pour lui ; fie Alexandre fe 
mit auiïï-tôt à chercher les moyens de le pré- 
venir. 

Il fe répandit un bruit fourd dans la Ville, 
qu'Antoine avoit fait mourir Herode. Ellcpnt 
auffi-tôt celte occafion de s'aller mettre fous 
la protection d'une Légion Romaine, qui 
campoit hors de la- Ville pour la fûreté du 
Pais, fous le commandement d'un nommé 
Julius. Mais une Lettre d'Herodc qui arriva, 
difOpa d'abord ce faux bruit, 6c l'obligea à 
changer de batterie. On aprit par cette dépê- 
che , non feulement qu'Herode vivott, mais 

Îu'il étoit plus en faveur que jamais auprès 
'Antoine; 6c il revint fort peu dctems après. 
En arrivant Salomé fa feeur lui aprit tout 
ce qui s 'étoit pal le pendant fon abfence; 6c 
' fa dans fon cfprit des foupçons fur la fide- 
ïté de Mariamne, en repréfentant que la fa- 



( r) U Loi de Moïfc oe dcfcndoir point à an 
4'cpvulu & niccci quoi qu'elle défendit à tu 



tniliarité qui étoit entr'elle ôc Jofeph étoit trop An - 14. 
grande, pour n'être pas criminelle. Le défiera 'p™,^ 
de Salomé étoit de faire périr Mariamne & £* Mt 
Jofeph. Quoique celui-ci fut en même tenu 
fon oncle fie fon (r) mari , elle vouloit le fa- 
crifier pour fe vanger de Mariamne. Cette 
Princcflè qui fe voyoit belle , 6c defeenduë 
d'une maifon Royale, avoit le cœurauffi haut 
que la naiflance ôc la beauté le portent ordi- 
nairement : 6c elle avoit fait fenttr plus d'une 
fois à Salomé, qu'elle la regardoit comme 
beaucoup au-delTous d'elle; 6c pouffé même 
la dureté jusqu'à lui reprocher, la bafTefTe de 
fâ naillance: reproche que celle-ci ne lui a- 
voit jamais pardonné. AufC pour fe vanger 
d'elle ? elle forma tant de deflèins qu'à la fin 
elle reuffit à la perdre ; 6c l'accufation donc 
il s'agit fut un des premiers. 

Ces foupçons jetterent d'abord Herode dans 
un furieux accès de jaloufie contre fa femme: 
car fa jaloufie étoit proportionée à fon a- 
mour; 6c cet amour etoic extrême. Quand 
le premier feu fut paffé , ôc qu'il eut examiné 
Mariamne de fang froid; il vit bien-tôt que 
cette aceufation étoit fans fondement; 6c lui 
demanda pardon de l'avoir foupçonnée fi lé- 
gèrement : & pour l'attendrir il lui fit les ca- 
reflès 6c les proteftations le plus fortes, ôc qui 
marquoient le mieux la* grandeur de fon a- 
mour. Oen eft une belle marque de votre a- 
mour , lui dit-elle , que l'ordre que vous aviez, 
donné de faire mourir votre innocente femme, 
fi Antoine vous eût ôté la vie à vous-même! 
En lui entendant prononcer ces paroles, He- 
rode s'élança d'entre fe bras comme un fu- 
rieux; 6c fa jaloufie fè ralluma de plus en plus. 
Il neconcevoit pas qu'il fût pofïible que Jofeph 
lui eût révélé un fecret comme celui- là^'il n'eût 
eu avec elle un commerce criminel. Daru le 
tranfport de fa rage, il met. oit déjà la main 
fur fon poignard , pour lui en percer le fein : 
mais un retour de tendreflè l'arrêta tout d'un 
coup. Ôc lui fit tourner toute fà rase contre 
Joicph, 6c contre Alexandre. Il fit mourir 
le premier, fans vouloir feulement l'entendre. 
Il mit l'autre dans les fert, ôc la fit renfermer 
dans une prifon ; parce qu'il la regardoit com- 
me la fourec de tous les maux dont il étoic 
arHigé dans ion Domeftique. 

Clco- 

dVpoufe, û u«c f« « dk U uifen/fou. tUL il* 
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Oéopatre qui avoit fuivi Antoine en Syrie, 
( i ) le perfecutoit toujours pour fe faire don- 
ner de nouvelles Provinces. Son avarice é- 
toit auffi infitiable que fa débauche. Elle a. 
voit ( t ) déjà obtenu de lui toute la Cyrcnc, 
fa Chypre, la Ccle-Syrie, l'iturec, fie la Phé- 
nicie , avec une grande partie de la Cilicie 
& de la Crète. Elle avoit (*) encore grande 
envie d'avoir la Judée ôc l'Arabie ; & folli- 
citoit avec beaucoup d'cmprcflèment la mort 
d'Herode & de Ma'chus oui en étoicnt Rois, 
afin de profiter de leurs dépouilles. Mais An- 
toine n eut pas pour elle à cet égard toute fa 
cotnplaifance ordinaire. Pour fe délivrer de 
son tmportunité,il fut pourtant obligé de titr- 
er du Royaume de Malchus quelques 
ix qui étoient du côté de l'Egypte , de 
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ficence, pendant tout le féjour qu'elle fit à Je- An. \m 
rufalem: & quand elle en partit, il alla lui- îT aM ' c> 
même l'accompagner julquà la frontière de!,; ° M 
(es Etats. Malgré tous ces honneurs qu'il lui 
rendit, appréhendant la malice de cette mé- 
chante femme, l'humeur ren uante des Juifs, 
& l'averûon qu'il fa voit qu'ils avoient pour 
lui, (*) il fit fortifier Mafl'ada, k Château 
le plus fort de toute la Judée, & y mit un 
Arien al pour armer dix-mille hommes ; afin 
d'avoir en cas de malheur une retraite affuré*. 

Antoine cependant croit en Arménie. U 
attira Ar:ab*e. qui en étoit Roi, fous 



de celui d'Herode , le territoire de Jcrico , a- 
vec les Jardins où croiuoit 1e Baume pour les 
lui donner. Ces prélens de terres ôc de Pro- 
vinces entières déplaifoicnt beaucoup 
Romains ; furtout quand ils co 
que c'étofc le prix dont il achetoit 
infâmes de cette débauchée. 

Lorfqu'il partit pour l'Arménie, (<u) Cléo- 
patre l'accompagna jiifques fur le bord de l'Eu- 
phrate. En revenant elle parti par A pâmée , 
& par Damas; & vint à Jcrufolem où H cra- 
de lui fit une réception magnifique. Pendant 
fon lèjour dans cette Ville, die fit femblanc 
d'être amoureufe de lui;ôc fit toutes les avan- 
ces les plus découvertes pour l'attirer dans une 
intrigue. Cette effronterie augmenta l'horreur 
qu'il avoit pour elle : Ôc cette horreur fè Joi- 
gnant à la haine qu'avoient déjà excité dans fon 
coeur les mauvais offices qu'elle lui avoit ren- 
dus auprès d'Antoine, pour lui ravir la Cou- 
ronne & la vie, lui firent prendre la résolu- 
tion de fe défaire d'elle , pendant qu'elle étoit 
en fon pouvoir. Mais fes amis , à qui il s'en 
ouvrit, ôc qu'il çonfulta, lui firent compren- 
dre, qu'Antoine ne lui pardonne roi t jamais; 
& ce fut la peur feule qu'il eut du reflèmr- 
ment de ce Romain qui 1 empêcha d'exécuter 
le deflëin qu'il avoit formé. 11 continua mê- 
me à lui donner toûtes fortes de marques de 
rcfpeft , & à la traiter avec 1a dernière 

(«) lotKPH. jtHti+ XV. 4 . & * a. j. L »J 
(«) Plut. /■ A*tm. p. oj». te Dion Cam. XL 

(.) io«p*. xv% ev^a.j.Lij.atVi 
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leur d'amitié j Ôc dès «fil l'eût en fon pou- 
voir , il fe faiiic de fa perlonnc, ôc de foi Etats. 
Ce Prince, il eft vrai, l'avoit abandonné lâ- 
chement en Médie , comme on l'a vû ci-des- 
fu*. Le refR-nriment d' Antoine étoit jufte 
fans doute; d'autant plus que ç 'avoit été à 
fa follicitation, & à caufe de lui, que cette 
entreprife avoit été formée. Il avoit tou- 
jours eu depuis le deffein de s'en vanger : ( ») 
Ôc avoit eflayé plulieurs fois pour cet effet de 
l'attirer dans le piège. Artabaze qui favoit 
bien qu'il ne lui avoit pas donné lieu de lui 
vouloir du bien, fe tenoit fur fes gardes, & 
avoit évité ju<ques-là tous les pièges qu'on lui 
avoit tendus. Mais les choies étoient venues 
à un point qu'il falloir ou l'aller trouver ou 
rompre ouvertement ,& s'expofcrà une guer- 
re trop inégale. Sur les .afiùrances les plus 
fortes que des promeflès folemneUes & des 
fèrmens fierez peuvent donner , il vint au 
camp d'Antoine: («) ma» il n'y fut pas plu- 
tôt entré, que malgré la foi donnée, & les 
engagemens d'honneur où Anto*ie étoit en- 
tre, il fut arrêté, ôc chargé de chaînes. 

Les Arméniens outrez de l'indignité de ce 
procédé, (*) mirent auffi-tôt fur le Trône, 
Anaxias le fils aîné du Roi captif, & mar- 
chèrent fous lui, avec toutes leurs forces, 
pour le délivrer ou tirer au moins vangeance 
de cette perfidie. Mais ils forent battus, ôc 
Artaxias fe trouva obligé de chercher un a- 
fvle chez les Pannes, pendant qu'une partie 
de fes Etats fe foumettoit à Antxwie ÔC 
qu'on employoit la force à réduire le refte. 

On 

{>) Draw Cass. XLIX. p. 4 n. k 4»f. 
(«.) Plut.j» A*tm p 919 Diom Cam. XLIX. 4 i«. 

. Vbllsiu» Patshc. II. Sa. O»o- 
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• DES JUIFS, Sec. 

a * _ On regarda à Rome comme une adion in- jumeaux, & Ptolemée qu'il furnomma Phila- An 

il donna en même-tems à Alexan * ViDI 



* J£ famé, & comme une tache au nom Romain, dclphe, 
l'arrêt de ce Prince allier, contre la foi don- dxc, IV 



Arménie, la Médie, la Parthie, ôë"lo"* Ron * 
née. La conduite d'Antoine à cet égard fut fi refte de l'Orient, depuis l'Euphrate jufqu'à 
fort défàprouvée, {b) qu'Odavien dans fesha- l'Inde, quand on l'auroit conquis: à Cléopa- 
rangues au Peuple & au Sénat, en fit une des tre la Libye ôc la Cyrcne: ôc à Philaddphe 
rauons de la-guerre qui éclata bien-tôt après la Phénicie, la Syrie, la Cilicie & toute l'A- 
entr'eux. fie Mineure entre l'Euphrate & l'Hellcfpont : 

Apres cela , ( t ) Antoine maria un fils donnant à chacun d'eux le titre de Roi des 
qu'il avoiteu de Cléopatre, nommé Alexan- Rois. Ce fut aufli à peu près (/) dans ce 
dre, avec une fille du Roi de Médie; & puis tcms-là qu'il donna à Cléopatre le nom d'I- 
bufiant le gros de l'Armée en Arménie, il re- fis , & qu'il prit pour lui celui d'Ofiris. La 
tourna avec le refte à Alexandrie. Il y en- première étoit la plus grande Dccffe d'Egypte- 
tra fur un char de triomphe ; fit porter de- & le dernier le plus grand de leurs Dieux. Ils 
vanr lui le butin qu'il avoir fait en Arménie; pou fièrent l'extravagance jufqu'à fe montrer 
& mena le Roi Artabaze, fa femme ôc fes pluûeurs fois en public avec les habits affëdcz 
enfans, avec le refte des prifonniers, corn- à ces deux Divinité*. Antoine, par toutes ces 
me cela fe pratiquoit dans les Triomphes à folies, perdoit tous les jours fon crédit dans 
Rome. Mais au lieu qu'à Rome la Procès- l'cfprit de tous les gens fages & vertueux ôc 
ûon alloit aboutir au fameux Temple de Ju- s'attirait la haine des Romains. Odavien fçur 

bien en profiter pour le perdre. 

Antoine fe rendit de bonne heure en Ar- An . ,.. 
menie l'année fui vante pour aeir conrre l«av«n 



pirer Capitolin , la fienne fe te i mina à la per 
fonne de Cléopatre, qui afiife en un lieu pu- 
blic fur un Trône d'or, placé fur un échaffuur 
couvert d'argent , ôc environnée de tout le Peu- 
ple, reçut de lui Arrabaze & les autres pri- 
fonniers qu'Antoine lui préfenta enchaînez.. 
On s'étoit attendu qu'ils fe profterneroient 
tous à fis pieds ; ôc on lé leur avoit comman- 
dé. Mais ils n'a voient pas allez oublié le rang 

Îu'ils avoicnt tenu dans le monde pour s'abais- 
t jufques-là. On les traita fort mal dans la 
fuite à caufe de ce refus. Les Romains qui 
avoient toujours regardé le Triomphe comme 
attaché à la Ville de Rome, (J) furent fort 
choquez, de voir Antoine le tranfporrer ail- 



cet rite 



menie l'année fuivante pour agir contre les M 
Parthes. (g) Il s'étoit deja avancé jufqu'aur" 
bords de l'Àraxe, quand fa quérelle avec. 
Odavien qui vint à éclater, l'arrêta, & l'em- 
pêcha* de palier outre. Ce dernier ( b ) pro- 
fitant de 1 avantage que lui donnoit fa réfiden- 
ce à Rome , fouleva tous les efprits contre lui, 
par les harangues où il repréfcntoit fes fautes 
au Peuple & au Senar. Antoine , qui en fut 
informé, abandonna l'expédition des Parthes- 
& détacha fur le champ Canidius avec lèiiè 
Légions, vers les côtes de la mer d'Ionie,ôc 
les fuivit lui-même , après avoir renouvelle 
fon Traité avec le Roi des Médes. Il les re- 
joignit à Ephcfe , où il étoit à portée d'agir 



Quelques jours après, Antoine ( e) régala en cas qu'ôdavien & lui rompiflent, comme 
les habitans d'Alexandrie; & les ayant fait ve- il y avoit beaucoup d'apparence. 



nir dans le Gymnaié, ou l'Académie, où fe 
faifoient tous k> exercices , il les y reçut affis 
sur un Trône or un échaftâur tel qu'on a vû 
celui de Cléopatre à fon Triomphe ; & Cléo- 
patre fur un autre à côté du fien II leur fit 
nnc harangue; ôc déclara Céi'arion fi]* de 
Cléopatre, Roi d'Egypte & de Chypre con- 
jointement avec fa merc. Et comme il avoit 
i d'eUe , Alexandre & Cléopatre 



fi) Dion Cas* L p. 4'9- 
(«) Die* Ca«j. Xl.fX. p. «tf. 

(<f ) PtUT. M jlntnf P. 9?<J. 

(#; Plut. ibid. Diom'Casj. XLLX. p. 415. & io\. 



Cléopatre fut de la partie : & ce fut ce qui 
caufa fà perte. Ses amis lui conciliaient de 
k renvoyer à Alexandrie , jufques à ce qu'on 
vît quel tour prendroient les événemens de 
la guerre. Mais Cléopatre , qui craignoic 
qu en fon abfence Antoine ne s'accommodât, 
6c ne reprit Odavie ; employa tout fon cré- 
dit pour obtenir la permiffion de refter , & 
y reuflit. Sa principale railon étoit , que four- 

nifiànt 

(/) DlOH Ca»»IU« L. p. 4'l. 

8 ] ^ LeT -> -*•»•"• f- 941. r>icN ow. xux. 
; Dion Cajs. L. p. <»9- PLUT, r, jt« M . 
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An |t. ni fiant plus que pcrfonne aux fraix de la 
Ht" ' b guerre , car elle avoit effectivement avancé à 
j. K ° D Antoine ( ; ) vingt - mille talcns , il étoit bien 
jufte, puifqu'cllc fouhaitoit d'y être , qu'on le 
lui permît. 

Antoine s'étoit brouillé avec Octavien (*) 
fur la manière injufte dont il traitoit fa feeur 
Oclavic. Après l'avoir époufée, il l'abandon- 
noit pour Cléopatre avec qui il entretenoit un 
commerce infâme , quoi qu'Octavic fût plus 
belle que cette Reine. Mais une autre chofe 
avoit bien plus contribué encore à cette rup- 



ture : c'eft qu'Antoine (/) avoit déclaré que 
Jules-Ccùr avoit époufé Cléoparre; & que Ce 
(arion, qu'il avoit eu d'elle, etoitfon: 



me. Sur ce pied-là Odiavien ,qui n'étoit qu'a- 
doptir, étoit donc un ufurpareur; & l'enfant 
légitime devoit rentrer dans les droits , & le dé- 
pofleder de tout. Oiravicn alleguoit cela con- 
tre lui, avec quantité d'autres articles. Antoi- 
ne , de fon côté , par fes Lettres & par fes A- 
gens , aceufoit Oéxavien de diverfes chofes. 
Mais tout cela n'étoit bon qu'à éblouir le mon- 
de & à fe faire des partiians. La véritable 
caufe de leur rupture étoit, que ni l'un ni l'au- 
tre ne pouvoit fc contenter de la moiçjc de 
l'Empire Romain : chacun d'eux le vouloit tout 
entier,& en remit la decifion au fort de la guerre. 

D'Ephefe (jw) Antoine pafla à Samos, où 
fut le rendez. - vous de la plupart de fes trou- 
pes, il les tranfporta de là à Athènes. Il pal- 
fa la plus grande partie de l'année dans ces 
deux Villes, dans les plaifirs. & dans le luxe, 
•comme à fon ordinaire. Cléoparre, oui étoit 
avec lui, le plongcoit de plus en plus dans tous 
ces excès. Cependant il ne laiffoit pas de don- 
ner les ordres nécelfaires j & de faire, par mer 
& par terre, les préparatifs pour la guerre qui 
alloit éclater. Octavien de Ion côté y travail- 
loit aufli avec beaucoup de diligence : & tous 
deux demandoient à leurs Amis & à leurs Al- 
. liez tous les fecours qu'ils en pouvoient tirer. 
Les Confuls de 1 année fuivante Sofius , 
•v°rujïr.dont il a été parlé dans les guerres de Judée, 
IIerodi &DomitiusEnobarbus, (*r) prirent tous deux 
6 le parti d'Antoine : & pendant l'abfence d'Oc- 

(/) C'etoit plu* de quitte million* fleiling. 

(t) Plut, m p. Çi i Dion C«il XLIX. 

p. 411 

(0 Dion Cass. XLIX. p. 416. Plut, in A*tmi., 
p çu. (m) Plut. ibid. p. 943. «44. 

(«) Dion Cajj XLIX. p. 416. kLp. 419. Sua- 
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tavien firent pafTer un Décret du Peuple con- »,n. t». * 
tre fes intérêts. Odiavien à fon retour à Ro-Î,"" 1 )^ 
me, fc plaignit dans un difeours qu'il fit au f ER0DE 
Sénat , du procédé d'Antoine & des Confuls ; 
& marqua un jour d'AlTembléc, où il promit 
de produire des Lettres & d'autres preuves de 
tout ce qu'il avançoit. Mais les Confuls & les 
autres Sénateurs du parti contraire, avant le 
jour qu'il avoit fixé, fortirent de la Ville , & 
fe rendirent auprès d'Antoine. O&avien , au 
lieu de les arrêter, ou de les fane pourfuivre, 
fit femer le bruit , que c'étoit avec fa permif- 
fion qu'ils y étoient allez; & fit déclarer pu- 
bliquement , qu'il permettoie à tous ceux qui 
en avoient envie, de fe retirer où bon leur fem- 
bleroit. Par là il vuida la Ville de tous ceux 
qui s'oppofoient à fes déteins; & fe trouva en 
état de dire & de faire tout ce qu'il jugea à pro- 
pos pour fes intérêts , 6c contre ceux d Antoine. 

Quand. Antoine en fut averti , il (#) fit 
aflcmbler tous les Chefs de fon parti ; & le re- 
fultat de leurs délibérations fut , qu'il déclare- 
roit la guerre à Odavien ; & qu'il (f) répu- 
dierait Octavie. Il fit l'un & 1 autre : ôr en- 
voya ordie en même-tems à Rome de la fai- 
re fortir de fa maifon , où elle avoit demeuré 
jufques-là. Pour la guerre . (j) fes préparatifs 
étoient fi avancez que Ii , fans perdre de rems, 
il eût pouffé Otfavicn , il eût immanquable- 
ment eu tout l'avantage ; car Octavien n'étoit 
pas encore en état de lui faire tête, par mer 
ou par terre. Mais les plaifirs remportèrent; 
6c on remit les opérations à l'année fuivante. 
Ce fut fa perte : car Octavien par là eut le 
rems d'aflembler toutes les forces avec lefqucl- 
les il l'accabla à Actium, comme on le verra 
tout à l'heure. 

Outre cela, pendant qu'il s'amufoit ainfi à 
ne rien faire , plufieurs de fes amis & de fes 
partiians (r) fe détachoient de fes intérêts &r 
fe jettoient dans le parti d'Octayierç ; enrr'au- 
tres (r) Plancus, & Titius, qui ne furent pas 
contens de la manière dont Cléoparre les trai- 
toit. Ce fut une grande perte pour Antoine 
quHa défertion de ces deux homme». Com- 
me il* étoient du fecret , & fâvoient tout fon 

plan 



toi*. /• 08*v e. 17. 

(•) I -ion Caii . L. 

(•) Dion C a s *- 
VII CXXXll. fcUTROf. VII. s 4, ?. Ôrociu'c 
VI. 19 

( f ) Plut, m Animï., p. 541. 
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tavien n'étoient que de 



An. u plan , ôe tous fes deiTeins , ils découvrirent tout 
liât ■ 0& av "ien > <l u » s'en iervit habilement , & fur 
tout de ce qu'ils lui apurent du teftament 
d'Antoine. 

Ce teftament , fait ( / ) en faveur de Cléo- 
patre & de fes enfans , étoit 6c ridicule & ex- 
trêmement injurieux 6c deshonorable aux Ro- 
mains. Antoine l'a voit mis en dépôt encre les 
mains des Vcftales à Rome. O.lavicn inftruir 
de toutes ces particulahtez , tira le teftament 
des mains où il étoit , & en lut en public au 
Peuple tous les endroits choquans ; ce qui ne 



. quatre vingt mille An - »*• ' 
hommes d'Infanterie , 6f de deux -cens cn-J^'J,,, 
quante Vaillèaux. Pour la Cavalerie il en avoit6. 
juftement autant qu'Antoine. Voilà les forces 
avec lefquellcs fc décida cette grande quéreile. 

Oclavien fit fon rendez- vous général à Brin- 
des ; & Antoine s'avança julqu'à Corcyre. 
Mais la belle faifon étoit "parfee ; & le mau- 
vais rems approchoit. L'un & l'autre fut 
obligé de fe retirer 6e de mettre fes troupes en 
quartier d'hiver ; fit fa Flotte dans de bons 
Ports , pour y attendre le printems. Pendant ' 



contribua pas peu à cnfhcner la multitude con- que tous ces préparatifs de guerre fe faifoienr, 
ore Antoine; car fes amis mêmes en furent in- (*) Herode avoit levé une Armée pour le fer- 
dignez. Un fait de cette importance , avéré vice d'Antoine. Lorfqu'il le diipofoit à la 
par une pièce authentique , fît un prodigieux lui mener , il reçut ordre de lui , au lieu de 
effet contre Antoine; & fit croire tout lercf- le venir trouver , de tourner fes armes con- 
te de ce qu'on lui imputoit , quelque fuux qu'd tre Malchus , Roi de l'Arabie Petrée. On fe 
fut; ce qui donna occaiion de forger contre (buviendra peut-être , que Cléopatre à force 
lui mille calomnies qui n'avoient pas le moin- d'importunitez avoit extorqué d Antoine une 



dre fondement. Mais rien de ce qu'on difoit 
contre Antoine ne paroiffoit incroyable , après 
ce qu'on venoit de voir. 

Quand O if avien eut une Armée & une Flot- 
te prêtes , qui lui parurent fuffifantes pour fai- 
re tête à Ion ennemi , il déclara aufii la guer- 
re de fon côté ; mais dans le Décret il fit met- 
tre, que c'étoit (/) contre Cléopatre, & ce 
fut par une politique raffinée , qu'il en ufa ainfi, 
6c qu'il ne i ouluc pas mettre le nom d'An- 
toine dans (à déclaration , quoique ce fût con- 
tre lui en effet que fe fît la guerre. Premiè- 
rement par là il ménageoit les partiians d'An- 
toine. Secondement il mettoit Antoine dans 
le tort , en le rendant 1 aggrelïcur dans une 
guerre contre fi Patrie ; fans compter d'au- 
tres vues qu'il avoit encore , auxquelles ce 
tour-là convenoit mieux. 

L'un 6c l'autre avoit demandé du fecours à 
tous fes Amis 6c à fes Alliez. Odfavicn avoit 
tout I l'Occident, ôt Antoine tout l'Orient. Les 
Armées furent fort nombreufes , 6c les Flot- 
tes à proportion. Les' troupes de terre 6c de 
mer d'Antoine ailoient à cent mille fântaffins, 
6c douze mille hommes de Cavalerie : avec 



partie des terres de ce Prince , qui fe trou- 
voient à la bicnfcancc de cette Reine fur les 
frontières d'Egypte. Malchus ne s amufa pis' 
à lui difnuter ces terres : de peur de s'attirer la 
colère d'Antoine, il plia; ôc convint avec el- 
le , de lui en payer un Tribut , 6c de les tenir 
d'elle à foi 6c hommage. Il paya ce Tribut 
fort régulièrement tandis qu'Antoine fut à por- 
tée; mais quand il le vit embarrafle daas cette 
guerre contre Octavien , s'imaginant qu'il y 
périroit, comme effectivement fa chofe arriva, 
il ne voulut plus le payer. Ce fut pour cela 
qu'Antoine à la follicitation de Cléopitrc or- 
donna à Herode de lui faire la guerre. Cette 
méchante femme avoit encore une autre vue 
dans cette affaire , que celle de recouvrer ce 
Tribut. Elle efpcroit, que, dans cette guerre, 
un des deux Rois ferait tué ; 6c qu'elle profite- 
rait de fa Couronne. 

Herode entra effectivement avec toutes fes 
troupes en Arabie; 6c, après un rudecombat, 
il remporta fur Malchus une victoire fignalée. 
Dans une féconde action , à Cona , dans la 
Cele-Syrie, U n'eut pas le même bonheur. A- 
thenion, à qui Cléopatre avoit donné le Gou- 



cinq-cens VaiiTeaux de guerre. Celles («) d'Oc- vernement de cette Province , n'aimant pas 

(r) F lu t. & Dion Casi ibid. 

(<) Dans te tcftamcsi il dtcUroir, que Ce linon . le 
filiiic Cléopatre ,etoil n{ d'un matiage légitime; Arqu'ainfi 
il AmI fils légitime le hérineide Jules Celai. Par le même 

«Dament, il donnait Piefque toute û ,-jh de l' tin pire 
on uin i Clcopauc fie • le* entant: Ac otaouoon., <a 
Ttmt II, 



quelque endroit qu'il mourut, quand même ce ternit à 
Rome i qu'on envoyai Ion corps à ('le ..-j i: a Alexan- 
drie , pour y être enterre . comme il plairoul cette Piin- 
ceflè- Plut. Dion Cass. 8r Suet 

ii) Plut. 6c Dion Cass. ibid 

U) JoiWH. -*-.>XV 



6. é- de Mk 7*4. 1. 14. 



Digitized by Google 



306 H I S T 

An M. Herodc , joignit Malcbus ; 8c il fc fit là un 
ÎIÎVols g/ 3 * 1 '* carnage des troupes d*Herode. A peine 
?. K laiiva-t-il lui-même , avec quelque peu de 
gens : tout le ufte fut taillé en pièces. 

Fort peu de teins après , il lui arriva (*>) 
encore un autre malheur. Un tremblement 
de lerrj , le plus terrible qu'on eût jamais len- 
ci en Judée , enievelit Tous les ruines des mai- 
fons qu'il abbattit jusqu'à trente mille de fes 
sujets. Fort arftigé de unt de maux , il en- 
voya demander la paix aux Arabes. Ceux- 
ci , croyant le mal beaucoup plus grand en- 
core qu il n'étoit, fe moquèrent de lui, firent 
mourir fes Ambaflàdeurs ; & vinrent le jetter 
fur la Judée , où ils crurent qu'il ne reftoit 
pas aflex de gens pour leur faire la moindre 
refiftance. 11 s'étoit rencontré par bonheur 
pour Hcrodc , que les troupes n'avoient point 
ioufrert dans ce terrible tremblement de terre, 
parce qu'étant alors campées, elles n'y avoient 
perdu que leurs tentes. Herode ( x ) les raf- 
lera b la , & pour les animer , leur fit un dif- 
cours fort touchant. 11 leur fît enfuite palier 
le Jourdain, pour aller combattre l'ennemi, à 
oui il tua d'abord cinq-mille hommes : 8c en- 
fuite il afliégea le refte dans leur camp. Faute 
d'eau, ils furent obligez de bazarder une fé- 
conde bataille , où ils perdirent encore fepe 
mille hommes ; & tout le refte fe rendit à 
diferétion. Il fallut alors à leur tour demander 
la paix à Herode , qu'Us avoient fi cruellement 
rneprife ; 6c recevoir les conditions qu'il lui 
plut de leur impofer. Ainfi il retourna victo- 
rieux Ôc triomphant à Jerufàlem, après avoir 
fatt tout ce qu'il s'étoit propofe dans cette guer- 

TC. 

Pendant que ceci fc pafToit en Judée , (j) 
Odfavîcn & Antoine encreboient à décider 
leur querelle. Dès que la faifon le leur per- 
mit, ils fc remirent en campagne par mer & 
par terre. Dans toutes les petites aérions qui 
arrivèrent entre les partis , fur l'un & l'autna 
FJemcnt , l'avantage demeura toujours à ceux 
d Oaavicn. Ces petits fuccès , qui furent, 

■ 

f») JoiErH. Amii]. XV. 7. é- Si VtC» Jnd. \. 14. U 
6ut remarquer que |oitrNt dans Ici ^tntuputn. ne 
lait rr.omer U perte qu'a <*'* milit homme* i nui dam 
•fei futTtri dti luift , li y » mit mfl*èu . C'oft • Juc , 
trnu miilr. Ce dernier nombre paroit )e phit iuftc{ 

^Mer- 4 u de u 

W Josaru. ^««,. XV. I. * M «atf. JM. I. 14. 
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regardez comme des préfages d'une vidoirc *£,y.c. 
entière, firent que pluneurs des gens du partiha«oD* 
d'Antoine commencèrent à s'en détacher , 6c 
pifTerent du côté d'Odavien ; d'autant plus 
qu'ils voyoient, qu'Antoine fe latflbit gouver- 
ner par Cléopatre. Ces fréquentes détenions 
firent qu'Antoine foupçonnant tout le relie, 
prit la réfolution d'en venir prorapt ement a 
une bataille tieciûve. O : l avien la fouhairoit 
pour le moins autant que lui. De forte qu'ils 
ne furent pas long -terris à en venir à cette 
déciûon , dans la bataille d'Aâiuna , ainfi 
nommée à cause du lieu auprès duquel elle 
fe donna : c ctoit (x.) une petite Ville fituéeau 
midi de l'embouchure du Gobe Ambracien , 
en Epire. Antoine étoit campé , avec le gros 
de ion Armée ; 6c fa Flotte étoit près de lui 
le long de la côté. Ottavkn étoit porté à 
l'autre coté , vis-à- vis de lui , dans un endroit 
où il fit bâtir dans la fuite , pour monument 
de fa viéloire . la Ville de («J Nicopohsi 6c 
il avoir auffi fa Flotte devant lui. De forte 

til n'y avoit pas une demi-lieue entre les ra- 
des deux Flottes. Carudius , qui com- 
mandoit en Chef fous Antoine, (*) lui con- 
icùloit de décamper d'Adium , Ôc de mener 
ion Armée loin des côtes , dans laThrace,où 
dans la Macédoine j parce qu'il étoit bien plus 
fort fur terre que fur mer, depuis qu'il s'étoit 
trouvé obligé de (r) mettre le feu àpiufieursde 
les VauTeaux, faute de matelots ôc de rameurs, 
{d\ qu'on avoit laifle mourir de faim : encore 
même les Vailïcaux qui lui reftoient n'a voient- 
ils pas de trop bons équipages. Cet avis ne 
fut point foivi ; parce que Cléopatre s'y op- 
pofa , (t)^ & voulut qu on hazardât un com- 
bat Naval , où , en cas de malheur , il lui eS 
toit bien plus aifé de fe fauver fur les Vais- 
seaux que parterre. Ainfi le préfientiment,ou 
la peur de cette Prince ffc détermina Antoine 
a tenter ta rortune par mer. 

La bataille fc donna ( /) le fécond jour de 
Septembre de cette année, à l'embouchure du 
Golfe d'Ambrack , a la vue des Armées de 

terre 

(j) IYOT. In ^mhm p. Ç4*. DlON CaM. L. p. 4:0. 

(■) Pion Cas*. L. p. ."..^....eo x p. 45t. 
Plin. IV. t. 
(«) Ce nom en Grec (îgniffe fVU ét 17/hh*, 
t* Plut. /■ AMmS» ,p 94 j. 
(t) Dion Casi, L. p. 428. 

<<*• PttIT. (• Amnk . p. 04e. nncwi VI. «. 1B. 
{,) OlOM Ca... IU* l'Ll Ta unir. . ,bi4. 
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An. h- terre, dont l'une étoit rangée en bataille fur la 
SSM^ «M du nord fit l'autre fur celle du midi du 
7 ** décroit ; attendant le fuccès du combat. Il fut 
(x) douteux pendant quelque tans ; fie parut 
tout suffi favorable à Antoine qu'à Octavien. 
jufqu'à la retraite de Cléopatre. Cette Reine, 
effrayée du bruit du combat, oQ tout étoit ter- 
rible pour une femme , s'enfuit lorfqu'il n'y 
avoir encore aucun danger pour elle ; & en- 
traîna avec elle toute fon Efcadre Egyptienne, 
qui étoit de foixante VailTcaux de haut-bord, 
avec lefquels die fit voile du côté du Pelopo- 
netc. Antoine qui la vit fuir, abandonna la 
partie pour la fuivre , & céda à Oétavien u- 
ne victoire qu'il lui avoit très -bien difputéc 
jufques-là. Elle lui coûta pourtant encore 
cher } car les Vaifleaux d'Antoine fe battirent 
fi bien après fon départ ^ que quoi que le 
combat eût commencé vers lé milieu du jour, 
il ne finit que quand la nuit vint : de forte que 
les vainqueurs furent |pligez de la palier fur 
leurs Vaifleaux. 

Le lendemain , O clavier» voyant fa victoire 
complette, détacha une Efcadre pour pourfui- 
vre Antoine & Cléopatre ; mais cette Efcadre, 
déièfperant de les atteindre, vù l'avance qu'ils 
avoient, revint bien-tôt joindre le gros de la 
Flotte. Antoine fie Cléopatre (b) arrivèrent 
à Tenare du territoire de Lacédemone. Quoi 
qu'Antoine ? dès qu'il l'eut atteinte, fe fût mis 
fur le Vaifleau Amiral qu'elle momoit , il ne la 
vu point de tout ce voyage. Il alla s'affeoir a 
la proue i où, la tête appuyée fur fes deux mains, 
fie les deux coudes fur les genoux , il demeura 
comme un homme accablé de honte 5c de rage, 
de la mauvaife conduite ôc des malheurs qu'elle 
lui avoit attirez. Il fe tint dans cette poïturc, 
fie dans cette profonde mélancolie , pendant 
les trois jours qu'ils mirent à fe rendre à 
Tenare. Au bout de ce tems-là ils fe re- 
virent , mangèrent fie couchèrent enfemble , 
comme à l'ordinaire. L'entêtement d'Antoi- 
ne pour cette femme étoit fi prodigieux , que 
lors même qu'il voyoit qu'elle écoit caufe de 
aulicudeUhaïrôcdela décéder, 



(^) Dtow dit <\ét «ne 



fe< 

e Septembre » ce qui revu 
moi*. Dion Cass. M- tu co 



■ - 
■cm 

(j)PtUT l» AnUai* , p. 94«. DlON Cai|. 

U p. 4\9 Ft-oaus IV. il. Vki.lbiui Pa- 
thcpiuI II. «î, Oaonus IV. 19. Swet. 



il confervoit encore pour elle la mêmepaffion. umtt'C 
Quelques-uns de fes (i) Vaifleaux réchap-HEao - 
pei du combat, fie pluûcurs de fes amis, le r « 
vinrent joindre dans cet endroit, 6c lui agi- 
rent la défaite de fa Flotte , mais ils lui apri- 
rent en même tems , que fon Armée de terre 
étoit encore entière. 11 envoya ordre à Cani- 
dus de l'emmener par la Macédoine en Afic , 
où il fe propofoit de recommencer la guerre. 
Canidius prie la route qu'il lui avoit nurquéé: 
mais après fept jours de marche , Ociavicn 
l'atteignit. Canidius fe. déroba la nuit pour fc 
rendre auprès d'Antoine. L'Armée abandon- 
née par fes Généraux fe rendit à O^avicn» 
qui la reçut à bras ouverts, ôc la traita com- 
me le refte de fes troupes. 

Après la perte de la bataille , (t) toutes les 
troupes auxiliaires d'Antoine , fc retirèrent 
chacun chez, foi ; 6c s'accommodèrent enfûite 
avec Octavicn du mieux qu'elles purent. 11 dc- 
pofa quelques-uns des Princes qui les avoient 
envoyées, fie en conferva d'autres. Mais il 
condamna ces derniers , fie toutes les Villes 
libres qui fe trouvèrent dans le même cas à 
de grofles amendes donc il remplie ion Epar- 
gne que les fraix qu'il avoit faits pour cette 
guerre avoient épuilée. Pour les RomaSls qui 
avoient fiiivi k parti d'Antoine , il pardonna 
aux uns , fie châtia d'autres par la bourfe , fie 
ôra la vie à quelques-uns ; fclon qu'il lui pa- 
rut que leur conduite à fon égard méritent 
l'indulgence ou la lévérité. Parmi ceux qu'il 
fît mourir, un des plus diitinguez fut Caifiut 
Parraenûs , le feul qui reftoit de. afiàllïns do 
J. Céfàr. D périt auffi miierablemen: que tout 
le refte de la troupe. Après (/) la bataille 
d'Aclium, il s'étoit fauvé à Athènes. Il y fut 
épouvanté par un fpecire femblable à celui 
qu'avait vû («») Brutus à Philippes : fie bien- 
tôt après il fut arrêté par ceux qu'Ociavica 
avoit détachez, pour le punir , comme il le mé- 
ricoit. La Providence permet rarement que 
les aflàffins évitent ici - bas la peine de leur 
crime: ûir tout quand c'eft un Prince qu'ils 
ont tué. Céfar en eft une preuve bien ienli- i 

ble. 

ri M 'av. CIT. 



(A) PtUTARCHUS, .bld. p. »4» , 

(1) Plot, ibid Dion Casiiu» LI.p, 441. 
(*) Dicn Ca»$ «c Puitaucbu • . ibid. 
(|| Valbriui Maximvi, L 7. 

(«J PlMT. fa Vmt, , p. IOOO. é- fa Cafart , p. 7 4i- 
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An. u. blc. De (m) foixante perfonnes qui conjure- 
Hfhodk rent lt mort > l'Hiftotre remarque (•) qu'il 
7. n'en mourut pas un (cul de mort naturelle; 
tous firent une fin tragique, violente. & malheu- 
reufe : 6c ce Caflius qui demeura le dernier, périt 
enfin suffi malheureufemenr que tous les autres. 

De (/>) Tendre Cléopatre s'en alla à Alexan- 
drie ; & Antoine en Lybie. Il y avoit ( y ) 
mis pour Gouverneur Pinarius Scarpus, à qui 
il avoit donné une bonne Armée pour veiller 
à la fureté des frontières Occidentales d'Egypte, 
contre tous ceux qui auroient pû entreprendre 
de l'attaquer par là. En débarquant (r) il trou- 
va que Scarpus & tous ceux qui étoient fous 
lui,s'étoicnt déclarer pour Octavien. Il futfi 
frappé de ce coup, qu'il vouloit fe tuer ; ôc fes 
amis eurent de la peine à l'en empêcher. Il ne 
lui reftoit donc plus d'autre parti a prendre que 
de fuivre Cléopatre à Alexandrie où elle étoit 
arrivée. En approchant du Port, elle craignoit, 
fi on apprenoit fon malheur, qu'on ne lui en 
refusât l'en rée. (/) Elle fit couronner fes Vais- 
fcaux, comme fi die fût revenue vidrorieufe ; 
& par ce ftratagême elle rentra en poffiffion 
de cette Ville & du refte de fes Etats. Dès 
qu'elle s'y vit h maîtreffe , (r) elle fit mourir 
tous ceux de la Nobleffe dont elle (avoit qu'el- 
le n'etoit pas aiir.éc ; de peur que quand on 
fauroit ce qui venoit d'arriver , ils n'exciiaflcnt 
des leditions contr'elle. 

Antoine, en arrivant, la trouva occupée à 
un delfrin bien extraordinaire. Pour éviter 
de tomber entre les mains d'Oifcmen , qu'el- 
le voyoit bien qui la pouriuivroit en Epypte, 
(*) elle fongeoit à faire tranfpnrrcr fes Vais- 
feaux de la Mer Méditerranée dam .la Mer 
Roupe , par l'Ifthme qui a (tu) lxx. milles 
de largeur : & à meure enfuite tous fes tré- 
fors dans ce? Vaiflcaux & dans les autres qu'el- 
le avoit déjà fur cette Mer , pour aller cher- 
cher quelque retraire écarté? . Mais les Arabes 
qui demeuraient fur cette côte, à la follicira- 
tion de Q_ Didius qui venoit de s'emparer 
pour Oiitavtcn du Gouvernement de la Syrie 
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à titre de Préhdcm , (*) ayant brûlé tous les <»■ 
vaiffeaux qu'elle avoit fur cette Mer. elle rotB" 1 ** 
obligée d'abandonner ce defièin. " 

Antoine au lieu d'aller au Palais- Royal , (/) 
fe renferma dans une maifon particulière près 
du bord de la Mer du côté de Pharos ; où il 
ne voulut voir perfoune. Car fe voyant aban- 
donné de preique tous les amis, il voulut jouer 
le perfonnage du fameux (t) Timon le Milan- 
trope ; aufli appclloit-il cette Maifon fon xi- 
n/omie». Il y paffoit fon tems dans la folitude 
à rêver , à hair , & à détefter tout le Genre 
humain ; à caufe de ceux qui venoient de- l'a- 
bandonner . qu'il aceufoit injuftement dxtre les 
auteurs de fa ruine, dont il nedevoit fc prendre 
qu'à lui-même & à la mauvaife conduite. U 
fut bien-tôt dégoûté de cette manière dcvii 



{*) & revint à û Cléopatre, & à (a première 
vie luxurieulë & foilc : pendant (h) qu'Ocîa- 
vien , après avoir mis ordre à fes affaires en 
Grèce & dans l'Afic Mineure, fe rendit à Samos 
où il s'arrêta dans le dHIcin d'y paûcr l'hiver 

Mais il n'y demeura pas fi long-tems. Quell y Ia 
ques brouillenes qui furvinrent en Italie (4 fo^atTc 
bligerentdc s'y rendre au cœur de l'hiver. A- H ** aD * 
près la bataille d' Adtium , il avoit licencié 
beaucoup de troupes , tant de fiennes que de 
celles d'Antoine. 11 avoit renvoyé les Vétérans 
en Italie ;& les autres dans d'autres pa'u, f anl 
leur donner leur paye , faute d'argent. Ceux 
qui étoient revenus en Italie, voyant qu'on les 
caffoit,fans les payer, fe mutinèrent. Il y <d) 
envoya Agrippa, la perfonne en qui il fe fioit 
le plus. Agrippa, trouva la commuTion trop 
forte pour lui ; & Octavien for obligé de s'< 



rendre en perfonne , dans la faifon de l'a 
où la Mer cft la plus dangereufe. 

En arrivant à Brindes il (e ) trouva le Sé- 
nat, & les plus confidcrables du Peuple, qui 
étoient venus de Rome lui faire leur cour II 
fit venir les mutins; donna de l'argent aux uns, 
tant qu'il en eut; des terres aux autres ; & fit 
tant de belles promenés au refte, de les con- 
tenter dans peu, que tous en général demeurè- 
rent 



(•) SermKius !» J. c<f, *o Kot«op. VI. tn fin,. 

\o) PHjTAKCHUS in CtfdTt , f. : 4O 

(?) Plut. >« ^«mU, p. 947. Dion Cas». LI. p. 446. 

(fl Dion ( au LL p. ai ■ 

(r) PLurABCHUs flt DloN Cas* ibid. 

(>) Dion Cass 1.1. p. 44A. 1». Idem ibid. 

(■) D10* Ca s LI- p. 44-'. Plot. Autm. p. 948. 

i») I'lvjtarqijE dit que cet l&ktae n'avoit q«c 



1, qui ne font que \->. milles Mars Icj 
Géographes Ar.he. comptent 70. milles . de Phama a 
San , <rt" *0 l*enJ i0 «t ou il ert le plus «mit. 
(xi Pi.utah. hui V Dion Cas*. 

0>J P L V T A « C H U I *. A*t*t» $T% A IO XVIt. p. 

De quo videas Pluta*chum U 4»t* H p oaS 
DlOC. LAERT. IX. Ce LUCIANUM m T.amm, 
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rent fatisfaits du prêtent; & en effet, il n'eut 
" ou* pas plutôt fait la conquête de l'Egypte, qu'il 
If) les fit tous payer des dépouilles de ce 
Royaume; & leur fit même des préfens, ou- 
tre ce qui leur étoit dû. 

Après avoir ainfi mis ordre à tout en Italie, 
{{) il en repartit; & pour accourcir le palla- 
ffi par Mer , au lieu de faire le tour du Peio- 
ponetc , il entra dans le Golfe de Corinthc ; 
K fit tranf porter fon Vaifleau par terre à l'Ifth- 
me. Entuite il fe remit en Mer , & fe rendit 
en Aile par le plus court trajet. Il y rue de 
retour au bout de trente jours ; avant qu'An- 
toine ôr Cléopatre euflènt feulement appris 
qu'il en fût parti. 

Herode (h) le vint trouver à Rhodes. On 
a vû fon attachement pour Antoine; & il 
ne l'abandonna que quand fes affaires furent 
tour -a-fait délefperées. A fon ( i ) arrivée en 
Egypte, Herode lui avoit envoyé, une per- 
fonne confiderabk pour lui donner les avis 
que l'état de l'es affaires demaodoit. 11 lui 
contëilloir de faire mourir Cléopatre, de tasfir 
tes Etats , & de fe (èrvir de fes tréfors pour 
lever une nouvelle Armée : lui promettant en 
cccas-lldc demeurer fermement attaché à fes 
intérêts. Quand il vit qu'on négligoit cet 
avis , & qu'Antoine étoit retombe plus que 
jamais dans les pièges de Cléopatre; il fongea 
enfin à fes propres intérêts , ôr à s'accommo- 
der avec Oàavkn, à quelque prix que ce fût. 
Comme il nereftoit plus de mâle de la famil- 
le Royale des Aimonécns qu'Hyrcan, qui 
avoit même porté la Couronne , & été fous 
la protection des Romains jusques à ce qu'il 
fut dépofé par les Parthes; (k) il jugea bien 
que fi on pênfoit à le dépofer , ce ferait pour 
remettre ce Prince fur le Trône. Pour ôter 
cette occafion aux Romains, il accula ce 
pauvre vieillard d'un complot imaginaire con- 
tre fi perfonne, qu'il prétendott avoir été for- 
mé d'intelligence avec Malchus Roi d'Ara- 
bie; & fur ce prétexte il ôta la vie à ce Prin- 
ce infortuné,* 



Outre cela, en cas de malheur, (/) il nut*"- 1* 
Mariamne & Alexandre dans le Château d'A-i^ 1 " ' c - 
lexandrion fous bonne garde; & donna leg 
commandement de la place à Jofeph & àSo- 
heme. les deux perfonnes en qui il avoit le 
plus de confiance. Il envoya à Maflàda, la 
place la plus forte de toutes . fa mere , là (leur, 
& le refte de fa parente : qu il recommanda à 
fon frère Phcroras, à qui il laiiïa le Gouver- 
nement du Royaume; avec ordre, (i fon 
projet ne réuflùToit pas, de prendre la Cou- 
ronne pour lui, & de la garder du mieux 
qu'il pourrait. 

Après toutes ces précautions , il partit pour 
lé rendre auprès d'Ortavien ; ( » ) Se l'ayant 
trouvé à Rhodes, & obtenu audience , il ôta 
fon Diadème en paroiûant devant lui ; & lui 
avoua ingenûment tout ce qu'il avoit fait pour 
„ Antoine; & ce qu'il avoit encore été prêt 
„ de faire, pour lui, par fes confeils & par 
„ fon aiïiftance.s'il eût voulu fuivre Ces avis. 
„ Il ajoûta, quil s'y étoit crû obligé, par 
„ l'amitié qui étoit entr'eux : 6c que (i Oita- 
„ vien trouvoit que cette amitié méritât d'e- 
» tre acceptée , à prêtent qu'Antoine étoit 
„ perdu fans reflburce, il lui promettoit de 
„ le fervir avec la même fidélité ". Oc'tavien 
fut charmé de la généralité & ds la franchi- 
fe avec laquelle Herode lui parloir. L lui ré- 
pondit, qu'il acceptoit avec plaifir une amitié 



comme la fienne : lui fit reprendre fon Dia- 
dème; ôc (») lui confirma la Couronne. He- 

fes amis, des 



t*) PLUTAUCITOt m 

Ofl.tv. 17. 

(c) Plut. ; » -<«'« p. 9501 

(d) Dion Cah LI. p. 444 
•Y Suktok. ibid 



p. 949 

Su ET ibid. 

& icq. PLUT. fa Jnt* 
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rode lui fit enfuitc, & à tous 
préfens magnifiques: & fut tout le refte de fa 
vie plus avant dans fa faveur qu'aucun autre 
Prince tributaire de l'Empire. 

Herode revint bien content du fuccès de fa 
négociation. Mais ta juye fut bien rabattue 
par ce qu'il trouva dans ta maifon. Mariam- 
ne, qu'il aimoit fi tendrement, & dont la 
conversion faifoit la plus grande douceur de 
fa vic,'rejetta avec une averfion furprenante 
toutes fes carefles ; & quand il voulut lui con- 
ter ce qu'il avoit fait dans fon voyage, qu'il 
crut qui lui ferait plaifir; au lieu de nue voir 

de 

fa (») TortFM. Am\j XV. rn. & M t,a, Jmi. |. ,,. 
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j / ) {OtEFH. jtatif XV. 10. 
(k ) Idem ibid XV. 9. 
( / ) JOSEPH, ibid. 
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A».yx de la (kisfaÛion de l'heureux fuccès qu'il a- 
HsMM vo " cu » ^ M ^"fo> 1 que jetter de profonds 
I. foupirs , fie pouffer des plaintes, qui ne lui fiu- 
foient que trop entendre, qu'elle eût mieux 
aimé qu'il y fût péri , & n'en tût jamais revenu. 

La raifon de cette aliénation qui avoit pro- 
duit une fi forte haine, étoit-, (**) quHero- 
de en partant pour ce dernier voyage, avoit 
ordonné à Soheme, qu'en cas qu'Oâavien 
lui ôtât la vie, il la fit mourir avec la merc, 
dès qu'il aurait des avis certains de fa mort; 8c 
qu'il fît tout ce qui dépendrait de lui pour 
conferver la Couronne à Pberoras , à qui il 
la laiffoit en ce cas-là. Il avoit donné ce cruel 
ordre, non feulement afin que perfonne ne 
poffedat après lui une femme qu 'il avoit tant 
aimée ; mais auflî afin qu'il ne reftât perfonne 
de la maifon des Afmooéens , qui pût préten- 
dre quelque droit à la Couronne , au préjudi- 
ce de celui à qui il la vouloir kiflêr : car il 
n y avoit plus qu'eues deux de cette famille 
Roy aie. Alexandre , qui ne manquotr ni (l'am- 
bition ni de génie , le croioit auffi capable de 
gouverner l'Etat que fa grand-mere de même 
nom, qui lavoit gouverné pendant neuf ans, 
comme Reine abfoluc, avec beaucoup de ùt- 
gelfe & de prudence. En effet il n'y avoit 
point de femme de fbn tems qui pût lui dis- 
puter l'avantage de la rufe , du deflêin fie des 
finefles de la politique. C étoit juftement ce 

Sri avoit fait juger a Herode , que le plan de 
cceflîon qu'il avoit formé ne pourrait ja- 
mais fc fou tenir, fi elle ou fa fille lui furvi- 
voient. Le fecret étoit échappé à Sobeme ; & 
Mariamne le lui avoit arraché , malgré tout ce 

Îu'Herode avoit fait pour l'engager a ne le pas 
écouvrir. La mere d*Herode, Chyprus, & 
fil foeur Sakimé qui n'avoient jamais été bien 
avec elfe, fçurent bien profiter de l'avantage 
que la conduite qu'elle tint à l'égard d'Herode 
leur donnèrent pour aigrir fbn cfprit contr'cl- 
le; & à la fin elles réulfirent à la perdre, 
comme on le verra dans la fuite. 

De Rhodes , Odavien piffa (o) en Syrie, en 
traverfânt l'Alie Mineure; dans le deifein d'en- 
trer par là en Egypte , pendant que Cornélius 



(«■«) lossni. AntU. XV. ii. 

(• I PLWT. U jft.wJt.a. o<c. SOBT. m OffjvclJ. 
\oif i h /fa» T . XV. ta Onotnis, lib. VI. 19. 
if) Ja*FiH. >W T . XV. ,a & é, ri; . Jmd. L if. 
t f j PtvT. Uj4 M .n. p 949. Dion Cashui LI. p. 447. 



Gallus , qu'A avoit rois en Libye & dans la Cy- î* 
rené, à la place de Scarpus, l'attaqucroit de t^ff 
l'autre côte. Herode (/> j l'alla trouver à Pto- i. 
lcmais , & le régala lui àc. fon Armée avec une 
grandemagnificence.il lui fournit tout ce donc 
il avoit beioin jusqu'en Egypte; & outre cela 
il fit encore prêtent à Odavien dé huit-cens ta- 
lens. Une libéralité fi bien entendue lui gagna 
le cœur de ce Prince fie de toute fa Cour. 

Antoine fie Cléopatre cependant faiibient 
tous leurs efforts pour s'accommoder avec Oc- 
tavien: mais tous ces efforts furent inutiles. 
Ils lui envoyèrent ( f ) trois Ambaffade& coup 
fur coup: fie ils allèrent jusqu'à lui propofer 
de tout céder ; & de le contenter de paflcr 
une vie privée en quel endroit il lui plairait; 
pourvu qu'il donnât le Royaume d'Egypte 
aux enfans de Cléopatre. U ne voulut rien 
dire d'Antoine à aucune de ces Amtaf&dey. 
Pour Cléopatre on lui laiffa quelque efpcran- 
cc. Oâavien fouhaitoit avec pailion de s'as- 
furcr de fa perfonne & de les tréiôrs; de fa 
perfonne, pour en honorer ion Triomphe; 
fie des trélors , pour fc remettre des 



6c des dettes qu'il avoit contratt écs* pour 
guerre. U ne vouloir donc pas la réduire 
au défefpoir , de peur qu'elle ne trouvât le 
moyen de lui faire perdre l'un 6c l'autre. Dons 
cette vue il lui fit dire plulieurs choies obli- 
géantes; fie lui fit efperer beaucoup, fi elle 
vouloir le défaire d'Antoine. 

Elle ne put fe réfoudre à le fâcrificr û ou- 
vertement. Elle le rrahit pourtant en tout de- 
puis ce tems-là , fie le réduilit enfin à la né- 
ceflité de fe ruer lui-même. La première tra- 
hiibn qu'elle lui fit fut à Pdufc. Ce fut (r) par 
des ordres (ce rets qu'elle y envoya, que lap.a- 
ce lé rendit à Ocravicn, dès qu'il parut, (ans 
fiùre la moindre réfifrance. Cette Vilie de ce 
côté-là, & Prritonion de l'autre, étoient les 
deux clefs de l'Egypte: fie il falloir néceuaire- 
ment paflèr par I une ou par l'autre pour en-* 
trer par terre dam ce Royaume, avec une Ar- 
mée. Comme Pelufc étoit extrêmement forte, 
Antoine avoit compté qu'elle tiendroit long- 
tems; fie cela lavoit déterminé daller (,) 

sas- 

(r) Plut. * Diom Cam. ibid. 

(») Dion Cajsiuj LI. p. 448. Se feq. 

(/) Pion Cas». LI. p. t*n. 

<-) Dioh < ajs. ibia. Plut. in ». 94a 

\m) DlCN CA* S . Se PLUT. lb«L ORWIUt VI. •> 
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ta. s'affurer de Peritonion. Cornélius Gallus la 
^•tenoit pour Oclavien. Comme la garnifon 
étoit toute co;ppofée de troupes qui avoient 
été au fervice d'Antoine, jufques à ce que 
Scarpus, en changeant de parti, les engagea 
aulli dans celui d'Ocfavien; ii fc fiattoit que, 
dis qu'il paroîtroit devant la place, ces trou- 

Çs reviendrotent à lui, & lui livreroienr la 
ille. Mais quand il voulut leur parler au pied 
des murailles, Gallus fie former toutes les 
Trompettes j de forte qu'il n'y eut pas moyen 
d'entendre un feul mot de ce qu'il leur difoit. 



fanterie & Cavalerie, tout avoit deferté, ôc An î°« 
avoit pris le parti de ion ennemi. Hbhoob " 

Il ouvrit enfin alors les yeux; il vit la per-3. 
fidic de Ciéopatre , & ne put retenir (es plain- 
tes. Ciéopatre, qui commença à craindre ion 
jufte reffcntiment,(x) fe réfugia dans un mo- 
nument d'une hauteur Ôc d'une magnificence 
extraordinaires , qu'elle avoit fait bâtir près du 
Temple d'Ilis. Elle y avoit déjà fait tranfpor- 
ter par avance fes plus précieux effets. Elle 
s'y renferma fecretemem avec deux filles d'hon- 
neur & un Eunuque, fie fit dire dans le Pu- 



Un moment après, il fit une (ortie, où il re- blic qu'elle étoir morte. Antoine crut fa mort; 
pouffa les ennemis par terre i & par un ftra- (/.) s enfonça fon èpée dans le corps, & le fit 

la bi< " 



tageme, il enveloppa fi bien fes Vaiffeaux 
dans le Porr, qu'il n'en échappa pu un qui 
oe fût ou pris ou détruit. Quand il vit ve- 
nir la Flotte d' Antoine, il mit fous l'eau, à 
l'entrée du Port, des chaînes qui étant à fond 
ne p^rouToient point. Mais quand tous les Vais- 
feiux furent entrez , avec des machines , qu'il 
avoit préparées des deux côtex de l'entiée, il 
releva les chaînes & les tendit à fleur d'eau : 
& après avoir ainfi bouché la fortie du Port, 
il fit attaquer de tous côtrî les Vaiffeaux par 
eau Se par terre , bc remporta ainfi une victoi- 
re complette. 

Antoine , après ce malheur , reçut encore 
la nouvelle de la prife de Pehnc; fit qu'Odra- 



cûure dont il mourut. Comme il vécut 
encore quelques heures après fe l'être donnée, 
il aprit que le bruit de la mort de Ciéopatre 
étott faux , ôe fe fit porter à fon monument. 
Elle & fes deux fille» le tirèrent en haut avec 
des cordes , Se il expira entre fis bras, le pre-. 
mier d'Août, onxe mois après 1a 
d'Aâium, 

Il avoit l'humeur douce & bonne, l'a 



genereufë & grande, & poffedoit _ 
la feience de la guerre. Sa valeur fit fa con- 



duite contribuèrent plu* que toute autre chd- 
fc au gain des deux batailles de Pharfale & 
de PmUppes. Il avoit suffi beaucoup délo- 
Mais toutes ces grandes qualitex é- 



la nouvelle de la pnie de l'ehile; & qu'Octa- quence. Mais toutes ces grandes quautex 
vie s'svançott du côté d'Alexandrie. Il s'y (r) toient ternies par 1a débauche , à laquelle il 
rendit inceffamment , pour la défendre contre 
En arrivant , il alla charger la Cavalerie 



lui- 

fatiguée de la marche, & la mit en- 
tièrement en (») déroute. Mais dans une fé- 
conde action, où il attaquoit l'Infanterie, il 
fut battu & repoufle dans la Ville avec perte. 
Le lendemain ( tu ) de grand marin , il s'en 
alla au Port, & fe mit fur la Flotté; dans le 
deffein ou de battre la Flotte ennemie ; ou de 
percer au moins, & de faire voile enEfpagne, 
où il fe flattoit de trouver encore quelque res- 
source pour foutenir la guerre. Mais quand 



voit un penchant prodigieux , & tir tout pour 
celle des femmes. 

Ciéopatre qui s'en aperçut le prit par fon 
fbible ; & , plus encore par ambition & par 
avarice que par débauche , elle lui facrifia lbn 
honneur ; & quand elle vit qu'il n'étoit plus 
en état de contenter ces deux pa (lions domi- 
nantes , elle le facrifia , pour tâcher de fc fau- 
ver elle-même: mais elle n'y réuffjt pas. Mal- 
gré les belles efperances dont Oâavien l'avoir 
flattée , uniquement pour conferver les tréfors, 
& s'affurer de fa perfonne pour fon Triora- 



les deux Flottes furent rangées en ordre de phe; dès qu'il fe vit maître de l'un & de l'au- 
bataille l'une contre l'autre; celle d'Antoine tre , elle vit bien qu'il ne la rnénageoit plus; 
au lieu d'attaquer l'ennemi, fe rangea de fon Oc («) ayant apris fecrettement,que dans trois 
coté. Antoine eut encore la mortification, jours on i'ctnmencroit à Rome ; & qu'elle y 
en rentrant dans la Ville, de trouva quln- feroit produite au Triomphe d'Ochvien, elle 

fc 



(«) I'i.ut Se Pion Cam. ibid. 

(»t Plot. U A«m p. ç><i. Dion Cajb. LI. p. xfo. 
L. Floui'j IV 11. Strabo XVII p. ?ç«. Sokt. fm 
Oatv. 17. Joseph. Avtif. XV. 11. Vaut Patkbc. 11. 



17. Eut». VII. $ 7- 
(*) Plut. «• Amtim. p. çr*. Oku» Cao, l.I p.4f*« 

GALBN. de 7VttW< mi ftfn c. 8 . VELL. PATS.RCULP». 
FLORUS, & ËUTROUU* ibuL 
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puis! 
Elle 



& fit piquer (4) par un Afpic pour prévenir 
"cette infamie, fie elle en mourut. 

Elle avoit régné (*) vingt fie deux ans de- 
la mort de fon pcre,Ôcvêcu trente-neuf, 
avoit de grands talens naturels , avec un 
cœur corrompu au dernier point. Elle fàvoit 
beaucoup de Langues. Outre le Grec fie le 
Latin, (*) elle favoit allez, la Langue des Ethio- 
piens, ôc celles des Troglodytes, des Juifs, des 
Arabes , des Syriens, des Modes , fie des Perfcs, 
pour n'avoir pas befoin d'interprète; fie toutes 
les fois que quelcun de ces différentes Nations 
avoit quelque chofe à lui communiquer, elle leur 
répondoit toujours dans leur propre Langue. 
Son règne fut le dernier de la mailbn des Pro- 
lemées en Egypte; où cette famille a régné de- 
puis la mort d'Alexandre , pendant eexciv. ans. 

Après l'a mort, l'Egypte fut réduite en Pro- 
vince Romaine , fie gouvernée par un Préfet 
qu'on y tnvoyoit de Rome. Cornélius (d) 
Gallu» fut le premier qu'Auguftc y mit. L'E- 
gypte fut gouvernée de cette manière pendant 
iix-cens loixante fie dix ans, qu'elle a été Pro- 
vince de 1 Empire Romain ; jusque à ce que 
ksSarrazins la lui enlevèrent (e) l'an dcxli. 
• Après la conquête de l'Egypte, par laquelle 
finirent les guerres Civiles des Romains ; Oda- 
vien fit mourir tous ceux du parti contraire 
qu'il crut capables de les renouveller. Les 
principaux furent (/) Anty Uns, fils aîné d'An- 
toine 6c de Fulvie; Céfarion , fils de Cléopa- 
tre fie de Céfar ; fie (g ) Canidius, Général 
d'Antoine. Il en ruina d'autres par les aman- 
des auxquelles il les condamna; fie il pardonna 
à quelques-uns. Après la démarche qu'on 
avoit faite de déclarer Céfarion héritier légitime 
de J. Cciàr , Ociavien , qui n'étoit qu'adoptif, 
ne pouvoir pas kiaillcr vivre. L'Hiftoire ne dit 
point de raiibn particulière de la mort d'Antyl- 
ius. Mais comme U avoit (b) époufé Julie, la 
fille d'Octavien, Ôc qu'il paroît qu'il le fit de 



O I R E 

grands efforts pour lut fauver la vie. il faut An. t* 
conclure qu'il y avoit quelque grande raiibn J J* m M~ 
qui obligea ( i) Octavien de ne le pas épar- g.' 
gner. Il témoigna beaucoup de bonté à An- 
toine , fon cadet fie du même lit, fie à tous 
les autres en fans qu'Antoine avoit eux de Ful- 
vie, d'Odtavic, fie de * Cléopatre, mais fur- 
tout à cet Antoine , qui devint dans la fuite 
un de (es plus grands favoris ; fie à qui i! don- 
na une des filles que £1 fixur Oéravie avoit 
eues de Marcellus ion premier mari : fie il fut 
toujours dans la faveur, jusqu'à ce que con- 
vaincu d'avoir débauché Julie la fille unique 
d'Auguftc, on le fit mourir très-juftemenr. 
Les enrans qu'Antoine eut d'Ottavie furent 
deux filles , à qui l'Hiftoire ne donne point 
d'autre nom de diftinâion que ( Major fie Miner) 
l'aînée fie la cadette. Caligula fie Claudius é- 
toient defeendus de la dernière, fie Néron de 
la première ; ils furent tous trois Empereurs 
dans la fuite. La cadette {Mtmtr) ayant épou- 
fé Drul'us , le cadet de Tibère , elle eut de lui 
Gcrmanicui pere de Caligula, ôc de Claudius 
qui fucceda à Caligula : fie l'aînée ( Major ) 
ayant époufé L. Doniitius Enobarbus, eut de 
lui Cnejus Domitius, qui eut Néron d'Agrip- 
pine fille de Gcrmankus fie ftcur de Caligula. 
Ainfi quoi qu'O&avicn enlevât pour lors l'Em- 
pire à Antoine , ce fut U pofterité d'Antoine 
qui l'eut pendant quelque tems dans la fuite. 
Àinli il arrive fouvent aux victoires ôc aux 
conquêtes la même chofe qu'aux richeflès; 
ceux qui les gagnent ne lavent guéres qui fe- 
ront ceux quienrecucuillitoncles iruits. Néan- 
moins c'eft l'inclination générale des hommes 
que de fonger plus à leur pofterité qu'à eux- 
mêmes : fie c'eft un grand bonheur que la 
Providence a ainli ordonné les chofes ; car 
fans cela, 
il? 



le monde le 
Pendant le fejour qu'Odavkn fit en Egypte, 



U) L* Afpic, dotât U t'êgit ici , eft une e&ecc de fer» 
pen; particulière a l'Egypte 6c i U Libye. Si picquute 
lue cri trou heure» de tenu-, Je comme c'eft un poilbn 
qui enJon Jcne uule aucune Jouieur Clcopuicic chai- 
tu connue le plus agrésDlc. 

»*1 Cvnn PrM.FM.f.l PLUT, m Ântm. p. «ce EusE- 
BtUS i» Chr»m\t. PonrHYRIUS in Grtt. ËUSEI SCALI- 

or.Ri Clbm. Alex. Strtm. I. p. A. 

(f) l'LUTARCHUS ibni. p. $2 T . ne 1 i|u nmpe mmum un juua , not oc fVlautit 

(d; CeUallut ctuit grand l'ocre. C'eft pour lui qu'cA Alexandre Ft»kmce . dont l'Hilluite ne paile pa» ] ' 

it-ite 1» dixième tjjlotue tic Vi R g 11.*. lu cjgicot (»•) Susr. U on*v 18. Dioa Cas*. LX p. 414. 

«rtndi ami» Virale * lui. (/j Straro XVII. p. 795. * 



(«) ELMACINI Wfêfi* S*T«rmi* , fmh amm He-lr, XX 

(/; Plut, fc .*«».«/• p. ojj. Dion Casj. £1. $Ve- 

TOWIUI h Oajn-it. I ». 

U) Velleiui Paterc. II. e. 87. Oaojiu» 
VT i9- _ 
(*: Dios Caii. LI. p. 4W M Plut, h jtm»». 

• [Antoine cul troi» enfant de cette Reine Cléopa- 
tre , qu'.Augufle maria avec Juba , Rot de Mautir 
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Ai. jo fl eut la curiofité d'aller au ( *) lepulcre d'A- 
uM ^xandre le Grand; & il vit fon corps confer- 
vé dans une charte (/) de verre. Ce corps 
en avoit eu autrefois une d'or : mais Scleucus 
Cybiofac"le l'ayant enlevée , comme (m) on 
l'a vû ci-dtiTus; on le n it dans une de verre, 
où il étoit encore quand Octavicn le voulut 
voir. Il témoigna beaucoup de refpedr. pour 
ces reliques ; mais il ne voulut point voir les 
(») tombeaux des Ptolemées. Encore moins 
(«) put-on lui perfuader de rendre vilite à Apis, 
u grande Divinité des Egyptiens. Il répondit 
à ceux qui l'en preflbient , qu'il adoroic les 
Dieux , & non pas des Bêtes. 

Il étoit arrivé en Egypte au commencement 
du moisd' Août ; & avant que ce mois fût écoulé 
toutes les affaires qu'il y avoit fe trouvèrent 
achevées. 11 en repartit au con mencement de 
Septembre ,fk prit fa route par la Syrie, l'Afie 
Mineure , & la Grèce , pour retourner à Rome. 

C'eil à cette conquête de l'Egypte que com- 
mence l'Err A£lis**t , dont (oo) on fe fervit 
depuis »n Egypte jusqu'à la première année du 
Dioclexien , l'an cclxxxiv. qu'elle 



changea de nom , Se aju lieu d'Ere Affiaqut , elle 
fut appcllée l'Ere it Dmlttitn , 6c par les Chré- 
tiens de ces Païs-là , l'Ere iei Martyrs ; parce 
que ce fut fous le règne de cet Empereur que 
commença la dixième perfecution de l'Eglife , 
où tant de Martyrs fcellcrent de leur fang , la vé- 
rité de leur Gùnte Religion. Quoique cette Ere 
prit fon nom de la vicloire d'Ac^um, elle ne 
commençoit pourtant que {p) près d'un an a- 
près , c'eft-à-dire , au tems que l'Egypte fut fou- 
mife. Le jour du commencement de cette Ere 
étoit le a 9. d'Août, qui par conséquent , étoit 
toujours le premier jour de toutes les années de 
cette Ere , fous les diffèrens noms que j'ai mar- 
quez. 

Ce qui fit fixer ce jour -là, c'eft, à ce que 
quelques-uns croyent , parce que ce fut celui 
de la mort de Cléopatre ; & que par conté- 
quent ce fut le jour que finit en Egypte l'Em- 

(m) Liv. XV. fo« r» 17. 
(«) Dion Ca«s. 8c SutT. ibid. 
(*) Dion Casi. P . 4M. 

(m) Dion oout aprend , (LI. p. 4J7-) que le» Kcmami 
ordonnèrent, que le joui auquel Oftavieo avou prit la 
Ville d'Aleiandrie feroit mis au nombre des jmt htm- 
rrax ; U que l'on eut à cemptec les année» par la eo E- 
gypiej Ceft à-dite qu'il devoir leur Icrvird' £»••«* fiiei 
it ceU t'eiecata en effet. 

(•) La Bauille d'AOïutn t'étort donnée le fécond de 
Septembre . 6t l'Ere de <~" 
Tmt U. 



f>ire des Macédoniens , & que commença ce- Jj B * I*. 
ui des Romains. Mais ce n'eft qu'une con-HMot»* 
jcâure moderne .pas un des Ancien* n'allé- ». 
gue cette raifom Tout ce qu'ils endifent.c'eft 
qu'elle mourut* vers la fin de ce mois , fans mar- 
quer précifément le jour. 

La véritable raifon qui détermina à fixer ce 
jour-là , c'eft que c'éfoit le premier jour de leur 
(jj) mfcisdeThoth, qni étoit déjà, de tems im- 
mémorial , le premier jour de l'an en Egypte. 
Les Romains donc le trouvèrent le plu? propre 
pour le commencement de la nouvel le Erequ 'il* 
impofoient à l'Egvnte , d'autant plus qu'il fe rer- 
controit que (r j c'etoit, à quelques jours près , le 
tems que s etoit faite la conquête de l'Egypte. 

Non feulement les Romains leur donnèrent 
une nouvelle Ere, mais ils changèrent aulTi la 
forme de leur année. La vieille Ere du Pais 
éroit la Philippique qui commençoit à la mort 
d'Alexandre , & au regne de Philippe Aridée 
fon fucceiTcur. Pour la forme de leur année , 
jusques-là ç'avoit éré celle de Nabonaflàr, 
dont les Chaldéens fe lervoient auffî. C'étoit 
une année de douze mois , de trente jour» 
chacun ; avec l'addition de cinq jours furnu- 
meraires , au bout de douze mois : de forte 
qu'elle étoit compolee de 36e. jours, fans an- 
nées Billèxtiles ; défaut qui raifort changer in- 
lenfiblement les faifons. Tous les quatre ans, 
elles avançoient d'un jour ; de forte qu'au bout . 
de 14*0. ans , le premier jour de 1 an fe re- 
trouvoit dans U même faifon , & au même 
point ; après avoir parcouru fuccdfivement 
l'Eté, le Printcms, l'Hiver 6c l'Automne; car 
il reculoit ainfi d'un jour tous les quatre ans; 
de forte qu'après la révolution que je viens de 
marquer , il le rencontroit qu'on avoit • perdu 
une année entière dans ce Cycle. 

Pour remédier à cet inconvénient, les Ro- 
mains , quand ils furent les maîtres de co 
Royaujpe , mirent dans le Calendrier d'E- 
gypte une année Biflèxtile , comme il y en 
avoit une dans le Julien dont ils fe lervoient 



menca te 19. d*Aoât de l'année d'âpre*. 

(?) Thttb étoit le premier moi» de l'année d'Egypte. 

(r) La conquête de l'Egypte, & fa reduâion entière 
foui le joug de» Romain» , arriva au mois c'Aoùt > ot 
rut achevée dan* routes Ici formel vert la tin de ce 
mois. Voyez le Décret du Sénat qui ordc.-.te le ctsn- 
gement de l'ancien nom de StKtilit en celui d ;->z«J1m 
(d'où nom avona Fait.<««*OdaniNlACliP!>x,X<f*ra. I. tu 

* L'Auteur veut dire que cet 1460. ani d'Egypte n'ea 
valorem que 14*9. d'année» véritablement Solaire» ou 
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An. ro eux-mêmes: et qui fe failbir en ajoutant tous 
Hmooi ( {' iiXn ^ un j° ur de pl us * cette année, 
t., qu'on n'avoit fait aux trois autres. C'eft-à- 
dire, quau lieu de cinq jours qu'on ajoûtoit 
communément aux douze mois de trente 
jours ; chique quatrième année, on en ajoû- 
toit fix. Par ce changement fait à leur Calen- 
drier l'année Egyptienne & la Julienne retrou- 
vèrent avoir préeticment le même nombre de 
jours , quoique d'ailleurs la forme en fût dif- 
férente i car on conferva dans tout le refte 
l'ancienne forme de l'année d'Egypte. Le pre- 
mier jour du mois de Thoth , qui étoit audî 
leur premier jour de Tan , fe trouvant cette 
année-là tomber fur le a 9. d'Août de l'année 
Julienne , qui étoit à peu près le tems que 
s'étoit faite la conquête de l'Egypte ; quand 
les Romains ordonnèrent ce changement dans 
le Calendrier , ils conferverent le commence- 
ment de l'année tel qu'ils le trou voient , & le 
fixèrent : de forte que dans toute la fuite des 
tems que l'Egypte fut de la dépendance de 
l'Empire Romain , le 29. d'Août fut toûjours 
le commencement de l'année d'E^j'pte La 
même railbn fit que la nouvelle Ere Egyp- 
tienne , qu'on appelle AcliMjne , commença 
aufll au 29. d'Août. 

On fait une objection contre ce que je 
viens d'avancer , ôr l'on prétend que , l'an- 
née dont il s'agit ici (/) le premier jour de 
Thoth ne fe rencontra pas avec le 29. d'Août, 
mais avec le 31. & quainiï la raifon que j'ai 
ailignée ne peut pas être la véritable qui fit 
fixer l'Ere Aéliatjuc & le commencement de 
l'année au 29. d Août. Il faut convenir que 
dana la dernière préciûon l'objet ion eft vé- 
ritable : félon le calcul exaâ Se précis , le 
premier de Thoth devoir être cette année le 
3t. d' Août dans le Calendrier Romain , & non 
pas le ay. Mais il faut favoir , que i «•Ro- 
mains a voient fait une bevuë dans launanière 
dont ils s croc tu fervis'du Calendricrjulicn& 
que cette erreur fut caulè que cequi eûtdû être 
le 11. fc trou va le 29. dans ce Calendrier fautif* 
L'erreur venait de ce que, depuis la mort de Cé- 

(1) Le premier de Thoth , qui étoit le premiet jour de 
t an en Egyj>ic n'etoii pa» fixe par m.-, a auxlaifout de 
l'année • il ccou ambulant ,& icvulon tous le* quatre «01 
<fun |(MU pat lapon a cet ùiIols. Les Romain* fVieot 
k< premieti oui le fixèrent a Cet égard ; Se fiicru de 
Tannée Egyptienne une an:iéc ou ht iiifoni lé trou- 
«.uoc wù,0B» Ici mlmei , comme d*»» la Julieuoc 
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far, les Pontifes , comme on l'a déjà (/) remax- A» 10. 
qué, (■) s'étant trompez pour l'mtercAlation % h,*,*^^ 
ayoient fait une année Bi (Textile tous les trois ans, ». 
ail lieu qu'il ne falloit la faire que tous les quatre 
ans. Cette bevuë avoit donc ajoûté tous les 
trois ans fur heures de trop à 1 année; ce qui, 
en feize ans qu'alors l'erreur avoit duré , avoic 
fait un jour & un quart, qui avoient fait prendre 
au 29. d'Août dans ce Calendrier fautif, la place 
du 3 i . dans le véritable , fi le Calendrier eût 
toûjours été réglé jufte, fur le pied de l'année 
Julienne. La malhabileté des Pontifes l'a voie 
fait ainfi reculer , & l'on continua trente-fix 
ans durant à Rome ces Calendriers fautifs, 
à compter depuis la reformation du Calen- 
drier par Julcs-Céfar,juiques à ce qu'Augufte 
s'étant apperçu de l'erreur , la répara en ordon- 
nant, que pendant douze ans on ne fit point 
d'année Biuexii c , & rabattit aiofi ce qu'on a- 
voit ajoûté de trop, & rétablit les choies fur 
le pied où elles auroient dû être , fi l'on eût 
toujours bien exécuté le plan dej. Célâr. Mais 
en rétablirent aùifi les chofes , on ne s'avha 
pas de changer les dattes du palTé ; de forte 
que l'on continua à dire que c croit le 29. 
d'Août qui s'étoit rencontré avec le premier 
de Thoth cette année-là i quoique , dans la 
préciiion Mathématique , ce fût le 31. où 
commençpient & cette Ere Aûiaque & les 
années Egyptiennes. 

Cette Ere eût pû erre nommée avec beau- 
coup plus de juftice l'Ere de la victoire d'Ale- 
xandrie , que celle de la victoire d'A&ium ; 
puisqu'elle commencoit véritablement à la 
conquête d'Egypte achevée. Les Egyptiens ai- 
mèrent mieux paùier la chofe tous 1 autre nom, 
quoi que l'événement en fût éloigné d'un an 
entier. Dans le fond, comme cette Ere n'étoit 
que pour l'Egypte , il dépendoit deux de lui 
donner quel nom ils vouloient. 

Quand Herode aprit la mort d'Antoine, 
6c qu'Otfavien étoit maître de l'Egypte , 
(v>) il y vint lui faire la cour. Il en fut 
reçu avec toutes fortes d agrcniens ; Se l'ayant 
accompagne jufqucs à Amiochc, il fe mit fi 

bien 

(/) Som l*»n *6 

•) Macnor. AVu»». f. 14. Suht U nn*v. tt. 

(m/ loStrH. Amta XV. il. »> it Htlh Jmd. |. I«. 
(*) Dion Caii Ll p. afâ 
(yi $001 l'an t< 
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bien dons fon efprit, qu'a gagna un des pie- Tiridate fur le Trône. L'anne fuivante quieft Ao - »?- 
mières places dans Ion amitié j ôc il ièncic celle où nous fommes, Phraate (t) revint à U^o^f 

tête d'une Armée, battit 1 iridate, remonta fur 8. 
le Trône; & obligea I'ufurpareur à iè réfugier 
en Syrie, où lui & l'Ambattade de Phraate vc- 
noient alors demander à OcTtavicn du fecours 
l'un contre l'autre.Octayien répondit obligeam- 
ment à tous deux. Niais l'on dciTcin n'étoit pas 
d'aider ni l'un ni l'autre : il aimoit mieux les 
lailfer affoiblir par une guerre Civile, en forte 
que cette Nation ceflat d'être formidable aux 
Romains. Dans cette vue il permit à Tiridate de 
demeurer en Syrie , en attendant quelque con- 
joncture favorable pour retourner dans Ion Païsj 
& reçut de lui un fils de Phraate qui lui ctoic 
tombé entre les mains ; ôc il emmena ce jeune 
Prince à Rome pour le garder comme une efpe- 
cc d'otage qui tint Phraate dans le rcfpedt. Après 
cela il (J) nomma Mcilila Corvinus à la Préfec- 
ture de Syrie j ôc s'en alla dans l'Ane Mineu- 
re, où il (e) rélblut de pafler l'hiver. 

L'année fuivante (/) Octavien entra dans t± 
(bu cinquième Confuiat. On lui décerna quan- kerobsT 
cité d'honneurs à Rome. L'été il (g) palla y. 
en Grèce , après avoir réglé les ajraires des 
Provinces de l'Aiie Mineure ôc des Iûes du voi- 
finage j ôc de là (b) à Rome , où il arriva (i) 
au mois d'Août appelle alors Sextilu 6c nom- 
mé depuis Au&fias. Il y entra (k) avec trois 
différais Triomphes qui occupèrent trois dirTc- 



places 

bientôt après les efht* de cette amitié dans 
les bienfaits qu'il en reçut , dont les Etats 
furent conlidcrablcment agrandis. Non feu- 
lement il lui rendu le territoire de Jcrico , a- 
vec les Jardins,où croillbit le Baume qu'An- 
toine lui avoit ôtex , pour les donner à Clco- 
patre ; mais il lui donna Gadara , rlippon, 
ôc Samarie dans le dedans du Pais; avec les 
Villes de Gaza , Aothcdon , Joppe , ôc la 
Tour de Straton fur la côte. 

En arrivant à Antiochc, Odayicn (x) y trou- 
va Tiridate qui l'attendoit; ôc une Amballade 
de la part de Phraate. Tiridate avoir pour lui 
un parti conuderabk qui vouloit détrôner 
Phraate ôc le déclarer Roi. 11 venoit engager 
Oclavicn dans lès intérêts j ôc Phraate envoyoit 
folliciter du fecours contre lui. On a vu (/) 
comment après la malheureufe expédition 
d'Antoine en Médie, Artavasde ôc Phraate se- 
toient brouillez à l'occalion du partage du bu- 
tin. Le premier (*) avoit fait un 1 raité avec An- 
toine , qui lui envoyad' Arménie un corps de 
troupes Romaines , avec l'aide dcfqueiles il a- 
voit détail entièrement Phraate dans une grande 
bataille. Cela étoit arrivé l'an xxx 1 1 1 . avant. J. 
C. Mais l'année fuivante , non feulement Antoi- 
ne retira les troupes qu'il lui avoit prêtées, {m) 
pour s'en fervir contre Octavicnj mais il re- 



tint même les Médes , qu' Artavasde lui avoit rens jours. Le premier fut pour les victoires 

donnez , pour remplacer ceux qu'on lui prctoit. remportées , fur les D al mates , les I^nnoniena 

Artavasde le trouva û aflbibli par ce^ double ôc quelques autres Nations Germaines ôcGau» 

contre tems , qu'il fut battu , ôc même raie loifes , qu'il avoit vaincues ou foumiles avant le 

prilonnier dans une féconde bataille : ôc l'hraa- «uerre d'Antoine : le fécond pour la victoire 

te fçut li bien profiter de là victoire .qu'il fit d'Aûium: ôc le troifième pour celle d'Egypte 

la conquête de toute la Médie 6c de l'Armeniei ôc la conquête qu'il avoit faite de ce Royaume, 

ôc rétablit dans la dernière Aruxias fils d'Ar- Ce troifième fut le plus pompeux des trois. On 

tabaze ; qu'Antoine avoit détrôné. Ces fuc- y mena devant lui les enfant de Cléopatre; ôc 

ces ôc ceux qu'il avoit déjà eus contre Antoi- quoi qu'à caufe de fa mort , elle-même n'y pût 

ne, f» lui enflèrent encore le cœur. 11 trai- pas être menée, il l'y fit porter en crfigicavcc 

ta les lujcts avec tant de tyrannie , de cruau- un ferpent au bras, pour montrer la manière 

lé.doppreflion Ôc de hauteur, que la Noblef- dont elle s'étoit fair mourir. On apporta d'E- 

fc ne le pouvant plus foufrrir,confpira contre gypte une quantité fi podigieufe d'argent à 

lui (l'an }|.)) ôc après lavoir c halle mit ce Rome , que (/) la vakur de la monnoyc en 

bailla 

(») luiriM. XLU. f Dion Cas*. LI. p 456. 
(<) JutnM. Se Diott < 'au ibid. 
(rfjUIOM Casi LI. j». 44?. Vide Caiaub. 

tint,* BaHONIUM Extnit. I {. ;~ [CaSAUBONI fin- 

»88. J 

{.) Dut* Cajs. LI. p. 415- V) D»»h Cass. Il »■ ♦<* Oaonus. VI. 19 
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(/) RiomCais. U- p. 4t? So«t t» on** e. ta. 
(jr) O10* C*«». LI p 4<1 (S) Ucm 101J. 
(i) MaCKOBIUI S4twi*jt. I. IX. 

(») Dion Cas» ibid. E f !i. Livn CXXXHI Sukt. 
taOUtv c. 11-Vikcii. c£i VII!. vf. 7H, & Mîrïiui 
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^•fc baiflà de la moitié ; c'eft-à-dire , que le prix 
tout hauflà du double. Après ce Triomphe, 
» on dornu (m) à Oâavien le titre d'Impera- 
t*r ou d'Emperewr , non pas dans le fens or- 
dinaire jufqu'alors ; car jufques -li ce n'avoit 
été qu'un pur compliment , que les foldats 
failbicnt à leur Général , après quelque gran- 
de victoire , & un limplc titre ; mais dans un 
fera bien plus relevé ; car on commença a- 
lors à y attacher toutes les idées de Souve- 
raineté Se de Majefté , qu'a toujours eu de- 
puis le titre d'Empereur Romain. 

Si Herode revint bien content de la vilite 
qu'il avoit rendue à Oâavien Ôc du fuccès qu'el- 
le avoit eu, il ne trouva pas chez lui la même 
fatisfaction Se les mêmes agrémens. Mariamne 
(») avoir toujours le cœur ulcéré des ordres 
cruels qu'il avoit donnez à Sohéme conrre elle 
6c contre fa mère : ôc elle laitloit paroi ttc fà 
haine pour lui Se pour toute la famille en toutes 
fortes d'occafions ; mais fur tout contre Cyprus 
fa mere & Salomé fa fœur. Elle leur faifoit fou- 
vent fentir la balTcftc de leur nailTancc au prix 
de la fienne: mortification à laquelle les fem- 
mes font bien fenûbles. Pour lui, elle lui re- 
prochoit aufli très-fouvent la mort de Ion pè- 
re, de fon grand pere , & de fon frère. 

Il la retrouva d'auiTi mauvaife humeur pour le 
moins qu'il l'avoit laiûêe , 6c il n'en comprenoit 
point laraifon ,car elle ne lui avoit pas décou- 
vert , qu'elle eût rien ouï dire à Sohéme , qu'el- 
le ne voulait pas perdre. Elle refufoit avec dé- 
dain & avec averiion les caret les les plus ten- 
dres qu'il lui vouloit faire . & voyoit avec une 
indifférence qui l'outroit, toutes les marques- 
qu'il lui donnoit de Ion affection. Enfin tous 
fes efforts furent inutiles pour la faire revenir & 
pour adoucir l'aigreur de fon efprit. Cette der- 
nière injure avoit rouvert toutes fes vieilles pla- 
yes ; Se l'avoit rendue fufccptible de tout le res- 
sentiment que méritoient tous les maux qu'il 
tvoit faits à fa famille Se à elle. Elle fc re- 
mettoit devant les yeux l'ordre qu'il avoit 
donné autrefois à fon oncle Jofcph , fes parens 
iflaffinez , Se tout cela joint à la nouvelle inju- 
re qu'elle venoit d'en recevoir , lui fàifoit un 
t-ait d'Herodc qui le rendoit l'objet de la 
la plus violente dont elle fut capable. 
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Herode fupporta encore un an entier cette a* 
mauvaife humeur , depuis fon retour de Rhodes- *J Jm ' *~ 
mais ce ne fut pas fans fouffrir cruellement. 9. "° 01 
Quelquefois il en étoitfi outré, qu'il penfoit a 
en venir aux dernières exrrêmitez comrelle 
Mais fa colère, toute furieufe qu'elle croit , ne 
pouvoit pas tenir long-tems contre fon amour. 
Ces deux paffions violentes l'occupoicnt pref- 
que continuellement tour à tour. A la fin un 
incident fournit à fa mercÔc à fa fœur une oc- 
caiion de le porter à le perdre ; 6c peu s'en fal- 
lut que cette perte n'ent rainât la fienne propre. 

Un jour qu'il s'étoit retiré dans fa chambre 
pendant la grande chaleur, pour fe répofer, il 
envova prier Mariamne de le venir trouver. 
Elle le fit j mais quand il la pria de fe mettre 
auprès de lui,&qu il voulut la carefl'er en ma- 
ri ; clic le réfufa avec un air dédaigneux & 
s'emporta jufqu'à lui faire les reproches les plus 
fanglans fur la mort de fes proches. Herode 
eut beaucoup de peine à s'empêcher de punir 
d'une mort préfente l'outrage qu'elle lui faifoit. 
Salomé, qui démêla ce qui fe paflbit entr'eux, 
profita de cet accès de rage où il étoit;& lui 
envoya fon Echanfon , qu'elle avoit gagné 
lui dire que Mariamne l'avoit voulu corrom- 
pre Se l'engager à rerapoifonner. Sa rage, que 
cette calomnie enflama encore, lui fit ordon- 
ner fur le champ qu'on donnât la queftion à 



l'Eunuque favori de cette Princefle , fans la par- 
dcquiil favoit bien qu'elle ne faifoit 

s f 01 1 1 Cf* i~\ 1 1 nn «in r\» 1 1- t * n>* C. • •> 
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rien. Mais tout ce qu'on en put tirer fut, que 
ce qui la rendoit de fi mauvaife humeur, étoit 
quelque chofe que lui avoit dit Sohéme. 

Herode là-ddïus paffà de la rage de la colè- 
re à la fureur de la jaloufie. Sohéme s ecrîa-t- 
il , qui m'a toujours été fi fidèle, n'auroir ja- 
mais laine échaper unfccretde cette importan- 
te. 11 faut qu'elle le lui ait arraché par de» fa- 
veurs criminelles. En même terru il envoyé 
ordre de le faire mourir : & choifit , parmi les 
gens qui lui étoient le plus dévouez, des juges 
devant qui il fit iffigner Mariamne. La vio- 
lence avec laquelle il Faccufà lui-même , fit con- 
noître à ces Juges , qui ctoient des ames véna- 
les, que rien ne le contenteroit qu'une fenten- 
ce de mort : & ils fe réglèrent fur ce qu'ils 
- qu'il fouhaitoit. Elle fut condamnée à 



(m) Dion Ciis. LU. p. 49ï- & 494- [Idem lïb» 
XL1U. p. iîf. Vide etiam Shanhbmium i* ïrtfmnuê 
mm 4*1* Tosa. Il p. m ] 



(m) Jour h. Jntt^. XV. il. 

(•) AltiioJte fils d'Aiiftobole, de b 



le qui 



DES JUIFS, «cci Litre XVI. 3 c 7 

An. 19. 1* mort. Mais perfonn* ne croioit qu'il la fît qu'il avoir fait mourir foa (e) ocre, (on (p) Aa if 
»»amj <" exécuter avec tant de précipitation , & lui- grand-pere, fon (y) frerc, Ôc lbn (r) oncle H^J^ 
même n'en avoit pas le deflèin; car il vouloit pour contenter fou ambition; & qu'il avoit*. 

deux fois ordonne fa mort à elle-même, en 
cas qu'il vînt à périr par des accidens où il fè 



la faire renfermer pendant quelque tems dans 
quelque Château. Mais la mère d'Herodc fie 
fa feeur , irritées au dernier point contr'elle , 
par les reproches qu'elle leur avoir fairs fur la 
baflefle de leur extradrion, & par mille autres 
p ques de femmes, ne lui donnèrent point de 
repos qu'elles n 'culTent obtenu fa mon. Elles 
lui reprélcntoient , que s'il ne lui ôtoit pas la 
vie, le Peuple fe foulcvcroit en fa faveur; & 
que le feul moyen de conferver la tranquillité 
dans fes Etats ctoit de s'en défaire au plutôt. 
Hcrode donna dans leur fcns,fic lâcha l'ordre 
fatal qui la fit mener au fupplice. 

Sa mere Alexandra la vint trouver au pas- 



voyoit expofe : où cft la femme tflèz patiente 
& allez phlegmatiquc pour pouvoir fupporter 
un tel mari, & avoir pour lui quelque ten- 
dreffe ou quelque compbifance ? 

Mais quand le fane de cette Princcfle eut 
éteint la rage d'Herodc , fon amour reprit le 
deffus & produifit unefeene des plus extraor- 
dinaires qu'ait jamais caufé un repentir qui 
vient trop tard. A la fureur qui l'avoit poffe- 
dé , fuccederent l'abbatement , tes regrets , fie 
les remords , qui ne lui lailîbient de repos ni 
jour ni nuit. Par tout où il alloit, le fouve- 
Mariamne l'y pourfuivoit, & lui dc- 



çès qu'elle lui caufoit, quelquefois il appel loit 
Mariamne, ou l'cnvovoit chercher par fcs 
gens , comme lî elle eût encore été vivante. 



fage , & lui fit les reproches les plus cruels nir de M 

& les plus infultans. Elle l'accûfoit d'une chiroit le cœur. En vain il eflàyâ de le chas- 
noire ingratitude pour un û bon Se fi tendre fer par le vin , la compagnie , les feftins , fie 
mari: fie lui difoit qu'elle avoit bien mérité les autres divertiiremcns ; il n'y put jamais réus- 
cequi lui arrivoit. Enfin elle prononçoir tout fir, fie il tomba enfin dans une mélancolie qui 
ceci avec tant d'émotion, qu'on eût dit quel- lui ôta tout-à-fait la raifon; car, dans le» ac- 
le avoit de la peine à s'empêcher de fc jetter 
for elle comme une furieufe. Elle ne jouoit 
ce perfonnage fi honteux fie fi lâche, que pour 

n'être pas envclopée dans fa ruine; car elle fc Une calamité publique augmenta encore i r 1? 
doutoit bien que fon tour venoit. Mais là malheurs. (/) La pefte fur vint, qui fit des «mtj.it 
fille, fans lui répondre un feul mot, s'avan- ravages épouvantables parmi le petit Peuple , ^jJ ,0DE 
çoic toujours ; oc temoignoit feulement , par fie parmi les gens de diftindtion. Tour le 
fon air , la douleur qu'elle avoit de voir tenir monde regarda ce fleau comme une punition 

de Dieu de la mort tragique de cette Princes- 
fë. Le defbrdrc de fon eiprir en augmenta. Il 
abandonna entièrement les affaires; 6c, ne fi- 
chant plus de quel côté fc tourner , il fe re- 
tira à Samarie où il eut une terrible maladie. 
Apres avoir langui lonç-tcms, il en revint 
enfin , avec beaucoup de peine ; fie retourna 
à Jcrufalem reprendre le maniement des affai- 
res. Mais il ne put jamais recouvrer l'ancicn- 
fonne , elle paffoit toutes Tes femmes de fon ne fituation de fon cfprk : fie fon humeur fût 

fi changée du grand boulevcrfcmenr que tou- 
voir pour fon mari plus de complaifance fie tes ces différentes pallions avoienr caufé dans 



à fa mere une conduite fi étrange. Du refte, 
elle marqua une grande intrépidité ; fie vit fans 
changer de toulcur toutes les aproches fie les 
préparatifs de la mort; fie mourut, comme 
elle avoit vécu, grande, ferme, fie intrépide 
jufqu'au bout. 

Voilà qu'elle fut la fin de cette vertueufe 
fie excellente Princelîe. Par la beauté, les 
charmes, fie les autres agrémens de fa pér- 
is les 

tems : 'fie, fi" elle eût pû gagner fur elle,d'a- 



dephîcgme, fon caraétère fcroit au (fi parfait fon tempérament, qu'on remarqua aifement 

qu'il fe peut. Encore, quand on confidere que fa conduite, depuis ce tcms-là, fût plus 

qu'il avoit bàri fa fortune fur les ruines de la févére fie plus cruelle que jamais ; fit cela con- 

maifon dont elle fortoit qu'il avoit ufurpé tinua jufqu'à la fin de fa vie. 

fur cette rnaifon la Couronne qu'il portoit: Pendant fa maladie fie fa retraite, (/) Ale- 



xan- 



Uôcfc» 

; (p ) Hytein r ttf 'Alexandra û mere. 
($ ) Anttobue le Soatcmn StfiUuitcot. 



!r) Aruigonc ficre d'Aleiaadce Ton père. 
i ) JoJBPH. Jmtif, XV. 1 1. 

( * : Jo»f H. ibjd. 
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An. i». xandra , qui avec fon efprit remuant ne pou- 
Vr.Jni voie jamais demeurer en repos, conclut qu'il 
Vo. n'en reviendrait point; & forma là-dcflus le 
projet de fc rendre maîtreilè du Gouverne- 
ment. Aufli-tôr elle cabale ; elle eflaye de ga- 

Încr les Gouvcrtieurj des deux Châteaux de 
crufalem, l'un nommé Antonia fur la mon- 
tagne du Temple, & l'autre dans l'enceinte 
de la Ville ,& de fe faire livrer ces Châteaux; 
fichant bien que des qu'elle en feroit maîtres- 
fc, elle le feroit de Jenualem fie de toute la 
Judée. Le prétexte dont elle fe fervoit, étoit 
de conferver la Cour< nne aux rnfans qu'He- 
rode avoit eus de Mariamne , en cas qu'il vînt 
à mourir. Mjis ces Gouverneurs, qui n'si- 
moient ni elle ni fes deflèins, en avertirent 
Hcrode,qui auflî-tôt envoya ordre de la faire 
mourir. Ainli fon hypocrifie fie le raie Infâ- 
me qu'elle avnit joué à la mort de fa tille, ne 
lui fervirent de rien. Malgré toutes les baflts- 
fes qu'elle fit pour fe mettre bien dans l'cfprit 
d'Herodc , elle fut la première qui fuivit fa fille. 
An. 17. Ocravien (q) après avoir rempli le Sénat de 
I ( "-fes créatures , dont la fortune dépendoit entié- 
~ rement de la fienne, leur propolâ de fê dé- 
mettre de fon autorité , fie de remettre tout le 
pouvoir entre les mains du Peuple iûr l'ancien 
pied de la République. Cetoit une rufe pour 
gagner les applaudiflèmens du Peuple, fie cou- 
vrir fon ambition: car dans le fond, il {avoit 
fort bien , que tout le corps auquel il faifoit 
cette propontion , y étoit trop intereflé pour 
ne le pas preffer de garder le Gouvernement 
des affaires entre fes mains, comme erreetive- 
ment ils le firent. Il n'eut pas plutôt fini cet- 
te ouverture , que le Sénat tout d'une voix le 
conjura de n y point penfer , fie employa tou- 
tes fortes de raifons pour le porter à garder 
fcul le maniement des affaires de l'Empire. Il 
y confentit enfin, avec une répugnance ap- 
parente: fie par cette manœuvre adroite, il 
le fit donner par le Sénat fie par le Peuple 
l'autorité Souveraine pour dix arts; car il ne 
la voulut pas accepter pour un plus long ter- 
me: fie leur reprélenra , qu'il efperoir d'établir 
fi bien l'ordre fit la paix , pendant le cours 
des dix années qu'on lut accordoit , que fon 
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adminiftrarion ne feroit plus néceffiire après An. a» 
celai fie qu'il pourrait, fans que la Republi-' f !i m '^' 
que en foufrrlt, fe décharger de ce fardeau ™ 
fie remettre le Gouvernement entre les mains 
du Sénat fie du Peuple, comme à l'ordinaire. 
C'étoit uniquement pour faire pafler la cho- 
fe plus agréablement qu'il faifoit ce manège. 
Dans le fond, il étoit bien rciolis de ne fe 
défaire point de la Souveraineté , fie de fê la 
faire continuer comme il fie tous les dix ans; 
gouvernant toujours l'Empire feul 0c indé- 
pendamment. C'eft donc ici proprement que 
finit l'ancien Gouvernement Républicain de 
Rome. Depuis ce tetns-ci , toute l'autorité 
du Peuple fie du Sénat, dont fut revêtu alors 
Oâavien, refida dans fa per forme fie dans 
celle de fa fucceflèurs, tant qu'a duré l'Em- 
pire , fie elle n'eft jamais retournée à ceux qui 
la lui avoient conférée. 

Avec l'autoriré, on refolut de lui donner 
aulîi un nouveau nom. Les uns vouloienc que 
ce fût celui de Romulus,pour marquer qu'il 
érotr le nouveau Fondateur de Rome. On 
en imagina encore plufieurs autres. Mais (r) 
Munacius Plancus ayant propofè celui d'/im- 
gujte ,qui emportoit une idée de quelque cho- 
ie de jittré, de ■vfuerabk fit mu dtjfmt de tbem- 
m t on s'arrêta à celui-ci; fie il lui fut don- 
né du confentement unanime de tout le Sé- 
nat : fie lui fie fes (uccefTeurs ont toujours de- 
puis retenu ce titre. Ainfi depuis ce rems-là, 
au lieu des noms de Cmims Julimt Cfj'mr Offm- 
vhen qui croient Tes vrais noms, on ne l'ap- 
pelia plus que C. J*U*s Céjhr Aifmfie: fie dé- 
formais au lieu d (Marne* , je ne l'appellerai 
plus yu'Awgufte dans k fuite de cette Hiftoire. 

Cependant , pour ne pas paroître avoir feul 
tout le pouvoir, il en accorda en apparence 
une partie au Sénat; car (/) ayant partagé 

1 Empire en deux deparremens , dont l'un 
eonttnoit les Provinces pailiblcs fie l'autre 
celles qui pour être fur la frontière fie dans 
le voifinage des Nations barbares étoient ex- 
pofée* à des guerres ou des al larmes conti- 
nuelles; il afligna les premières au Sénat, 
pour être gouvernées par ceux d'entr'eux qui 
avoienx pauc par les Charges de Confiai ou • 



fi) Dion Cas». LUI. f- 49*- *>a. 

fr| Dion Ca$.v thirf p. f07- Suetoh 
Veli.riu* Pati«c. II c. 91. Etk, Livh 
Censomnus it dit Nm. c m. L. Flor. 



(s) Dion Cas* lib LUI. |». <ot. »o*. TSthabo lib. 
. m Oûénh, 7. II!. p. 166 & XVII. M40. SVETOK Sm OiJni,. c 4-.1 
m CXXXIV. («I Jo«ErH. XV. 11. * a 

a. IV. li. ( • ) Dt*t. XXIV. 1. Se fui». Mstih. V. j:. 6t XIX. 
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*7 r de Préteur, comme ç'avoir été l'uîagc de tout 
'Jp, tems dans la République: 8e pour les autres 
il fc les referva, & il les faifoit gouverner 
par des Préûdens , ou fous quelque autre titre 
que ce fût , par des gens qui dépendoient de 
lui. Il (embloit par cette difpofition, qu'il 
lançât au Sénat ce qu'il y avok de plus agréa- 
ble & de plus doux dans le Gouvernement, 
& qu'il fc chargeât du plus pénible ôc du plus 
dangereux; 6c il n'étoit pas fâché qu'on le 
crût, parce que cette équité ôc ce deîinteres- 
fement lui faifoit honneur. Mais en ce choix 
paroi r fa grande pénétration & fon habileté 
confommec ; car par là il étoit toujours maî- 
tre des Armées de du pouvoir militaire, qui 
fauoit toute la force de l'Empire; puifque les 
Légions étoient toujours polices dans les Pro- 
vinces du département qu'il avoit eboiû. 
Ceux qui avoicht les autres Provinces , étant 
(ans troupes , ne pouvoient jamais l'inquiéter 
ou le mettre en danger. On donna à celles-ci 
le nom de Sénatoriales , ôc aux autres celui 
d'Impériale; , dd nombre defquellcs étoient 
entr 'autres la Cilick,laSyrie,la Phénicie, 11- 
fle de Chypre , & l'Egypte , en Orient ; fans 
parler des autres frontières de l'Empire. 

Salomé (r) s 'étant brouillée avec Coftoba- 
re Idiiméen fon fécond mari, qu'elle avOit é- 
poufé après la mort de Jofepb, contre l'ufage 
6c la Loi de» Juifs, elle lui envoya la lettre de 
divorce. Quoi que («) la Loi ôc la coutume 
donnaient ce privilège au mari à l'égard do 
fa femme, jamais, avant elle, la femme ne 
s'éroit aviiee de répudier fon mari. Mais Sa- 
lomé foutenue de 1 autorité d'Herode fit pas- 
fcr fa volonté pour Loi. 

Après cette féparation,clle vint trouver fon 
frère; ôc, pour fe faire mieux recevoir, elle 
prérendit avoir découvert une corupiraùon que 
formok fon mari contre lui avec Lyfimaque, 
Antipater, 8e Dofithée, trois des principaux 
du Pats. Elle voulut même lui faire croire 
que c'étoit pour cela quelle l'avoit quitté, 
aimant encore plus fon frère que fi» mari. 
Pour donner quelque couleur à cette préten- 
due découverte , elle lui fit voir où foin mari 
aveit caché les fils de Babas , contre les ordres 
Ôc fes Intérêts. Comme c'étcuent les princi- 

7., 1 Cm, X. 4.. Ma'Momidbi dt Mf rf fcnW 
(m 1 ?t*«ho XVI! p. «19. 

(m) D10» t:*«, LUI. g î»* 90%T. (m 6ôhn. c ««, 



paux fauteurs du parti des Afmonéens, quand i& 
Herode prit Jerulalem,il avoit ordonné, fous anuftj» 
de grièves peines, de les faire mourir; & ceit. 
fut Coftobare qui fut chargé de la commis- 
fion de faire exécuter ces ordres. Mais , pour 
Quelque vue particulière qu'il avoir, il leur 
tau va la vie ; ôc faifant courir le bruit qu'ils 
s'étaient fauvez, il les avoit mis en lieu de 
fùreté, où il les avoit toujours tenus cachez 
depuis ce tems-là. Herode envoya au (fi - tôt 
où Salomé lui dit qu'ils étoient ; & trouvant 
fcs informations juftes à cet égard , il conclue 
qu'elles étoient auffi vrayes dans tout le refte : 
ôc , fans autre examen , il ordonna non feule- 
ment leur mort , mais auffi celle de Coftoba- 
re, de Lyfimaque, d' Antipater, de Dofubée, 
Ôc de plulïcurs autres encore, qu'elle avoit 
nommez comme complices de fa confpiration. 

Cornélius Gallus fut rappellé d'Egypte , 
ôc (w) Petronius fut fait Préfet à la pla- 
ce. Gallus, a fon retour à Rome, n'ayant 
pas aflèz bien ( x ) gouverné fa langue à l'é- 
gard d'Augufte , on lui défendit la Cour ôc 
toutes les Provinces de fon département; Ôc 
il fut noté d'infamie. Enfuite fur les aceufa- 
tions qu'on apporta contre lui , pour conçus- 
fion, pour rapine, 8e pour les extorûons ôc 
les autres excès , qu'il avoit commis pendant 
(on Gouvernement d'Egypte, le Sénat, tout 
d'une voix, le condamna a l'exil; mais il pré» 
vint l'exécution de cette fentence , en fe tuant 
lui-même d'un coup d"épée. Il étoit (/) grand 
Poète, ôc fort (s) ami de Virgile, comme la 
dixième Egloguc du dernier le fait voir. 

Après avoir exterminé tous ceux du parti 
des Afmonéens , fans qu'un feul lui fût échap- 
pé , Herode commença à croire qu'il n'avait 
plus d'ennemis à craindre, ni de ménagemens 
à garder. Alors levant le mafque, («; il ne fit 
point de difficulté de s'écarter des u Pages des 
Juifs en bien de choies ; ôc d'introduire des 
coutumes ôc des cérémonies étrangères. D 
fit bâtir à Jcrufalem un Théâtre 8e un Am- 
phithéâtre : il y fit célébrer des Jeux à l'hon- 
neur d'Augufte ; ôc y donna des fpectacles 
qui fcandaluerent le gros de la Nation, qui les 
regardoit comme incompatibles avec la Reli- 
gion ôe la Loi. Mais rien ne les choqua û fort 

que 

(»1 Vi<k VortlU* 4t Kitlt Lotlmli 
(k) Vide» 5r«vium in i '-.t. ViaCIttt X. 

(-} Jotara. Jmtif. XV. »k 
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**• *{•_ que les Trophées qu'il s'avifa de mettre au- 
ÏSum tow de fi* Théâtre, à l'honneur d'Auguite 
1 j. & de les viâoircs. Ils ne pouvoient les fouf- 
frir , parce qu'ils les regardoient comme des 
images. Herode pour les défabufer mena un 
jour fur le lieu les principaux d'entr'eux , & 
fit ôter les armes en leur préfence. Alors 
voyant qu'il n'y avoit rien deflbus {b) qu'un Am- 
ple tronc d'arbre , leur indignation le tourna en 
rifèe ; & les murmuics cclterent à cet égard. 

Mais les autres nouveautez tenoient toû- 
jours au eccur de bien des gens y & ce feanda- 
le les emut fi fort, que {c) dix d'entr* eux fi- 
rent une confpirafîon pour raiïafîiner. Ils a- 
voient déjà fait proA ifion pour cela de poignards, 
qu'ils cachoiem fous leurs robes , & ils s'etoient 
rendus au Théâtre où l'on attendoit Herode ce 
jour-là ; 5e fc tenoient prêts à exécuter leur 
coup. Mais un efpiond 'Herode, qui en entre- 
tenoit un grand nombre , en eut le vent & 
vint le lui découvrir , lorfqu'il étoit prêt d'en- 
trer dans lé Théâtre, & que la chofe alloitjuf- 
tement s'exécuter. Les conjurez furent pris i 
& on les fit tous mourir dans les tour mens les 
plus cruels qu'on put imagina. Celui qui a- 
voit fait la découverte n'eut pas un meilleur fort 
qu'eux. Le Peuple , enragé de l'exécution de 
ces traînes, l'ayant rencontré dans un endroit 
commode , fc jetta fur lui & le mit en pièces. 
Herode fit tant , qu'enfin il découvrit tous 
ceux qui Pavoient maflkeré , & en fit une 
juftice exemplaire. 

Pour fc mettre à couvert de ces fortes d'at- 
tentats , & des tumultes d'une populace aigrie t 
il jugea qu'il ctoit nécefïaire d'avoir plufteurs 
places fortes dans fes Etats, où il n'y avoit a- 
lors que Jcrufalem qui le fut. Il 



(!) Un Trophée n'étoit «titre chofe , ^'"J* *' mu re 



(t) JOïKFH. Sntt. XV. II. 

d.XIV.io. 



ld) Idemibld.l.. 

h) Cedikkuc. Syxckllu* p. }0(. 

\f) [OJEPH. Jf*!+ XV. II. 

{t ) FLORUS IV. IX. SUXTON. /» 08*1. C. ai. 0*0- 

■iut VI. e. ai. Eutkop. VII. ». te. 

(*)IV. 12. 

• Ceft one raillerie que fait icirAuieuricar Flobus 
«laïque affez claiicmem qu'ils prétendoiem avoir mu 
4|iutrc am à venir. Ce* manières de Flohus ne fur- 
prendronf point ceux qui le connu i lient. 

(/) Les Serra font lea premiers qsi ie (but avifer de 
travaillée la 5. je. C'cfl d'eux qu'elle eft venue aux Pet- 
fai»i «V <iet Peifans aux Cieea, 4c aux Italien*. La pre» 
" qu'on ea ait và ca Europe . fui apte* U 
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par Samarie. Cette Ville autrefois fameufe &An p.* 
capitale d'un Royaume , avoit été détruite* HJfJj^' 
par Jean Hyrcan, comme on l'a vù ci-dclîus. i 
Quand Gabmius fut fait Prclidcnt de Syrie, {i) 
il entreprit de la rebâtir. De là vient qu'on 
l'appelle quelquefois de fon nom , (e) la Vïllt 
des Gabmemt , c'efr-à-dire , la Colonie de Gi« 
binius. Mais ce n'étoit pourtant encore qu'un 
Village. Herode fut le premier qui en refit unt 
Ville dan» les forme;, & qui lui rendit fa pre- 
mière fplcndeur. En faveur d'Augufte il la 
nomma Sebafle. C'cft que Sebajfot en Grec 
répond à Augure en Latin ; & ainfi Sebafle li- 
gnifioit /* Ville a" Augufle. Il y attira (/) fix 
mille nouveaux habitans, à qui il djftribua les 
terres des environs, qui étant extrêmement fer- 
tiles , dès qu'elles furent cultivées produifirent 
en li grande abondance, que la Ville fc trouva 
bien-tot riche & bien peuplée, & remplit par- 
faitement le deffein qu'il s ctoit propolc en la 
faifant bâtir. Il mit auffi bonne garnifon dans 
la Tour de Straton , qui dans U fuite , par com- 
pliment pour le même Augufte , porta auffi la 
nom de Cefarée. Enfin il fit la même chofe à 
Gabala , & à quelques aurrcs places fortes , qui 
lui parurent propres à tenir le Pais en bride. 

Le nom d f Augufte devint fi fameux par tou- 
te la terre , que (g) les Nations les plus recu- 
lées à l'Orient & au Septentrion , les Scythes , 
les Sarmarcs , les Indiens & les Scres , lui en- 
voyèrent des AmbafTadeurs & des préfêas , pour 
lui demander fon amitié. Florus <{>) dit que ce» 
derniers mirent quatre ans à faire le voyage j 
fans * doute qu'il entend la venue, le retour, 
& tout le féjour qu'ils firent en Italie. Ces Se- 
ns étoient le Peuple de l'Orient le plus éloigné 
de tous i & c'eft le Pais que nous appelions 

au. 

conquête de U Perlé paï Alexandre ; le Cctoit encore 
de ce Pais-la que le* Romain* la tiroieni quand leur 
Empire fat devenu flotiûaat Mai* elle fut loiig.icata 
d'une cherté prodieieufe en Europe. On l'achetoit au 
poids de l'or, a la lettre. Car le* Perlas* eurent grand 
loin d'empêcher de palTer dan* lea Pai* étranger* une 
manufacture qu'ils ir ou votent tant de profit à y débiter. 
Ils reuffircni pendant long -te m* à empêcher qu'on ne 
tranlportat de ches eux des vers a Soye i ou qu'il ne 
lonit du Pais quelcuu qui Içùt comment il falloir faire 
pour les élever. Mais rEinpeieut Jufliuicn (qui mou- 
lât fan <6j.) Trouvant qu'il etoii bien rode d'acheter fi 
cher des Perlas* cette marchandile . i'avitâ d'earwyct 
deux Moines aux Iodes , pour y apiendre comment le 
faifoiem ces étoffe* > Se pour haï apotter des vert . jfan 
d'y faire travailler dans les Etats. Les Moines à leur 
retour lui dirent , qu'on ne pouvoit pas ttanlpotter les 
»et» fi Joio. Mai» il comprit q.'on pourroit I 
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An- Ml aujourd'hui la Chine. Comme ilsétoient aurre- 
îff^&w fou fameux^pour la fabrique de la (i) Soye, 
i }. on donna le nom de Serica à la Soye & celui 

de Sericum à l'étoffe , parmi les Grecs & les 

Romains. 

Cette année , qui fut la XITI. du Règne 
d'Herode,(i) les Juifs furent affligez de diver- 
fes grandes calamitez dans leur Pais. Une lon- 
gue fcchcrefrc amena la famine; & la famine 
produifit la pefte, qui emporta un très grand 
nombre d'habitans. Herodc , dont les Coffres 
fc trouvèrent vuides alors , fît fondre toute Ton 
argenterie, même les pièces les plus curieufes, 
6c où le prix de la façon paflbit la valeur mê- 
me de la matière. Il en ht Battre de la tnon- 
noye qu'il envoya en Egypte où l'annéc^voit 
été abondante , pour y acheter du blcdrr Par 
le moyen de Pctronius le Préfet, qui étoitfon 
ami, il lui en vint aflèz , non feulement pour 
fournir aux befoins de fes fujets ; mais même il 
en eut pour fes voifins de Syrie, qui en man- 
quoient au fit bien que les Juifs. Et , comme 
la même fecherefTe avoir fait mourir prcfque 
tout le bétail, & qu'on manquoit auffi de lai- 



ne pour s'habiller; lorfque l'hiver approcha , il * D - M> 
eut encore foin d'en faire venir des Pais étran-^J^,* 
gers en allez grande quantité , pour que cha- 1 \. 
cun en eût de quoi fe défendre contre les ri- 
gueurs de la faifon , avant qu'elles fuflent arri- 
vées. Par ces deux actes de charité & de gé- 
néralité , il regagna le cœur de fes fujets , qui 
julqucs-là avoient toujours eu de l'avcrlion pour 
lui, à caufe de la fevérité & de la cruauté de 
fon Gouvernement ; & le mit en grande répu- 
tation chez tous fes voilins , qui virent & qui 
admirèrent la fàgeffè & la genérofité donr il 
venoit de donner des marques ii éclatantes. 

Mais il n'étoit pas d'humeur à conferver 
long-ttirns cette bonne opinion de fesfujets. La 
tyrannie de fon Gouvernement , qui recom- 
mença à paroi tre auffi cxcelïîvc que jamais , 
effaça bien-tôt la mémoire de cette belle ac- 
tion. Ainfi il continua à fe rendre dans tout 
le refte de là vie l'horreur de tous fes fujets; 
& fans la protection d'Augufte 6c des Ro- 
mains , il n auroit jamais pû , avec toute fon 
habileté, fe maintenir fur le Trône, tant il é- 
toit haï & détefté. 



tet des oeufs i Se que cela fufliroic pour «voir dans la 
fuite des vers a Soyei Se poai tes multiplier 11* le ..en- 
voya donc noe féconde fois pour lui eu apporter. Ils le 
firent. On rendît à les élever a Conftantinople : 8c c'eft 
«le ers œufs qne (bot venus ion» les vers a Soye qu'on 
m en depuis dans ces quartiers-la Se dans tons les auttes 
endroits d'Europe où il y en a aniourd'boi. Jufqucs-la 
on avoit ii peu rcu comment fe fàifoit la Soye , que l'on 
croioit communément, qne c'étoitun arbte qui lapro- 
duifoit. Depuis ce tems-la on s'eft bien defabulc Se 
perfonne n'ignore à préfeot , que quoique le Cotton 
vienne effeûivcmem d'un arbre i pour la Soye , il n'y 
en a point d'autre que celle qu'on tite de la coque 
que le vet à Soye file. Pendant long-tcms il n'y avoit 
que les femme* qui porta Hem des étoffes de Soye Se 
un homme qui en auroit porté anroit pane pour un 
3 Awfi fous le règne de Tibère, vers le cor 



t. Tacit* remarque [AmnM. If. •♦.) 

Loi , nt vtfiU fines vint fitdmrrt , 



lu'oa 

. pour défendre 

mue htmmtt dt fi deibtntrrr en f*rtmt de U Svff. Qaini 
l'étoffe étoit toute de Soye on l'appelloit HtUfmemni 
quand il n'y avoit que la trame de Soye . Se que la 
chaîne étoit de laine ou de lin . on la nommoit (mhfi- 
riemm. Quand dana U fuite les hommes commence tçot 
a en poitet , ce n'étoit d'abord que de la dernière de 
ces elpccesi Se la Soye pore demeura long -terni a l'a» 
fsge des femmes feules: de forte que Lampridius re* 
marque comme une infamie dans Hcliogabalc . que 
c'eft le premier homme qui ait porté une étoffe toute 
de Soye. _ l'Uni il *W rt flmts fmi V o s s. In Etjmtt. 
fllb voce Sens mm & de «•/«/. IV. C O. St S A L M A 5. 

/. AT.r. «/Tkrtull ii Pélfo , 44 Solim. & *d 
mji. A mu/h m. 
(t) JoaapH. Ami,. XV. ix. 
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E T t E année , qui fût celle du 
j dixième Confulat d'Aueuftc, (a) 
■ t ' on fit en fâ faveur un Décret du 
Sénat , qui te difbenfoit de tou- 
tes les Loix de l'État , & luidon- 
ooit par conféquent une autorité fans bor- 
nes , 8c u n empire abfolu , où la feule régie 
était fà volonté , ou , comme on parle com- 
munément , (en bon plaifir. On lui décerna 
tuffi pluûeurs autres honneurs , que la Batte- 
rie fit imaginer aux uns pour faire leur cour; 
& que la peur fit recevoir par les autres, qui 
le voyoient tout puiffant. 

Herode , en pleine paix alors , & au com- 
ble de fk profperité , {t) fe mit à bâtir un 



Palais magnifique fur le mont de Sion , qui *«-'| , 
étoit le quartier de U Ville de Jerufalem lefftgjjS 
plus élevé. 11 en fit un édifice û grand, & 14. 
d'une fi belle architecture, qu'il furpaflbit mê- 
me le Temple à quelques égards. Les deux 
appaneroens de ce Palais les plus fomptueux, 
& qui ont fak le plus de bruit , portoient l'un 
le nom de Céfar , & l'autre celui d' Agrippa le 
favori d'Auguffe. 

. Herode prêta (t) cette année à'Augufte un 
détachement de cinq-cens defesGardi îs , pour 
une expédition qu'il raifoit faire contre les Ara- 
bes du Midi. \ J ; Sur les informations qu'il 
eut que cette Nation avoit beaucoup dor, 
d'argent, & d'autres chofesprécieufeSjAuguf- 
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An. u- . te leur fit propoftr fon amitié ôc un Traité de 
Hf mm 'Commerce j ou, au défaut de cela, la guer- 



re, par laquelle il ne doutoit point d'en faire la 
conquête. Ainfi il comptoit , de l'une ou de 
l'autre manière , d'enrichir confiderablernent 
l'Empire. Il avoir même encore en cda une 
autre vue. Si de gré ou de force il pouvoit 
une fob s'établir dans ce Pais-la, il s ouvrait 
un paflage aifë pour foumettre à fon Empire 
les Troglodytes, dont le Pais n'étoit léparé de 
celui des Arabes dont il s'agit , que par le dé- 
troit de Babclmandel , comme on l'appelle 
aujourd'hui. Ce détroit, qui fait la commu- 
nication du Golfe d'Arabie avec l'Océan, avoir 
à l'Orient ces Arabes , ôc les Troglodytes à 
l'Occident. 

Ce fut Elius-Gallus , Chevalier Romain , qui 
fut chargé de l'cxecuuonde cedefTciu. A; guite 
lui donna dix-mille hommes, outre lefquels il 
eut les cinq-cens dont on vient de parler ; ôc 
mille autres que lui amena Sylléus de la part 
d'Obodas Roi des Arabes de Nabathée. 

Cet Obodas avoit fuecedé à Malchus , fie il 
a v ou pour fon premier Miniftrc , Sylléus hom- 
me rulé, vigoureux, 6e appliqué. Comme il 
connoiflbit le Pais , il s offrit pour guide à 
Gallui , & fit échouer lè projet en le trahiflànr. 
On avoit propofé dans le Confèil de guerre 
de palier par le Pais des Nabathéens. Syl- 
léus fit accroire à Gallus qu'il n'y avoit point 
de paflage fur par terre ; Ôc l'engagea à faire 
équiper une Flotte pour s'y tranfportcr par 
mer. Il s'embarqua donc enfin fur cent tren- 
te Vaiflèaux de traniport , à Qéopatris , qui 
étoit tout au fond du Golfe d'Arabie au de-là 
de la Mer Rouge: 6c panade là à Leucocomc, 
Port de Mer des Nabathéens . fur la côte 
Orientale de ce Golfe. Le paflage étoit fort 
dangereux , car ce ne font le long de cette 
côte que rochers ôc bancs de fable ; ôc, Syl- 
léus ayant foin de la conduire toûjours par la 
plus méchante route, il fut quinze jours à fai- 
re ce trajet, encore y perdit-il plufieurs Vais- 
feaux. Et quand les trompes furent débarquées, 
maladie aflëz commune en ce Pais-là s'y 
6c l'obligea de demeurer (ans rien faire 
tout le refte de l'été , 6c tout l'hiver fuivant, 
pour leur donner le icms de le remettre. 



M Eréaid & Dio« C*s$. ibii 
lf) Stum XVI. p. 



Au printems («) il fc mit de bonne heure An 

en marche ; 6c au bout de fix mois, en al-^ 1 " 
lant toûjours du côté du Midi, après avoir if 
vaincu tout ce qui s'étoit oppofe à lui fur la 
route, il arriva enfin dans le Païs où il fal- 
loir. Mais les difficulté! de cette route , que 
Sylléus avoit choific exprès ; la chaleur ex- 
ccffive du climat , l'air , l'eau , 6c les herbes 
malfàincs du Pais , lui avoient déjà emporté 
plus de la moitié de ion Armée , ôc il Ce 
trouva obligé de revenir fur l'es pas fans rien 
faire, faute de troupes furfifances pour exécu- 
ter fon deilèin^, 

Alors s'aperçevant enfin de la trahifon de 
Sylléus, il prit d'autres guides ; 6c revint en 
foixante jours au même endroit de la Naba- 
thée, d'où par la perfidie de ce traître il avoit 
employé lix mois à venir. Il y fit embarquer 
fes troupes au port le plus proche , nommé 
Negra ; ôc en oiîze jours de terns fit le trajet, 
Ôc vint débarquer à Myos-Hormos fur la 
côte d'Egypte i d'où il ' conduifit ces reftes 
de fon Armée à Alexandrie par le chemin de 
Coptus. Son expédition dura deux ans. Ce 
qui la fit échouer fut uniquement la. trahifon 
de Sylléus. Cependant, (/) pour cela,ôc pour 
quelques autres articles , on fit le paocés à Gal- 
lus à Rome ; ôc il y fut décapite en public ,a- 
près y avoir été fouetté des verges du Licteur. 
Alais ce ne fut que plufieurs années après ; ÔC 
on le verra encore paraître plufieurs fois fur 
la feene dans cette Hiftoire. 

Pendant cette expédition , (g) Candace 
Reine d'Ethiopie avoit fait une invafion dans 
la Thébaïde , une des Provinces de la hau- 
te Egypte ; Ôc avec une puiflànte Armée elle 
avoit emporté la Ville de Syéne, ôc plufieurs 
autres places frontières, dont elle avoir em- 
mené les garnifons en captivité. Pétrone, 
alors Préfet d'Egypte , fe mit à la tête d'une 
Armée contr'elle , battit les troupes, les chaflà 
d'Egypte ; ôc les pourfuivit jufques en Ethio- 
pie, ou .il perça jufques à plus de huit -cens 
lieues , terrafTant tout ce qui s'oppofoit à fon 
partage, ôc prenant toutes les Villes, ôc entr*- 
autres Napata la Capitale du Royaume, qu'il 
ruina ; ôc puis continua fà marche jufques à 
ce que les dcfer;s fabloneux qu'il rencontra 

l'ax- 

fc) Str abo XVII. p. tvx Dion Caii. LIV. p. 
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An. iv l'arrêtèrent. Alors ne pouvant plus paflèr ou- 
»»ani J.C. tre i cau f e je ces déterts; ni refter où il «oit 
HiRODE | cau j- e j es c hai curs exceflives du climat j il 
fut obligé de revenir «fur les pas. Il fe con- 
tenta de mettre quatre -cens hommes dans 
Prcranis , une des plus fortes places de l'E- 
thiopie, afin de s'y conferver une entrée y & 
après y avoir mis des vivres pour deux ans, 
U retourna à Alexandrie , où il amena tous 
les prilonniers qu'il avoir faits. Il en envoya 
à Augufte mille des principaux, dont les Gé- 
néraux de Candace étoient du nombre ; 
6c fit vendre le refte à l'encan. 11 y en 
avoit plusieurs milliers. 

Phraatc chatte une féconde fois de fes E- 
tats par Tiridate (b) fit tant auprès des Scy- 
thes qu'ils le vinrent rétablir avec une grotte 
Armée, (i) Tiridate ôc les Chefs de fon parti 
fe rendirent à Rome pour y implorer l'afliftan- 
ce d'Augufte , en lui promettant s'il le rcta- 
blittbit, de tenir de lui la Couronne à foi & 
ho m âge. Phraatc informé de la route qu'il a- 
voit prife , dépêcha aufli-tôt une AmbaiTade 
après lui, pour empêcher le fuccèsde fes né- 
gociations , & pour demander à Augufte de 
lui livrer fes fujets rebelles, & le relâchement 
de fon fils.que Tiridate lui avoit mis entre les 
mains , comme on Ta vù ci-deflus. Augufte 
leur donna audience y & leur répondit tout 
comme il avoit fait à Antioche : Qu'il ne li- 
vTcroit point Tiridate à Phraate & ne don- 
neroit point de iêcou's à l'un contre l'autre. 
Cependant, pour obliger l'un & l'autre , il 
permit à Tiridate de demeurer à Rome fous 
la protection j & lui fit utiepenfion duTréfor 
Public proportionnée au rangqu'ii avoit tenu 
dans le monde :6c pour Phraate, il lui rendit 
ion fils , à condition , qu'il lui rendrait auilî de 
fon coté le relie des captifs & les Enfeigncs 
Romaines , que les Parthes avoient prîtes à 
Craflus & à Antoine. On le lui promit , mais 
la'chofe ne s'exécuta que trois ans après , lorf- 
qu'Auguftc allant en perfonne en Syrie, par la 
icrreur de fon nom 8c de fes armes te "fit rendre 
enfin ces captifs 5c ces Enfeigncs. 
U y avoit en ce tcms-là une jeune beauté à 



(*) JumK XLIJ. ft 
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Jerufalem qui faifoit grand bruit. Cétoit Ma- An - 

fille de Simon fils de Boéthus, Prêtre hÏÏo»J 
du commun. Herodc (*) en devint amoureux ij. 
& l'épouia. Mais avant de faire un mariage (i 
difproportionné , il raproeba un peu de lui 
fon beau-pere futur , en le faifant Souverain 
Sacrificateur. Il ôta cette Charge à Jefus fils 
de Phcbcs, pour la lui donner. 

Après cela (/) il bâtit un Palais magnifique, 
à environ fept milles de Jerufalem , dans 1 en- 
droit où il avoit autrefois défait les Parthes 6c 
les Juifs du parti des Afmonécns , quand il fut 
obligé de fortir de cette Ville dont 
avoit prispoUeflion. Il donna fon propre i 
à ce Palais , ôc l appclla Hcrodion. Il étoit 
dans une très-belle lituation , fur le haut d'une 
montagne d'où la vue étoit charmante de tous 
les côtés j & en même-teros cette fituation 
étoit avantageufe pour la force. Le terrain al- 
loit en pente d'une manière égale de tous les 
cotés , 6c le Palais occupoit tout le fommet i 
ce qui faifoit un effet admirable en pcrfpeâi- 
vc. On bâtit bien -tôt , au pied, un allez 
grand nombre de maifons pour paflcr pour 
une aflex grande ViHe. 

Augufte ayant cette année une maladie 
dangereufe , après avoir effâyé vainement tout 
l'art ordinaire de la Médecine , ne put trou- 
ver (//) (à guérifon que dans l'ulâge des bains 
froids 6c des boiflbns froides que lui confeilla 
Antonius Mufa le plus fameux Médecin de ce 
tems-là à Rome. Le Sénat pour témoigner fit 
reconnoiilànce de cette importante cure, dé- 
cerna de grands honneurs à ce Médecin & lui 
donna de grottes recompenfes. Mais, peu de 
teins après , Marcellus étant tombé malade , H 
voulut le traiter comme il avoit traité Augufte^ 
6c il le tua. Augufte fut extrêmement affligé 
de cette perte; car outre qu'il lui appartenoit de 
bien près, étant fils de fa feeur Oâavic d'un 
premier lit;cëtoit*un jeune Prince de grande 
efpcrance;6c Augufte lui avoit déjà donné (à 
fille , 6c l'avoit adopté , & déclaré héritier pré- 
fomptif , en cas qu il n'eût point d'enfant mi- 
le. 11 le perdit cette année par le malheur que 
je viens de dire C*cft ce Marccilus,dont Vir- 

(m) Joseph. éÊmtft XTV. i v è-it t*l!» Jni. L i& 

(«) JoiEPH. ~Antif, XV IV 

(•) \'t% tioit Toparchies ou jurinjiâions, étoiem (te l'an- 
«re cote de la met de Galilée , entte cette met 8c Dama» 
Elle» ctuient borneei au Septentrion rat le moat Li- 
boa. tt w M.Oi £ « U V ciel 
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gilc a touché fi tendrement ôc G 
fa mort dans Ion VI. Livre de l'Ewri^f. 
Herode ayant achevé de bâtir Sa ma ne 



I 

•mm |.C laquelle il donna le nom de Scbafte , pris du 
Hekode nom Grec d'Augufte . (m) commença une 
autre Ville à la Tour de Straton, fur la côte 
de la Paleftine , à laquelle il donna le nom de 
Célàrée, auiïi en l'honneur d'Augufte. Il mit 
douze ans à bâtir 8c à embellir celle-ci, fie y 
employa de fort groflès fommes. Auilî en fit- 
il une des Villes les plus coniiderables de ces 
quartiers-là , fie le meilleur port de toute la cô- 
te de Phénicie. Car au lieu qu'auparavant il 
étoit très-dangereux , fur tout par un vent de 
Sud-Oucft ; u fit faire un mole circulaire qui 
lcmettoitàrabridu coté du Sud fie dcl'Ouëit, 
fie renfermoit un baffin capable de tenir une 
grande Flotte où lcsVaiflèaux n'avoient rien à 
craindre. 11 ne laiflà qu'un partage fort étroit au 
Nord , où la Mer étoit la moins orageuie,ôc le 
Port moins cxpoie aux tempêtes. Cet ouvrage 
fcul étoit d'un travail ôc d'une dépenfc extraor- 
dinaires. Il fallut faire venir des pierres de fort 
tein,& elles étoient d'une grofleur prodigieu- 
fé ayant cinquante pieds de long , dix-huit de 
large, fie neuf d'épaiflèur,pour la plupart ; car 
elles n'étoient pas toutes égales ; fie l'endroit 
où fc firent jplufieurs des jettées , avoit jufques 
à vingt brades de profondeur. Quand les Ro- 
mains eurent réduit la Judée en forme de Pro- 
vince, le Gouverneur en faifoit pour l'ordi- 
naire le heu de fa réfidence. 

Alexandre fit Ariftobule,qu'Herode avoit eus 
de Mariamne, fe trouvant alors grands, leur perc 
(») les envoya à Rome pour leur éducation , fie 
les logea chez Pollion fon ami intime. Augufte 
ks voulut avoir fous les propres yeux ;ôc leur 
donna un appartement dans l'on propre Palais; 
fie pour donner encore une autre marque d'a- 
mitié ôc de faveur à Herode , il lui permit de 
difpofer de la fucceffon de Ces Etats en fa- 
veur duquel il lui plairait de fes enfans. En 
même tems il agrandit fes Etai s , en lui donnant 
(») la Trachonite , tp) Y Auranite, fit la Batanée. 

Ce fut une penfee qui vint à Augufte par 
occafion. Un. certain ( 3 ) Zenodore , Tctrar- 



que d'un petit Territoire (»•) entre laTracho- An. aa. 
nite ôc la Galilée , avoit pris la ferme du re-î. ,,m ' ,c ^ 
venu des Provinces delà Trachonite, l'Aura- 1 6.*°' 
nite,Ôc la Batanée, du Préûdcnt de Syrie. Ce 
Païs-là avoit autrefois fait la Principauté de 
(/) Lyfanias fils de Ptolcmée , qu'Antoine a- 
voit fait mourir. Zenodore non content du 
revenu de fa ferme , quoi qu'il l'eût à fort 
bas prix : pour grofltr les revenus , tirait tri- 
but d'une grofic troupe de voleurs qui fe rcti> 
raient dans les cavernes des montagnes de la 
Trachonite , ôc leur laiflbit exercer impuné- 
ment leurs brigandages dans tout le Pais d'a- 
lentour , parce qu'ils lui faifoient part du bu-" 
tin. Tous les voifins que cela incommodoit 
extrêmement , en portèrent leurs plaintes à 
Varron Préfidcnt de Syrie , qui en écrivit à 
Augufte. On envoya ordre à Varron , à quel- 
que prix que ce fût, d'exterminer cette canail- 
le. Mais avant qu'il pût l'exécuter, il fut rap- 
pellé, fie le mal, fie les plaintes continuèrent 
Ce fut alors qu' Augufte (») penfa , que le mo- 
yen le plus fûr d'en venir à bout , ferait de 
mettre entre les mains d'Herode ces trois pe- 
tits Pais , dont Zenodore avoit la ferme ; ôç 
de les annexer à fes Etats. 

Il le fit : & Herode n'eut pas plutôt apris 
cette nouvelle, qu'il fe rendit fur les lieux a- 
vec un bon corps de troupes , (u) perça dans 
leurs cavernes, tua grand nombre de ces 
bandits, difperla le refte, ôc en délivra bien- 
tôt le Pais. Zenodore non feulement perdit 
le profit infâme qui lui revenoit de ces bri- 
gandages, mais aùfli fa ferme lui fut ôtée. (*u) 
Il alla à Rome en porter les plaintes contre 
Herode. Mais n'ayant pas téufG de ce côté- 
là , il eflàya d'exciter à fon retour les Ga- 
dareniens contre lui : ôc ils allèrent effective- 
ment porter à Agrippa des «ceufatiom contre 
Herode. 

C'étoit Je favori d'Augufte , ôc celui qui 
avoit fa confidence toute entière. Marcelin» 
ayant époufé Julie fille de l'Empereur, le vieux 
favori en conçut de la jaloufie. Il fallut le» 

Gouvernement 

il i 



féparer. Augufte donna (*) le Go 
de tout l'Orient à Agrippa j (j) 



(.) L'Aurinite eft la mtme que l'Italie ; U n'y » de 
différence que celle de» non». 

fa] JotEFB. Jt»til. XIV. M. «W« M» 7**. !• tf. 

(') lo- 

(<) 1° 

guee que c'étoit U Ta Capitale. 
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* nott tout ce que les Rotttm» avoieot en A- 

« 1- c fie : c'eft-à-dire , tout ce qui étoit par delà la 
i lGDÏ Mer Egée. Il choifit la Ville de Mitylenedans 
l'Iile de Lesbos pour fa réûdence; ôc de tt il 

ruvemoit l'Ane Mineure, la Syrie ôc tout 
refte, par le moyen de fis Lieuteaans. 
Dès qu'Herodc eut avis qu'il s'y étoit fixé, 
il (s.) fe rendit auprès de lui pour lui faire fa 
cour ,ôc pour cultiver l'amitié, qui étoit déjà 
rntr'eux. Les Gadareniero («) arrivèrent jus- 
tement quand il en partit ; Ôc trouvèrent A- 
grippa fi prévenu en fa faveur par les idées a- 
gréables ôc encore toutes récentes que fa vifi- 
te lui avoit laiflèes ; que, non feulement il ne 
voulut pas écouter leurs plaintes, mais les fit 
même charger de chaînes, ôc les envoya à 
Herode : qui voulant les gagner par la clémen- 
ce , les relâcha tous , fans leur faire aucun mal. 
Par cette fàge conduite il aflbupit pour quel- 
que tems les troubles , qu'eux & Zcnodore 
•voient voulu exciter contre lui. 
An. tt. Augufte ayant deflein de faire un tour en 
•vamJ.C Orient, en raflant en Sicile, (A) y fit venir 
H» roue Agrippa. Il lui donna Julie, veuve par la mort 
7 " de Marcelhis ; & l'envoya à Rome , où il lui 
donna le maniement des affaires de l'Occi- 
dent , pendant fon abfence. Ce fut Mécénas 

ir ) principalement qui confcilla ce mariage, 
représenta à Augufre, qu'après ce qu'il a- 
voit fait pour Agrippa, il falloit rtéceflaire- 
ment, ou en faire fon gendre, ou lui ôter la vie. 

Pour époufer Julie il fut obligé de répu- 
dier fa première femme, quoi quelle fût fille 
d"0<ftavie feeur de l'Empereur. Elle IJ) epou- 
fa enfuite Antoine, fils d'Antoine le Triumvir. 

Après avoir réglé toute cette affaire , Au- 
gufte (r ) partit de Sicile ôc fe rendit en Grè- 
ce, où il mit ordre aux affaires du Pais; & 

Rafla enfuite dans les Iflcs. Il s'arrêta pendant 
hiver à Samos. 

Pendant qu'il y étoit, (/) il lui vint des 
Ambafladcurs de la part de Candace, Reine 
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d'Ethiopie. On a vû, comment Pétrone, t- An. 11. 
près avoir parcouru fes Etats, avoit laifie gar-ft,»'^' 
n non dans Premnis , une des plus fortes pla- f y. 
ces du Pais. Candace au commencement de 
cette année ( g ) en avoit fait former le ûége. 
Pétrone étoit allé au fecours de la place , a- 
voit fait lever le fiége, 6c obligé cette Reine 
à lui demander la paix. Il répondit aux Am- 
bafladcurs qu'il falloit qu'ils la demandaient à 
Ccfar lui-même : &c voyant, qu'ils ne favotent 
qui étoit César, il leur donna des gens pour 
les conduire a Samos où étoit alors Augùfte, 
de qui ils obtinrent la paix qu'ils demandoient; 
ôc s'en retournèrent en Ethiopie. 

Dès que le prinrems fut venu , Augufte An - » 
(h) pafla de Samos dans l'Aûe Mineure, yHi«oai' 
régla les affaires, 6e continua fon voyage. ($) il. 
Il arriva enfin à Anriochc Zcnodore 6c des 
Députez des Gadareniens lui vinrent faire leurs 
(*) vieilles plaintes contre Herode, 6c fe flat- 
tèrent qu'elles feroient écoutées plus favora- 
blement de lui, qu'elles ne l'avoient été d'A- 
grippa. Ils l'aceufoient de tyrannie, de violen- 
ce,- de rapine, 6c même de facrilege; préten- 
dant qu'il avoit violé 6c pillé des Temples. Au- 

fitre eut la complaifàncc de marquer un jour 
Herode, qui croît auffi alors a Anrioche, 
pour les entendre. Mais- les Gadareniens vi- 
rent bien à la manière pleine d'égards ôc de 
bonté dont Augufte le traira, qu'il n'y avoit 
rien de bon à attendre pour eux. Dès la nuit 
fui vante plufieurs d'entr eux fe noyèrent; d'au- 
tres fe jetterent dans des précipices ; 6c le re- 
fte fe coupa la gorge, ou fe deffit de quel- 

3 u 'autre manière ; tant ils craignirent tous 
'être livrez à Herode. Pour Zcnodore, il 
prit du poifon , qui lui rongea les entrailles, 
ôc lui caufa une dylTenterie fi violente qu'elle 
remporta avant Je jour. Augufte regardant 
tout ce que ces malheureux venoient de faire 



: que i 

comme une condamnation de leur propre 
confcicnce, qui prouvoit fuffifâmrnent que le 



(c) ]anm. XV. if. 
(«) Joseph. ibi'4- 

(») DiokCam. LIV. p. jia. Vxll. Patekc. 

(o'Dion Cass LIV. p. jij. 
là] Plut. «« Ânt. p. jîî. 
( f ) Dion Cas*, ibid. 

D St»»so XVII. p. «n. Dion Ca**. LIV. p. yaj. 
Staaho «cDion Cais. ib.d. 
, Dion Cas» ibil. 
(i) Dion Cass. LiV. p. Joseph. A*t>+ XV. 



Ij. A 4 I. J. 1. lf. 

(*} Josbph. Jlxtk. XV. ta. 

* [La coutume t'cioit introduite dans roui Ici Pal» 
fournit a l'Empire Romain, d'élever des Temples Se 
det Amcli à Augufte comme à un Dieu. Le* VjJJet 
de l'A fie Mineure donnèrent Ici premières dans cette 
criminelle rUtterie . 6c ce pernkieu» exemple fut bien* 
tôt imite" dan» roui le rené de l'Empire. La Ville de 
Rome fut la renie, où on ae lui rendit point de pa- 
reils honneurs, Augufte noyant pas voulu le permet- 
tic Herode, qui rPctoit pa» fujet des Romains, 
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A». ïo. tort étoit de leur côté, déclara Herode ab- 
'ooa & ne voulut plus entendre de pareilles 



plaintes contre lui. Pour le dédommager de* 
chagrins qu'il avoit eus , & lui faire plus 
d'honneur, il lui fit préfent de la Tetrarchie 
de Zcnodorc ; & voulut qu'il eût part dans la 
Commiffion du Préfident de la Syrie en qua- 



(0) Juftin remarque ici, qu' Augufte fit An «'** 
plus par la grandeur de fa réputation qu'aucun hbrodk' 
Général n'eût pû faire par la guerre. MaisiS. 
Tacite (m) fait voir les véritables motifs qui 
portèrent Phraate à faire ce qu'il fit, & que 
ce ne fut pas tant la peur qu'il avoit d'Augus- 
te, que la deffiance de fes fujets : & cela eif. 
lité de Procurateur de cette Province ; ordon- allez conforme à ce que ra portent ( * ) Stra- 
nant qu'on n'y fît rien fans le lui communi- bon 8c (o) Joféphe. Voici a peu près à quoi 
quer 6r prendre fon avis. Il accorda encore revient ce qu'ils en difent. 
même une Tetrarchie,qu'Hcrode lui deman- (f) Augufte avoit fait préfent à Phraate 
doit pour fon frerc Pheroras. Auffi en recon- d'une belle Italienne nommée Thermufe, qui 
noiffanec de tant de faveurs dont Augufte le fut d'abord Amplement fa concubine; mais 
combloit, Herode lui fit bâtir fur les terres qui devint enfuite fa femme , quand il en eut 



de Zcnodorc, près de la montagne de Pa- 
neas , au pied de laquelle le Jourdain prend 
fa fourec, un Temple * magnifique tout de 
marbre. Par cette flatterie idolâtre, & par fes 
autres complaifances criminelles pour les cou- 
tumes des Pavcns , il fouleva de plus en plus 
contre lui l'elprit de tous les Juifs , qui avoient 
quelque zele pour la Loi & potir la Reli- 
gion de leurs percs. 

Phraate, Roi des Parthes, fâchant Augufte 
en Syrie, lui envoya une Ambaûade pour (/) 
entretenir une bonne intelligence avec-Jui. 
Comme il étoit fort mal avec fes fujets , qu'il 
avoit continué à traiter avec (à cruauté & la 
tyrannie ordinaire j 11 n'aprehendoit rien tant 

qu'une guerre étrangère i & il avoit quelque nommé Phraatice , fut élevé comme l'héritier 
rai fon den craindre une alors delà part d' Au- préfomptif de la Couronne. 



un fils. Cette nouvelle Reine avoit un pou- 
voir abfolujfur fon efprit ; dont elle fë fervit 
entr'autres pour affurer la Couronne à (on fils. 
Ce fut dans cette vue qu'elle lui propofa de 
donner fes quatre autres fils en- otage aux Ro- 
mains. Phraate qui ne fe croyoït point en 
fûreté, à caufe de la haine de fes fujets, tan- 
dis qu'il y aurait dam le Païs un Arfacide 
d'un âge à pouvoir être mis à fa place, reçut 
avec joye unepropofirionqui lui mettrait l'es- 
prit en repos de ce côté-là. Ainfi quand le 
Traité fut conclu avec Augufte , & qu'on lu» 
demanda des otages , il les donna tous quatre; 
& ils furent emmener à Rome , où ils refte- 
plufieurs années: & le fib de Thermufe,. 



gufte,picqué de ce qu'après lui avoir relâche 
ion fils, il y avoit trois ans, à condition que 
Phraate lui renverrait auffi les prifonniers Ro- 
mains & les Enièignes prifes i Craflïis & à 
Antoine, cet article n'étoit pas encore exé- 
cuté. De peur donc qu'on ne prît de là oc- 
cafion de lui faire la guerre , non feulement il 
ks renvoya alors; mais il confentit à tout ce 



Les Parthes ctoiertt ( y ) fi entêtez de cette 
race d' Arface , que Phraate fè tenoit fort fur, 
que tant qu'il n'y avoit point de Prince de 
cette maifôn d'un âge affez avancé à mettre 
fur le Trône, ils fuporteroient ion règne quel- 
que dégoûtez qu'ils en fu lient. Ce fut ce qui 
le fit confentir fi aifement à donner tous (es 
autres fils aux Romains pour gage du Traité; 



qu'on voulut exiger de lui dans cette circon- afin qu'ainti éloignez des jeux de fes fujets Se 
ftance; fie donna quatre de fes fils en otage, des liaifons qu'on eût pu autrement formtr 
avec leurs femmes & leurs en fans, jufques à avec eux, il n'eût rien à craindre de leur part, 
l'exécution entière du Traité. & qu'il pût avoir l*efprit tranquille à cet égard. 

Mais- 

ICav Al'.-.i . fgn.it U cw:nim« é;al»lie pat toar, &n» i8t. Se XVI 
l'cttibarrallc-l fi elle pontoii i*aCto<dci avec la Religion 
«U- juifs. On ui'pottc que quelque» Villes ajani de- 
anin)< à Augufte U permiflion de lui élever un Tem- 
ple, il ne l'accoida qu'a condition , qu'on y placerait 
la. Oaïué éc Rome «rec la fienne. Voye» (tu ce futtl, 
Swetokiuj i* OcZtvi* c. ci- Noms Cn»t*fl>U Pi,*»* p. 
n. Pmw« Lcf.,1. «d Cajun tôt?. T&citoc Annal 

(i/oioif Cass. LTV. p. 515. & feq,. Stiubo VL p. 
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// 1 Lib XL IL f. 

m) Awm*U, Ub. II. K 

m ) Ub. VI. p. t»S 
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\,) Josam. ibid. Stuajto XVI p. 74S, & 74* 
|| j $r«»ao XVL p. 74* 
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Mais dans la fuite fa ruine lui vint de la cho- 
ie même, qu'il avoit regardée fie prqjettée 
comme fsùfant la plus grande fureté. Car (r) 
dès que Thermale vit Ion fils grand , (ans at- 
tendre que Ion père lui fit place, comme ce- 
la devoit arriver bien-tôt félon le cours de la 
nature j cette feelerate l'empoifonna pour met- 
tre plutôt fon fils fur le Trône. Son crime 
n'eût pas le fuccès qu'elle en attendoit , la Pro- 
vidence le punit comme il le méritoir. Le 
peuple enrage de ce parricide fe fouleva & le 
challàj il mourut en exil. Mais tout ceci 
n'arriva que quelques années après. 

En meme-tems qu'Auguilc m la paix avec 
les Part lies, il régla aufli les affaires de l'Ar- 
ménie. On a vu Artavafdc Roi de ce Pais-la 
pris par Antoine ôc emmené à Alexandrie ; fie 
comment l'en fils Artaxias lui avoit fuccedé. 
Ce jeune Prince (s) s'etant fait haïr de fes lu- 
jets par fes oppreflions fie par fa tyrannie, ils 
vinrent porter leurs acculations contre lui à 
Augufte i fie lui demander de leur donner à fa 
place Tigranc fon cadet pour Roi. Augufte 
donna à Tibère, fils de Livie d'un premier 
Ut , la commiffïon d'aller détrôner Artaxias , fie 
de mettre Tigrane fur le Trône. En arrivant 
fur les lieux il trouva, qu'on avoit déjà as- 
fbmmé Artaxias ; fie que Tigranc lui avoit fuc- 
cedé fans aucune oppoiition , de forte qu'il 
n'eut pas occalion de fe (ignalcr par aucune 
action dans cette Commiflion , qui eft la pre- 
mière dont il fut chargé. 

Vers (t) la fin de l'été, Augufte, en par- 
tant de Syrie, fut accompagné par Herode 
jufques au bord 
Il retourna par Samos 

ver comme il avoit fait, en venant. En par- 
tant, il fut u content des babitans, que pour 
les recompenfer des commoditez. fie des agre- 
mens , qu'il lui avoient fait trouver dans leur 
Ville, il déclara Samos Ville libre. 

Herode à fon retour à JcruCUem, (*) fut 
fort embarraflè à trouver les moyens de pré- 
venir les fuites fàcheuies que pouvoir produire 
le fcandale qu'il avoit donné à fes fujets , par un 
li grand nombre, d'actions qui donnoient at- 
teinte à la Loi fie à la Religion , en * 



de la Mer , où il s'embarqua. 
Samos, fie y paflà encore l'hi- 
voit fait, en venant. En par- 



O I R E 

ouvertement l'Idolâtrie des Grecs fie des Ro-An.io. 
mains. Il avoit beau leur repréienter la nécef-^"^ ,c - 
fité où il le trouvoit de faire fa cour à Au-iS***** 
gufte fie aux Romains ; cette politique ne les 
contentoit point , fie le mécontentement croif- 
foit tous les jours parmi le gros de la Naaon. 
Il détendit toutes lortes d'allemblées grandes ôc 
petites , aux feftins fie aux autres parties de 
plaifir. Outre ces défenfes, il avoit par tout 
des cfpions qui l'avertiflbient conftamment de 
tout ce qui fe faifoit fie fe difoit ; fie lui-même 
fe déguifoit fouvent pour aller voir ce qu'on 
penfoit fie ce qu'on difoit de lui dans le mon- 
de. De cette manière il découvrait abfolument 
tous les deflèins que fes ennemis formoient 
contre lui ; Ôc il ne manquoit pas de les en 
punir avec beaucoup de fevérité. Par cette 
conduite il entretint le calme, ôc prévint tou- 
tes les machinations fecretes. Il avoit aufli eu 
deflein de fe faire prêter un ferment de fidéli- 
té par tous fes fujets, pour mieux aflurer fa per- 
fonne Ôc fon Gouvernement. Mais Hilkl ôc 
Shammai , avec tous leurs Sectateurs , les Phari- 
iiens d'un côté , Ôc lés Eflêniens de l'autre, ayant 
refùfé de le prêter, il laifla tomber l'affaire : ôc 
fe contenta de l'exiger Amplement de ceux qui 
s'étoient rendus fufpecls. Ces derniers furent 
^contraints de lui donner cette fatisfaction , pour 
éviter la fevérité avec laquelle ils voioient bien 
qu'on les traircroit s'ils ne le fai /oient pas. 

Pendant qu' Augufte étoit à Samos, (w) il 
y vint une féconde Ambaflade du Roi de l'In- 
de, lui demander fon amitié, ôc faire avec lui 
un Traité. Ce Roi lui écrivoit une Lettre en 
Grec, où il lui marquoit; que quoi qu'il eût 
fous lui lix-cens Rois , il avoit conçu une fi 
haute cftime pour lui, fur ce que la Renom- 
mée en difoit ; qu'il avoit envoyé cette Am- 
baffâde dans un lieu fi éloigné de fes Etats , 
pour lui demander fon amitié. Dans cette 
Lettre il prenoit le nom dePorusRoi de l'In- 
de. Les fix-cens Rois dont il parloir, étoient 
les Rajas, ou petits Princes , qui gouvemoient 
fous lui , dont il refte encore en ce Pais - là 
plufieurs familles, qui, en payant tribut fie fai- 
fant hommage au grand Mogol, gouvernent 
du refte leurs petits Etats en Souverains. Du 

grand 



(t) toiiFM. M* M StiaboXV. p. 719. k 7ao. Dion Cas*. 

(») Dion Cais. LUI. p. Tacit. II. 1. LIll V U7. 

it) r>ion Caïi ibiip. fi7. JoiEry. XV. i|. (m[ Plut. Alt*. 70j. Arkian. VII. ». a77.DK». 

[ft) Jonra. 1WA SiéAviI. P . 619. Stra» XV. p. r 
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grand nombre de ceint qui étoient chargez de il n'était pas poffible que quelques-uns de fes An. r* 

cette Ambaflàde, il n'en arriva que trois à Sa- bâtimens n'en fuflcnt endommagez.. à' int ) c: 

mos: les autres moururent en chemin. L'un Pour réparer tout à la fois, Hcrode avoit r * °° l 

de ces trois étoit un Gymnofopbifte nommé refolu de le rebâtir tout neuf, & il en fit la 

Zarmar, qui fui vit Augufte à Athènes, & s'y propoGtion au Peuple , dans une Afïèmblce 

brilla en préfence de l'Empereur , comme a- générale. Mais s'apercevant que l'ouverture 

voit fait (*) Calanus , autre Gymnofophiftc , qu'il en avoit faite les avoit tranfis de peur , 8c 

en préfence d'Alexandre. Cétoit la mode par- qu'ils apprehendoient , que quand le Temple 

mi ces gens-là , quand ils trouvoient avoir allez feroit abbatu , il ne fût pas en état d'en rebitir 

vécu, de fe jetter ainû dans un bûcher allumé un autre ; il leur dit, pour les raflurer qu'il 

pour terminer leurs jours. Parmi les préfens n'y toucheroitjxjinc , qu'il n'eût tous fes ma- 

qu'ils apportèrent, il y avoit plufieurs Tigres; teriaux prêts pour en élever un autre auflî-tôc 

& ce furent les premiers qu'on vit en Grèce a fa place : & en même-tems il travailla à les 

& à Rome. raflèmbler. Il employa mille chariots à tranf- 

Aprcs cela ( y ) Augufte revint à Rome , où porter le bois & la pierre, & dix mille ouvrier» 

on le combla d'honneurs ; car on y regardoit pour les mettre en œuvre. Il donna la direc- 

les Eufeigncs & les prùbnniers qu'il ramenoit, tion de ces travaux à mille Prêtres qui enten- 

com nie quelque chofe de plus glorieux que doient l'ArchitecVure. De forte qu'au bout de 
k plus grande victoire. Aufli bâtit -on un • deux ans , tout fut prêt pour commencer à 

Temple dans le Capitolc , pour monument bâtir. Alors on abbatit k vieux bâtiment iuf- 

dc cet évcnementT 11 fut dédié à Msrs v»- ques aux fondemens. J 

■iM . for Aartc i-f Trmnlr mi'nn onn^nA.r 1nC=**U~ Ai, -..'U — J- C^. />. • 



es 



, ce fut dans ce Temple qu'on appendit Jofephe dit qu'Herode fit cette propofition 
nfcignes. Augufte fe fçut û bon gré de Tan XVIII. de fon règne ; cêft-à-dirc à 
atfbon . Qu'il la fit mettre fur Quantité compter nrécifemwir rUnrrii la mr.«- A'A^i 



cette a&ion , qu'il la fit mettre fur quantité compter précifement depuis la mort d'Anti- 
de pièces de monnoye , où l'on voit encore gonc , qui n'arriva que vers le milieu de l'été 
aujourd'hui cette mlcription , Sigms nattés ; oui fuivit <à prife: car fur ce pied-là la XIX. 
Les Emfeigmet recouvrées : ce les Poètes de ce du règne d'Herode ne commençant que vers 
tems-là ne manquèrent pas de la bien pré- le folftice d'été de l'an XIX. avant J. C. les 
ifcr , (*) & d'en prendre occafion de le fix premiers mois de cette année étoient enco- 
flatter. re de la XVIII. d'Herode. Comme la Pâque, 
rterode jouiûant alors d'une paix entière Se ou fe faifoit la plus grande AiTemblée des Juifs 
de l'abondance qu'elle produit, après avoir fi- étoit dans ces ûx premiers mois il y a appa- 
ru Sebafte , & bien avancé Céfarée. («) for- rence que ce fut à cette Solemnité que le fie 
ma 1e deflein de rebitir le Temple de Jerufa- cette ouverture. 

km ; fe flattant par là, non feulement de re- Elius Gallus , qui fucceda à Pétrone dans la Att * 

gagner le coeur des Juifs; mais auffi d'ériger un Préfecture d'Egypte , fit un voyage dans lesH^dL* 

monument qui feroit honneur à fon nom dans parties les plus élevées du Païs ; & alla jufqu'à* 0 " 

toute la pofterité. Syenê & aux frontières de l'Ethiopie, accom- 

Cehii qu'on avoit bâti au retour de la Cap- pfgné de Strabon le Géographe. Strabon dit 

tivitç de Babylone, étoit beaucoup inférieur à qu'ils virent à (*) Thébes la ftatuë de Mem- 

cclui de Salomon , en hauteur , en magnifi- non, que les (e) Poètes prétendent qui faliioit 

cehee , & à plufieurs autres égards. Dans tous les matins le Soleil levant par des fons 

cinq-cens ans de teins, qu'il y avoit qu'il étoit harmonieux; & il dit qu'un matin il entendit 

bâti ; le tems & k violence de divers ennemis lui-même un fon ou petit bruit (mais non pas 

Vumnimr fnrr défiguré. Comme c' était oar (à une mufique ;) il ajoute qu'il en ignoroit la cau- 

fe; & qu'il foupçonnoit qu'il venoit de quel- 
cun de fa compagnie. 

Strabon ( i ) etoic d'Amafie dans le Pont.' 

(>) s tu .no xyn. p. sif. 



: fort défiguré. Comme c'était par (à 
w.i l'endroit de Jerufalem le plus fort; 
.J les habit ans fe trouvoient preffez, et- 
toujours leur dernier retranchement ; & 



ty) Dion C*«s. UU. p. 5*«. W. le ftt. 

(■} Ovin, i* Y. F*ft*r. w. 58a Hoaar. IV. 
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plus précieux parmi toute, les bonnes pièces 
qui nous font reliées des Anciens. Il eft écrit 
âvec beaucoup de Jugement fie de foin, L'Au- 
teur avuit voyagé dans la plupart des Pals 
dont û donne U defchptidn ; 8c ces deferip- 
tlom font ti «ailes, qu'encore aujourd'hui on 
f reconnaît la p'Anart des endroits. Il avoit 
âuffi écrit une Hiftoirc, que Jefcnhe cite, & 
dont il nous donne quelques pafiagcs ; mais , 
excepté quelques ftagmens de et dernier ou- 
vrage que nous trouvons citez dans les An- 
cien <, ii ne nous en refte plus rien. 
An. ir. Herode au bout do deux ans fe trouvant 
' C* avoir tous les matériaux prêts pour le nou- 
vel édifice, fit abattre le vieux, & commen- 

gà bitir le nouveau , juftement quarante- 
an avant la première Pique du Minifte- 
re de Jefus-Chrift où les Juifs lui dirent 
(frà* M. ao. ; tl f « {«) f**fé»tt-fix èmt 
eji i bit\r et th»flt. Car à la tertre il 
y avoit quarante -fix ans alors qu'on avoit 
commencé a le bâtir ; de quoi qu'au bout 
de heuf ans & demi -, il eût été en état d'y 
feire le fervice , on tfavailloit toûjôurs aux 
bitimcn> du dehors; fie pendant tout le tems 
que notre Sauvour a paflï fur la terre, 6c 
même quelques années après jufquts au Gou- 
ternemtnt de Ocirius-Florus, il y avoit tou- 
jours un grand nombre d'ouvriers employez 
à ces ouvrages. Mais alors (f) ayant congédié 
tout d'un coup dix huit mille de ces ouvriers; 
ftute d'ouvrage , ils commencèrent les muti- 
neries & les lëditions.qui amenèrent enfin fur 
eut U deftruction de la Ville & celle du Tera- 
pk-même. 

Julie la fille d'Augufte (i) donna cette an- 
née un fccond fils nommé Ludus à Agrippa. 
L'aîné, nommé Cams , (b) étoit né trois ans 
auparavant. Augultc Ici (i) adopta tous deux, 
quand- ce dérnicr vint au monde; fie les dé- 
clara héritiers dc l'Empire. Il crut que c'étoit 
le meilleur moyen d'alïurer fes intérêts ; fie 
d'arrêter lesdcftons qu'on pourroit former au- 
trement pour ulurper le pouvoir dont il étoit 



O I K Ê 

en pctflefîtôn , fie les confpiratioris contre & 

perfonne. 

Herode (/) fit un voyage en Italie , pour Ab - 'f- 
fitlre fa cour à Augufte; fit pour voir Alezan- h",',^ 
dte fit Ariftobule, qtrfl y fiùfoit éiever. U». 
S'arrêta en Grèce, en partant ; (k) fie fe trou- 
va aux Jeo* Olympiques de la CXCI. Olym- 
piade , oû 11 fut même un des Préfidem de» 
JeuX. Voyant qu'Us avoient beaucoup perdu 
de leur ancienne fpiendeur, parce que les &+ 
lifns étoient trop pauvres pour fournir i ta 
magnificence qu'on y avoit rue autrefois , il 
leur fit préfent d'un fonds pour les remettre 
fur l'ancien pied. Ce fut par recOnnoiflàncv 
d'un fl grand fervice, qu'on l'élut Préfidem de 
ces Jeux fa vie durant. 

Augufte le reçut à Rome avec beaucoup (/) 
d'honneurs fie de bonté. Il ramena tes en» 
" fans , qu'il trouva très-bien élevez fit formez 
pour leurs exercices, fit pour tes turre* choie» 
qu'on faifoit apprendre à Rome tut jeune» 
gens. A fon retour en Judée ( m ) il mari» 
Palné Aletandre a Glaphyre Aile d'Archélauf 
Roi de Cappadoce ; fit te cadet a Bérénice, 
fille de Salomé fa forur. Par leur bon tir, 
leurs manières polies fit agréables , fit leurs 
autres belles qualitez, (») fis s'attirèrent l'es- 
time fit le cœur de tous les Juifs. Mais Sa» 
lomé , fie les autres qui avoient eu part I la 
mort tragique de Mariamne leur mère , crai- 
gnant quTls ne la vangeaftênt , n'oublièrent rien 
pour les perdre ; fit leurs artifices en tinrent 
enfin i bout , comme on le verra dans la fuite 
de cette Hiftùire. 

Le Temple cer»idant fi? bitiflbtt; fit (#) 
au bout d un an fit demi la partie la pfus eflerv- 
rtelle, 6r à proprement parier ce qui fèul de- 
voit s'aDpeller le Temple; c'eft-à-dire , le Ueo 
Saint, te Lieu très-Sarnt, fit leur porche, fu- 
rent achevez. Le refte du bâtiment qu'Hero- 
Q" s etoit prtjpoïc a eu. ver ne rut acneve que 
huit ans après. 

Augufte ayant envoyé pour h féconde fois 
Agrippa en Orent , des qu Herode lefçot arri- 
ve dans l'Aire propre, {p) il ft rendit auprès 
de lui ; fie l'ayant engagé i venir faire un f 



«Judée, il l'y reçut lui fit 



fii fuite , a- 



vec 



ti) Ctft a'rnfi qu'il faut uaMtC « f i." 
(/) toSRPH- XX. S. 

(/) Piof. Cf.%%. UV. p. 5JJ. 
(»J Idem ibia. p. jiû. 



(/) joiïr-n. Jt«li XVI. i 
H. 4e U^ffii 



(t) 1 3 « r. r H. H t'tt» J*d. I. t«. 8c An*». XVI. ». 

tl) Jo.BPH. XVI. X (m) Idem XVI. T. 

(-) J j 0*1 r h. 4mff XVI. ». \*) Meui XY. t ¥ 
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toutes forces d'honneurs , fie une 
ceoce extraordinaire. Apres lut avoir mon- 
tré les Vilk* & les Châteaux qu'il avoic fait 
bâtir; Sebafte, Céiârée, Akxandrion, Hero- 
dion, fit Hyrcanic , il le mena e ntin à Jerufc- 
km. Toute k Vilk , avec tout l'appareil 
d'un jour de Fête , vint au devant de lui ; & 
le conduiiù eu proce&on 6c avec de grandes ac- 
çfarruTHfnn , dans k Vilk. Après y avoir paile 
tems , il y offrit au Tcmpk une He- 
. & régala tout k Peuple. Il en par. 
tir cniuiLc pour ic rendre en diligence à un 
Port de Mer de cène côte , où fa Flotte l'at- 
tendoit , parce qu'il vouloir fe rendre , com- 
me fiât, avant l'hiver en look. 

Afkodre Roi du Bofphore Cimmcrkn étant 
n! y c. court («) lauïa fcs £tau à la femme Dyna- 
Ht kiiiii oui les ] m a voit apportez en mariage; car 
**■ eue etoit fille de Pharnace fils de Mithridate. 
Un nomme Scriborous , qui k dùoit auffi 
petit-fils du même Mithridate , fie qui pré- 

tendoic avoir d'Augulte la furvivanec de cet- ce voyage, obtint diverfes grâces de lui pour 



An 
«vu 
Ha 



An 



rot réduit k Bofphore à une fbumilTîon 
tièrc. On donna L>ynami* à Pôle mon , & 
vec dk k Royaume du Bofphore ; 6c ayant 2 v 
obtenu l'agrément d'Auguûe , il en jouit a- 
vec ceux de Pont 6c del'Armenk Mineure 
qu'il avoir déjà. 

Ce Polemon avoir eu pour les Romains u- 
ne fidélité ûgnalée depuis bien des années. Ces 
trois Royaumes furent k recfmpenk des fer- 
vices impomns qu'il avok rendus. Il n'eut 
pourtant pas k Royaume de Pont tout entier; 
on ne lui donna avec ce titre , que ce qui é- 
toit dans k voilinage de la Cappadoce , oc 
pour k diftinguer de ce qu'on en dcmenwroit 
(s) on l'appel la k Pont Polemooien. (*) bom 
fils, qui porta le même nom , ku uicceda dans 
ce dernier , par k faveur de Goliguk. 

Après avoir ainfi réglé les affaires dans k 
Bofphore, (10) Agrippa retourna à Epbefc, 
en Ionk, par la Paphlagonie, la Cappadoce^c 
k Phrygie. Herode qui l'accompagna 



te Couronne après k mort d'Aùndre, épou- 
sa k veuve 6c s'empara du Pais. Agrippa dé- 
tacha contre lui Polemon , à qui les Ro- 
main» a votent donné k Royaume de Pont 
fie 1 Arménie Mineure. 

Mais avant fon arrivée les habitant du 
Bofphore, qui avaient découvert l'impofture, 
déjà fait mourir Sctâbosuus. Ils ne 



ceux des quartiers qu'ils craverfbient , qui s'a- 
dretloicnt à lui pour les demander à Agrippa. 
En arrivant en lonie , (x) il fc préiirma une 



occaùon particulière de lui en 
pour les Juifs de ce Fais-la. Ou a remarqué 
ci-deflus , qu'Antiocbus le Grand avait éta- 
bli en Phrygie , en Lydie, 6c dtns les autres 
Provinces voiûnes , deux rrùlie familles de 



avoient déjà tait mourir acriDomus. ils ne rrovinces voinaes , deuic maie ramilles de 

voulurent pourtant pas k fou mettre à- Pôle- Juifs Babyloniens. Ces deux milk familles s'é- 

mon, 6c quoique battus dans une grande ba- toient accrues prwikieufcmcnt ; fie Vétofcst 

mille nen anrrs fon arrivée, ils réfutaient étendue- dans toute 1 Aiie Mineure & dans 1m 



utile peu après fon arrivée , ils 
encore de le recevoir pour Roi. Agrippa y 
mena coûtes fes troupes ; 6c on commença 
une guerre dangereuie. 

Herode (r) toujours attentif à tous les éve- 
nemens , lui emmena une Flotte fie une Ar- 
mée de débarquement : fie par un secours fi 
important il gagna toui-a-rak le cceur de ce 
favori. 21 arriva jufteruent à Sinope dans k 
Pool , lorfque ce Romain fc trou voit fort 
cmbjjTaûe,fic que ce fcconrs lui étoit k plus 
néceùaire. De sorte que k conjoncture ne 
pouvoir jamais être plus favorable pour don- 
ner du relief au pûihr important qu'il lui 
fauoit. Avec ce renfort Agrippa (/)«« bien. 



Afte Mineure fir dans les 
Ides voiûnes. Mais les habit ans , qui leur por- 
toient envie , les opprimoient , 6c ne vouloicnt 
pas leur laiflèr k libre exercice àr. kur Ré- 
ligion , m la joutflancc des im munirez fie des 
privilèges qui kur avotent été accordez., pre- 
mièrement par les Rois de Syrie, fie enfui ce 
par les Romains. Herode, à qui us 6'adreffe- 
rené, entreprit kur amure ; il k conduifk fi 
bien auprès d' Agrippa , qu'il obtint de lui 
tout ce qu'ils demaodoient. Leurs grief) fu- 
rent redrafTeX. ; fir leurs iramururez fie leurs 
privilèges confirmez, d'une manière auffi am- 
ple fie auffi forte que jamais. 
Après cela Agrippa partit pour Seroos^fic 



fi 
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An. 14- Herode (/) pour la Judée. A foo . 
llMuni' d CTnier aflembla le Peuple ; û lui conta les 
34. heureux fucccs de Ton voyage ; & n'oublia pas 
ce quii avoit obtenu en faveur des j uifs do 
VAlic Mineure. Pour leur faire plaifir à eux- 
mêmes, & fe les attacher par tes bienfaits, 
11 leur remit le quart de leurs taxes ; ce qui 
caufa une grande joye , & fut reçu avec tou- 
tes les marques §olIibks de reconnoùTance. 

Lepidus le Souverain Pontife étant mort à 
Rome,(î Augufte prit cet emploi; comme 
firent après lui tous les fuccefleurs à L'Empire; 
même les Chrétiens, jufques à Gratien, qui 
succéda à Valentinien fon pere, l'an de J.C. 
cccLXxv. Cet Empereur, qui étoh Chrétien 
Zélé , («) trouva le titre de Souverain Prêtre 
des Cérémonies Payennes incompatible avec 
fa Réligion , & par cette raifon il te refufa : fie 
à Ton exemple tous les Empereurs * qui ont 
été depuis lui , l'ont aulli lailTé tomber. 
•«,„. ,,, Dès qu' Augufte fe vit revêtu de cet em- 
a»jniJ.C.ploi,(*) ils'appliqua à réformer plufteurs cho- 
HmÀs & r lefquefîes il lui donnoit infpeâion. La 
première hit d'examiner les Livres de Prophé- 
ties qui couroient. Ces Livres croient deve- 
nus fort communs, & ne caufoient pas dépe- 
ns ferv oient de fondement à des 
& à des terreurs également vaines, 
Jon qu'on les toumoxt pour ou contre le 
Gouvernement. Augufte fe les fit tous ap- 
porter , & en fit brûler la plus grande partie 
comme fuppo&z. On dit que le nombre de 
ceux-là montoit bien à deux mille exeroplai- 
plaires. Il ne conferva que ceux qui portaient 
le nom de quelques Sibylles, & qui palToient 
poiir être véritablement d'elles. Encore les 
fournit-il à un examen rigide , & ne retint 
que ce qui avoit foutenu cette tevere critique. 
Tout le refte fut brûlé avec les pièces contre- 
faites. Ceux de ces Oracles qu'il conferva 
comme authentiques , furent mis dam deux ca- 
binets d'or, dans le Temple d'Apollon (r) qu'il a- 
voit fait bâtir dans l'enceinte du Palais;fic ces ca- 
binets étoient fous k piedcftal delaftatué du 
Dieu. 

(r) Utm. XVI. «. 

(*) Subt. h toi* \i. Dion Ou*. LIV. p. J4a 
|*J Zojimus IV. |. »«. 

* I Lct Saviot oc conviennent pat ta le tant , pen- 
dant lequel lu Empttenia Chrétien! pnrnit le' titre de 
Soutenir) "Pontife , ou du moiru permirent qu'an le 
Ici» donnai. Voyea Svanheim dt trtjlmi* Nwmfms- 
tmm Jlnif. Tem. U. p. 4>3« VA* BAL» * Oi-Jfatif f 



ces Oracles des Sibylles ont fait Air. sér 
beaucoup de bruit parmi les Payens ; & que"*™^ 
les anciens Auteurs Chrétiens les ont fou vent i,. 
citez, eux-mêmes comme authentiques ; il fera 
k propos d'en dire ici un mot, auŒ bien que 
des pe r formes à qui on les attribue. . 

Les Sibylles étoient , à ce qu'on prétend , 
(J) des femmes qui , dans une antiquité a (Tes 
reculée , a voient eu le don de Prophétie , fie 
prononcé des Oracles qui contenoient la defti- 
née des Royaumes fie des Etats. Les Ecria 
des anciens parlent (e) de dix de ces Prophc tes- 
tes. Le nom de Sibylles* qui leur eft commun 
à toutes . croit le nom propre de la première; 
il (/) a été donné dans la fuite à toutes celles 
du même fexe qui prétendoient a la même in- 
fpirarion. Ces dix font les plus rameutés : 6c 
la plus iUuftredesdix eft c eue que les Romains 
appelloient la Sibylle de Cumes , à qui lès- 
Grecs donnoient le titre de Sibylle Erythrée; 
car (g) c'eft la même qui porte ces deux noms 
differens. Elle étort née à Erythres en Ionie: 
de là les Grecs l'ont appellée Erytbrm*, c'eft- 
à-dire, Erythréene. Mais comme elle quitta 
ton Pais , fie vint s'établir à Cumes en Ita- 
lie , & Que ce fut là qu'elle prononça fes O. 
racles ; les Italiens lui i" 



L'endroit où l'on prétend qu'elle demeurorc 
à Cumes, fie où te rendoiene tes Oracles, é- 
toit une grotte taillée dans le roc. ( h) Juftùr 
Màrtyr , qui avoit vû cette grotte, parie fi) ainlî 
fit de l'endroit fie de la prétendue Propheteflê. 
„ Cette Sibylle, qu'on prétend qui étoit Ba- 
„ byloniene d'origine, fie fille de Berofèl'His- 
„ torien de Chaldée , étoit venue , je ne tài 
„ comment , dans la Campanie , fie c'eft là 
„ qu'elle rendoit tes Oracles , dans une Ville 
„ nommée Cumes , qui eft à fix milles de 
„ Bayes. J'ai vû l'endroit. C'eft un grand 

oratoire taillé dans le roc , qui doit avoir 
„ donné beaucoup de peine à faire, car il eft 
„ très-bien travaillé fie fort fpackux. Là , a 
„ ce que me dirent les habi tans du lieu , qui le 
„ tiennent par tradition de pere en fils, cette 



SIS- Ed. «nni 1 700. ) 
(») SUKTOW IWJ. 

(<) Seuviui h Vite. r*» t u. VI. «r fia 

Ji) KldtAt à» U, OrtOTiCUM.SALMAilUM 
SOLIM p. 7}. 76. &c. Hl.oXDEU.uH 
MONTACVTIUM. Mtff*. 

(*) LactaNTI LU dt falf* Rlilf, I, 6» 

(J) Salmauu» ibèi p. fo. 
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lk» Sibylle rendoit fes Oracles. Ils me montre- porti Tes Livres de Prophéties à ce Roi. Mais An. tu. 
r, n 9 » rent au milieu de la grotte trois endroits c'eft ce que ne dit point lTIiftoire. Voitij£ r :'lV 



An. n 

ÎSïk ni ** rCU *" * U uuucu uc ** »WW uwu tuuiuiu kw v* »juc ne uii ( umi (rtuwuc, volcI Hiltobl. 

»j. „ CTeirx taillexauffidan» le roc, où ils difoient comment on conte la chofe. ZJ , 
' jp qu'elle fe baignoit en les rempliflanc d'eau : Sous le règne de Tarquin le Superbe, (/) U 
• „ qu'enfuite s'etant habillée , elle fe retirok vint à Rome une femme d'un Pais étranger , 

au Roi neuf volumes des Oracles des Si - 




s. dont elle demandoit trois cens pièces 
Tarquin ne voulant pas lui donner cet- 
n fiege élevé , qui s'avançoit vers le milieu, te fomme , elle en brûla trois des neuf, & lui 
„ elle 7 prononçoit des Oracle». " Voilà ce offrit les fix quireftoient,au même prix quel- 
que dit Juftin Martyr de cette grotte. le «voit demandé des neuf. Tarquin la prie 
Onuphrius dit (k) qu'on a continué encore pour une folle , & fc moqua d'elle. Elle en 
à la montrer pluûeurs Siècles après , iufques brûla encore trois autres: & lui demanda, d'un 
à l'an 1719. qu'un terrible tremblement de terre grand fàng froid, s'il vouloir lui donner les troii 
oui fccoûa toute la Campanie , jetta du fond cens pièces d'or des trois qui reftoient. Un pro- 
<îe la Mer à Pouiol,dcs montagnes de fable, cédé fi étrange fit fbupçonner à Tarquin qu'il 
de gravier , & d'une matière biturnineufc , qui y avoit là dedans quelque chofe de myfterieux 
abimerent cet antre de la Sibylle. Le même qui pouvoir être de grande importance; & il 
Auteur ajoute que plus de neuf ans après, envoya chercher les Augures pour leur en par- 
c'eft-à-dirc l'an 1540. fe trouvant fur les 1er. Les Augures lui dirent ; qu'ils trouvoienr, 
lieux, il s'informa exactement des habitans de par je ne fai quels fignes , que ce qu'il avoic 
ce qui regardoic cet antre ; qu'ils lui dirent, méprifé étoit un profent des Dieux; que c'é- . 



que toutes les particularité! que Juftin en ra- toit grand dommage , & une perte irrepara- 

porte étoient précifement dans le même état ble , qu'il n'eût pas acheté les neuf Livres en- 

qu'il les a décrites jufqu'au tremblement de tiers: ils le preflèrent de donner à cette femme 

terre ; mais qu'alors tout avoit été abîmé, ce qu'elle demandoit des trois qui refloient. Il 

Cependant (/) on montre encore aujourd'hui le fit; elle lui donna les Livres; Se lui recom- 

smx Voyageurs un antre prétendu de la Si- manda bien de les conferver précieufement» 

byllc. ajoutant qu'ils contenoient la deftinée de Ro- 

Les opinions fc trouvent partagées iur le me : après cela elle difparut , fans qu'on aie 

tems où a vécu cette Sibylle. Juftin Martyr, pû lavoir ce qu'elle étoit devenue. Tarquin 

en (m) la fanant d'origine Babyloniene,& fille les fit mettre dans une efpece de coffre de 

de l'Hiftorien Berofc , la met plus bas que le pierre, dans une voûte foù terrai ne du Templt 

tems d'Alexandre. Sans doute qu'il s'eft trom- de Jupiter au Caprtolc ; & en commit la gar- 



j,& qu'il a pris Athenaïs ,1a féconde Sibyl- de à deux perfonnos de la première qualité de 

fe, pour die. Cette féconde (s) s'appelle E- Rome ;. qui eurent des ordres bien formels de 

rythréene auffi biâi que l'autre ; & elle cil à ne pas divulguer ce qu'ils contenoient ; de ne 

peu près du tems dont parle Juftin, mais cet- pas fournir que perfonne les lût qu'eux ; & de 

te dernière n'eft jamais venue à Cumes en Ira- n'y pas laitier lire unfeul mot en les montrant.' 

lie, ou Virgile (•) fait vivre la première, du Jufques-là (f) qu'un d'eux, nommé M. At- 

tems de la guerre deTroye;& prétend qu'd- tilius, ayant permis, malgré cette dérenfc, à 

le y étoit quand Enée 7 jpafla. D'autre la Perron i us Sabinus d'en tirer copie; on le fie 

mettent du tems de Tarquin le dernier Roide coudre dans un lac, & jetter dans le Tibre; 

Rome. Ces derniers fondent leur opinion fur punition particulière aux parricides à Rome. 



la fuppofition que ce fut elle-même oui ap- Après l'abolition dè la Royauté à Ro*x-,Ia 



il, (■») /• C*Un. mi Or rat. („) Strabo LUI. p. Gi<. 

<M II fcrtti* ft pttnùèic Apologie pou k Rclifiu M») oÊm. VL (,) thon Halic p. **«. w.+vl. 

(I) In Mwmi/cik *i Gt*.„, p ?4 . jj. Ymaaii, I *». VI. v f. 71* 

i»J hfl»f% ** & Ctrmmim Sitytoli. { j) Dm. HallC. IV. ibid. V*U Mac Lkf.lf> 

Tt } 
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Ao « » République continu» d'avoir pour ces Livres 
MMMM ^ m ^ mc refpeft ; fie elle en fit adroitement 
xf. un des plus grands redora de fa Politique; 
pour tranquiRfer l'efprit du Peuple dans tou- 
tes les conjondures délicates qui furvinrent 
dans cet Etat. Arrivoit-il quelque grand mal- 
heur ? Annonçoit-on des prodiges effrayans ? 
Le Peuple fc trouvoit-il étonné par quelqu'au- 
tre accident ? On ordormoit d'abord d'aller 
confulter ces Livres ; fie ceux à la garde de 

Îti ils étoient commis, ne manquoient pas 
apporter une réponfc propre à calmer les es- 
prits. Enfin les NlagUtxars de Rome fe font 
tirez par ce fecours de bien de pas difficiles. 

Aullî n'y avoit-il rien à Rome qu'on gar- 
dât avec plus de foin . fie d'une manière plus 
facrée; pour les rendre plus refrcdrables , fie 
l'ufage qu'on en faifoit plus infaillible. Le» 
gardiens de ce tréfor étoient toujours des per- 
tonnes du premier rang: leur charge étoit à 
vie, fie lescxcmptoitde toutes les charges one- 
reufes civiles fie militaires ; en un mot c étoient 
des perfonnes confacrées uniquement à un 
emploi fi important fie fi làcré. D'abord il n'y 
en avoir (ff) que deux: enfuite on augmenta 
leur nombre jufqu'à dix : fie fur la fin û y en 
avoir jufqu'à quinze. H n'étoit permis, qu'à 
eux dé lire ces Livres ; encore n étoit-ce que 
dans les oc calions épineufes ou le bien de rE- 
tat le dernandott ,ôc en vertu d'un Décret du 
Sénat, qui le leur ordonnou. 

Ces (r) Livres furent gardez avec tout le 
foin que je viens de marquer , jufqu'aux guer- 
res civiles de Mari us fie de Sylla , que le feu 
ayant pris par hazard au Capitole, ils furent 
confumez dans cet incendie. Cela arriva fous 
ieConfulat de fi) Cornélius Scipton l'Aiiatiquc 
fie de C. Norbanus Flaccus, l'an lxxxiii. 
•vant Jefus-Chrrft. 

Sept ans après, le Capitole étant rebâti , (/) 
Ce Scribonius Curion le Conful propoû au 
Sénat de rétablir les Oradcs de Sibylles. On 
étoit trop convaincu de i'utilité que la Répu- 
blique en avoit tirée dans les plus giands bc- 



O I R E 

foins, pour ne pas tâcher de les ravoir. Le*». M- 
Sénat ht des perquifitions. On trouva, qu'il u aot ' C- 
n'v en avoit plus à Cumes, l'endroit ou bi** 0 "* 
Sibylle qui les avoit rendus avoit fait la refi- 
dence. Mais on découvrit qu'il y en avoit 
quelques-uns de la même Sibylle, à Erythre» 
en Ionie, le lieu de U naiflânee. (*) On dé- 
puta trois membres du Sénat, P. Gabinius, 
M. Ottacilius , fie L. Valerius, pour en aller 
tirer copie, fie les apporter à Rome. Ils y fi- 
rent un recueil d'environ un millier de vers 
Grecs, qui paiToient pour les Prophéties de 
cette Sibylle fie de quelques autres, qu'on trou- 



particuliers ; fie ils l'appor- 
: au Sénat. On en fit en même tems (*) 
d'autres gros recueils à Samos, à Ilium, fie 
dans d'autres endroits de Grèce, fie Sicile, 
d'Afrique fie d'Italie, où il /en trouva un 
grand nombre; fie le tout fut dépofë dans le 
Capitole, à la place de ceux que le feu avoit 



Mais il y avoit une différence confiderable 
entre ceux-ci fir les premiers. Les premiers , 
qui étoient per is dans l'incendie, n'ayant jamais 
paiïé par d'autres mains que celles des perfon- 
nes à la garde de qui ils étoient confiez, le 
Public ne fa voit rien de ce qu'ils contenoient, 
qu'à mefure qu'on le leur duoit dan» l'occa- 
lion Cw dciiiici» n'a voient pu le même 
avantage Comme ils avofcnt été entre les 
mains de tout le monde, dans les endroits 
où on les avoit recueillis pour les apparier i 
Rome, ils étoient trop connus; fie la réputa- 
tion que leur avoient donné les Romains, ai 
faiùnt faire leur recueil , les faùbit encore plus 
rechercher des curieux , fic^du Peuple même. 
De forte qu'à peine y avoit-il un (cul de ce* 
Oracles, donr. les particuliers n'euilènt une 
Copie. 

Ccft fans doute de quelqu'une de ces co- 
pies de particuliers que Virgile «voir tiré U 
Prophétie Sibylline de la venue du Chrift, 
fie au rétabli fTcment de la juftice fie du bon- 
du monde par lui , qu'il a expliquée dans 



(ft ) Tant «a'il n'y ce eut que de<.sx , o» les 

ou DmunvfV,; quand il y en rut dit. Vfcmvin , en- 
fin qaand il* rtit?ot quiatc, &Um>wi. On ooni- 
irnfa a en uiciuc du fan de Kome s*S. (166 avant 
C) 5c quinze, quand on rebâtit le Capitole brait | 
: qu'on ajoutn aux v icox Oracles , le nouveau Recueil 
gu'oa avoit (amafle, fa» J6- 
(') Diom. Hàlic. ibid.f.t.49- Pi-ut. fa S } !U, 4S9. 



Â 7ffî£?*jf/'w':'l tmm. *i ni. o- 

( t ) Lactamt. di M* i. *• * b* O*. c xx. 

8e aV fj'fi S**, e. 17 

(•) Lactakt. ibid. Taux. VI. ia, Dioitri. 
Halîc. IV. g. »*©. 

(») Tacit. J<m*i:V\. ïi. ||)JTO, Mart. m U. y*- 
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A» U. * IV. Egtogue. Ceft de là 
fgj^ient ttnt d'autres Prophéties de même efpece 
%f. qui couroient. 

Comme, pendant que cea Oracles 
! les mains de tout le 



33* 

dam le monde. Ce terme tombant fur l'an An. u. 

cccxcvm. qui étoit le ccclxv. depuis l'Aa-îï"' 
cenfion de Notre Seigneur au Ciel, ôc le ïf . R * 
étoient commencement de rétabliflêment de la Reli- 



...^ — , les g ion Chrétienne ; l'Empereur Honorius en 
Romain» ne pou voient pas en tirer l'uiâge prit occaGon de taire voir à toute la te/re l'im- 



pofrure & la rriponerie de ces prétendues Pro- 
phéties ; {(>) ôt ordonna de les détruire. En 
confëquence de cet ordre, l'année fuivante 
(cccxcix.l Stilicon les fit toutes brûler; 6c 
abbatit julques aux fondetnens le Temple d'A- 
pollon où elles avoient été gardées. La mê- 
me (f) année rut auûi fatale à pkilieurs autres 
Temples Payens en Afrique & dans pluiieura 
auires endroits de l'Empire Romain. 

Il y a pourtant encore aujourd'hui un re- 
cueil de vers Grecs, en huit Livres, qu'on 
appelle les Oracles des Sibylles. Il faut que ce 
recueil te foit fait entre l'an CXXXVIU. 
& le CLXVII. de Notre Seigneur. Ce no 
peut pas être plutôt, car ( d) il y eft parlé du 
fuccefièur d'Adrien, Antonin le Pieux, qui 
ne parvint à l'Empire que l'an CXXXVlU 
Ce ne peut pas être plus tard non plus; par- 
ce que Juitin Martyr le cite fouvent,ôc y ap- 
pelle comme à une pièce authentiquei lui 
qui n'a pas paue l'an CLXVII. puuqu'il 
fouffrit le martyre, fous la quatrième perfc-. 
eut ion. 

fi ce recueil e^^nnWNi^t^^omjX) fid& 
Oracles qui pafleient pour être des Sibylles, 
ou une pièce fuppofec par des Chrétiens de 
ce tems-là . par une fraude pieufe. (r) Baro* 
nius, (/) Moncaigu Evêquede Norwich,6e 
plufieurs autres, prétendent qu'ils font au- 
thentiques; c'eft-à-dûe, que ce font véritable- 
ment ce que les Payens regardoient comme 
Oracles des Sibylles avant la venue de J. C. - 
Mai* (i) la plupart regardent ce recueil 
comme un ouvrage fuppofé , fait par quelque 
Chrétien zélé , pour avancer les intérêts de 
la Religion Chrétienne. Car, difent-iis,il n'y 
a qu'à examiner cet ouvrage fans préjugé , fie 
elle s'évunoutrott, fie Se perdrait entièrement l'on y trouvera un précis u jufte de l'Hiftoi- 



qu'ils en av oient tait juiqu alors ; ils firent (tvj 
une Loi qui dérendoit aux particuliers, tous 
peine de mort , d'en garder des copies ; or- 
donnant àceuxquienavoiem chez eux. de les 
apporter au Prêteur de la Ville. Malgré cette 
détente plufieurs perfonnes les a voient gardées, 
fie il s'y étoit fait même plufieurs additions j 
par t'ripontne. Ce tut ce qui obligea Autrui te, 
en révélant le Pontificat , (x) de renouvelle/ la 
Loi. Après l'examen rigoureux qu'il fit faire 
de ce grand nombre d exemplaires qui s'en 
trouva ; après avoir fait brûler tous ceux qu'on 
découvrit qui étoient fuppofez: il fit mettre 
le refte avec ceux qui étoient déjà dans le Ca- 
pitole pour l'ufage de l'Etat. Dans la fuite (/) 
Tibère en fit auffi faire une nouvelle révi- 
sion, qui en condamna encore au feu plu- 
fieurs volumes ; & on ne garda que ceux qui 
parutentimportans, fie propres à l'ufage qui 
les avoit fait rechercher à l'Etat : fie tant que 
Rome continua dans le Paganifme , on y eur 
toujours recours. Dans le tems où nous 
nous trouvons dans cette Hiftoire, à 1 ap- 
proche de la venue de Christ te Sauveur, se 
grand Oracle de la vérité, («) tous les aunes 
Oracles aiant ceûe, il ne reftoit aux Payens à 
coniulter que ces Prophéties des Sibylles, 6c 
les Sorts Virgiliens fit Preneftins, avec quel»' 
«set autres Divinations auffi ridicule*. 

Ces Oracles desSibylles eurent donc k vo- 
gue juiques à l'an cccxcis. qu'ils- furent enriè- 
rement détruits. Quelque tems auparavant, 
lesPayeft a voient fait courir à Rome (*) une 
Prophétie, rivée, à ce qu'ils prétendeuent , des 
Oracles des Sioylles; qui portoit, que Pierre 
ayant fondé , par Magie , la Religion Chrétien- 
ne; cette Religion dur croit ccclxv. ans, 6c 
pas davantage : fie qu'au bouc de ce terme 
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Au. n. re fie de la Dodrine du Vieux fie du Noc- 
•T»ntJ.C vtau Teftameot, qu'on ne fauroit s'empêcher 
Fï»ode ^ 0Qoduic qu , u ^ ^ p„. un Chrétien; 

fit dans un endroit même de cet ouvrage, 
l'Auteur (*) fe trahit firfc confefte vifiblement 
tel. Outre que, le Myfterc de notre feuit, la 
manière dont û a été exécuté , ce qui regarde 
la perfonne du Meflie & fon Royaume fpiri- 
tuel, la Naiflânce, fa Crucifixion, fa Refur- 
redion, & fon Afceofion ; tout cela t dis-je, 
fe trouve couché dans ces prétendue Prophé- 
tie, avec plus de clarté, de netteté, 6c un 
plus grand détail de beaucoup, qu'on ne le 
▼oit dans les véritables & indubitable» Pro- 
phéties du Vieux Teftament: ce qui prouve 
fuffifamment que celles dont il s'agit n ont é- 
té écrites qu'après coup. Car enfin quelle ap- 
parence , que Dieu eût voulu fe révéler plus 
clairement , fie d'une manière plus circoriftan- 
tiée , aux Payens & par des Prophètes Payens; 
qu'il ne le faifoit à fon propre Peuple, & par 
les véritables Prophètes ? Ajoutez, à cela ,que 
ce compilateur ( i ) parle du règne de Jdus- 
Chrift fur la terre, fuivant les idées des Mil- 
lénaires ; ce qui prouve clairement que ces 
Prophéties ont été fabriquées après la naiflân- 
ce de cette Héréfie; ce qui n'a pû être que 
depuis le tenu de J . C comme en effet , die 
ce commença qu'au fécond Siècle, que Papias 
Evêque d'Hierapoli» en Pbrygk, fi» inven- 
teur, l'fnrroduifit dans le monde. On dorme 



suffi dans cette pièce ( à ) 
mire Romains dans l'ordre de 
depuis Jules-Céfar jufques à An ton in le Pieux, 
fie à l'adoption de Marc-Aurele & de Lucius 
Verus ; fie cela d'une manière qui fait voir au 
doigt & à l'oeil, que c'eft uneHiftobe dé cho- 
ies arrivées , & non pas une Prophétie d évé- 
noroens à venir. Dans le même ouvrage, la 
Prophéteffe fe dit (f) femme d'un des trois fils 
de Noé; & affine qu'elle avoit été avec lui 
dans l'Arche pendant tout le déluge ; fie autres 
pareilles circonftances , qui fentent fort le Ro- 
man fie l'impofture. Tout cela joint enfemble 
paroit prouver bien clairement, qu'au moins 
nnc grande partie de ce Livre, an lieu d'être 
un recueil de ce qui paflbit pour Oracles des 



Sibylles dans l'efprit des Payens avant Je/us-'**' tk,» 
Cbrift, n'eft que l'ouvrage de l'impofteur qui 
a fait le recueiL a*. 

D'un autre côté, pour fou tenir l'authenti- 
cité de ce Livre , on allègue ; que Juûin Mar- 
tyr appelle à fon autorité; fie avec lui pluficurs 
autres anciens Auteurs Chrétiens , comme 
A t Ken agoras , Théophile d' Antioche , Tertul- 
lien, l'Auteur des Conflitutions Apoftolîques» 
Laâance , Eufebe , Jérôme, Auguftin, ficc. 
que (a*) Clément Atcxandrin , qui vi voit dans 
le fécond Siècle , dit que St. Paul lut-tnême, 
en prêchant l'Evangile aux Gentils , les roi- 
voyou fou vent à ces Oracles des Sibylles: que 
les Oracles du recueil dont il s'agit, iontpréci- 
ceux qui éooknt reçus du tems de Ci- ■ 
jui paroit, dit-on , par les Acrofti- 
parle,qui s Y trouvent: enfin que 
Jofephe, dans fon premier Livre des Aatiqui- 
tez , Chap. V. cite l'Oracle des Sibylles qui 
parle de la Tour de Babel , fie de la couru, 
iion des Langues; 8c que l'on trouve préafc- 
ment ce pafiage dans le recueil que nous a- 
vons. 

On réplique à ces raifons; que Juftin Mar- 
tyr c ton fort crédule ; qu'il prenoic à 
mains, fie croyoit bonnement tout ce <_ 
paroiiloit ravonier la «.ciigion v^nreuerme.< 
dulité dont on a déjà (») donné ci-deflùs des 
«rem pie» ; fie qu'après fat démarche qu'il avoit 
faite, d'en appeuer à ce Livre des Oracles des 
Sibylles , le refte des anciens , qui a suivi fou 
s'eft cru fu~ 



cm nom fi refoeâable : que pour ce qui eft de 
ce qu'avance Clément Alexandrin , quand il dit 
que St. Paul droit la Sibylle; il ne pou voit le 
lavoir que par tradition; l'Ecriture n'en mer» 
quant rien du tout : que fong-tems avant la 
Naiflânce de J. C. il avoit coumdesTrophé- 
tks, fous le nom des Sibylles, qui rjrédifoient 
fe venue : qu'il n'eft pas impoûible , que St. 
Paul n'en eut effectivement cité qudeune, en 
prêchant aux Gentils; mais que cela ne prou- 
ve nullement , que les huit Livres dont il s'a- 
git foient un recueil fidèle fie original de ces 
Oracles. 

Pour les AcToftiches t» > 0 eft vrai que O- 
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DES JUIFS, 

"An." H. ccron dit que les vers des Sibylles étoient de 
HcuoDE ccttc c 0' ece : & il eft vrai encorequ'il y a dans 
ij. ce recueil (f) de ces fortes de vers. Mais il 
faut favoir que ks Acroftichcsdont parle Cicc- 
ron , & ceux des Oracles que nous avons, ne 
font pas la même chofe. 

De la manière dont il parle de ceux qu'il a- 
Toit vus, le premier vers d'une pièce, dans ces 
Oracles, fourniûoit à chaque vers qui fuivoit 
fa lettre initiale, dans l'ordre où ellefe trou- 
voit dans ce vers. Suppofé, par exemple, que 
ce premier vers fût celui qui commence la IV. 
Eglogue de Virgile, 

Sicelidet Mu]'*, p**lo majora canamus. 
Pour faire un Acroltichc, félon la defcriptîon 
qu'en donne Ciceron , la lettre I , qui eft la fé- 
conde , doit commencer le fécond vers : C. 
qui eft la troifième,doitauni être la première 
lettre du troiûemc vers ; & ainfi de fuite jufqu'à 
la fin : de manière que, quand ce nombre de 
lettres eft épuifë, la pièce finifïê; & qu'en li- 
lànt de haut en bas les mots que font les pre- 
mières lettres de tous les vers, on trouve pré- 
oifement que c'eft le même vers que celui qui 
a commencé la pièce, ou la Section. Si la 
pièce étoit plus longue, le premier vers qui fui- 
voit cette fiance recommençoit un nouvel A- 
croftiche, dont il falloit que tous les vers pris 
«nfemble fiflent atifli par leurs lettres initiales, 
le vers qui avoit commencé cette nouvelle (tan- 
ce. C'eft ainfi qu'il nous repréfente quêtoicnt 
écrits tous ces Oracles. 

Mais les Acroftiches que nous avons dans 
le recueil ; & ceux auxquels (y) Tcrtullicn fait 
allufion ; & ceux que citent (r) l'Empereur 
Conftantin & ( / ) St. Auguftin , font d'une 
Boute autre cfpcce. Dans ceux-ci, les lettres 
du premier vers ne règlent point du tout le 
commencement des vers lui vans, Mais on a 
pris les mots Grecs qui lignifient Jefut-Cbrifi 
Fils de Dieu ; Sauveur ; /* Croix ; pour en tirer , 
l'une après l'autre, la lettre qui doit commen- 
cer chaque vers de la pièce. Pour le con- 
tenu de cet Acroftiche , c'eft un précis des 
principaux points de l'Hiftoire & de la Doc- 
trine de l'Evangile. Il faudrait avoir perdu 
l'efprit pour croire quece font-là les Acrofti- 



le* initiale* de rAcioOiche du VIII. dé* Oncle* Sibyl- 
lin* que non* arooti il eft clait qu'il fut allulioa à cet 

Amflidw. 

( r ) /, Orst. mèCmnrn SmÛ, afmd EufMtVM. 

Terne IL, 
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ches dont Ciceron a voulu parler ; ou même '». 
qu'ils fuirent déjà au monde de fon tems. U/Hmc!»! 
a beaucoup d'apparence , que l'Auteur du re-2 f . 
cueil trouvant dans Vairon , dans Denis d'Ha- 
licarnaiTe , dans Ciceron , & dans quelques au- 
tres^ Auteurs qu'on avoit alors ; qu'il y avoit des 
Acroftiches dans les vers des Sibylles; inventa 
ceux-ci pour colorer les impoftures «font fon 
Livre eft plein ; & faire recevoir plus aifément 
ce qu'il fuppofoit , à des gens qui n'y regarde- 
roient pas de li près. Mais fon manque d'ha- 
bileté le trahit ; & ce qu'il avoit imaginé pour 
fe> mieux cacher, eft juftement ce qui le dé- 
couvre. 

A l'égard du paflàge de Jofephe touchant la 
Tour de Babel,. & la confulion des Langues; 
on convient que du tems de Jofephe il falloir 
qu'il courût une pièce qui parfbit pour un 
Oracle des Sibylles ; que c'eft de cette pièce 
que Jofephe a tiré ce qu'il cite : & que ce 
morceau fê trouva encore dans le III. Livre 
du recueil , au moins en fubftance , car ce 
ne font pas les mêmes termes. Mois cela ne 
prouve point que tout le recueil foit authen- 
tique , & fans mélange de fuppofition & 
d'impofturc. Pour ne pas amulcr le tapis 
par un long examen de tout ce qui s'eft dit 
par les Savans pour & contre fur cette ma- 
tière , je me contenterai de marquer ici en 
peu de mots à quoi je m'en tiens. 

I. LcajOracles des Sibylles ont été en gran- 
de réputation dans l'antiquité parmi les Grecs & 
les Romains. ( / ) Platon Ôc ( * ) Ariftote en 
parlent avec honneur; auflï bien que Varron, 
Denys d'Halicarnaffe , & Tite Live, qui font 
venus allez long-terns après. Mais de favoir 
au jufte ce que c étoit que ces Sibylles ; & com- 
bien il y en a eu ; quand , & où elles ont vé- 
cu ; c'eft fur quoi tous les Auteurs qui en 
ont parlé varient prodigieufement ; & pres- 
que tout ce qu'ils en difent parole une pure 
fable. 

II. Ces Sibylles ne pou voient pas être de vé- 
ritables Propbétcfles : l'Efpriwlc Dieu n'infpire 
point le crime ni l'erreur. Il ne faut que voir 
les Oracles de ces Sibylles qu'on produifoit 
quand les Romains les taifoicat confulter. Ils 

or- 
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ordonnoient un culte idolâtre fie (vj) abomi- 
H^Vct' nab ' f i 9 u on ne fauroitj &ns la dernière im- 
li. * picé, foutecir qui vînt de Dieu. 

III. Si elles avoient donc le pouvoirdepré- 
dire l'aven.r, il faut quelles l'eufient reçu des 
Démons, ou de ces efrrits malins, qui ont eu 
incorr.ritableir.ent des Ôracles en plulieurs en- 
droits parmi les Narions Prennes , avant la 
venue de Jefus-Chnft ; fie qui le font prefque 
toujours fcrvis des fcmrr.es pour ccla^ com- 
me ceux de Delphes, de Dodone, 5c d'ailleurs, 
où les Dieux des Paycns avoient leurs Tem- 
ples. Comme le monde a toujours été entêté 
de Prophéties fie de prédirions i on y a fou- 
vent auûj eu des impofteurs , qui ont fçû pro- 
fiter de ce fbiblc, fie duper les fots. Cela pa- 
roît allez, dans ces derniers Siècle* par le cre- 
d t qu'ont les Centuries de Noftradamus, le» 
Prophéties de Nixon, fie d'autres pareilles im- 
pertinence.*, fur l'efprit de bien des gens. Mais 
c'éroit bien pis encore p;rmi les Payens. On 
vient de voir qu'Auguite fit brûler deux mil- 
le volumes de ces prétendus Oracles ; fie Ti- 
bère encore davantage. Nonobftant tout cela, 
ces Oracles I? multiplioicnt tous les jours, 
comme les tttes de l'Hydre de la Fable ; au 
lieu d'une qu'on coupoit , il en rcnaiflbit plu- 
lieurs a la place. Du icms de Zofimc,qui vi- 
voit dans le cinquième Siècle , il y avoit par- 
mi les l'aycn; quantité de recueils de ces pré- 
tendue Oracles , quoi ]Uf le Paganifmefût pref- 
que éteint ; car (j ) il dit qu'il avoit lû fltt- 
f?*Ts recueils d 'Oracles. Et aujourd'hui darts les 
Pais o\\ règne le Papifme , combien de Reli- 
gieufes infpirées , qui rendent des Oracles , fie 
prononcent des Prophéties qui règlent la defti- 
néc des Royaumes fie des Etats ? Quelquefois 
c'eft un cnthoufi fme: quelquefois des vapeurs 
de mere : mais pour l't rdinaire c'eft l'orgueuil 
fie la vaniié qui leur fait jouer ce rôle. Vrai- 
fcmbîab'emcnt les Sibylles n'ont pas eu des prin- 
cipes plus relevez, pour la production de leurs 
Oracles, oui ont fait tant de omit dans le monde. 

IV. L'Hilloricftc des trois volumes des Si- 
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bylles vendus àTarquin,n'étoit qu'un tour de A* »J* 
pafTe-palïè de politique. Les uns l'appliquent hi^uji' 
à (*) Tarquin le Superbe j 6c les autre» à («) 15. 
Tarquinius Pnfcus. Mais il y a bien plus d ap- 
parence, que l'avanture arriva dureras de Nu- 
ma. Il cil bien fur du moins , qu'elle eft tout 
à fait du génie de ce règne, ou il û; fit tant 
d'autres chofes de même efpcce pour fervirde 
fondemens à l'Etat. Il le bâtit entièrement fur 
la fuperltkion fie fur l'impollure : ne faiianc 
rien (i) fans l'ordre prétendu de fa Déeflè E- 
geric , à la faveur duquel il faifoit tout pafler. 
Sans doute que le même efprit fit jouer à une 
vieille inconnue le perlbnnagc que l'on a vû 
dans cette Hiftoirc; fie qu'elle brûla lix autres 
Livres , afin de donner plus de relief fie d'au- 
torité aux trois qu'on vouloit garder. L'artifi- 
ce produiiit fon effet. Ces Livres confukez, 
fie les réponfès habilement ménagées , ncman- 
quoient prefque jamais de calmer les efprits, 
fie de remettre l'ordre fie la tranquillité, qu'on 
avoir inutilement tenté de (c procurer par tou- 
tes les autres voyes. 

Au refte, la manière dont on prétend que 
fc rendoient ces Oracles , (t) c'étoit îextaiê, 
ou une fureur d'enthoufufme , qui faifiilbit U 
Prophétcflcjôc lui faifoit prononcer des mots 
qu'e.le n'entendoit point , fie dont elle ne fis 
iouvenoit plus de* qu'ils étoient fortis de fa bou- 
che. Ciceron (J) tire de là un ai gument con- 
tre ces Oracles , à caufe des Acroftiehes. U 
fait voir, avec beaucoup de juftefle, que ces 
fortes de vers font l'ouvrage de l'art fie du 
deflein ;.fie qu'il étoit impolTiblc qu'ils vinf- 
fent à des perfonnes extauees fie faiiics den- 
thoufiafme. 

V. La défenfe qui émpêchoit que ( * ) qui 
que ce foit ne vît ces Oracles dans le Capitule, 
tant ceux qui y et knt avant que le feu y prit 
du tems de Sylla, que ceux qti on y avoit mis 
enfuite pour les remplacer j hormis le Sacré Col- 
lège à la garde de qui ils étoient eommi» : cet- 
te déicnie, dis-jc , merto.t en état de donner 
quelle réponie il lui plaifoit, quand un Décret 

du 

kiwi XIII. 11 Sou*, c t. 

{*! I.ACTANT if fjifj R/A t. I. I*tD. Orr £ . VIII. ». 
(*) PlutaRCHL* m Kmma. p «Z 6<. 
(«I CirERO Jt PiWim II. J*. VmoiL c&wrV.VI. 
Bt SlKTiUS f» rwmirm. 



{dl D* OwMtvr ||. «4. 

(«) Dion. H a tic. IV. Val M«t L x. ». it. 
tbki. • • 



Digitized by Google 



DES JUIFS, &c Litre XVII. 339 

Smfk da Scnat leur ordonnoit de les coofiilter; & celle de la iv. Eglo'uc de Virgile ; 6c l'autre An - «»• 
1 cette réponfe par conléquent ne manquoirpu de Julius Marathus , dont on ne peut rai(onna-^J : R ' 0 'p 8 " 



d'être accommodée à l'intention du Sénat, 
comme cela fc voit aflez dans l'Hiftoire; Toit 



bletnent faire l'application à aucun autre fujecr. 
qu'au MclHe. 11 faut remarquer particulière- 



qu'il y en eût quelque chofe dans les Oracles ment , dans celle dont parle Julius Marathus, 
ou qu'il n'y en eût rien : car c'étoit là le vrai que les termes qu'il employé , (/) Regem Popu- 
but de tout ce myftere. L'Hiftoire nous en u Romano Naturam partnrirr ; Que U Naturo 
fournit allez de preuves. Quand , par exemple, était frite denfamter un Roi ou Peuple Rom/oiai 
les Grands de Rome eurent tiré de Pcolemée emportent quelque chofe de fort excraordinai- 
Aulete Roi d'Egypte, mais challé de fes Etats, rc, tant dans la caufeque dans reflet. La eau- 
tout l'argent qu il avoir - t trouvant de l'embar- fe eft la Nature elle-même , c'eft-à-dire , Diea 
ras à le rétablir , comme ils le lui avoient pro- Auteur de la Nature , il faut donc que la per- 
mis, ils (/) fe le firent défendre par un Ora- forme, qui fera produite par une génération fi 
cle des Sibylles. Quand Ccfar , prêt à mar- 
cher contre les Parthes , eut envie de fe faire 
déclarer Roi , ( g ) il corrompit les membres 
du Sacré Collège pour y faire trouver un O- 
racleqji portoit,que les P arrhes nepouvoient 
être vaincus que par un Roi. Voici ( h ) ce 
que Ciceron dit de cette affaire. " Prions les 
„ membres du Collège de tirer de ces Livres 
„ tout ce qu'il leur plaira , pourvu que ce ne 
,, foit pas un Roi ,quc ni les Dieux ni lcshom- 
,, mes ne (ou ff riront jamais à Rome. Ces e v- 
prcOîonsfont allez voir que Ciceron regardoit 
ces Livres comme un magazin de l'Etat , d'oïl 
l'on tiroir,fous le nom d'Oracles, précifement ce 
qu'on vouloir , félon les befoins de l'Etat, 
auxquels on avoit foin d'ajufter la reponfê. 

VI. Après que les premiers Livres de ces 
Oracles furent brûlez avec le Capitole lorf- 
qu'on rechercha de quoi les remplacer, (i) il 
fe trouva par tout une infinité de Prophéties 
prétendues des Sibylles : & cette recherche 
des Romains les multiplia encore : car auffi- 
tôt , chacun de ceux qui avoit des Prophéties, 
pour les mieux débiter , leur donna le nom 

». • t-L..n_ ^ r — - : 



extraordinaire , ibit bien au-deflus de l'ordi- 
naire. Mais ces deux Prophéties parlent de U 
Naiflànce du Melfic d'une manière vague, 8c 
fans nommer le Peuple duquel il devoit deicca- 
dre,ou le Païs où il devoit naître. 11 y en a- 
▼oit d'autres qui déterminoient l'un fie l'autre; 
& qui déclaraient, que ce fercit de la Judée 
qu'il viendroit. Nous avons pour cela le té- 
moignage de Tacite , & celui de Suétone , 
deux Hiftoricns du premier rang. Le premier, 
en parlant du tems de la guerre que Velpaiicn 
fit aux Juifs , fait cette remarque, (m) Lm 
plupart étaient perfuadex. y ne leurt aucuns Li- 
vret S a(cr dotaux covtenoicnt des prédit! tons , fui 
portaient , aue préctfemtnt dans le terni dont il 
s'agit , l'Orient awroit le d?jfuti& que P Empi- 
re dm monde fafferoit entre les motus de perjon- 
met venmet de Judée. Suétone, en parlant du 
même rems , dit; (») Il y avoit une antienne 
opinion tonjfamtmemt C" généralement reçue damt 
tout rOrient , fue la Deflsmée avoit décrété^ 
au environ et temt-là , viendraient de Judée ternit 
<jui mnrohtnt f Empire du monde. L'un & l'au- 
tre de ces Htftoriens applique ces Prophéties 



de quelque Sibylle. De forte qu'environ qut- à l'avènement de Vefpalien à l'Empire, à fon 



trc*vingts-ans avant ta Naiflànce de Notre- 
Sauveur .le monde fe trouva plein (*) de Pro- 
phéties de toutes fortes. 

VII. Dam ce grand nombre qui couraient, 
il y en avoit pluheurs qui prédifoient la venue 
du Mef&e,la grandeur, le bonheur, Se la jus- 
tice de fon Royaume. On a déjà parlé de deux; 



retour de la Judée : ce qui arriva quelques an- 
nées après la mort dejëfus-Chrift,& le com- 
mencement de fon règne ici bas, qui cft le vé- 
ritable accomplilVemenr. 

VIII. Dieu ayant voulu que la venue de 
fon fils fût annoncé: par avance aux Payeras 
par ces Prophéties , de qu'elle y fût , pour 



(/) Dion Cas*. XXXFX. p. o9. Pi.ut.wi /••*»• 
fS* . Cstrnu , Cunm , & Jtufun. ClC. ht Fffi. ai tan- 
tutmm. 

(/) Oiow Ta*». Xl.tV. p. 14-». PLOT, tu Cof. p. 7j6. 
(*i Dr DfcforfW H. t*. 

1 , f eft et 

ILICA** 



[RI ut invnMi—t M. t». 

(f) On le* lift Jet recucili rtci particoKen 1 
Mnotts ipttnd e»»r*aaire» . D suri d*H a I 



N A S S X. 

(») Cela p»roit par les deux aille volume* «m cet 
Oracle» que fit brûler Augulle» fie f* c,»« <|u« libe- 

te reduifii encore tpré» Im. 
(/, Svbt m 0/!*«. c. 94. 
(■>) TaCiT. HtO. V. t. 



_ Dia itized by Google 



H o H I S T 

An. m. ainfi dire, proclamée, fe fervit pour cela de 
a v a m J.C. deux mo yens. Le premier fut la difpcrfion 
ÎV - * 00 * des Juifs parmi eux : & le fécond , les Ora- 
cles mêmes que les Paycns avoient accoutu- 
mé de confulter. 

IX. Pour le premier , plufieurs années avant 
laNaiffance de Notre Sauveur ; non feulement 
loi Siroéon ,6c Anne la Prophetelle; mais tou- 
te la Nation desJuifs,s'attcndoit à te voir pa- 
raître : fie avec lui la Rédemption dlfrael. Ce 
n'eft pas feulement l'Hiftoire de 1 Evangile qui 
nous apprend ce fait ; (/>) Jofephe 1 Hulonen 
juif l'atteftc. 11 dit que cette attente, qua- 
voient les Juifs, quelques années avant la des- 
truction de Jcrufalem ; qu'il s'éleveroit d en- 
tr'eux un grand Roi, qui auroit l'Empire du 
monde, fut la véritable caufe qui leur fit pren- 
dre les armes contre les Romains, dans la guer- 
re qui fe- termina par la dcftruûion totale delà 
Ville 8c du Temple. Suétone (7) dit la même 
chofe. Les Prophéties de Daniel 6c des autres 
Prophètes du Vieux Teftament,qui non feu- 
lement avoient prédit en général la j^cc, la 
gloire 6c le bonheur du Royaume duMeffie; 
niais avoient même fixé précifement fa venue 
au teros où elle cft arrivée ; ces Prophéties , 
dis-je, avoient donné lieu à cette attente fi u- 
niverfelle. De forte que toute la maifon d I- 
fraél depuis plus de quatre-vingts ans avant la 
Nairtance de jefus-Chrift,en avoit l'cfprit plein, 
(r) De là vient qu'Anne la Prophetcffc avoit 
paffé tour ce tems-là en prières 6c en jeune* 
dans le Temple , dans cette attente. Ainfi penr 
dant tout ce tems-là , ces Prophéties, fie les 
explications généralement reçues qu'on leur 
donnoit , faifant beaucoup de bruit dans toute la 
J udéc , 6c donnant l'efpérance d'en voubicn-tot 
raccompliflèmentifurtoutdepu s que Pompée 
eut mis ce Pats-là fous le joug des Romains : le 
même bruit , fit la même attente , s'étaient ré- 
pandus de là parmi les autres Juifs difperfea 
dansprcfque tous les Pais du monde. Comme 
il y en avoit un grand nombre établis à Rome, 
dans les Villes de Grèce, fie dans ceHesdel'A- 
fie Mineure, fans parler du refte, ils parloient 
quelquefois à leurs voifins , quoique Paycns, 

• fa) Lm. II. IV-**' 
l f ; * 3. 'M VII. ta. 

H NMtrff' XXIV. 17. (0 MstH. II. I.- IX. 

. !. V1U. a* V. 7. VUl. a*. 



de ces Prophéties; ôc de rcfperance qu'ils a-An. n. 
voient qu'elles alloient s'accomplir. A force \\™ 
de leur en parler , on s'y- accoutuma û bicn>ij, 00 
parmi les Payera mêmes , que oes Prophétie» 
y furent reçues comme leurs propres Oracles j 
6c qu'on les enta en quelque manière fur celles • 
des Sibylles, auxquelles elles furent comme in- 
corporées , de forte qu'elles pafferent pour O-» 
racles des Sibylles mêmes. Voilà , ce me fem- 
ble,la principale origine des Prophéties qu'on 
trouve parmi les Payera dans ce tems-là, 
qui prédùent la venue d'un grand Roi de la 
Judée, qui devoit régner fur toute la terre, ar 
vec beaucoup de pouvoir ôc de gloire. C'étoit 
là prcci&mcnt l'idée qu'en avoient les Juifs , 
6c c'eft encore celle qu'ils en ont aujourd'hui 

X. Mais en fécond lieu , il y a, ce mefem- 
ble , un autre moyen dont Dieu s cft fervi pour 
faire connoître aux Paycns cet avènement du 
Meffie; ce font les Oracles mêmes des Payera* . 
Ainfi Dieu contraignit Balaam ( sA de propbé. 
tifer , que fon fils viendrait de Jacob, il fit 
venir (x)les Mages de l'Orient pour lerecon- 
noitre 6c pour l'adorer. Il obligea, iu, les 
Diables eux-mêmes , lorfqu'il les challoit , à 
crier qu'il étoit le fils du Dieu très-haut. Touc 
de même , il me paraît , qu'il y a tout lieu de 

croire , que les Démons qui préfidotent aux • 
Oracles des Payera, furent obligez avant que 
de quitter leur demeure, comme ils la quittè- 
rent par force avant la venue de Notre Sau- 
veur, de le proclamer aufG. Voilà lesdeur 
manières dont , félon toutes les apparences, lesi 
Prophéties qu'on trouve parmi les Payera avant 
la venue du Meflie, foit celles qui ont été at- 
tribuées aux Sibylles , foit les autres, fc font 
introduites parmi eux. Il ne peut pas y en a- 
voir d'autre que ces deux. 

XI. Un recueil de ces prédictions en vert 
Grecs, parmi les Payera, qui paffuient pour. 
Oracles des Sibylles , ayant été fait par quelque 
Paycn, à peu près vers le tems de Notrc-Sei- 
gneur, ou un peu auparavant : ôc les Prophé- 
ties dont il s'agit, s'y étant trouvées , cela fit 
un grand effet à l'avantage du Chriftianifrne 

ras; ôc 



(») OaiOCNSt cmtrt Crifmm VII. p. !«o. 

?«) Orig. ibtd. CELIE doit un Philolophe de k 
Se rte d'Epicuie . qui «ifoit dans le iccqnd Siccle. Il »- 
Toit écrit un Livre comte la Religion C'hictieoae .au- 
quel Origcocafait une tcpunfe: & c'eft de cette reponfe 
que nous «tons côtoie, qo'eft tue le fait dont il a'agic 
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An. n. i coup à ouvrir les yeux à plufieurs de ceux qui 
-LF'fe convertirent, De là vient que l'on voit fi 
(bu vent les Chrétiens ,dans leurs difputcs avec 
les Payera', produire contr'eux ces Oracles, fie 
appelle.-, pour ainfi dire , à ce Livre : ce qui 
leur fit donner (w) le fobriquet de Sibylliftes. 
Mais ce recueil dans la fuite, fous Antonin le 
Pieux , aura été augmenté par quelque Chré- 
tien plus zélé qu'il n'étoit honnête & habile. 
Car , en mêlant ainlî les Oracles originaux , 



coavroient librement l'indignation & la colère A <>• u. . 
que cette affaire-leur caufoit. Tout cela, MkEHI&S 
poifonné encore par les glofes & les aggrava- ir. 
rions malignes des reporteurs , fit fur l'eiprir, 
d'Hcrode tout l'effet que leurs ennemis pou. 
voient fouhaiter, & lui donna contr'eux des 
impreffions qui allèrent jufqu'à lui foire croi- 
ra qu'ils tramoient des complots contre lui 
Là deflus , au lieu que jufques-là ils avoient 
été traitez à fa Cour comme héritiers pré- 



reçus comme Sibyllins par les Payera , avec fomptifs ; il fit venir Antipater , un autre de 

ceux de fon invention qui leur étoient incon- fes fils, fie le mit au deflus d'eux. Son dédain 

nus; il ôta aux premiers qui étoient originaux en cela étoit Amplement de les humilier fie 

toute leur autorité, fie fit par là grand tort à la de les faire rentrer en eux-mêmes. Niais' au 

caufe du Chriffianiime. Je croi, que c'eft-làle lieu de les rendre plus fages , cette conduite 

recueil mêlé que nous avons. Plufieurs perfon- d'Hcrode les irrita encore davantage : fie les 

nés , à caufe des pièces manifestement fuppo- fit parler plus étourdiment que jamais. He 




condamner tout, (x) Celfe , le plus grand 
ennemi qu'ait eu la Religion Chrétienne par- 
mi les anciens , ne traite d'impofture que les 
additions : ni moi non plus. Mais revenons 
à notre Hiftoire. 



autres lui donnoient. 

C'étoit l'aîné de tous les enfarts d'Herodc; 
l'avoit eu de Doris fa première femme. 
Mais , comme, en époufant Mariamne , il' 
l'avoit répudiée ; ce fils avok toujours depuis 



il 



us leur retour 

de commencer (j) à déplaire à leur 
père HerSde. Ces jeunes Prince» «urenr l'im- 
prudence de lâcher des expreflîons un peu for- 
ces , qui marquaient du reifentiment de la mort 
de Mariamne leur mere ; fie jufques à des i 



ces que la vivacité de leur âge leur arracha 
contre ceux qui en étoient les auteurs. Salo- 



Alexandre fie Ariftobule au bout de trois été élevé en (impie particulier, fie n'avoit ja<- 
~ leur retour de Rome , eurent le mais paru à la Cour jufqu'à cette brouillerie. 

Mais depuis le moment qu'il y fut appcllé, 
il ne perdit jamais la Couronne de vue ; fie 
il devint le principal inftrumem de la ruine 
de fes deux frères , pour s'en aflurer la fucces- 
fion quand fon père viendroit à mourir. 

Agrippa ayant été{«) rappelle à Rome, (a) 
Sentius Satwrninus fie T. Volumnius lui fuc- 
fie Phéroras, qui en avoient été les princi- cédèrent dans le Gouvernement de la Syrie 
x ConfciUers , en furent allarrnez ; fie prirent fie de la Phénicie. Quelques Savara préten- 
dent que Satuminus étoit feul Président de la 
Province; fie que Volumnius étoit comme 
une efpece de Député, qu'on appelloit Lé^at, 
ou même qu'il étoit Procurateur d'Auguftt 
fous l'autre. Mais Jofcphe les nomme com- 
me unis * dans la.Commiûlon.- 
Avant le départ d'Agrippa , Herode (i ) ail» 
fions de les en faire parler devant des gens encore le voir en Afic,fic mena avec lui An- 
dont ils ne lé défioient point, ôc à qui ils dé- upawr, qu'il lui préfenca; fie il le lui laiua 



auffi-tôt des méfures pour les prévenir ôc les 
perdre eux-mêmes. Ils commencer en tpar fai- 
re raporter à Herode toutes ces expreflîons in- 
diferetes , d'une manière à lui faire juger que 
c'étoit à lui que s'adreffoient ces menaces. 
Pour faire donner ces jeunes Princes dans de 
nouveaux pièges , on prenoit toutes les occa 



r) Josim. A*tii. XVL 6. & de a. Jmd. J.;i 7 . 
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jPiotIoco. D'où il conclu J qwe Volumnius n'tUé 
que PiocurMcui d'Auguftc, & qu'on ne doit pu lui > 
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A*, t v emmener à Rome; (<) où à la faveur des 
•^^ 0 ^ e ' Lettres de recommandation que fon père lui 
donna, il en ra en faveur auprès d* Auguftc & 
de pluâeurs des Grands de Rome. Mai* quoi 

Îu'ablent, il travail loit toujours à la ruine de 
a deux frères, par les Lettres artificieufes 
qu'il écrivoit à ton pere; où, fans marquer 
la moindre animolîté contr'eux,il témoignait 
feukment l'intérêt tendre qu'il prenoit à Ta 
fùreté. 

Agrippa , peu de tems après fon retour à 
... | r Rome , {d ) fut envoyé contre les Pannoniens 
Hbrodi qui s'ét< ient révoltez. Dès qu'il parut, fa ter- 
**• reur de fon 'nom rangea les rebelles dans le de- 
voir ; iU fe fournirent à toutes les conditions 
qu'il leur impof» , pour avoir la paix. Agrip- 

S retourna en Irai e, il tomba malade dans la 
mpnie, & y mourut. C'etoit le premier 
favori d'Augufte; & depuis qu'il avoit époufé 
ta fille Julie il avoit part au Gouvernement, 
& en portoit une grande partie du faix. 

Après fa mort , Auguffe , qui avoit befoin 
d'un autre Affiftant, (e) choifît Tibère fils de 
Livie d'un premier lit. Mais comme il con- 
noiffoit fon caraâère , il eut bien de la peine 
à fe refoudre à ce choix. Enfin ne trouvant 
point d'autre fujet à ponce de remplir cet em- 
ploi, il fut obligé de prendre celui-là ;& lui 
donna fa fille Julie veuve d* Agrippa ; l'obli- 
geant, pour lui faire place, de répudier une 
autre femme qu'il avoit. 
An. it. La mefinrelligence entre Herod; Se les fils 
herIok' *k Mar' amnc ^'augmentant tous les jours , par 
a;. les mauvais offices de leurs ennemis, Herode 
prit enfin le parti de faire exprè* le voyage 
d'Italie (/) avec eux , Se de fe porter leur ac« 
eufateur devant Augufte. Il le trouva à Aqui- 
lée : & les y aceufa dans les formes. Les chefs 
de fon aceufadon croient; qu'ils le condut- 
foient à fon égard d'une manière inibiente ; Se 
qu'ils avoient formé le deflein de l'empoifon* 
ner. Auguftc ne trouva aucunes preuves de 
ce dernier chef, qui étoit la plus grave ;& vit 
qu'on n 'avoit allégué contr'eux que des foup- 
çons mai fondez. Il les déclara abfous ; Se les 
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_ avec leur pere; de forte qu'a»*»- » 
s'en retournèrent bien réconciliez. A fon ro-g»W 
tour Herode affcmbla le Peuple dans leTem- t * ,WI * 
pie; & lui fit une relation de ce qui s'émit 
pail'é dans fon voyage. En même tems, en 
conséquence de la permiflBoo qu'il en avoit 
d'Augufte,il nomma pour fon fucceOcur à 1* 
Couronne, An ripa ter en premier lieu; 6c a- 
près lui les fils de Maria mnc. 

Les ouvrages qu'il faifoic faire depuis douze kn. i« 
ans à la Tour de Straton (g) Ce trouvant enfin ,v,m '^ 
achevez, il fit la cérémonie de la Dédicace , H g s,0B " 
avec beaucoup de folemnité; 6c pour faire 1 ' 
honneur à Auguftc, il donna à u nouvelle 
Ville le nom de Cciarée. Par le moyen d'un 
mole artificiel, qui lui coûta beaucoup i faire 
conftruire. il fit à cette Ville un. excellent 
Port , capable de contenir un très-grand nom- 
bre de Vaiffeaux. Pour la Ville, il la rendit 
la plus grande, la meilleure, &t la plus ma- 
gnifique de tout le Pais, après Jerufalcm. 
Aulîî quand la Judée eut fubi le joug des Ro- 
mains, {h) les Procurateurs qui étoient envo- 
yez pour gouverner cette Province, y fai- 
foient d'ordinaire leur rclidence. 

Après cela (») il bâtit encore plufieurs au- 
tres Villes, comme Antipatris, Cypron, & 
Pha&clis. Il donna à la première ic nom de 
fon perCj à 1» féconde celui de u riflpr, & 
à la rroilièmc celui de fon frère Phafarl. H 
donna encore le nom de ce dernier à une 
greffe Tour qu'il fit faire à Jeruulem, de 
même hauteur que celle de Pharos près d'A- 
lexandrie. Il en a déjà été parlé (*) ci-deffus. 

Les Juifs d' Alie , ôt ceux de Cvrene , per- 
fecutez par les habuans Payais des Pais où 
ils demeur oient, Se empêchez de lu ivre leurs 
Lois âc leur Religion, & de jouir des au- 
tres privilèges qui kur avoient été accordez ; 
(Ai sadrelTcrcnt a Auguftc, Se lui répréfVnre- 
rent leurs griefs, lis en obtinrent un Edit 
favorable , qui ordonnait tout ce qu'ils a- 
voient demandé. 

Salomé, Phéroras, Se Antipater (m) coo- * 
rimant leur cabale âc leurs menée* tanne le* 

il. 

(f) Tp*SFB. ibid. 

(») Tom (II. Lifft IX. 

[I] JoiErH. Anna. XVF. tO. 

(m) JoSF.rn. ■■■>>■: '« XVI. Il, Il 11. 
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',*) Dion Ois. XUX. p. 411. Irmio XII p. 



nirrii7M hj-f «woglc 



DES JUIFS, &C Livre XVIL 



1W 



A* f. fils de Mariarane , firent faire à Herode , par autres a la torture , parce qu'ils ne confeflbient * n f r 
M*«odi ^ eurs émiflaires, tant de faux râpons, & des pas ce qu'ils ne la voie ni point: enfin il fit del^oo»* 



u>n Palais une boucherie, le remplit de con-i|> 
fufion Se d'horreurs, & agit en homme qui 
avoit véritablement perdu lefens & la raifon. 

Pendant qu'il fe tourmemoir, & qu'il tour- An. 8. 
mencoit ainli les autres, (») Archelaiis Ro>hJ» 0 d»' 
de Cappadoce, dont Alexandre avoit époufc ?a ,' 
la fille, vint lui rendre vifite; fie par fa pru- 
dence 6c par les bons office» raccommoda 
tout. Après avoir oui ce dont on aceufoit A- 
lexandre , il feignit d'entier en fureur contre 
lui , cV joua fi bien fon rôle , que iâ rage pas- 
foit même celle d'Herode. 11 ne parloir pas 
moins d'abord que de ramener fa fille; fie fe 
déchaînoit contre ce jeune Prince avec ^ant 
d'emportement 6r de violence , qu'Herode 
lui-même à la fin prit le parti de fon fils , fie, 
les larmes aux yeux, fupplia Archelaiis dé lui 



portraits û chargez fie fi envenimez de leur 
conduite, qu'ils appuyoient eux-mêmes a- 
droitement ; qu'enfin ,* à force de revenir à la 
charge , ils cauferent une nouvelle rupture 
enrr'eux. Ils avoient fi bien rempli la tête 
d'Herode, par tous ces artifices d'ombrages 
6c de foupçons, qu'il n'a voit de repos ni jour 
ni nuit; tant les complots qu'on lui faifoit ac- 
croiie que ces jeunes Princes fbrmoient con- 
tre lui, lui rouloient continuellement dans l'i- 
magination. Pour découvrir cette confpiration. 
imaginaire, il fit donner la queftion à tous 
leurs confidens ; dans l'eftperance que les tour- 
mens leur feraient dire ce qu'il croioit qui Ce 
tramoit. En effet , quoi qu il n'y eût rien de 
vrai à dire , ces tourment firent effectivement 
dire tout ce qu'on vouloit à quelques-uns ; fie 

ces fauflètez. ayant chargé Alexandre, il fut laiflèr ia femme. Quand il vit lierode au 
d'abord mis en prifon fie chargé de chaînes, point où il le vouloir, il commença à exami- 
Pour tirer de nouvelles acculât ions contre lui, ner l'affaire de fang-froid ; fie par fa prudence 
on donna encore la queftion à d'autres. Aie- fie fon adrefle il conduifit fi bien les chofes, 
landre que ce traitement (Ht au defêfpoir, qu'il reconcilia encore une fois ce père avec 
ne confultant plus que la rage qui Icpoflcdott, les enfims; fit fit quitter à l'un fes foupçons, 
envoya à fon pere quatre papiers, où, peur fie aux autres leur reflentiment ; en un mot il 
donner à ce vieux tyran tout le chagrin fie remit la paix dans cette famille, où, quand il 
toute l'inquiétude pollible, il lui avouait des arriva regnoit la plus grande confuiion fie le 
trahilbns 6c*des confpirations auxquelles on défordre le plus affreux, 
n avoit jamais feulement fongé : fie nommoir. Herode fentit, comme il 1< devoir, l'obli- 
Phéroras fie Salomé fon frerc fie fa feeur , a- gation extrême qu'il avoit à Archekù» de l'a-' 
vec Ptolemée fie Sapinnius , les deux pre- voir tiré d'un li cruel état. U lui fit de grand* 
mien Miniftres, comme complices. Cette prélcns , pour lui en marquer fa reconnoùTan- 
rauflê confidence fit tout fon effet. Le vieux ce: fie quand il s'en retourna, il 1 accompa- 
tyran entra dans des tranfes qui le déchirèrent gna jufqu'à Antioche; où il le remit bien a- 
plus cruellement qiK tout ce qu'il avoit fend vec Titus Volumnius le Gouverneur de Sy- 
dc fa vie. Car étant naturellement fort foup- rie, avec qui il avoit eu quelque démêlé. Cet 
çonneux , fit l'étant devenu encore davantage Archelaiis étoit (o) petit-fils de celui qui avoit 
par les reproches que lui faifoit fa confcicnce été Roi d'Egypte, 6c arrière-petit-fils de cè- 
de la conduite ryranruque qu'il avoit tenue lui qui, portant le même nom , avoit été 
pendant tout fon règne, il prit indifféremment Général fous Mithridate dans la guerre où 
pour vrai tout ce que contenoient ces papiers Sylla commandoit contre lui. Antoine, («) 
d'Alexandre. Et fou pç ornant tout le monde, de grand Prêtre qu'étoit ce dernier à * Co- 



fic ne fe fiant plus à perfonoc , il entra dans 
: furie qui avoit tout le monde pour objet. 
, les uns à la mort, fit expirer les 

qne cet Archclaas ail été 
gnod Piéïre de Coriurc Son pere âc Ion grand pere 
dignité , qui Icnf fut i Il .■ r pat ! n- 



• [Il n'tlt pat 



avoient poflede cène dicnne, cjm 
Us Cèiar. Voyez HlITIUi it 9ttl» A /r***ér c 
$T«»lfJ lib. XII p. «e«. On ne trou»e point 
l'Hiûouc, que cette Dignité au cit rcadué à 



mane dans le Pont, l'avait fait Roi de Cap- 
padoce, à caufe d'une intrigue qu'il avoit eue 
avec Giaphyre û mère. 

Après 

laOs ni i fon fil». Quoique ce Prince eut toivi le par- 
ti de Mire- Antoine, Aogufte le reçut dan* l'es bonne* 
graiei Se augmenia conûdctablentent Tes Etais, Dion 
Cas si us LI. p. 44 1 On peut voir divcrlct parti- 
dans cularitez fut cet Aichclaos, tapofrees pat le Catduial 
" i — p. ta* aaj ï 
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As. % Après cela Herode fit un voyage à Rome, 
îïÊaoDï P 0 " ren dre compte à Augufte de toute cette 
'jo. affaire. Il s'y crut obligé ; parce qu'il lui a-, 
voit écrit contre fes deux fils, .quand il s'é- 
toit brouillé de nouveau avec eux ; les avoit 
aceufez de crimes énormes , fie demandé jus- 
tice des confpirations qu'ils prétendoit qu'ils 
formoient contre fa perfonne. Apres cette 
démarche, il falloitbien l'ùifrruirc auffi de fa 
reconciliation avec eux. 

Pendant cette abfcnce,(>) les voleurs delà 
Trachonite reprirent leur ancien métier. Ils 
firent des courfes 6c des grands ravages dans 
tous les quartiers de la Judée fie de laCele-Sy- 
ric qui fe trouvèrent à leur portée. Cette af- 
faire donna beaucoup de chagrin à Herode; fie 
■penfa le brouiller avec Augufte, comme on 
le verra dans la fuite. On a vû qu'il lui avoit 
fait préfent des Provinces de V Auranité , fie de 
la Batanée: ôc comment Herode s'y étoit pris 
pour délivrer le Pais des voleurs qui le délo- 
loient , dont la retraite étoit dans les cavernes 
des montagnes de la Trachonite. Il en étoit 
' venu à bout; fie avoit obligé ces bandits à 

, changer de vie, fie à s'attacher, comme les 
autres, à l'agriculture. Mats las bien-rtot d'u- 
ne vie fi différente de celle qu'ils avoient me- 
née juiques-là, dès (on premier voyage d'I- 
talie pour aceufer fes en fans, ils s'étoient ré- 
voltez ôc avoient repris leur ancien train. 
Les troupes du Roi les défirent bien-tôt cette 
fois-là : ils furent dil perlez. Quarante des 
Chefs de cette canaille fe retirèrent dans l'A- 
rabie Petrée , où Syllée , qui étoit maître de 
tout fousObodas Roi du Pais, non feulement 
les prit fous (a protedt ion ; mais leur donna 
même un bon Fort, nommé Repta, pour 
leur retraite. De là, quand ils virent Herode 
parti cette féconde fois, ils recommencèrent 
leurs courfes en Judée ôc dans la Cele-Syrie. 
Syllée le» protegeoit,ôc les affiftoit, pour 
rriner Herode qu'il lut Hoir ; parce(f ) qu'a- 
voulu époufer Salomé fa feeur, dont il 
déjà obtenu le confentement , Herode 
n 'avoit pas voulu y donner le fien , à moins 
«îu'il ne fe fit Juif. Syllée n'ayant od faire 
cette démarche, qu'il prétendoit qui l'turoit 
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fait lapider; ce mariage, qu'il avoit tant fou- An. 1 
haité, s'étoit rompu ; Ôc Herode (jj) avoit hJ^J^* 
forcé Salomé d'époufer Alcxas un de les con- $0. 
fidcns. Syllée en fut fi outré contre lui, qu'il 
ne laiûa palier aucune Occafton de lui faire 
tous les chagrins ôc tous les maux qu'il put : 
ôc par ce deûr de vangeanec il fe précipita en- 
fin lui-même dans (à ruine , comme on le ver- 
ra dans la fuite. C cft ce même Syllée qui a- 
voit fervi de guide infidèle à Elius-Gallus, dans 
fbn expédition contre les Arabes du midi ; ôc 
qui l'avoit fait échouer par fe trahi l'on. 

Herode à Ion retour trouvant fon Pais fort 
incommodé des ravages de cm bandits, (r) tra- 
vailla d'abord à arrêter le défordre, en en pu- 
niilànt les auteurs. Mais comme il ne pouvoit 
pas les attraper , à caufe de la protection que 
leur dormoit Syllée en Arabie ; il réfolut de 
les punir au moins dans la perlonne de leur» 
proches , dont il fe trouvoit encore maître. 
Il fit un voyage dans la Trachonite; il déter- 
ra avec foin dans tout le Pais les familles ôc 
les parens de ceux qui étoient à Repta, ôc les 
fit tous paflèr A fil de l'épée. Cette action, 
irrita encore ces feelerats ; ils revinrent faire 
de nouvelles courfes , où ils commirent des 
cruautez inouïes ôc de plus grands maux qu'ils 
n 'avoient jamais fait. 

Les Pontifes à Rome (/) ayant, pendant 
trente-fix ans, qui s'étoient écoulez depuis la 
réfbrmation d u Calendrier par J ulcs-Céfkr , mis 
une année bifTextile tous les trois ans , au lieu 
qu'elle ne devoit être tnifc que de quatre en 
quatre ; il fe trouvoit que 1 année Romaine 
avançoit trop de trois jours. On s'en apper- 
çut; ôc Augufte en qualité de Souverain Pon- 
tife, pour remettre tout dans l'ordre, ordonna 
que pendant douze ans on neferoir point d'an- 
aée biflextile; ôc qu'après ces douze ans expi- 
rez , il y en aurait une tous les quatre ans. 
La première partie de cette ordonnance édipfe 
les trois jours de trop : ôc la féconde rétablie 
les années bilTextiles fur le pied de l'inilitutioa 
de J uies-Céfar , qui a toûj ours continué depuis, 
ôc eft encore en ufege parmi nous en Angleter- 
re , fous le nom de Vieux Style, comme je 
l'ai remarqué (r) ailkun. J 

Dans 



ip) \oam. Antlf. XVI. if. 
( f ) )o< t r h. jtuiif . XVI. 1 1. 
( ff ) )o**FH. rf»«ff, XVII. i 
<>;.5u»t. MW* )i. 



(r) Ibià. XVI. m. 

i. I* 



Sol in ap. t. Put». XVIII, af. 

(») Livre XV. fous l'an 46. 

(■) Suit. ibid. Mâcaoa. 
Caii. UV.f. JSt. 
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DES JUIFS, 

An I. Dans le même temsqu' Augufte fit cette rc- 
"Jg^a formation, (•) il fe fit un Décret du Sénat 
J0 E & du Peuple ordonnant, d'appeller déformais 
Au£ut;us le mois qui jufques-la avoir porté le 
nom de Sextiht. La choie a pallc en coutume, 
& parmi toutes les Nations qui ont reçu le 
Calendrier Romain , le mois d'Août porte en- 
core aujourd'hui le nom qui lui fut donné alors 
[ou en a du moias des reftes aflez reconnoif- 
lables.] 

La conftruâion du bâtiment du Temple de 
Jerufalem fe trouvant achevée au bout de neuf' 
ans & démi , (w) Herode en célébra la Dédi- 
. «ce avec beaucoup de pompe & de dépenfc: 
ôc le jour de cette Déditace s'étant rencontré 
avec Panniverfaire de celui où il avoir reçu la 
Couronne, la folemnité en fut encore aug- 
mentée. Il étoit bien raifonnable que cette 
maifon fût réparée, & qu'elle eût fes plus beaux 
omemens , lorfque celui qui en étoit le Sei- 
gneur aUoit y entrer ; car depuis cette Dédica- 
ce jufques à la paiflànce du Chrift , il ne s'é- 
coula pas quatre ans entiers. 

C'eft ici l'année où moururent (x) le Poè- 
te Horace , ôc (/ ) fon Patron Mecenas ; ce 
dernier étoit après Agrippa le plus grand favori 
d' Augufte, & fon Confèiller le plus fidèle. 
^ Herode toujours incommodé des bandits de 

•«nt'l.ck Trac bonite , qui s'étoient réfugiez en Ara- 
Hkbods bie, (*) fit fes plaintes à Saturninus & à Vo- 
•* lumnius de la protection que leur donnait 
Syllée ; 6c en même tems il lui intenta un 
procès par devant eux pour une dette de foi- 
xante talens , que Syllée avoit empruntez de 
lui pour le fërvice de fon maître. Syllée fut 
obligé de comparoître à Beryte. pour fc juf- 
tifier, ôc répondre à l'un & à l'autre de ces 
chefs. Herode y prouva l'un & l'autre ; & 
Syllée ne trouva point d'autre parti, pouré- 
luder alors les procédures , que de s'engager 
par ferment de payer la dette en trente jours 
de tems j fie de livrer à Herode tous les fu- 
gitifs qui fe trouveraient dans les Etats d'O- 
bodas. Mais («) le jour marqué étant venu, 
au lieu d'exécuter fc promette, il partit pour 
Rome. 

Herode là-deffus obtint de Saturninus & de 



(m) JoiBVK. AntSm. XV. 14. 

(•) Subtowiuj in via Hotnii. 
(jr) Dion Cam. LV. p. jjj. 
M Joseph. A*\y XVL IJ. 

Itm II, 



8cc Livrb XVII. 

Volumnius la permiffion d'employer ]a voye An - 
des armes pour fe faire jufticc: ôc il ne VeuttunooK 
pas plutôt obtenue qu'il entra à la tête d'une M. 
Armée en Arabie : y détruifit Repra le repai- 
re de cette canaille; fie fit main baflè fur tous 
ceux d'entr'eux qui lui tombèrent entre les 
mains. 

Pendant qu'il étoit ainfi occupé, un Capi- 
taine Arabe nommé Nacébus , vint au fècours 
de ces voleurs. Herode lui livra bataille , le 
tua. dans l'action avec vingt-cinq de les gens; 
ôc mit le relie en fuite. Apres avoir ainfi tire 
vangeance de ces feelerats, 6c de leurs fauteurs, 
il fe retira fans faire aucun dégât dans le Païs; 
fie à fon retour, il mit danslaTrachonitc trois 
mille Idumécns pour empêcher les voleurs du 
Pais de continuer leurs courfes Ôc leurs rava- 
ges ordinaires. 

Cependant Syllée qui étoit à Rome , ayant 
eu avis de tout ceci, (b) alla auffi-tôt trouver 
Augufte, fie lui faire un trille portrait de ce 

Îue failbit Herode, groffi liant ôc outrant tout, 
lui dit qu*Herode avoit fait une invafion en 
Arabie avec une puiffante Armée; qu'il rava- 
geoit , ôc ruinoit le Païs ; qu'il avoit pillé à* 
Repta de grands tréfors de la Couronne, qu'on 
y gardoit; qu'il avoit patte aufildel'épéedcux 
mille cinq-cens Arabes de qualité, ôc avec eux 
Nacébus leur Général , fon ami, ôc fon pa- 
rent. Augufte qui fc laiflâ furprendre à cec 
homme artificieux , entra en colère contre He- 
rode , fie lui écrivit une Lettre piquante : ôc 
Herode fut tout-à-fait difgracié dans fon cf- 
prit, jufqo'à ce que la vérité vint enfin à é- 
clatcr aux yeux d' Augufte. 

Sur ces entrefaites ( c ) Obodas Roi des A- 
rabes Nabarhéens vint à mourir. Ce fut Syl- 
lée qui le fit empoifonner. Le plan étoit /ait * 
dès avant qu'il partît d'Arabie, ôc le vrai mo- 
tif de fon voyage , étoit de folliciter la Cou- 
ronne , lorfqu^clle viendroit à vaquer. Mais 
les Nabathéens , fans confulter Augufte, ni at- 
tendre fon agrément , mirent fur le Trône un 
nommé Enee, qui porta enfui te un nom fort 
commun aux Rois d'Arabie , c'eft celui de 
Hareth, que les Grecs changent en celui d'A- 
rctas. Le Pais où il regnoit étoit l'Arabie Pe- 

trée, 

(s) IbùL c ii. 
») JoJEPH. Anftf. XVI. IJ. 
(«) Joisrii, itwd, 
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7 i r tr ^ t > ** nn nommce * caufe de Petra, qui en 
hzrous t* 0 * 1 * a Capitale : les habitans.qui étoicot des- 
}i. ccndcs (J) de Nebajoth,un des fils d'Iftnaël, 
avoient pris de là le nom de Nabathécnt. 

Ce fut cette année que [dd) Denys d'Hali- 
carnaflè commença à écrire fon Hiftoire Ro- 
maine. Il la pouflà , jufqucs à la première 
guerre Punique; & la finit , où commcnçoit 
celle de Polybc. Mais des vingt Livres qu'el- 
le contenoit , il ne nous en refte qu'onze , le 
refte eft perdu. Elle çft écrite en Grec : *6c 
c'eft de toutes les Hiftoircs Romaines la plus é- 
tenduë & la plus exacte. 11 y avoit vingt & 
deux ans qu'il étoit à Rome , quand il com- 
mença à y travailler ; & il avoit employé 
prefque tout ce tcms-là à raiïembler les maté- 
riaux dont il s'eft fervi. 
An. 6. Tibère le gendre d' Augufte , fur quelque 
«Tjm |.C. mécontentement, dont les Hiftoricns ne con- 
12., viennent pas, (<•: quitta Rome, & fe retira 1 
Rhodes, fous prétexte de s'y appliquer à l'E- 
tude. Il y demeura fept ans dans cette vie 
privée. Il eut beaucoup de peine à faire con- 
tenir Augufte à cette retraite; & il en trou- 
va bien plus encore dans la fuite à obtenir la 
permiffion de revenir. 

Herode (/) étoit alors dans un embarras in- 
exprimable. Sa mésintelligence avec fes enfans 
avoit recommencé. Les mécontens de la 
Trachonite, informez, de fadifgrace à Rome, 
caufee par les informations de Syllée , avoient 
fait venir les Arabes : &tous enfcmble avoient 
accablé les Idumécns qu'Herode avoit mis dans 
leur Pais pour les tenir en bride ; & les courtes 
& les ravages avoient recommencé. Herode, 
de peur de déplaire à Augufte , n'ofoit entre- 
• prendre de les châtier. Il avoit envoyé deux 
Ambaflades à Rome, pour dcfabufcr Augufte, 
& le faire reven : r des impreflîons fâcheufes 
qu'on lui avoit données de fa conduite : ni 
1 une ni l'autre n'avoit pu avoir audience. Ces 
voleurs , inftruits de ces particularité* , pri- 
rent un nouveau courage; & portèrent plus 
loin que jamais leur audace & leurs ravages. 
Herode voyant les chofes parvenues à un point 



(«■) Gm. XXV. ia. XXVIII. 9. 

(<M) Videas VofslUM Jt Hifi. Gr. tî. s). 6 Prtfi.tr». 
an* itfimt D I O K Y i 1 1 *i Hîjl. fiunrn. [ Vid« etiam H. 
I> . >■■**: U DliïertMitmrm Jt *tMi DioNYSU eJium . T»- 
an //. tlf-rm l HoNYJII , p. lit. ] 

(f) SUET h, T7»m. 10 f r>!OI» C*M. LV. p. m- J 

(/jJosKfH. Jmt+XVL ij. 8c 16. 
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où on ne pouvoit plus les fouffrir, refolut de Aa.^ 
tenter une troifième Ambaflàde ; & choîGt<*am|-C 
pour cette commifïion Nicolas de Damas. ^■ on " 

Ce Miniftre en arrivant à Rome, vit bien 
qu' Augufte étoit trop prévenu contre fon maî- 
tre , pour efperer de réufCr en s'adreflant di- 
rectement à lui. Il prit donc le parti de fe 
joindre en qualité d'Avocat aux Ambafladeurs 
que les Nabathéens y avoient envoyez, refb- 
lu , en plaidant pour eux, de faire entrer l'af- 
faire d'Hcrode comme en paflant ; & de pro- 
fiter adroitement de cette occafion pour faire 
fon apologie. 

Ces Ambaftadeurs croient venus à Rome 
pour deux chofes; premièrement pour compli- 
menter Augufte de la part de leur nouveau 
Roi ; & fecondement pour aceufer Syllée de 
l'cmpoifonnement d'Obodas , & de pluficurs 
autres crimes. A l'égard du premier de ces ar- 
ticles , Augufte ne voulut point leur accorder 
d'audience .quoi qu'ils aportaflênt des Lettres 
fort foumifes d'Arétas,& des préfens confide- 
rablcs. Il trouvoit mauvais qu'il eût accepté 
la Couronne fans fon agrément , nuis pour l'au- 
tre article, qui regardoit ce qu'ils avoient à al- 
léguer contre Syllée , il leur marqua un jour 
pour les entendre. Nicolas*, qui fut le princi- 
pal Avocat qui parla pour eux , après avoir é- 
talé tous fes autres crimes , qui croie nt en 
grand nombre ; l'aceufa d'avoir fait à Augufte 
un des plus fanglants affronts , en ayant eu l'info- 
lence de lui faire des relations pleines de faus- 
fetex , & de calomnies ; & là deffus il allégua 
pour exemple ce qu'il lui avoit dit d'Hcrode & 
des Trachonites de Repta,dont il s'engagea à 
faire voir la fauffeté d'un bout à l'autre. Au- 
gufte en fut frappé ;& en l'interrompant, lui 
dit de prouver le dernier fait qu'il avançoit , &t 
de laifïer là les autres articles. Nicolas , qui 
étoit bien préparé , cxpofa la vérité telle que 
nous l'avons racontée ; &c confondit fi bien 
Syllée , qui étoit préfent , & qui ne pouvoir 
pas nier un feul fait , qu'Augufte le condam- 
na, & ordonna; qu'on le ramenât en Arabie; 
qu on lui fît payer (*J ce qu'il devoir à Herode; 

& 

f/) Jojei>he ne fait monter cette dette au a fùxdmt* 
talent. ( XVI. ij. ) Mais dans le plaidoyé de Nicolas , il v 
a mi talent. Peut cire que la premièie Comme n'e- 
toit véritablement Que de luisante - 8c que la tomme de 
cinq cens tenferme le capital & l'amende qveponon l'o- 
bligation , en cas qu'on roanqu at à payer, le capital dam un 
cettain tenu, [comme cela le piauquc en Autte-cn: 
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An- 6. & qu'on le fît mourir enfuite. Ce qui fut exe- 

fS«oo* cutc j car ^ 6111 ' a r ^ te tranchée à Rome, com- 
)i. me le nporte ( b ) Strabon qui vivoit dans ce 
tems-là. Jofephe (#) dit , que quand on l'eut 
ramené en Arabie , il ne voulut rien faire de 
ce qu'avoit ordonné Augufte ; que ce fut fur 
l'accufation d'Antiparer au nom de fon perc , 
qu'il fut amené à Rome : & félon toutes les 
apparences , ce fut alors qu'il y fut exécuté, 
comme le raporte Strabon. 

Augufte étant ainfi (t) revenu à l'égard d'He- 
rode,rut bien fiche d'avoir prêté l'oreille aux 
accu fanons de Syllée contre lui. Pour le dé- 
dommager des mortifications qu'il lui avoit fait 
cfiuyer,il penfoit à ôter à Arétas le Royaume 
des Nabatbécns dont il avoit pris pofTeffion 
fans ion contentement^ & à le donner à Hc- 
rode : mais il reçut precifement dans ce tems- 



li une Lettre d'Herode qui l'arrêta 

Antipater,Salomé,ôc Phéroras continuant 
toujours à travailler à perdre les fils de Mariam- 
ne, par les motifs qu'on a expliquez, infpire- 
rent au Roi tant de jaloufie , & de foupçons 
par leurs calomnies , & lui perfuaderent h bien 
qu'ils confpiroientfa mort; que, quoi qu'on ne 
pût rien prouver contr'eux , fi ce n'eft qu'ils 
penfoient à fc fàuver dans quelqu'autre Païs 
pour fe fouftraire a fa cruauté , cette feule cir- 
conftance avérée lui fit croire tout le refte. Il 
en écrivit à Augufte pour obtenir de lui la per- 
mifiïon de leur faire leur procès, en lui repréfèn- 
tant tout ce dont il les aceufoit. Il chargea 
Volumnius fon Maréchal de Camp, & Olym 



pus un autre de fes amis , de cette Lettre ; & 
us avoient ordre de ne la rendre , qu'en cas 
qu'ils trouvaient Augufte revenu à fon égard 
par le moyen de la négociation de Nicolas. 
Ces deux Agens ayant donc trouvé , en arri- 
vant, que les choies avoient pris un tour favo- 
rable pour Herode, rendirent la Lettre à Au- 
gufte dans le rems que je viens de marquer. 
Augufte après avoir lû fes inventives 8r fon 
emportement contre (es en fans , confidera > qu'à 
l'âge qu'il avoit , 6c dans les circonftances od 
le met t oient fes malheurs domeftiques , il ne 



__j «robliBttions. 
(•) Strabo XVI. p. 7 Si- 
t.) Ami». XVII. 4. 
(*•) Joieph. /fnn'f. XVI. 

(/) JOSZFM. Amti,, XVI. 



fatloit pas le charger du foin d'un nouvel Etat Ad. <s. 
qui ne ferait que l'embarraffer. Il abandonna h"„o OE " 
donc fon deffein , envoya chercher les Ambas- jz. 
fadeurs des Nabathéens, reçut leurs préfens } 
6c confirma l'élection d'Arécas. Pour Hero- 
de, il lui écrivit une Lettre pleine de bonté 
ôc d'amitié , plaignant fon malheur 8c les 
peines que lui caufoient fes en fans : lui per- 
mettant de procéder contr'eux félon qu'il fe 
trouveroit que le mériteraient leurs crimes ; 
& lui confeillant de faire juger cette affaire 
une fois pour toutes à Bcryte par une affem- 
blée des Gouverneurs des Provinces voifines; 
6c d'y admettre Archelaiis Roi de Cappado- 
ce 6c quelques autres perfonnes de mérite 6c 
de distinction de lès amis. 

Herode , très- fàtisfait de la permiffion que 
lui accordent l'Empereur, (/) convoqua auffi- 
tôt cette afTemblée,oii il invita Saturninus 6c 
Volumnius les Gouverneurs de Syrie, 6c tout 
le refte de ceux que lui indiquoit Augufte , à 
la referve d' Archelaiis , qui étant beaupere d'A- 
lexandre lui parut trop partial pour 1 admettre 
pour Juge dans cette affaire. On s'affembla. 
Herode aceufà lui-même fes enfans avec tant 
de force , & de tant de chofes , que la plurali- 
té des voix lui donna gain de caulê , condam- 
na fes deux fils ; 6c huila à fa diferetion l'exé- 
cution de la fentence. Il les envoya àSebafte, 
6c les y fit étrangler. Voilà quelle fut la trifte 
fin de ces deux (•) frères infortuné! , qui pour 
avoir marqué trop imprudemment le reflen ri- 
ment qu'ils avoient de la mort de leur mere , 
s'attirèrent tout ce dont étoit capable la feelé* 
raréfie des auteurs de cette morr, qui vinrent 
enfin à bout , par les mêmes artifices , de pro- 
curer auffi la leur. 

Salomé fut celle qui joiia le principal râle 
dans cette tragédie. C'étoit une femme d'un 
efprit fi rufé 6c fi méchant , qu'elle ne man- 
quoit euéres les occafions où il y avoit du 
mal à faire. Elle favoit parfaitement bien fe 
conduire par les inclinations d'Herode. Elle 
démêloit adroitement toutes fes méchantes in- 
tentions , die les entretenoic , ôc agifloit de 



^* ( Alex«ndrel"»mc^Uifl'ï dcui fili .Tignne 8f AIel1 ^ 



Tibère. Il est pour fuccefleur le fil « de fonftere ,ippel- 
Û uffi Tigraoe , qui fut élevé à ectte Dignité pat l'Krope. 
rcur Neton. [Joseph. «Mit XVIII 7. Tacit. Amul. 
XIV. 16.] Ailttobule laifla cinq enfant âpret lai , trot* 
garçons se deux filiei.Hciode- Agrippa fut un a - s girçon», 
6c Hcrodiat, qui procura la mort de Jean-Baprifte , fat une 
de» fille». Jojeph. ^ri^XVII. {. ABtt XII. i.J 
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An. 6. concert avec lui. Par là die fçut fi bien fe 
H«omi nu * nrcn ' r < k fls ^? T)t de ce tyran (anguinai- 
11. re , qu'elle fut toujours de la faveur & de fit 
confidence tant qu'il vécut. 

Ce fut dans ce tenu- là que Zacharie eut 
dans le Temple la vifion, dont parle St. Luc 
dans fon premier Chapitre , pendant qu'il of- 
ficient à Ion tour. Pour mieux entendre cette 
Hiftoirc, il faut remarquer, que les Prêtres, 
fuivant (m) l'établillcment de David , étoient 
partagez en vingt-quatre claûls , ou tours , (») 
dont chacune fervoit à Jerufiùem fit fèmaine. 
Chaque claflè croit fubdiviféc en lèpt parties 
qui avoient chacune leur jour de cette fem ai- 
ne à officier. Chaque Prêtre de cette fubdi- 
vifion avoit la part du fervice ( a : que le fort 
lui aflignoit. Ainfi Zacharie, qui etoit de la 
claiTc ou du tour d'Abiah, fe rendit àjerufiv- 
lem quand la fèmaine de fa claflè vint , pour 
y fervir au Temple avec les autres membres 
de cette claflè : & quand le jour de la fubdi- 
viCon dont il étoit , fut venu . le fort lui don- 
na l'emploi d'offrir l'encens fur l'Autel d'or, 
dans le Lieu fàint. Ce rut pendant qu'il faifoit 
la cérémonie , que l'Ange Gabriel lut apparut, 
& lui prédit la naiflance de fon fils Jcan-Bap- 
tifte , Se le miniftere auquel cet enfant étoit 
deftiné , comme St. Luc k ' raconte. 
f. Après s'être défait des fils de Mariamne, 
•«m j.C. Antipater ne voyoit plus entre lui & la Cou- 
" "°? B ronne-qu'Herodc. (/) Il fongea aux moyens 
de lever cet obflacle - y Se pour y réuflïr (j) il 
convint avec Phéroras Se avec quelques autres , 
de l'empoifonner. Phéroras , quoi qu'Herode 
fon frerc l'eût toujours traité avec une extrême 
bonté , étoit alors furieufemeor piqué contre 
lui au fujet de la jeune femme qu'il venoit d'é- 
poufer. Sa première étant morte, Herode (r) 
lui offrit une de lès filles , qu'il avoit euè de 
Mariamne. Phéroras ? qui étoit amoureux d'u- 
ne jeune fervante qu'il avoit, époufâ cette créa- 
turc. & la préfera à la fille du Roi , qui fut 
donnée à Phafaèl aîné <THerodc. Herode eut 
encore la bonté, quelque tems après, 
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pour racommoderla chofe,(»de lui offrir en- An. f . 
core 1 autre fille qu il avoit etie de Mariamne- S 
& Phéroras pour ne pas rompre avec lui , y a- '„ 
voit donné ion confentcmcnt,& s'étok enga- 
gé par ferment d'accomplir ce mariage dans 
un mois. Mais le terme expiré , il ne put fe 
réfoudre à répudier là femme dont il étoit fou, 
& dit tout net à Herode qu'il nepouferoir point 
fa fille Antipater, qui les vit brouillez par cet 
incident , s'ouvrit à Pheroras de fon defleio 
Une autre circonffance augmenta encore lx 
brouiilcric.des deux frères. A peu près dans le 
même tems , (/) on exigea de la Nation Juive 
le ferment de fidélité à Augufte & à leur Roi 
Les Pharificns , au nombre de plus de fept- 
mille refuferent de prêter ces fermais , (m) com- 
me ils l'avoient déjà refiue dans une autre oc- 
cafioni fous prétexte que leur Loi ne leur per- 
mettoit de le faire pour aucun Prince (tj) qui 
ne fût pas Ifraèlite. Herode (*) les condamna 
à une amande, pour leur opiniâtreté. La fem- 
me de Phéroras, qui étoit une de leurs dévo- 
tt* » (*) cette amande pour eux tous En 
récompense, ces gens-là, qui paflbienr parmi le 
Peuple pour avoir refprit de Prophétie dont 
ils le piquoient, divulguèrent i que Dieu avoit 

^SSSSS&StSX - 

rité par cette femme : & ce bruit répandu 
parmi le Peuple y caufa des difeours & des 
mouvemens féditicux. Herode qui en fût in- 
forme principalement par Salomé , fit arrêter 
plufieurs Pharifiens,& les fit mourir. En mê- 
me tems, il tint un grand Confeii de ceux en. 
qui il avoit le pjus de confiance ôc leur exrx>- 
& cette affaire. Il la mit toute fur le cornai 
te de la femme de Phéroras , & commanda à 
fon man de la répudier, en lui déclarant net- 
tement, qu'il falloir qu'il renonçât à cette fera- 



me; ou qu'autrement il ne le 



comme fôn frère. PWroras'^ép^dTtTcet 4 

& qj?ïf iimït rnicux™ 0 ' 1 Û£Cn " 
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(m) i. Ctm. XX FV, 

fa) LlCHTT. de Minift. Templi c. VI. 

(.) Le mime LtoHTrocT eh. IX. 

U ) José™. Anti. XVII. I, (,) Idem XVÎI. , . & fi. 

1 r j Jwepr. A«t. XVI il. ( » ) Josi ru. ibid. 

(ii f ourn. ~4mU. XVII. t. 

S, |c$i»h. ^nfi'-j XV. r). V»yet foai l'an zo. 
) Dm. XXVU. K. («) Joiiri». ibid. 
) losetH. ,rf»i»tXVU. 6. (*}Joi*»s..ÉVi,.XYli.4. 
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kn. s • vivre fans elle. Herode piqué au vif d'une ré- 
h«o»« Ponfe fi nere,lui défendit la Cour ; & ordon- 
Ij. na à Antipater , i Doris fa mere, de à tout le 
refte de la maifon Royale de ne voir plus ni 
lui ni fa femme. Cette conduite irrita fi fort 
Phéroras à ion tour , qu'il entra de tout fon 
cceur dam le complot d' Antipater, & fur tout 
(y ) dans ion delfein d'empoifonner le Roi. 
Pour n'y paroître ni l'un ni l'antre, lorf- 

Îu'on l'executeroit , & poar éviter tous fes 
ïupçons ; Antipater (*) k fit mander à Rome 
par Auguftej & (a) Phéroras fut ravi de l'or- 
dre qu'il reçut d'Herode de fc retirer dans fa 
Tétrarchie ; ÔC s'y en alla en procédant folem- 
nd le ment qu'il n en reviendr oit jamais qu 'He- 
rode ne fût mort , àc il tint fon ferment. Car 
quoi qu'Herode le mandât, Ae fouhaitât avec 
ardeur de lui parler , dans une maladie qu'il eut 
peu de tenu après ; il ne voulut abfolument 
pas y aller. Cependant Phéroras lui-même é- 
tant tombé malade quelque teras après , He- 
rode l'alla voir de bonne amitié ; & le plaignit 
lendrement du mal qu'il fouffroi'. Ce mal 
augmenta fi fort que Phéroras en mourut. 

Après fa mon ( b ) deux de (es affranchis 
vinrent fe plaindre à Herode que c'étoit fa 
femme qui l'avoit empoifonné. Herode fit 
auffi-tot faire toutes les perquifitions néceffai- 
res , & en raifànt donner la torture à plufieurs 
perfonnes pour découvrir 1* vérité de cet em- 
poifonnement ,il fit par occaûon la découver- 
te du complot qui avoit été formé par Anti- 
pater , Phéroras , & quelques autres , pour l'cm- 
poifonner lui-même. Le poifon avoit été pré- 
paré à Alexandrie par un Médecin , frère d'An- 
tiphile ami d' Antipater. Antiphile lui - même 
l'avoit apporté à J enifàlem i & l'avoit mis en> 
tre les mains ac i ncuaion rrere ae i^oris mere 
d' Antipater.' Thcudion l'envoya à Phéroras 
par un affranchi d' Antipater; & c'étoit Pbé- 
toras qui s'étoit chargé de le faire donner à 
Herode. H l'avoit donné à garder à fa fem- 
me , jufqu'à ce qu'il fe préXentât une i 
èt s'en fervir t 



__) fnt le» frontières de l'Empire Romain ; 8c qua 
par confêquent le Temple de Jinus i refté mirai pen- 
du» tont ce temt>là. Voye» fon Jmt Ttmf.'nm Chrifiê 
tufttmt rtfttétmm publié en 1700. On peut voir non- 
feulc ment par le* H Moires ancienne s, nu i i e ncoie par cel- 
le-ci .qu'il n'y a point eu de pais univerfcllc fui 11 tetie 
taize années coniccutivcs. environ le tems de U 
: de |.C Cai moi* aoiapris celui où nousfom- 
' ; U révolu des 



Tout ceci ayant été bien éckurci & bien An. s- 
prouvé, Herode envoya quérir la veuve de 
Phéroras. Elle avoua tout,& reconnut qu'on i»." 00 * 
lui avoit donné le poifon à garder ; ajoutant que 
fon mari s'étoit repenti de fon premier deficin 
après U tendre vilite que fon frère lui avoit 
rendue dans fa dernière maladie , & lui avoit 
ordonné de lui apporter ce poifon , & de le 
jerter dans le feu en la préfence ; qu'elle l'avoit 
fait , en gardant feulement un peu pour s'en 
fcrvir dans l'occafion. Ceci prouva clairement 
qu'Antipater, après s'être ouvert le chemin du 
Trône par la mort de fès deux frères , avoit, 
pour continuer fon p lin , forme le deflein (ce 
«rat d'empoifonner fon propre pere. 

Pendant que ceci fepaÎToiten/udée.on fer- 
moir à Rome le Temple de Janus. C'étoit la 
coutume que les portes de ce Temple demeu- 
rtiTenr ouvertes en tems de guerre, & fermées 
en tems de paix. Depuis la fondation de Ro- 
me on ne les avoit vues fermées que cinq 
fois : (e) la première , fous le règne de Nu- 
ma : {d) la féconde à la fin de Ta première 
guerre Punique : (#) la troilièmc après la vic- 
toire d'Augufte fur Antoine 6c Clcopatre,qut 
lui fournit tout l'Empire Romain , vingt-neuf 
ans avant la nailTancc de Chriil : •/•'; l'a qua- 
trième, quatre ans après, ou l'an xxv. avant 
J. C. au retour d'Augufte de la guerre des Can- 
tabres en Efpagne : & la cinquième, (g) l'an- 
née où nous fommes , fous le règne du même 
Augufte. Car alors il y avoit une paix (*) u- 
niverfelle fur toute la terre i & cette paix du- 
ra douze ans: prélude bien convenable à la 
venue de celui qui étoit le Prince de la paix. 
Jefus-Chrifl Notre-Seigneur. 

Auffi , f» fix mois après que l'Ange Ga- 
briel fut apparu à Zacharie dans le Temple, 
ce même Ange fut envoyé à Nazareth Ville de 
Galilée, à Marie Vicree de la maifon de David, 
fiancée depuis peu à Jofeph de la même mai- 
fon , pour lui annoncer la bonne nouvelle i que 
d'elle naîtroit le fils de Dieu : & en même tems, 
par l'opération du Saint Efprit (i) qui l'enom- 

nient, qui parai allez impo tante 1 AuguQe pou en- 
voya fon petit -fiJt Cauis en Orient afin de cedoire 
le* rebelles. Mr. Prideaux fuil Orosius , Ecrivain 
du V. Siècle ( qui a parlé de cette paix umvexfelle fan 
en donner aucune preuve. Son témoignage n'eft d'au 
cun poids, puis qu'on peut voit le contraire dans le» 
Hiftorieos contemporains d" Augufte, ou qui 01 
peu de tems après (à mon.] 
(*j Lut l. j<. (il i** /. „. 

) 
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Aa. s ; bra , elle conçut ; & vers la fin de cette année 
" **' elle accoucha de Cbrifi le Sauveur dm Monde. 
Augufte {k) avant ordonné qu'il fe fît dans 
tout l'Empire Romain un dénombrement 
exact des perfonnes, de leurs biens, 6c des 
taxes qui en revenoient ; cela s'exécuta cette 
année dans la Judée de la manière que St. Luc 
le rapporte dans fon Evangile. C'était la cou- 
tume à Rome de faire un dénombrement (•) 
de cette efpcce de tous les Citoyens 6c de leurs 
biens , de cinq en cinq ans ; & il y avoit une 
Magiltrarure exprès qu'on appelloit les Cen- 
feurs. Ce qu'ils raifoient étoit (/) de tirer un 
Regître de tous les Citoyens Romains , de leurs 
femmes & de leurs cnfans; avec leur âge, leur 
qualité, leur profeffion, leurs emplois, & leurs 
bien meubles & immeubles. Àugufte fut le 
premier qui étendit cela aux Provinces; & il 
lit faire (m) trois fois ce dénombrement géné- 
ral dans toutes les Provinces de l'Ennpire. La 
première fut l'année de fon fixième Confulat 
avec M. Agrippa, dont c'étoitle fécond, l'an 
xxviii. avant l'Ere Chrétienne: la féconde 
fous le Confulat deC. Marcius Cenforinus, fie 
de C. Afinius Gallus, l'an vm. avant cette 
même Ere: 6c la troifième 6c dernière fois, 
fous le Confulat de Scxtus Pompeius Nepos, 
6c de Sextus Apuleius Nepos, Van xiv. de 
l'Ere Chrétienne. (») La première & la troi- 
fième fois , il avoit un Collègue dans la Cen- 
fure; mais a la féconde il étoit feul; 6c c'eft 
de cetre féconde que parle St. Luc. 

Le Décret qui 1 ordonnoit fut fait l'année 
que j'ai marquée, c'eft-à-dire , la huitième a- 
vant l'Ere Chrétienne , ou trois ans avant celle 
où Jefus'-Chrift naquit. Tout le rems d'entre 
deux avoit été employé à faire le dénombre- 
ment de la Syrie, de la Ole-Syrie , de laPbé- 
nide, 8c du refte de la Judée, avant que le 
tour de Bethlchem vint. Quand ce tour fut 
venu, Jofeph (o) 6c Marie fa femme furent 
fommez. de Ce rendre de Nazareth , où ils de- 
meuraient,* la Ville de Bethlchem la Cité de 
David; parce qu'étant defeendus de la maifon 

(*) Lmu n. t. a. 

• [Mr. Hubt a dit qu'Augufte fit faite jnfqn'à tioi» 
foi» ce dénombrement gênerai de toc» le» fbjeti de 
l'F.mpitc Romain ( Dtmmjhsttt EmirtUm propo». IX. 
Cap. to. t i ) Maij Suétone Se le Monument d'An- 
crte botoent cei dénonibreracn» aux Citoyen! de Ro- 
roet H ne ('«codent point a tou» les lu,*» de l'Em- 

T>}< 
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de ce Prince , ils étoient originaires de cette 
Ville, 6c qu'U falloir qu'ils fuflent dénombrez, reedde* 
eux 8c leurs biens, en qualité de Citoyens de 
Bethlchem, 6c enregîtrez. avec les autres de 
la même maifon 6c de la même famille. 

Ce fut pendant le iejour qu'Us furent obli- 
gez d'y faire , que Marie accoucha ; & que la 
lemence promue, le Chrift Norre Seigneur, 
par qui lé monde devoit être fauve, naquit 
d'elle dans cette Ville, de la manière que le 
racontent les Evangiles. 

Les trois ans que nous difons qui furent 
employez à ce dénombrement, ne peuvent 

r faire de difficulté. Car en lùppotanc que 
Gouverneur de chaque Province ait été 
chargé de l'exécution dans fon département , 
6c ( p ) Tertullien dit que ce fut lê cas où le 
trouva pour la Syrie Scnrius Sarurninus qui en 
étoit Prélident; il ne falloit aflùrément pas 
moins de trois ans pour en venir à bout, dans 
une auffi grande étendue de Païs qu'étoit cel- 
le qui compofoit la Province de Syrie; car 
cette Province contenoit la Syrie , la Cele-Sy- 
rie, la Phénicie,Ôc la Judée. Joab avoit bien 
mis (f ) neuf mois 6c vingt jours à faire feule- 
ment le dénombrement (r) de dix Tribus d'Is- 
raël , quoi qu'il ne s'agît alors que de prendre 
le nombre (/) des hommes capables de porter 
les armes. Mais le dénombrement fait par or- 
dre d' Augufte , à la naiflance de Notre- Sei- 
gneur , étoit bien d'une plus grande étendue 
6c d'un plus grand détail ; il s étendoit à tou- 
tes fortes de perfonnes , à leurs terres , à leurs 
biens , à leurs qualitez , 6cc. Quand Guillau- 
me le Conquérant en fit faire un pareil en 
Angleterre , pour drclTer le fameux Regître fi 
connu parmi nous, fous le nom de Domttdsj 
*W , il ne fallut pas moins de ( t ) fix ans ; 
quoi qu'il ne contienne ni l'Ecofie ni le Pais 
de Galles : 6c alTurément la Province de Sy- 
rie étoit bien plus d'une fois aufiî grande que 
l'Angleterre. 

Mais quoi que cette deferiprion 8c cet en- 
regîtrement fe fît alors pour la J udée , 8c qu'on 
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A*- f- y marquât exactement le bien de chaque par- 
HERon» "culier, comme cela fe pratiquoit à Rome 
H. pour lever les taxes; cependant il ne fe leva 
de taxe en Judée que douze ans après. Jus- 
que alors Herodc ou Archelaiis ayant été 
Rois, la Judée ne payoit des taxes qu'à eux. 
Mais au bout de ce tcms-là- Archelaiis ayant 
été dépofé , & la Judée mile fous le Gouver- 
nement d'un Procurateur Romain; on com- 
mença à payer des taxes aux Romains : & ce 
fut P. Sulpirius Quirinius , qu'on appelloit 
Çjrenius en Grec , qui fe trouva alors Gou- 
verneur, c'eft-à-dirc Préfident de Syrie. 

Si on demande, pourquoi donc faire ce dé- 
nombrement , & cette defeription de la Judée, 
G elle ne payoit point de taxes ? Je répons , 
qu' Augufte travailloit alors à un ouvrage qui 
devoir contenir un dénombrement & une de- 
feription exacte de tout l'Empire Romain , tel 
que notre Livre de Domefdaj pour l'Angleter- 
re. Ainfi le Décret qui 1 ordonnoit s'étendoit 
" jufques aux pais de la dépendance de cet Empi- 
re , auffi bien qu'aux Provinces ; afin d'avoir 
un état jufte de tout pour rendre fon ouvrage 
complet. Néanmoins, à l'égard des taxes, les 
chofes alloient toujours leur train ordinaire; les 
Provinces les payoient aux Romains ; Se les 
Etats dépendans à leurs Princes, & ce que les 
Romains en tiroient étoit un Tribut ? qui leur 
étoit payé par le Prince 8c non pas tmmedia- 
ment par le Peuple : car le Peuple payoit les 
taxes à fon Prince ; & fon Prince le Tribut 
aux Romains. (at) Tacite , r» Suétone , & 
(x) Dion Calïius, parlent du Livre qu'Aûgufte 
fit faire de toutes les deferiptions particulières 

3 ni furent dreffecs dans les Provinces en vertu* 
e cet ordre : 6r dé la manière dont ils en 
prient, il falloitque ce fût quelque chofe de 
ton aprochant de notre Livre de Domtfiaj. 
Tout cela bien confideré, voici comment je 
croi que toute cette affaire fe paflâ. 

Augufte, trois ans avant la naiffànce de No- 
tre Sauveur, ordonna qu'on fît une defeription 
exacte de tout l'Empire Romain, des Provin- 



{ r) C«l^ Z«< *C 3mjW« at furent paa 

L mTl- XXIV. 9 I. Ckrm. XXL f 

(f) On 9>mmenfi l'an 14 ou rcfcnc de Guillaume 
le conquérant ; & l'ouvrage ne lut fini que le 10. Vo- 
yct le Gbffù't de SpzlmaN fout le moi Dtmifitl. 

(m) tffi. I. 11. Voici le pafiïge. /• *« LiMU fn »«■ 
M,l i,,,:'./Kr'.-;™,"'"'« àvimm [etitrrmnnt in srmit , 
fmt ftifS», V> Ptnindt, 7Wtaa tut Vtûignû*, & 



ces, & des Etat» de là dépendance ; & char- An. f. 
gea de cette commiffîon chaque Gouverneur Hb° R o D »' 
de Province pour fon département. Senrius ||, 
Saturninus , alors Préiident de Syrie , eut dans 
le fien, outre fa Province, les Royaumes, les 
Ecats , & les Tétrarchies qui en dépendoient : 
& après avoir exécuté fes ordres dans les au- 
tres parties de fon département , au bout de 
trois ans , depuis la datte du Décret , il fc 
trouva arrivé à Bethlehem; & y fit, à la 
naiffance de Jefus-Chrift , ce qu'il avoit déjà 
fait ailleurs , & qu'il n'avoit pas encore eu le 
tems de faire là. Mais quoi qu'on eût pris un 
inventaire exact de la Judée auffi bien que de 
tout le refte , ôc qu'on y eût marqué avec 
foin le bien de chaque particulier : il ne fe le- 
va point alors de taxe fur le pied de cette éva- 
luation ; ces levées ne fe firent que douze ans 
après, lorfqu' Archelaiis fut dépofé, & que U 
Judée commença à être gouvernée par des 
Romains , pendant que Cyrenius étoit Gou- 
verneur de Syrie. 

De forte qu'il faut diftinguer ici avec foin 
deux faits arrivez dans des tems différons ; le 
premier le dénombrement ou la defeription , 
& le fécond la taxe impoiée , & levée fur le 
pied de ce dénombrement. Le premier ver- 
têt du fécond Chapitre de St. Luc fe doit en- 
tendre du premier de ces faits ; ôc le verfet 
fuivant, ne regarde que le fécond. Par là on 
reconcilie St. Luc avec Jofephe. U eft clair , 
felon cet Auteur , que ) Cyrenius ne fur 
Gouverneur de Svrie qu'après la dépofition 
d'Archelaûs;6c qu il n'y eut point de taxe le- 
vée par les Romains jufqu'alors , qu'elle com- 
mença à être gouvernée par un Procurateur 
Romain ; ce qui n'arriva que plus d'e 
après que le Décret d' Augufte qui t 
dénombrement, eût été exécute à Bethlehem. 
Ainfi ce dénombrement ne peut pas être ce- 
lui qui Ce fit pendant que Cyrenius étoit Gou- 
verneur de Syrie. Mais pour l'autre fait , ou 
la levée de la taxe fuivant ce dénombrement; 
il eft bien fûr qu'il arriva fous fon Gouver- 

* tir*— 

ntttfiitélll & Ltrgitimtt. 

(») In O.'.'.iv. lOl. Angnfint il tribu v*l*mimini pefl 
fi rriitlit ttrti* ttmfitxmi ifi Urevurium tttiut Imftril , 
anmtnm miliutm fmh fif'i mhinmr tjfit ; ^auisf xm fUnnin 
U - 'f.-jnc , eV fif.ii & viOitMimm rifiimt. 

(*) LVI. p. toi. Ttrùui Liitr fnmmsm mifirwm , ni- 
tflunm , hnfmSamm [■»»''.»•->"-' . " " ■< in TV/#«rij i*lin- 
nm U garni né FrindfMnm firtimmU uuBu**. 
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An. <• nement. Ce fut alors que la Judée reçut un 
S5mm Gouverneur Romain, fous le titre de Procu- 
J? . rateur de la Judée : Se qu'elle commença à 
payer des taxes aux Empereurs Romains , com- 
me ) Jofephe l'a remarqué d'une manière 
fort circonftantiéc. Si on explique donc le 
fécond verfet de manière qu'il marque , que 
la levée de la taxe fuivant le dénombrement 
dont il eû parlé dans k verfet précèdent , 
commença à fe faire lorfque Cyrenius étoit 
Gouverneur de Syrie , toute la difficulté fera 
levée , & le Texte peut fort bien admettre 
cette interprétation. 

Cette année où eft né Jefus-Chrift , félon le 
-calcul le plus exact , qui eft celui de l' Arche- 
vêque Usher , eft juftement l'an quatre mille 
de la Création. C'cft prtcifëment le tems où 
une ancienne tradition des Juifs difoit que com- 
menceraient les jours du Meule : car cette 
tradition portoit, (s) que le monde devoit du- 
rer ûx-miiile ans ; deux-mille, avant la Ix>i; 
autant, fous la Loi; & les deux-mille qui ref- 
toient fous le Mcilie. Cette tradition pailè 
pour fort ancienne , & les Juifs la regardent 
toujours avec la même vénération & comme 
une des plus authentiques qu'ils ayent. Mais 
elle porte un caractère de faufleté en ce qu'el- 
le détermine le point fixe de la fin du monde, 
que l'£criture Sainte nous aprend (*) qui eft 
un fêcret que Dieu s'eft refervé. 

Néanmoins, puifquc les Juifs reçoivent cet- 
te tradition 6c la regardent comme émanée 
de Dieu , on peut s en fervir contr'eux. I. 
Pour prouver , félon leurs propres principes, le 
tems où le Mcilie devoit venir. II. Pour les 
convaincre de l'infidélité la plus palpable & 
la plus criminelle, puifque le Même étant né 
l'an 4.000 . de la Création , précilèment dans le 
tems que cette tradition afngnoit pour fa ve- 
nue , ils ont pourtant laiflé paflèr xvn. Sic- 
cics entiers uns ic reconnourc encore. 

Quand nous les prêtions là-deflùs , ils nous 
répondent, (t) qu'ils avouent que l'an du mon- 
de 4000. etoit le tems où dévoient commen- 
cer les jours du Meffic, & que c'étoit là vc- 
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ritablcment le période où l'avoieot fixé les Pro- An. c 
phétics du Vieux Tcftament ; mais , (*) queïT« mi & 
i accompliflci rient de ces Prophéties a étédif-jj. 
feré à caufe de leurs iniquitex. Mais cette ré- 
ponfc peche contre une règle reçue & établie 
parmi eux; (r) c'cft que quand Dieu menace 
de punir, il ne l'exécute pas toujours; 6e que 
la repentance arrête quelquefois fa main prête 
à châtier ; comme (</j il arriva à. l'égard de Ni- 
nive, ou après avoir fixé à quarante jours la 
deftruerjon de la Ville , il fe repentit en la vo- 
yant pénitente, & lui pardonna, malgré la dé- 
nonciation formelle qu'il luiavoit fait faire par 
fon Prophète : mais, que quand il promet il 
ne manque jamais d'exécuter ponûuellementfes 
promefics: De là vient que c'cft parmi eux li- 
ne marque infaillible pourreconnoître un faux 
Prophète, (e) fi on trouve que ce qu'il a pré- 
dit d'avantageux ne s'accomplit pas exactement: 
au lieu que ce n'en eft pas une que le mal qu'ii 
avoir prédit n'arrive pas: car ,difent-ils, Dieu 
modère bien fes menaces , mais jamais il ne 
rabat de fes promelTes. La vérité eft que les 
promelTes donnent une cfpece de droit à 
ceux à qui elles font faites ; en vertu duquel 
ils peuvent compter fur l'exécution; au lieu que 
les menaces ne donnant point de droit à ceux 
à qui elles s'adrefTent . laiffent à celui qui les 
fait la liberté entière de les modérer comme il 



le juge à propos, ou de les laiflêr même tom- 
ber tout-à-fait , s'il lui plaît. 

Il vint (*) d'Orient des Mages, conduits par 
une Etoile, adorer le Chrift à Bethlehem. Ce- 
la donna occafion à Herode de fonger à le 
faire périr ; à la fuite de Jofeph ôc de Marie a- 
vec l'Enfant en Egypte pour le fauver; & au 
maflacre des Innocens à Bethlehem , de la ma- 
nière dont St. Matthieu le rapporte H»n. fô Q 
Evangile. Macrobe Ecrivain du cinquième 
Siècle, (*) dit, qu'Herode envdoppadans ce 
maflacre un de fes propres enfuis, & que ce 
fut ce qui donna occafion à Augufte de faire 
la reflexion mémorable gu'on rapporte de IuL 
c'cft, qu'il valoit mieux être le pourceau dHe- 
rode que fon fils. Mais a n'y a guercs d'appa- 



OJJOiKFH. Antta, XXITL 1. 
(t) Talmui. imTtêB. Snhtirln , (.II. 
(«) l(«tk XXIV. 16. 

(*J HuLMUI il ttmrtt tivntut Utjjis lib. I. p IL 
(r) Maim k-dm in F-tf U Siin Z.jgHm fmsm viitti 
héthu vtrfsm m foCOCKU ttU Mifii. 

n j«m m. «0. 
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M KUlMONlD. ibid p 17-17. 
(*) Itsttk. IL 1. Le P»i« du Maget 1mm u Perlé , il 
fout que ce loi t de U qu'il* foient veou>, lt de devet* 
BaHbri , qui eft diicâeineat i l'Oiicnt de Jerufaletn 
IL 4. 
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An. . ♦ rence qu'Herode , à l'âge qu'il avoir, eût un fils 

H«RobB ra ""^ * m que 1,<:toicnt 00 knocens. 11 
3+ , eft bien plus vrai femblable, que ce fut la mort 
d' Antipater qui arriva à peu près dans ce tems- 
là, qui jointe à celles d'Alexandre, & d'Aris- 
tobulc, donna lieu à Augufte de faire d'Hcro- 
de une raillerie G piquante. 

(b) Antipater, qui ne fàvoit rien de la de- 
couverte que ion perc venoit de faire , en ar- 
rivant de Rome en Judée, fut d'abord arrête, 
& gardé. Enfuitc ayant été convaincu devant 
Quintilius Varus , qui venoit tout nouvellement 
(*) de fucceder à Scntius Satura in us , d'avoir 
voulu empoifonner fon pere : il fut condamné, 
& la fentence ayant été confirmée par Augus- 
te, il fut exécuté : & Herodc lui-même vint à 
mourir cinq jours après l'exécution. Ce Prin- 
ce étoit dans fà foixante & dixième année ; Se 
avoir régné trente-fept ans , à compter du jour 
qu'il avoit été déclaré Roi à Rome ; & trente- 

3uatre feulement A on compte depuis la mort 
'Antigone. Sa mort arriva vers la fin de cet- 
te année , ou tout au plûtard au commence- 
ment de la fuivante ; car ( bb ) il paraît par 
l'Hiftoire de Jofephe,que la Fête de Piques, 
qui fe célèbroit toujours au commencement 
du printems, fui vit de près fà mort. 

Il connoiflbit trop bien les Juifs pour ne 
pas lavoir. que fa mort ne ferait pas pleurée. 
Pour empêcher les réjouiflknees qu'il voyoit 
bien qu'elle cauferoit , (e) il lmagiua un des 
plus horribles deffeins qui foit jamais entre dans 
La tête des plus grands feelcrats. Il ordonna 
fous peine de la vie à tous les Juifs de quelque 
diftin&ion ? de fe rendre à Jéricho, où U étoit 
alors malade, un certain jour qu'il leur mar- 
qua. Quand ils y furent venus il les fit tous 
renfermer dans le Cirque i & ordonna à Salo- 
mé & à fon mari Alexas , dès qu'ils le ver- 
raient expiré, de lâcher fur eux les foldats, & 
de les pafler tous au fil de 1 epéc. Par ce mo- 
moyen, dit-il, tout le monde prendra le deuil 
à mes funérailles , & ma mort eau fera dans 
toutes les familles des Juifs des Lamentations 
Gnceres. Après leur avoir fait jurer d'exécuter 



• f II t avoit déjà deux ans que Varus Iroit en Syrie 
en qualité de Gouverneur L'Hitioiienedit rien de précis 
la dcflïiss toaii depuis quelques années . les Savans l'ont 
piouré par des Médailles d'Antioehe. VoyeipAGt Criil. 
L in BABOK. » JÊft*Têtm No. I46. & VAILLANT, Mt- 
mm», <U rAfUm, *i hfirifHm,, Tom. IV. g. l8j%] 

Tmt IL 



3 fi 



cet ordre barbare , il expira au bout de quel- An - 4- 
ques heures. *»>ntj.Ci 

Mais Salomé & Alexas ne furent pas aflèz, i*" 00 * 
feelcrats pour faire ce qu'on leur avoit fait pro- 
mettre. Us aimèrent mieux manquer de parole 
&enfraindrcun ferment ficrimincl,que d'exé- 
cuter un defïein fi méchant ôc fi fanguinaire. 
AinA,au lieu de les faire égorger , dès qu'Hc- 
rode fut mort, ils firent ouvrir les portes du 
Cirque, & leur permirent de fe retirer chacun 
chez foi, fans leur faire aucun mal. 

L'Hiftoire d'un ii noir dcflêin levé toutes 
les objections qu'on peut faire contre la vérité 
du maflàcrc des Innocens, tirées de l'incredi- 
biliré d'une action G barbare. Car ceci fait 
voir qu'il n'y a rien de A cruel, de A barbare 
« de A horrible, dont 'cet homme ne fût ca- 
pable. On voit dans toute fon Hiitoire les 
traits les plus marquez du caractère de la cruau- 
té la plus fanguinaire Ôc la plus tyrannique- 
mais aucun ne le marque A bien que ces deux 
actions. AufA la maladie dont il mourut ôc 
les tourmens qu'il fouffroit font bien voir la 
main de Dieu qui les puniflbit , d'une manière 
bien éclatante Ôc bien marquée. Voici la dé- 
feription qu'en a donné (d) Jofcphe, & après 
lui Eufcbe. 

„ Le mald'Herodc augmenta confiderable- 
„ ment. Dieu vouloit punir les crimes qu'il a- 
„ voit commis. C'etoit une fièvre lente, dont 
» Je feu, peu fenfible au dehors, lui brûlots 
„ les entrailles. Il avoit un apetit A déréglé 
„ qu il falloit continuellement lui donner à 
„ manger. Des ulcères dans les entrailles & 
„ fur tout au gros boyau , lui caufoient de 
„ cruelles douleurs. Ses jambes s'mflerent;& 
„ il en fortoit une humeur claire. Le bas ven- 
„ tre étoit à peu près dans le même état : & 
„ un ulcère, qui lui vint dans les parties hon- 
„ tcufes,y produilit.une fourmilliere de ver» 
„ Il étoit outre cela fort opprcAe;& fon ha- 
„ leine étoit puante , auOi bien que ce qu'il 
„ crachoir qui ne fe détachoit qu'avec une 
„ peine extrême. Enfin la violence des efTbrrs 
„ étoit A grande par tout , que c'étoit une 

„ cfpe- 

(U) Ami,, mil 11. 

(0 Joseph. v#W f . XVII. s, j. 7. 7»/. f. îr 
M) Ioibpm. >*«i, f . XVII. 8. Eus*», w/f. Bal*, f. 
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An. *. efpece de convulfion uniyerfelle dtm tout 

Herode' r> fon cor P s - 11 dans CCS tourraenS in " 

, 4 . exprimables , frappé de Dieu pour les crimes 
énormes qu'il avoit commis en fi grand nom- 
bre. On a déjà remarqué que la plûpart 
des grands Persécuteurs font morts à peu près 
de la même manière. 

Herode avoit eu (*) neuf femmes , & quanti 
té d'enfans. Il fit mourir trois de fes fils. Pour 
le refte de fa pofteriré , je ne parlerai que 
de ceux qui font nommer dans 1 Ecriture. Il 
eut de Malthace, (f) Archelaiis, 6c (g) He- 
rode- Antipas: de Cléopatre, (*) Philippe :8c 
de Mariamne fille de Simon le Souverain Sa- 
crificateur, (») Herode-Philippc. Ariftobulc, 
qu'il fit mourir , avoit eu de Bérénice , le Roi 
Agrippa , (*) celui qu' fit mourir Jaques frère 
de Jean , 6c qui fut (/) enfuite frappé de Dieu 
à Céfaree, 8c (m) Herodias fa fecur, qui (m) 
époufa en premières noces fon Oncle Herode- 
Pnilippe , qu'elle quitta enfuite pour Hero- 
de- Antipas fon frere. De fon premier mari , 
elle eut Salomé , dont (») la bonne grâce à 
danfer coûta la tête à Jean-Baptifte . qui a- 
voit repris Herode-Anripas de l'adultère in- 
cefttteux où il vivoit avec la mere de cette 
jeune fille. De ce Roi Agrippa premier du 
nom , niquit Agrippa II. M devant qui St. 
Paul plaida fa caufe ; 6c fes deux Cœurs Dru- 
fille 6c Bérénice, dont la première (f) fut ma- 
riée à Félix le Procurateur ou Gouverneur de 
la Judée; 8c (r) l'autre eft celle qui fe trouva 
à Céfarée avec fon frere , lorfque l'affaire de 
St. Paul y fut examinée. 
Ad. ». Le Royaume d'Herode après fit mort fut 
».»m|.C. partagé entre Archelaiis, Herode- Antipas , 8c 
a*chs- phjijppç^ i c fi^ dont je viens de parler. (/) 
Archelaiis eut la Judée , l'Idumée , 6c la Sama- 
rie: Philippe eut l'Auranite. la Trachonite, 
, 6c la Batanée : 6c Herodc-Antipas , 
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lié) Livre XI. ... . 

le) Jou.fh. rfV 3. J. I. 18. & AtOf. XVIlI. 7. 

(/) Mtttk II iï. 

},) u.ttb. XiV. i. «■ 6 u™. VL tm III. VIH. 
IX. XIII. XXIIL <Aà. IV. 17. 
(») IH. i. 

}i) UMth. XIV. ». A/«»c VI. 17- 

(*) ab. XII. i. a. (/) AB. XII. to— »j. 

im) Afatlh. XIV. |. A VI. 17* 

(n,. |osarN. Ami* XVIII. 7. 

h) Umk XIV.6-M. A*m. VI. ti-iS. 

<•) ~*a. xxv. & xxvi. ( f ) a* xxiv. 14 

ir) *AB XXV. xt 

\p) Josam. Ami,. XYU. ij. Voye* .uffi M*uk. M. 
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eut la Galilée 8c la Perée. A*, t. 

Après la mort d'Herode, (t) Jofeph averti "«cwê 0, 
par un Ange en -Congé fe leva , prit l'Enfant L *gi i. 
Jefus 8c fa merei 8c revint d'Egypte au Pais 
de Canaan. Il s'établit pour la féconde fois à 
Nazareth en Galilée , où ils demeuroient a- 
vant ce voyage; 8c ce fut là que Jefus fut é- 
levé , 8c qu'il demeura avec eux jufques au 
tems qu'il entra dans fon Mrniftère. 

Ayant conduit ainfi mon Hiftoire jufques à 
la nai (Tance de Notre-Seigneur , 8c expliqué 
tout ce qui regarde cette naifiance même ; il 
ferait tems de laifler le refte à ceux qui écri- 
vent l'Hiftoire Ecclefiaftique Chrétienne , à 
qui il appartient de droit. Mais comme la con- 
nexion du Vieux 8c du Nouveau Teftament ne 
paroît pas tout-à-fait complette jufques à ce 
u'onvoyedans le Nouveau l'accompliffcment 
es grandes Prophéties du Vieux ; il me paroît 
néceflkirc d'entrer . autant que cela le deman- 
de , dans le tems du Nouveau ; mais unique- 
ment pour y marquer des événemens qui nous 
mettent devant les yeux cet accompli ffement, 
8c les circonftances qui fervent à les expliquer; 
8c cela en auffi peu de mots qu'il me fera pos- 
fible : renvoyant les Savans qui fouhaitent une 
Hiftoire complette 8c décaillée , aux Cenru- 
riateurs de Magdebourg Se aux Annales de 
Baronius ; 8c ceux qui ne lilenc que de l'An- 
glois à l'Hiftoire Ecclefiaftique de Mr. Lau- 
rent Eehard , qui eft la meilleure que nous 
ayons en notre Langue. 

Les Arméniens s'étant révoltez ,8c les Par- An. t. 
thes ayant pris leur parti, Augufte (») envoya ' c ' 
dans l'Orient contreux fon petit -fils Caius-u*ui H ï." 
Céfar , âgé de dix-neuf ans. 

Ce jeune Prince vint par (•) l'Egypte. En An. I. 
pafTant dans la Judée pour fe rendre en Arme-'»» 1 " V e * 
nie , (n>) U ne voulut pas offrir de Sacrifices JJJJt 
à Jcrufalem ; marquant par là le mépris qu'il 

fai : 

1*. Se Im. IH. I. (1) iisttK II. 19-1). 

{•) Zonaras m Dion* [Dion Cas». Lv. p. <jf. 

TACITUJ Ann*!. lib. II. C. « ] 

* [ Ce Prince n'alla pasdireâeraent d'Egypte en Judée, 
Il fit auparavant une expédition en Arabie, dont IcsHu- 
torieni ae raconrenr point le faccea. Cens qui en ont 
parlé du terni de Pline, difeot feulement , que Cauie 
Cefar éram arrive' avec fon Armée fur le» bord» du Golfe 
Arabique, il y vit le» debrii de quelque» VaitTeaua de 
Conftruâion tipignole ( d'où l'on coaclud qu'il» croient 



venus d'Elpagne i Se qu'il» a voient fait le tout de l'A tri- 
que. Plinius hb II. c. 67. I*. vl. c. xy. p. ,6t. 
ic c. M. p. i« 9 . Le Cardinal Noitisqui a recueilli fit 

Huio.ico.d.léotaeC. 
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faifoit de la Réligion des Juifs. Son grand beaucoup de tyrannie , (e) il vint à Rome de* 



pere approuva fa conduite & l'en loua. 

C'cft ici que commence l'Ere Chrétienne 
vulgaire , quatre ans plus tard que la vérita- 
?de* D«l ble naiffancc dc Notrc-Sauveur. On a mon- 
ri*, aprèstré, dans la Préface de la première Partie de 
la Nais- cet ouvrage , comment Denys le Petit iotro- 



L'ao L 
vulgaire 



j^duifit cette Ere dans le ûxième Siècle ; & 



l.C. A 

CHELA 



US 



çant 



il iê trompa de quatre ans, en pla- 
immc il a raie cette naiflànce. J'ai 



Députez des Juifs & des Samaritains, l'accu- 
fer devant Augufte. On le manda pour venir 
rendre compte de ia conduite. 

Il comparut , & n'ayant pas pû fe juftifier 
des crimes dont on l'accufoit , Augufte (/) 
le dépofa. Ses biens furent conrîfquez j & lui An.VTTf. 
relégué à Vienne dans les Gaules, après avoir ^P»" J- 
régné dix ans en Judée. aun*" 
En roême-tcms Augufte (g) nomma Préli-if. T 



avant cette Ere : déformais je les 
en avançant dans l'Ere même. 
As» H. *• Tibère (*) au bout de huit ans de 
pièi ) C.fut rappellé de Rhodes, & revint à Rome. 
tAu""*' Caius-Cefar (/) mourut à Lamyre , en Ly- 
An. tir. cie, d'une blelTure qu'il avoit reçue en Arme- 
dcpuii 1 nie Son frère Lucius («) étoit mort l'année 
ckslau s précédente à Marfeille, en allant en Efpigne. 
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compté jufqu'ici les années en rétrogradant dent dc Syrie, Publius Sulpirius Quirinius,le 

même que St. Luc, (b) en fuivant la pronon- 
ciation Grecque , appelle Cyrenius ; & l'en- 
voya en Orient; avec ordre de prendre pof- 
feflion des Etats qu'il venoit d'ôter à Arche- 
laiis ; oc de les réduire en forme de Province 
Romaine. Coponius, Chevalier Romain, fut 
envoyé avec lui, pour la gouverner , avec le 
titre de Procurateur de la Judée. En arrivant 
à Jcruialem , ils firent faifir tous les effets d'Ar- 
chelaiis confifquez par la fen tente d' Augufte. 
Après cela ils changèrent l'ancienne forme de 
Gouvernement , & abolirent prefque toutes lee 
coutumes des Juifs , pour y établir les Loi» 
Romaines. Coponius , au nom d'Augufte , 
prit radminiftration de ce nouveau Gouver- 
nement ; mais pourtant avec la fubordination 
au Preûdent de la Province de Syrie , à la- 
quelle la Judée fut annexée. (>) On ôta enfuite 
aux Juifs le pouvoir d'infliger des peines capi- 



Us étoient filsd' Agrippa de dejulie fUled'Au 
gufte. Augufte leur grand pere les avoit adop- 
tez ; & c'etoit à eux qu'il deftinoit l'Empire a- 
près (à mort. C'eft ce qui a fait foupçonner 
que Livie , qu'elle avoit eu d'un premier lit, 
(*) s'étoit défaite de ces deux jeunes Princes. 

Le Calendrier Julien ( «V ) fe trouva rétabli 
par l'éclipfement des années bùTextiles dont on 
a parlé j & a toujours continué fur le même 
pied dans le Païs où Ton n'a pas reçu la ré- 
forme du Pape Grégoire. 

Augufte après la mort de les deux petits -fil*, taies , & ce" pouvoir fut entièrement refervé 
<kpu>i ) adopta (f) Tibère, & par là ledéfignapour fon au Procurateur & à fes Officiers fubaltemes. 
chelaoi «uccefleur à l'Empire. Livie avoit encore eu .On commença au (fi alors à payer les taxes 
7. un autre fils du même lit que lui , nommé immédiatement aux Romains. On avoit fait 
Drufus. Mais il étoit mon fl y avoit déjà dix- onze ans auparavant un Inventaire général des 
ans, lors qu'étant Conful il commandoit con- effets de tous les particuliers, fous Senrius Sa- 
rre les Germains. Il avoit laifle un fils de 
grand mérite nommé Germanicus. Augufte, 
{d) en adoptant Tibère , l'obligea d'adopter 
lui-même Germanicus. 
An. VII. Archdaus ayant gouverné les fujets avec 

depui» J. 

*" A ** jofCiôr, donne un dérail a*& de foo expédition en 
Orient , tt de lout ce qu'il fit iufqu'i (k moit. b Ctm* 
tsphiit Hfmti p. Z14. & feqq-J 
(m) Suit. U OBn 91. Ohoïiui VTI. %. 
(m) Suit. fa 71». i]. [ No«u fa dm*. Kptm. p. 

(*Â VMA. Pateuc. If. iê*. Tacit. AmuL I. t.. 
S vell.Patb«c ibid. Tacit. A—l. L |.Svxt. 
/• oa*v. 6f. 
u) Tacit. ibid. 

(»i Macbo». Satwrn. I. 14. SoLitf. J. 

(.) viu. P*T»ac. IL Suit, fa 7»*r. 



turninus. Ce ne fut que fous le Gouvernement 
de Cyrenius Prélident dc Syrie , quand la Ju- 
dée eut été réduite en forme de Province, 
qu'on commença à lever des taxes fuivant l'é- 
valuation qui s'émit faite alors. 

Cet- 

[i) SvST.fa 7». if. Tacit. jimui. I. 5 Dior 
Cas» LV. f. 
M Joïeph. An*.. XVII. if. & 4t B.Jnét. U. 
If) Joilffl.ibid [On cioil qoe la depofiiioo ot l'exil 




û»oii l'an VI. 



d'AicheUin «iii»eri 
de ï. C. Vi le Pagi CntUsm fa 
No. GXXXlll fa Noms 
limita , p. A4. 

(JT loSKPH. Antlq. XVI il f. 

(») STRAEOK l'ecrir CWirf.» Kiuymt XII. p. 

(/) J.s* XVIII. |S. Voyex IcVNotea de^ 
fur ce paflAce. 



Al 



Yy 



xJ by Google 



3* 



H 



An. Vltl . Cette manière de les lever (*) caufa de grand» 
c' pa Àu- defordres. Plusieurs des Juifs s'y oppoierent; 
cv$Tt les uns, parce qu'ils prétendoient êtreuneNa- 
î»- tion libre , & qui ne reconnoiflbit que Dieu 
pour Roi : d'autres foutenoient Amplement 
qu'on ne devoit pas reconnoître un étranger 
pour Roi ; & que c'e'oit le reconnoître que 
de lui payer des taxes ; & alleguoicnt le parta- 
ge duDeiitcronomequi (i^défendoit aux Juifs 
de prendre pour Rai une fer forme qui ne fit pas 
nn de fes frères. Les premiers avoient à leur 
tête un nommé (m) Judas Galiléen, homme 
turbulent & feditieux , dont il eft parlé dans 
les A&es des Apôtres Ch. V. vf. 37. H fut 
bien-tôt accablé lui & fon parti. Mais le par- 
ti de ceux qui ne vouloient point d'étranger 

four Roi fe (butint. Cétoit un dogme des 
harifiens, la Se&e dominante , qui en avoit 
imbu le gros de la Nation. De là vient, que 
pendant le Miniftcre de Notrc-Seigneur , ils 
lui viennent propofer la queftion , s'il étoit 
permis de payer le Tribut à Céfar , ou non. 



O I R E" 

parut pour la première fois revêtu de l'office An. VIII. 
de Prophète, ôc chargé des affaires de fon pe- 
rr ; lorfqu'alîis dans le Temple au milieu des surrs 
Dofteurs , il leur déclarait les vérités divines. 
C'eft-là fa première entrée remarquable dans 
le Temple , (p) prédite par Malachie, cette en- 
trée qui devoit } félon que s'en exprime (7) le 
Prophète Aggec . rendre la gloire de cette 
maiion plus grande que celle de la première. 
11 éroit entre auparavant dans le Temple; mais 
il n'y étoit point encore entré en qualité de 
Miniftre , comme à préfent , qu'il y paroît 
comme le meflager de l'Alliance , qui aporre 
aux hommes la nouvelle de la vie & du fa- 
lut. C'eft dans cet avènement que fut accom- 
plie la célèbre Prophétie de Jacob, (r) Le Scep- 
tre ne fe départira peint de fuda , ni le Légis- 
lateur d entre fis pieds y jufjues i te nnt le S fi- 
le vienmt. Tout le monde convient , que par 
le Sçilo il faut entendre le Meffie. La Prophé- 
tie commença à s'accomplir à cet avènement; 
lorfque Cyrcnius venoit de réduire la Judée 



Car , quoi que la néceflité les obligeât de le en Province Romaine , & qu'au lieu dei 



payer , ils foutenoient toujours que h Loi de 
Dieu le défendoit. De là vient que les Publi- 
cains, c'eft-à-dire , ceux de leur Nation mê- 
me qui étoient employez, à lever ces taxes , 
étoiem fi odieux au Peuple , & fi générale- 
ment déteftez. On regardoit leur profeffion 
comme une infraction continuelle de la Loi ; 
& eux-memes comme des apoftats , & com- 
me les plus grands feelerats , avec qui on ne 
devoit pas même boire ou manger, ni même» 
avoir de convocation. Delà vient encore, 
que dans les Evangiles on les voit prefque 
toujours joints avec les Pécheurs ; & que les 
Juifs fe feandalifent fi fouvent de voirNotre- 
Sauveur parler à eux, & lui en font de repro- 
ches. 

Pendant le fejour que fit Cyrenius en Ju- 
dée pour établir cette taxe , (n) il dépofa Joà- 
zar fils de Boéthus , & donna fa Charge de 
Sacrificateur à Anne fils de Scth, qui la pos- 
iéda pluficurs années. 

Ce fut cette même année que (•) Jefus , à 
Tige de douze ans monta à Jerufalem avec 
Jofeph &Marie,à la Fête de Pâque;& qu'il 

M WrH. Af n . XVIII. \. x. é- it S^md. II. la. 
(m) JoiKFH. ibid. 

(•} Joseph. Jm/n. XVIII. j. 



Gouverneurs de leur Nation qu'ils avoient 
eus jufqu'alors, il les avoit obligez à fubir le 
joug d'un Procurateur Romain. Son entier 
accompliflement arriva foixante-deux ans a- 
près , dans la deftruétion de Jerufalem. Car 
dellors , je veux dire , dès que la Judée fut 
réduite en Province , le Sceptre & le Legjfl*- 



teur commencèrent à lui être ôtez 



quoique 



ce n'ait été qu'à la deftruftion totale du Tem- 
ple & de la Ville de Jerufalem qu'ils les ayent 
perdus tntièrement, & fans jamais les recou- 



Maispour mettre l'explication de cette Pro- 
phétie dans un plus grand jour, & faire mieux 
voir la manière dont elle s eft accomplie; il 
faut remarquer que par le Sceptre en Jud* 
c'tft la Souveraineté qui eft dehgnée; & par 
le UgiPstevri entre fis pieds, c'eft l'adminiftra- 
tion de la Juftice par des perfonnes de leur 
Nation , & félon leurs Loix. Ces deux cho- 
fes jointes enfemble constituent ce qu'on ap- 
pelle le Gouvernement politique d une Na- 
tion , qui a fes Princes ôc fes Loix ; & n'eft 
•pas gouvernée par des perfonnes ou par des 

Loix 



(*) Lm II. 41 



t-49. 



(r) 0,Htf. XLIX. IQ. 
("}Voyc*UChuueou 



tene Lon- 
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An- Vni. Loix étrangères. C'cft là ce qui ne devoir 
depof» J- point fe départir dejuda jufques à la venue du 
* Sçilo. a. Que les Ifraéïites avoient toujours 

été en pofletlion de cette cfpece de Gouver- 
nement depuis leur fortie d'Egypte, jufques à 
l'Empire des Aflyriens. Jufques-là iù avoient 
eu leurs propres Princes , c'eft-à-dire , au com- 
mencement , les Juges; Ôc dans la fuite, leurs 
Rois; & n'avoient été gouvernez que félon 
leurs propres Loix. Mais 3. quand les Rois 
d'Aflyrie eurent étendu leur Empire en déça 



encore quelque ombre ou quelque apparence VHf. 
d'autorité ; & les Romains jdans radminiftra-^P"^' 
tion de la Juftice , avoirnt quelque égard àousr» 
l'ancienne Loi du Pais. Mais , après la des- '•• 
tru&ion de Jerufalem & de fon Temple par 
Titus , tout cela fut entièrement aboli : plus 
de Sceptre , plus de Légilhteur. Depuis près 
de 1650. ans , qui fe font écoulez depuis la 
ruine de la Republique Judaïque , quoi qu'il 
y ait des Juifs en grand nombre dans prefque 
tous les Pars du monde , jamais ils nont pû 



de l'Éuphrate, jufques dans la Paleftine , dix fe rejoindre en un corps , ni dans leur Pais 

des Tribus ayant été emmenées captives , le ni dans aucun autre; ni trouver d'endroit où* 

feeptre fe départit de ces dix Tribus , & le ils ayentpû remettre fur pied leur ancienne fbr- 
Legiflateur aentre leurs pieds ; car on leur ôra 
leurs Princes & leurs Loix ; & elles n'ont ja- 



me de Gouvernement , félon leurs Loix , ou 
être gouvernez au moins par un Prince de 
mais depuis ce tcms-là fait 10» Peuple ; mais leur corps. Car pour leur Aichmalotar- 
difperfées parmi les Nations Payennes de l'O- que de Babylone , quand ils en auroien tien- 



nent leur nom & leur Nation le font perdus, 
& y ont été engloutis : & il n'en a plus été 
parlé. Mais +. pour la Tribu de Juda , quoi 



core, il ne ferait pas plus quetoit leur Eth- 
narque à Antiocbe , ou leur Evêque des Juifs 
en Angleterre : c'eft-à-dire , que ce ferait lim- 
qu'eîle aitauffi palïe par la Captivité , fon fort plement le Chef de leur Secte dans cet en- 
a pourtant été bien différent ; car elle en rc- droit-là , fans Glaive ou fans Sceptre, fans au- 
vint & fon Sceptre & fon Législateur lui fu- cun pouvoir coercuif ,fans autorité juridique: 
rent rendus. Elle forma de nom eau dans fon & ne pouvant rien faire que ce à quoi les Juifs 
propre Pais un corps Politique, & reprit fon du Pais oi il ferait, voudraient bien fe fou- 
Gouvernement ; elle eut des Princes tirez de mettre d'eux-mêmes : car c'cft là le pied fur 
fon propre corps, & (rr) l'adminiftration delà lequel étoit ce Gouverneur de^ la Captivité 
Juftice lëlon fes propres Loix , comme elle l'a- dans !a Province de Babylone. C'eft donc une 
voit eue aupanvant. Elle continua dans cet pauvre échapatoirc que celle des Juifs, quand 
état fans interruption , exceptépendant les trois ils nous difent ; que le Sceptre & le Legifla- 
ans &c demi de la perfecution d'Antiochus, teur dejuda réïidcnt encore dans la perlonne 



jufques à ce que Coponius, fut fait Procura- 
teur de la Judée. Alors le Sceptre commen- 
ça véritablement à fe départir de Juda, & le 
Lcgillateur d'entre fes pieds ; car (t) on leur 
ôta le pouvoir d'infliger des peines capitales, 
qui fut donné à un Gouverneur étranger : & 
la Juftice ne fut plus adminiftrée félon leurs 
Loix , mais frton celles de Rome. Enfin à 



de cet Aichmalotarque ; & que par confé- 
quent la Prophcàe de Jacob n'eft pas enco- 
re accomplie , ni le Mcflîe venu. 

Mais on peut objecter à ce que je viens de 
dire de l'explication & de FaccomplifTcmenc 
de cette Prophétie ; qu'après la Captivité 
de Babylone , de tous ceux qui ont gouver- 
né la Nation des Juifi, il n'y^n a pas eu un 



la deftruétion de Jerulalero , foixante-deux ans feul de la Tribu de Juda que Zorobabel : que 



après, il fut entièrement dépani , & la Pro- c'a prefque toujours été le Souverain 

phétie eut fon entier accompliflement. Juf- ficateur qui l'a gouvernée ;& par conl 

ques là il y «voit encore quelques reftes de un Lévite : enfin , qu'après les Princ 
pouvoir en Juda. H avoit encore fon Sane- 
drin ou fon grand ConfcU : il avoit fon Sou- 
Sacrihcatcur:run& l'autre confervoit 



tuemain "toi de Petfela leurafcordcdana Efdrti, «h. VIII. 
(,) 7,0» XVIII. 11. , a 

(à,Oc* à due UCktfMtU C*ftivM. Lcajuift en *• 
t us I lUb>lone,a qui U* lit foutoeiwit- 



Sacri- 
fèquenc 
necs Af- 

monêens , Herode & Archclaùs fon fils qui 
ont règne dans la Judée , étoient defeen- 
dus des Iduméens , & non pas des Tribus 
d'Ifraèl. Je 

tiiiement lit le preooient toujours dans U Maifoo de 
David. Mail il y a lonc-tcma que ceuc charge ritulairc 
cû tombée , quui que lea Juifa prétendent, qn'il yca a> 
cacoif jul<jue» à gtika dira ce PaJMlj 



H 



S 



A n. V m. J e réponds à cela ; que , depuis la Cipti- 
c p Aui' vire > k Tr ' bu de Jud* *bforba toutes les au- 
«Ûit» trci ; je veux dire, que tout ce oui reftoitdes 
autres Tribus , porta le nom des juifs , 6c 
fut regardé comme la pofterité de Juda. 
Pour ce qui eft d'Herode , ( /) Nicolas de 
Damas , qui étoit de fa Cour , attefta qu'il 
étoit defeendu d'une famille Juive revenue 
de la Captivité de Babylone. Mais loit que 
cela fût vrai ou faux , nous ne connoiffons 
aucune Hiftoire qui n'avouë , qu'il ne vînt 
d'anct très, qui par le Profelytifme au moins, 
avoienr été depuis long-tems entez 6c incor- 
porez dans la Nation Juive ; ôc qui par con- 
féquent étoient tout au moins des enfans a- 
dopdfs de Juda. On ne peut donc pas le re- 
garder comme étranger. 

Tout bien compte donc , le Sceptre ôc le 
Légiflareur étoient encore parmi les Juifs : 6c 
ce furent les Romains qui commencèrent à 
les leur ôter , quand ils réduifirent la Judée 
en Province. Alors le Chrift , le Sçilo pro- 
mis , commença fa venue en qualité de Mef- 
fie , en commençant à fe charger des affaires 
de fon père , pour lefquelles il étoit envoyé. 
L'on voit ici que cela arriva précisément dans 
le tems de la révolution dont il s'agit : car a- 
lors Jefus («) avoit douze ans , & la douziè- 
me année de J.C. eftjufternent celle où Co- 
ponius prit les rênes du Gouvernement de la 
Judée. Hcrode vécut un an après la naiffànce 
de J.C.:&(iu) ôc Archelaiis qui lui fucceda, 
régna dix ans : 6c l'année d'après fadépofition, 
les Romains prirent pofTcffion de la Judée , 6c 
la mirent fur le pied de Province Romaine. 
Jefus parut donc dans le Temple, en qualité 
de Meffie , juftement dans le tems que le 
Sceptre 6c le Légillatcur commencèrent à fe 
départir de Juda, 6c foixance-deux ans après, 
ce départ fut entièrement achevé , par la def- 
truction totale du Gouvernement & de la 
Police des Juifs , qui ne fe font jamais réta- 
blis depuis, ni là ni en aucun autre lieu du 



O I R £ 

Cette année Marcus Atnbivius (*) fut en- An. X. 
voyc par Augufte à la place de Coponius : 6c ÉSHfc h 
Salomé la fœur d'Herode mourut ; cette fem-oùtT* 
me dont les cabales 6c les intrigues avoient** 
caufe tant d'événemens tragiques dans la 
maifon de fon frère. 

Tibère (/) fut admis à partager avec Au- A* XI r. 
gufte le commandement 6c la Souveraineté £l»«» J- 
dans toutes les Provinces 6c les Armées de^A-e l 
l'Empire : ôc il fe fit un Décret du Sénat ÔC41 Ti- f 
du«Pcuple, qui ratifia ce qu'avoit fait Augus- stRE 1 
te à cet égard. C'eft de là qu'il faut com- 
mencer à compter les quinze * années de 
parlé dans l'Evangile fc- 



i«) Joibph. jttiï XIV. a. 
■) Lm II. 41. 
») JOItrH. Amtlm. XVII. iy. 
«) Idem XVIII. j. 

(j) Vafct. PâTBIft II. Itli Soitok, fi. 37- 

mffl* t 1,1. 

* [ Le P. Pitau croit qae St. Lue compte le» t «. ao- 
ace* de Tibère depoi» U mon d" Augufte. D* Dtû^ms 
T.mprwm Ub. XV. s. 7. Maù Mr. Prideaiu fiùiici le 



Tibère, dont il eft parlé 
Ion St. Luc. 

Augufte rappella Atnbivius de Judée , 6c y An XIU. 
envoya Annius Rufus , pour la gouverner en <«epuu J. 
qualité de Procurateur. ron»! 

Augufte (*) mourut à Noie dans la Cam-4" Ti- > 
paniele 19. d'Août. Il avoit foixante-fèize"»» 1 » 
ans , moins trente-cinq jours. Il étoit né le aVpuîjT* 
23. de Septembre de la LXIII. année avant C. Stf!L 
l'Ere Chrétienne, ôc mourut le 19. d'Août ou, I K V 
de la XIV. année de cette Ere. Son règne tStJ 
fut juftement de cinquante • fut ans , à com- 
mencer à fon premier Confulat , dont il prit 
poffefTion le même jour du mois qu'arriva 
fa mort. Mais à compter de la victoire 
d' A.' hum, fon règne n'a duré que quarante- 
quatre-ans ,' moins quatorze jours ; car cette 
victoire fut remportée le fécond jour de Sep. 
tembre , 6c fa mort arriva le 19. d'Août. 
Et comme ce fut cette victoire qui lui ac- 
quit tout l'Empire 6t la Souveraineté abfo- 
luë, c'eft de là que nous avons compté ici 
les années de fon règne , que nous avons mi- 
fes à la marge depuis la dépofition d'Arche- 
laiis , 6c la réduction de la Judée en Pro- 
vince. 

(«) Tibère fils de Livie d'un premier lit , 
lui fucceda. U avoit déjà été aObcié à l'Em- 
pire; mais à préfcnt le voilà feul maître de 
tout ,6c de la Ville de Rome elle-même. auffi 
bien que des Provinces 6c des Armées. Il a- 

voit 

{cm ira en t de plofietiri autre» Chroooloeifle» , comme 
Pagi, Critiuim Imràa, Tom. I. p. t, & Ceaa. \ «. 
19. de ce detniet (enmnem paroit le mieuxfbnde.J 

(e) Vill. P*TSic.ll. ta*. Suit.™ 6a*v. 
100. Tacit. I. f . le 7. Dion Cais LVl. P . <8«>. 

f-MoilMI. Am$l«. XVIII. t. VEIX. PaTXRc. ïï. 

Casîïvîl h SUST * " Wm ' C * **" DlC * 
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An. XIV. TOÏt cinquante - cinq ans alors. Il régna fur 
jJfP}"» J tout l'Empire,!*) vingt-deux ans , fcpt mois, 
oujte7 & fept jours. 

44.11- r Tibère (r) envoya Valerius Gratus en Ju- 
5J|,*XV« dée, toujours m qualité de Procurateur, à la 
depuis j place d'Annius Rufus. U demeura onze ans 
C. Ti»a dans ce Gouvernement. 
" vun' ^a mort d'Archelaus Roi de Cappadoce, 
S3!î?* eéBe d'Antiochus Roi de Comagene, & cel- 
C. Ti»s le de Philopator Roi de Cilicie , qui arrive- 
** Jrent toutes cette année, ayant caufe quelques 
defordres dans tous ces Païs-là ; (</) Tibère 
en prit occafion d'arracher Germanicus à 
fes Légions Germaniques. L'attachement 
qu'elles avoient pour ce jeune Prince lui a- 
▼oit donné de 1 ombrage. 11 l'envoya en O- 
rient , fous prétexte , qu'il n'y avoir que fa 
prudence qui fût capable d'appaifer ces trou- 
bles. Pour cet effet , il fit faire un Décret 
du Sénat , qui donnoit à Germanicus le foin 
de toutes les Provinces de l'Orient par delà 
la Mer Egée. 
An. Germanicus (*) y alla donc , & réduifit U 
tente 1 tf) Cappadoce & la Comagene en forme de 
C. P Ti- fr Provinces. U appaifa auflî les troubles d' Ar- 
asas il me nie, & lui donna pour Roi Zenon fils de 
Polemon Roi de Pont : choix également a- 
eréable à la Nobleife & au petit Peuple du 
raïs ; parce qu'ayant été élevé parmi eux , il 
avait fçu s'en faire aimer. De là il paflà en 
Syrie, & v prit fes quartiers d'hiver. C'étoit 
Cncjus Pifon qui en ctoit alors Préfident. (/) 
Il y avoit été envoyé lorlque Germanicus 
partit de Rome pour fe rendre en Orient. 
Les ordres fecrets que lui avoit donnez Ti- « 
bere étoient de contrecarrer Germanicus , de 
le traverfer en tout , ôc de lui faire toutes les 
peines qu'il pourroit : & il les exécuta fort 
ponctuellement. 
Ao.XIX. Le printems venu (g) Germanicus paffa 



depui* J. en 
CTt- 

II RE 



{•Pars. 



Egypte, & y vit tout 
is. Il remorita le Nil 



vit toutes les curiofitez du 
fil depuis Canope juf- 



ques aux frontières de l'Ethiopie. A fon re- 
tour en Syrie, (b) il tomba malade, & mou- 




(/) Tacit. ibid. <9-<i. 
(*) Tacit. A** II. 69 --a. Sumr. h Csfff. 1. 
(<) Suar. ta C*i: ( . 2. («j Suet. In c*li t . j. 8c 4. 



rut à Antîoche du poifon que lui firent don- 
ner Pifon & fa femme Plancine. Germani- 
cus connut bien la caufe de fon mal , & s'en 
ouvrit allez clairement à fes amis ; & per- 
fonne ne douta non plus que lui ( i ) que ne 
ce fût par ordre de Tibère que ce crime k 
commettoit. Germanicus , par un mérite fu- 
perieur,s*étoit acquis l'eilime & l'affection de 
tout le monde, jufques à un point qui donna 
de l'ombrage à Tibère & excita fon envie. 
(m) Il n'eut point de repos qu'il ne s'en fut 
défait par cette voye fi noire & fi lâche. 
Tout f» l'Empire fut attrifté de cette perte, 
fur tout à Rome : & l'on ne fauroit expri- 
mer la colère 6c l'indignation que l'on, y 
conçut contre Pifon & fa femme, qui a- 
voient été les inifrumens de fa mort. 
Auffi à peine furent-ils de retour à Rome \n. XX* 
/) qu'on leur intenta un procès au Sénat, frflfti 
'ifon, qui vit bien qu'il y (croit infaillible- RB '* . 
ment condamné , pour prévenir la (êntence, * 
s'enfonça fon épée dans le corps , & en 
mourut. 

Valerius Gratus (m) ôta la Souveraine Sa- An. 
crificature à Anne , qui en avoit été revêtu**'"* 

Îuinze ans j & lui fubftitua Iftnaël fils de c. P t'be- 
'abus. «» *. 

Mais l'année d'après defaprouvant fon pro- Ad. 
pre choix, (») il dépofa Ilrnacl ; & éleva à xxiv -, 
cette dignité Eléazar le fils d'Anne à qui Uc^t.Vê- 
l'avoit otée il y avoit un an. ai *J 

Ce dernier (0) n'en jouit pas plus long- An. XXV* 
tems que fon prcdeccflcur. Il fut auffi depofe; c't'be". 
& fa Charge fut donnée à Simon fils de Ca- a| "«i 
mith , qui n'y demeura pas plus long -tems " 
que le précèdent. 

L'année fuivanre (p) Gratus la lui ôta auljî, An. 
& y mit Jofeph furnommé Caïphe, (j) gen- X C p^J't 
dre d'Anne , le premier de ceux qoil avoit c.Tibe. 
dépofez : & ce font là (r) les deux Souve-a* {j 
rains Sacrificateurs dont parle l'Evangile ; & 
les deux perfonnes qui contribuèrent le plus 
à /aire crucifier Notre-Seigneur. 
Cette même année, Gratus étant rappcllé, 

(/) Pon- 

(») TACtT. J«h II. 71. -a. Sukt. !» CtBg. % . 8c 6. 
(0 Tacit. a**. III 10 -1 1. Oihw Cas*. LYI1. p. 
61% [Plinius hb. XI. c %7. f. 801.3 
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An- (/) Ponce Pilatc fut envoyé par Tibère en qua- 
dcpuiil. lité dc Procurateur de Judée en fa place : 
C TiU-homme à qui rien ne manquoit de toutes les 
as ; ; qualitez qu'il faut pour commettre les plus 

Sandes iniquitez, comme cela parut dans tout 
n Gouvernement. Philon Juif ( / ) l'accufc 
d'avoir vendu la Juftice , & rendu pour de 
l'argent quelle fcntcncc on vouloit. Il par- 
le de fes rapfhes , de les injuftices , de fes 
meurtres , des tourmens qu'il avoit fait fouf- 
firir à des innocens , des perfonnes qu'il avoit 
fait exécuter fans forme de procès ; ik de fon 
exceffive cruauté pendant toute fon adminiftra- 
tion. Un homme d'un caraâère d'iniquité 
auffi confommée,étoit tout propre à pronon- 
cer l'injurie fentence , qui condamna à la mort 
le Prince de la vie. 

Ceft ici la quinzième année de Tibère de- 
puis fon aiibciation à l'Empire par Augufte ; 
& c'eft celle donc parle (*) St. Luc. quand il 
dit , qu'alors Jcan-Baptifte (<w) commença à 
prêcher le Baptême de rcpcntanccen remiffion 
des péchez. Ceft ici auflï que (*) commen- 
ce l'Evangile de Jefus-Chrift. Car Chrift pa- 
rait en quelque manière des qu'il fait annon- 
cer cette bonne nouvelle , par le Meflàgcr, 
qu'il envoya devant fa face préparer le che- 
min pour ii venue en perfonne, qui arriva 
trois ans & demi après. Ce rut donc la 
quinzième année de Tibère, que Jean-Baptis- 
te commença à exercer ce Miniftère de l'E- 
vangile,*^ il y travailla trois ans & demi, de- 
puis la Fête de Pique de Tannée où nous 
fomrnes, jufqucs à celle des Tabernacles crois 
ans & demi après. Alors Jean ayant été mis ( 
en prifon, (j ) Jefus-Chrift fc montra lui-mê- 
me ;& entra en perfonne dans fon Miniftcrc, 
& l'exerça auffi trois ans ôc demi. De forre que 
le Miniftre de Chrift fur la terre, tant celui 

Su'il fit exécuter par fon Précurfeur Jcan- 
aptifte , que celui qu'il exerça en perfonne 
après ceJa lui-même , a duré juftement fept 
ans , & ces fept ans font la dernière des fcp- 
tante femaines (z) de Daniel. 
A„. On a déjà expliqué , dans le Livre V. de 
XXXIII. cet ouvrage , comment les foixante-deux fe- 
^;J;maines de cette Prophétie , dont le bout mar- 



aJOJErH. -rfn/if. XVIII. 1. 
h lifr, de Ltiéiimt U C**m, p. 1054. 
£« III. 1. 
l.« III. J. Mort l. 4. (*) l »• 
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quoit le tenu de la venue du Chrift 
Minifterede l'Evangile, finiflènt où ce- 
ce celle-ci ; comment dans cette dernière fè- 
mainc l'Alliance a été confimée avec plulieurs; 
comment , dans là dernière moitié les Sacrifi- 
ce* Ôc les Oblarions Levitiques ont pris fin , 
enfin comment à la fin de la icmaine , le Meffie 
a été retranché. Ainfi il n'eft pas néceflàire 
de repeter ici tout cela. 

Dans le tenu donc marqué par cette Pro- A», 
phétie, le Chrift fut offert en Sacrifice pourXXXJII. 
nous, pour faire la réconciliation à caufe degj^jj 
nos iniquitez ; & mourut fur la Croix pour»» ij. 
les expier : fie ayant par là aquis la Royauté 
fpirituelle fur nous, if en prit pollèffion à fa 
Refurrcftion. Alors commença fon Eglife, 
qui eft fon Royaume. Par là furent accom- 
plies deux autres Prophéties de Daniel qui 
regardent ce Royaume : la première fe trou- 
ve dans le fécond Chapitre de ce Prophète j 
fie l'autre dans le fèptième. Toutes deux pré- 
difent que le Royaume du Méfie viendrait 
fie l'établirait fur les ruines de celui des Ro- 
mains. Les quatre Monarchies reprefêntée* 
par les quatre métaux de la Statue de Na- 
bucodonofor , dans la première , fie par les 
quatre Bêtes , dans la féconde ; font celle» 
des Babyloniens , des Perfes , des Macédo- 
niens , fie des Romains. Ces deux Prophé- 
ties marquent alfez clairement , que le Ro- 
yaume du Meffie commencerait quand la 
dernière , qui eft celle des Romains , vien- 
droit à bailTcr. Car ce qui eft dit dans la 
première du Roi qui lui fuccéderoir; que (m) 
Jan Royaume ne ferait jamais diffpé ou détruit 
ma,s quil ferait établi éternellement : fie dans 
la féconde ^que (t) Seigneurie , & bon- 
**ur , & règne lui feraient donnez. ; & que 
tant les Peuples y toutes les Nations, efy toutet 
les Langues le fervirotent : que fa domination 
eft une domination éternelle , qui ne fa [fera 
point , é- fan règne un règne qui ne fera point 
JiJJîpf, ou détruit i tout cela, dis-je, ne peut 
pas s'entendre d'un autre que de Chrift fie 
de fon règne. Par confequent , la force de 
l'Empire Romain ayant commencé à dé- 
choir fous le règne de Tibère j c 'eft là auffi 

qu'a 

(r) M*tk IV. il. 8c 17. 
(*) Dm. IX. 
(-) Am II. 44. 
(»> V*n, VII. 14. 
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DES JUIFS, «ce Livfc* XVII. 



A,. 

XXXIII. 
8fcfc 



qu'a commencé le règne du Meflie avec l'é- 
ubliûemenc de Ton Eglifë ici bas fur la terre. 

Dans (<) la première de ces Prophétie», 
l'Empire Romain eft repréfenré fous l'em- 
blème de pieds de fer & de terre mêlez en- 
femble. Gda marque les deux efpeces dif- 
férentes de Gouvernement fous lesquelles 
les Romains ont pafle , la première le Gou- 
vernement félon les Loir , ou leur ancien £ - 
tat en forme de République : la féconde le 
defpotique Se le ty rannique , fous les Empe- 
reurs. Tant que le premier dura, l'Empire de 
Rome étoit d'une conftitution vigoureufe Se 
folide , comme fur des jambes de fer. Mais 
quand le fécond commença ; & qu'à la place 
des Lobe fuccéda la volonté & la fantaifie 
d'un Prince j ce ne fut plus qu'un mélange 
de fer & de terre , dont ces pieds étoient 
compofëz : une bafê foihle, & fur laquelle 
portott tout cet Edifice. Tant qu'Augufte 
vécut , qui étoit un Prince fage , jufte , & 
La terre étoit auffi ferme que le 



fer; ou, fi l'on veut , l'alliage du fer pré va-' 
loic encore. Mais quand Tibère vint à lui ÏÏSr 
fucceder, Prince (d) qui tenoit plus deC^T^. 
k bête que de l'homme , Se qui gouvernait *» «»• 
prefque toujours fans égards pour la raifon 
& pour la juftice , par pur caprice , ou par 
une volonté cruelle Se barbare ; la terre 
commença à s'ébouler , les fondemens de 
l'Empire croulèrent, Se menacèrent bien-tôt 
ruine. Ce fut juftement , lorfque les chofes 
prirent ce train - là , que le Royaume de 
Chrift commença à fe former, par l'établis- 
fement de fon Eglifë : & là où celle-ci com- 
mence, la Juive, avec toute l'Economie Mo- 
dique finiflent. 

C'eft là le dernier terme où je m'étots 
propofé de conduire cet ouvrage. M'y voi- 
ci arrivé. Il eft tems de le finir , par de 
très-humbles & n-ès«fërventes a&ions de grâ- 
ces à Dieu de la grâce qu'il m'a faite , dans 
fa grande mifericorde , de m'&ccordcr la vie 
& la force de l'achever. 



Fm du XFIL Livre & du T»me IL 
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Rtrln Roi de Damas , 8c PAu* Bloi d'ifrael 

font la ïuerit à yfcW , & aiîicgein Jem 

lem , tans fal pouvoir prendre . 
AiksM. eft défrir ; ûc Juda fi» nntaaite pu 

Knm oc pu P<*rf-«. 
*«A-c fut venir TÏfUth-FlUxtr Roi «TAUytie 

à foo fecoura, qui tue Ksci*. fit emmerw 

une partie <f lûael en captivité ■ 
Aiktx. le révolte contre Dieu , fie abolit en 

tièrement (on Coke en Juda. Prtnik dà 

tué pu //.;». 
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99t. de la Yetiode Julicne. 

prend s amuse. Le Royanse 
d'Urat 1 l'éteint. Tobir eft emmené captif 
i la fin de la&tiùnc aanéa dures^ne û'£- 
KKàMMS comptant ceaanacca comme 
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69 
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Qym rau la conquête de toute l'Afie Mi- 



Cyrsr» , apte» avoir réglé tout dans l'Aik 
Mirçtire fait la conquête de la Syrie , 
de b Paleftine fit de l ? Arabie. 

Cjtm marche dani h haute Afie , fie k (ai- 
mer entièrement. 

Cjrm revient dans l'AiTytie , 8c forma le Ce- 
ge de Babylonc. 

c r" prend Babylonc. "Btttfsifkr 



O™" met Dmmi fort onde far le trône de 
Babylonc fie Ta faire une expédition en 
Syrie* 

■ffï » Babylooe , fit Cjrm fa«e 

de a tout l'Empire. 




1 J 



cap- 



» & coin* 
«c le Tem- 



cn les 



le» Officiers de 
l'ouTtage pat-fa, 



fit du 



B 

9 
10 

II 

Il II haï Pf*mm,mt, qu i vtnoit de faeCedCT 

à 100 père Amsfi, ; fit fait la conquête de 
ce Royaume- 
■^expédition eu Ethiopie , fit le» pertes 
«n y fa. ^ 
U fart tnêr le Dieu Apia , fit commet dana 
te fxtii-a phUrcun actions branles fie 
humainea. . 
II retourne en Syrie fit y meurt. L'ufarpa- 
uon des Afagtt, 
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4I9Î- d« la 

16^ Le» Mages font ru ex ; fie D*r!m fils tfHyftafpe 
cft élu Roi- 

17 Le» Juif» reprenait le bâtiment du 
avoir ete interrompu par un E 
g"- 

18 Les Sarnarirairis les inquiètent encore , julbu'à ce 
qu'on ait obtenu un nouvel Edu pour con- 
tinuer à y tra tailler. 

19 Cet Edu cft apporté à Jeruulem , fie • y exc- 



10 Les 



Il la prend aprè» un fiete d'un an fie 8 mois. 
Le Tcmr'- 



16 
»7 

t» 

•9 

te 



11 



ce. 



iple s'achève. On en fait U Dcdica- 
deOmw 



Le» Juifs obtiennent une 
tre les Samarirains , | 
tribut au Temple. 

Dmm pafle le Bofotvote , fie enfaire k Danu- 
be , pour faire la guerre aux Scythe». U ne 
ramené pas la moine de fon * 



Il fobjuge k Thcace ; fie retourne â S» 

Dmrim envoyé Scykax avec une 
fleuve Indus à la découverte de 



par le 



Scylax revient pat l'Océan fie par la Mer Rcu 
ge . fit rend compte à Darius de» découvertes 
qu'il a faites. 
D -"« ««k dans l'Inde 8c en fait k < 



de Naxos qui échoue. Tyt fè rétablit. 
Ariftaeoras fie tes Ioniens Te révoltent 



Dmm. 

36 Les Athéniens font une Ligue 
contre k Perte. 



Ils brûlent k ville de Sardes, ce qui donne oc 
cafion à la guerre que laPcrfe fait à kGrèw 



V 

3 8 Les 



H »! 39 



16 41 



Les Perlés , fous le commandement d'Ariflxgo 
ras de Milet forment une emreprife ûu rfire 




- ■ ■ - ■ — ' — aw« «u ivitivi». Ali 

réfugie dans k,Thrace. Heftiee 
retourne en Icmie fie fc met i k 



fe 
let 

Revoirez. 
Anfkaoras eft rué en Thrace. 

La réduction des 



Anfbgorar 



tece. 

m. 



*5, 40 4^Up^fe de Milet 
fie k fin de h 



4" 



. Heftiee wis pat les Perle» fie crucifié. 
4ï|Le» Perle, Omettent meUeipont Se la 
lonete de Thrace , 8e 



ait 
494 
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Ptrims fait de m 
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4«| 1 Î4 





Dttrini déclait Xtmtt 
meurt. 







Xrr«,i confirme tout lea Privilèges des J vu h . 



Il prend la refohuion de frire la pierre a la 
Grèce , fit frit de grands preparaafà pou la 

commencer! 



TJ frit une 
kGree*. 
B arrive à Sarde» arec une 

fc, fle y paiTe l'hiver. 
U pafl'e fHcllefponi : entre en Grec* : perd la 
bataille de Salamine» & retourne hootrufe 
ment à Sarde». Lea 



en Sicile par 
Le* Taies battus à Platée & à Mycale en mi 
me jour. 

X trait démolit le Temple de Se tua iBabylone 



7 panûnii* fit Ariftiic pontTent la partie 

b Perle. 

Piulanus iuupçoone de trahit fi» pat* , it rx- 

peile pat le» Laccdcmocutn». 
Il continué Tes Uailom avec Xtnh pou hu U- 




1, «a nlnfin fon crime lê maatfeâet & on le pas» 

de mort. 

14 6c liThemiftocle , atoili de 1» même trahison pat 
| le» Lacefiemoruen»., le |uftme , & on l'ab- 

sout à Athcnea. 
66 IlThcmiQocle banni d'Athénea pont dut ans , «A 
i accule de nouveau parle* Lacédemomeni de- 
vant le* Eau Généraux de la Grèce, fit obligé 
I par cette p ar fenition de lé réfugier es Perlé. 
ié 67 l>Ciroi>r Gênerai de* Athénien» remporte deuar 
1 victoires fut les fer fc* en mime (oui près de 
la rivière d'Eutimedoc, l'une lui rerac fit Tau- 
j n c lui mer. 
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Haman p*skae k deamaûton d*a Jtanu 

rojet a'Haman renyeifc Sa chûre. La Féte 



une Flot - 




Se pu rerre , fit 
la paix avec ks A 



erucifié. 
Megabvfi défiut k 
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41kl. de la Période Juliene 

1 Les Egyptiens fe revolrcnt contre Dmriui, 
font AmyrtU Ru. 
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de l'Alie 



(CJ Pftm millfmt. (dj Nff htnmt. 



5 Le. 



dernier Acte de la Ré format ion de Ne- 
hernie, 49. ani api es qu'elle eût été cem 
mencec par Eldras > le pciiode ou r. .,1: 
les premières Vil. lé manies de la piopt* 
rie de DameL 

Temple du mont Guciiiim commence 
à le barit par Manaftc. 
Cyrus le fécond fils de P<ri»i^eft etivoy 

te. 



«Le 
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4 Prife <f Athènes. Pin de la guerre d» Pelo 
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de. 
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De^U^&ccedc à ^' 

fera cr ce. 
Dercyllidas gonfle 
ne les Perles. 



fabT,» 
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paiTc en Alla pou agit contre les 



bat Tiuâphetne, q\ïA«4*-t** tait 1 
rit à caulè de la défaite. 



rapellc Agciîlaus pour défendre Ton 
contre une Ligue de» urtca, 
ports la >■ itione à Coure. 



Conon rebâtit le» murs d'Athènes- 
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I 

2 



} 



«I 7 
1* 
11 

|f 

16 
>7 



Les Perses attaquent rifle de 
\CC mille hommes. 



lia en font b conquête 

Arttxrrxt attaque les CadduTiena. Son ex 
échoué. Naiilance d'Arifkxe, 



tx|i64 

»t 168 
17169 
«8.170 

19«7i 



40 17» 

♦«h 



9 

1C 



g 

9 
10 

II 

13 
II 

(C) 
I 

dj 



40 


3 


<*» 




1 


1 


1 


4 


f 


5 


4 


6 


t 


i 


6 




? 


9 


8 


le 



Les Athéniens 



1 envoyer» CHabriai au fecouti 



arec 



4rfMtrrxt prend U 
l'Egypte. 

Pharnabaxe efi nommé poui 
U tait de 



Phamabaze entre en Egypte , 
d'en rettorur avec perte 



où ici Ttrébaini dé- 



Tohanan Souverain Sacrificateur mi fbn frè- 
re Jefcuah dans le Temple Le Gouver- 
neur de Perfe pour punir ce crime , con- 
damne la Nation Juive à nue amende 
qui dure fept ans. 
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Rois d*EGI PTK< a; Tmtè n. (b) 



4151 de la Période Juliene. 
Racaille de Mannnee entre les 
mens 8c Us The bains , oit les pr 

Sxdent la victoire , Se les dernier 
encrai Epaminoodas. 
Agciilaui va en Egypte à la tète d'une Ai 
(C) anee an (ècouls de Tutti. 

lll abandonne Tsiht$ Se met /VccTasaasW (m 
le none. 

1 il dompte les ennemis de Ktamhu , Se 

''établit entt 



I Mon 



AgeClaus mena fut les côtes d'Afrique 
retournant en Grèce. Grands soulevé- 
mens dans l'Empire de Perte tous 0. 
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4 196. de U Période julienc. 
Eumene ferr de Non , lê jette dam la Cili- 

cie , y aflcmblc une Armée , Ac marche 

dan* u Syrie Ac dans la Mésopotamie. 
Il t'avance iulqu'a Suze , où les Gouverneurs 

des Provinces de l'orient le joignent, Olyra 

pias tait mourir Atidit. 



At'.ugnnc maithe en Oiiçiu luimc Etnncnc. 



re l'a von été avinFîi» = T ,: ^ï6seïïl = rR = 1S = 6lCT€ 



coane U l'crfe 
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iioj 



iMniM pané en Alîe, Se gsgne la bataille du 



t.i*ni<jue 



AU 



_ 



I lll 



Eumene eft livre par fc.< propics folia's j 



Antigone , iju: lui 61e U WC. sdeecus 
Fu i l f in ee , lailandr; i< bfatfM l ê la 



H! 



4-4^4 



Il fa[ .met route l'AGe Mùicute ; Se gagne la ba- 
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gumi contre ttnkjpot 
Atuigonc enlevé a l'iolcincc la Syrie. U The 



33c cV: la I5mC 



taille u'Ilius. 
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U détruit Trt Se Gaza , 8c fait la cmnjucrc de 



rgfigg 



l—LU. 



4 1:4 



Antigonc laifle à Demeuim loti fil» une par- 



ue de l'Armée en l'henicic , oc mai che 



avec :e relie coirie LalVandre. 
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Il palTo l'Euphnte & te Tigre , gagne la bataille 
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m 
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109 14 



■ri W -i , prend S at^lwe , yj t c , 
leurs Province». 
D.jn'« j eft aflàlTiaé par BclTui Attxendrt dompte 

la a 



Rcri d; Ml'Jh. ScliniMt Mentir. 



kt M (d<'i , l e » Ta, 



riens , \ pliifieu; 



rir l'Mlora» Ar t-aïuiaiîon 



h es , l e » Hyicami r 
autres Narion». Il fair meu 



U dompte le» Baitncns 5c les SogJien» , cV fait 
mourir Belfilf. 

U époufe Roranc ; pafle dans l'Inde i & Tourner 
tout jufcju'au Fleuve Indus. 

,11 paflê PTndus: bat Pom» ■■ 8c pone tes conque 



,10 



10 



1 1 



1 1 
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Ttokméc s'empare de Pjfli de Chypre. ba i 



UemetrlU» a L.j;r.a , ic^.-en.l l.i 'y ,e~A 



la rlitnicie; Bj reperd tLur par la défaite 



de Cilles fon General, 
poflciuon de Babj looe. 



S'Itmint prend 



2. Demettiua marche à Babylonc contre Si 
'oui, Ac revient Cm» avoir rien gagne 

; CaQandre fait mourir AUxaUrt- Aiftu & 



Kiurmr la rnrr-.'. — rqroiTî^TJrTrrrrnAC- 
culcigncr lê» unpicte/. . 
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l'IliJm fait 13 cniKjru'ie 
bordent de» deux côier. 



de» Narion» qu i l e 



Etant pan'enu a l'embiuulime de ce Fleure , U 



la Fl ort e p a r l ' O c éan a 



fiivoye rteaiquc atee 
Eabyione, lV y nicric fArnu-g par vrmr 



M! 



18 H fubjogue les CofSerll , Ac UTiTC I Bal wlo 
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4 Ptolemée enlevé à Antigooc pluticurs Villes 
de l'Aile Mineure. 



-lut 



un 



f ;il pinid rifle <fAH»M, \H Villes de Cex 



sjmhc , de aicyonc ccpiiuinit» au^ns du 



Comincnr en ctccc. 



M 



Altxirui-' meurt 1 Babylonc. Jtr,<ti, cm Pfci 
llttr fon frère , porte le ritre de Roi. Le 



10 



S|Opj»elhis wc pat Agarhode. Ptolemée re» 



couvre la Lioye tyrene. 



U4 19 



( ôrr.!:ij.:i1anj Je l'Armée patli^c:.! entr cua 
les Province» rte rtmpire- 



7 Demetrius rem: 



111 



11 5 20 Perdiccas Se Eumene tout 1a guette a Aotiparer, 
rfwvi — à Cra ie r e S r « Ptolem ^e > 



iporte line erande~vicloire en 
Chypre nu rtolctnce, ic nu enieve ton- 



re cerie nie, Anntone pici^l la-dcllus le 
nue de Roi 



3II 



^jutf 1 IKnmene bat cratère , Ac le tue dans le combat 



lot' lï 



l'erdiecas eft mi ro Kgypte pu fgs propreT 



Mon d'Aiiftote 



J =r-rArin(rone nuque l'F.jypre, c< eft tepoulTc 



avec perte. 



j timne it t'ttt ~rn!c, jelui le Jijit it Syrie 

t'y-- T. ri C'ri' ïttr.i n'itl mtrisirnt ,'■ ni 



gens 



1I7i l|A nngone bir Fumrnr, Ptnlemrr tîettMtl *» 

"'..J ci 



l udce , de la P h 



Se de la Cele Svnc. 



nrurmrr.i gn'.l i;!ni in Pnxt'wu Si T-in- 



11 prend Jemfalfin 



b.'.' JanMHE 



j Ij8 ||Antipa;et-étant mort , t_ai1an:lir i'e fanît de la 



Macédoin e . c e A nt ig ène d e l'A i le M ineure 



Ce deinict bloque hu.ir.cnc dan» le cnaie^u 



t. \\0. il l*r,cn i! rit'rm/r .cn'.Uui i 



de Nora. 

r.mt 71. 



marquer tu mnrtt tt Jtn rri«t , jnfam'ill 



Aaa 



304 
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J. C 
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Kl 



ko:s j'f.oti-TE.'fiirtor.ïMLr. soter. 



• Jl 'EKF: DIS StXF.UClDES. 



JOî ÎO 



lOI tl 

l 



199 i 



az 



*2i 



Î2± 



(£l 



1«7 

iS6 

185 



to 



10 



II 



11 



M 



il 



t i 



R.un rir SYRIE. Seront Muté*. 



4410. de U Période Jttliene. 
y Demetrius afljçge Rhodes fan» ptuvoii U 



pre:-,J;c, 



lO^Aimi aptes l'eue rendu maître de toutes 



i J 



il 



les iWincc> le l'iir.piic J AlcXaU-lIt au 
■ici.. -fi.: J't JEi-iquc j'Ii.dc , Lt Ijr, 



1j pan avec Sandiocottui, 



Sr'emm , ftttrmte , Csjfnirt Se Ljjtmniut 
Ce liguent contre Antigène. 

lb le défont , Se U eft rué « Ipfii* «n Phry 
gie. Partage de l'Empire d'Alexandte. 

Aptes cette vitroire Pt*'tmft te troure en 
poJiClTton de la Judée , de la Phénicie , & 
de la Celé- Syrie ; Se StUmcnt de la haute 
Syrie , on il bltit Aruioche. 

Demetrius donne (a fille Stratonice à Scleo- 
cui , Se s'empare de la C i lici e . 

RKW1 en Macédoine. 



jétftwlM époufe Ar.tigonc fille de Betcincc la 



terr.ine ravonte -le l'ttUm't : l' aiiiliance _de 



ce Piince le met en état de recouvrer ion 



Hoyjuine .{'Epitc. 



i; Ccurfcs de» foldatt de Dctne'nus dins U Sa 



l| t8 ru'rmit reptend Hfle de Chypre Su Peine- 



"j tïïûjT 

]H i "i Pemrrim derient Roi de Macédoine, y 



2C 



t: 



2 5 



reg:'.e -. ir.i 



ao Stttmcm bâtit Sc'encie fur le Tigre. 



tcur denjuifï 



iz frète Je c imon le Juile , lui (uccede 



oari U Sjct)hca:-,:rc 



Ai 

îy DemetfitH fut de grands préparatifs 

_ ItXwuvirr lt< Frais df Cm pere en Alîçfr, 



en firienr. 

Son Armée fe révolte : il eft chafle de la 
Macédoine. Il forme une entreprise de 
dekiperé Gif l'Allé : manque Ion coup 
& fe trouve icïuù aux aboi*. 

Il eft obligé de Te rendre à Stttmcm. 

Pitlm/i Suit fe démet de la couronne en 



Ad. SOUVERAINS £■ ACRinCATEVRS. 



J.CjU) Ruib d'El.U'TEÏ PTO 1 F. M F F. IHILADt LPH t. 



2S4 S 



18, 
1S1J 
tdji 

180 
V9 



t2« 



i77 



176 



14S 



»7» 
171 

Z7< 

t6 9 | 



IC 



1 1 



11 



«5 



ERE DEî SELEUC1DES. 



Kou de SïlUF.. 



(al fbl Jntiikni Sotrr. 



(a) StitwiMi ifltsitr. 



44<q de h Période loliene. 



faveur de ion fils FUUdrttiu , qui n'étoit 
tiu: le «vît! île Ù iJuiPm. — CëtâuTïïïr: 

il ^ t : ^ 



Ï0 1£ 



O ïo StUiuui Se Lyfimtfmt fe ptéparcni à^"e fiurt 
ij guerre. 



I 

Il U I 



6îl 



7 U 



S j6 



! U 



12 



4- 



1 



î H 4! 
• ! 14 4i 

S il! S 



Silrmm prend Sardes , & fe tend maître de 

l'Alie Mineure. 

»,î LyfimAtpu eû tué dans un combat cçcce 
Stientuï. 



iî 



- 1 ■ 

de 



i.1n.:c |'."ii'... i :ri:icru mpTî 
m , ie 



ciuuirc aupit» >ic Jt- 



La Tout du Phare s'achève. Le Culte de 
Senipu t-imtoduu eu Egypte. AIon"dë 



d tf sp w» eft i fl àa Ti né pat _ Pulrmft Ctwsmmt, 
qui ft tait pu ft jUDl it Maccdoine. 1 

Am'itiknt Stitr fuccede à Stlrmm. Les G.-u 
lois iutit une irruption dant la Gicce , l >i 



tent vV ruent t>t\:tmtt frjmi ■ f< ]7?ât 



Seconde irruption des Caulou en Grèce C:iis 



Btcanus. IU tant battus & accabkz.. 



Les reftes des Gaulois palTent dant l'Afie 



Mtncmc, s y ctabinlcnr dan» U r^'«ne 
La preimetc vcifion des Livies Sacicz lit 
brcùx çn <Jiec . 



^SteB C'u'ji fils de Demrtrius fuccede a 



Softiicnc lu Royaume de Macédoine. 



JntiiekMi bat les Gaulois. Se délivre fAfie 



.Mliutiie Je U.iii ra-.iî,e-i, de la lui \i 



le liuncm de ^o:rr, Sauveur, 
les Rcir.ams, après une gucr;< de fi» ans. 



;i)ant enfin clia'.rc />rr. ..1 C t l'Icare , cem- 



meiice nt i ftaottl leur rei-uraticro en (.>- 



rient. Pitlrm/' leur envoyé des ArnblSa 
deuts, & icclierchc ;çur ailiAncc. 



Les Romains etivoyent des Ambatladctus a 



PitJcm/t, Se font alliaacc avec lu:" 



ryrthus cS tué à Argcs. 
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168 9 I 



«7 



*«4 

■Ml 
ifiej 
*» 

2j8 
256 



10 ig 

ti 19 

11 10 



il ti 

I 



I» 2? 



«7 25 



18 26 



19 27 



10 



RoudeSÏRlE. (il 
tittimi Themt. 

W 



4Î 



t. (b) A»- 



11 



4«, M 
4» «5 



4J 



4446. de ta Période Julient. 



iW.**** , i„ Athénien. , & les 
monienj font la guerre a Anti t uu Goms- 
^devena puiflint parla mon de >yr*»'i 

Soudés Poète hk-.t mis à mon. 
Maga», Gouverneur de Libye Ac de Cyrcne, 

^-».«*« Red de Syrie te Ftolemée fe font 
U guerre. 

Philtthtnu, Fondateur du Royaume de Per 
game , meurt , Se ton neveu I— 1 lui 
lùcccdc. Mort d'Antigone de Socho, Pre- 
rident du Sanedrin de Jerulalem. 

lljm—dk, Ville de Birhynie, batiepar Ni- 
1 t»mtét Roi du pats. Eumcnc de tau Antio- 
chus , 8c i'attctuut à Feigatne. 



11 



21 



v 



s* 



Si 



f6 



57 



5S 



Amtitihti Stter meurt à Antioche, fon fil* 



Antithms dirait fie tue' Timarque Tvtan d'E- 
phcfe.^Berofe, fameux Historien de Baby 
lor.c , 



Pttlemft bitit le pott de Bérénice , fiu la 
Mer Rouge , 8c attire par là tout U com-| 

devient La Ville la plu* marchande du 
monde. 

Maga*, Roi de Libye 6c de Cyreoe, fait la 
paix avec Pt*lffe, en promettant la fille 
unique au fil* aine de Ptoltmft, te de reii-| 
-«àlacouronned-Egjpte.i 



Maga* meurt. Apamé {à veuve , au lieu, 
d'exécuter le Traité , veut donner La fille 
à Oeswtriu*, fil* de celui qui avoir été] 
Roi de Macédoine. Mai* on afliiTiDe ce 
jeune Ponce , fie l'Héritière eft envoyée en 
ïgypee. 

Apamc fc réfugie auprès de foa frère Ani't*- 
caw en Syrie : elle le porte à entreprendre 
comte PuUmft une guette , qui dura plu-; 
fieurj années, fit qui 1*' 




6 Vtttcmlt Ce 



fes Généraux 



An. SOUVERAINS SACRIFICATEURS, 
avant < (b) OnUs II. 

/ c 



(»> 



Roi* d'EGYPTE. 
(b) FTOLEMEE 



(a) PTOL : 
: EVERGETE. 



PH1L ADELPHE. 



IÎ4 *î f 



ER E DES S ELEUCIDES. 
Rois de SYRIE 



SI 



(b) J#> 



Ml 



44Ç0. de la Période Juliette. 



2<J[ 14 |2- 6o| 

*î« « Î4 



ito 



149 



248 



147 



146 



if 



1 »6 



*4Î 



M4 7 



6 

62J 



«5 



J.Pitltm/t fait rccherchci arec foin ce qu'il 1 
! a de plus curieux ai Livres , en Peintures , 
Se en Statué* pour fou Mmffm fit fa Biblio- 
thèque : Ara eu s le Sicyonicn eft un des 
piûxiparu Agen* , dont il lé ictt pour, 
cela. 



»° Mort de Mmuffif le Souverain . 
! Om M //. fil* de Stmm U ha 
de. 



1 1 



Les Parthc* 
fous 1a 
nouvel 



Le* 



qui 



<4 ** La paix lë fait entre Pttltmh 8c 
en corde quenec de laquelle 



!7 65 l| 



66 



(*>) 
I 67 



Mort d'Ariinoc', fixui 6c 
Ptolemfe, 



femme chétie de 



(8 



3 (>9 



14 Pltttm/t Phit^Ulfk, 
b fin de l'année. 
geft 11 



meurt lui -mime veri 



«J 



(b] 



8 4 



Antlctkmi répudie Bérénice, reprend Laodi- 
cc qui Pempoifonne , 8c le défait de Béré- 
nice 4c de Ion fil*. Elle met fou fils Se 
ttmm CV/Wt« fur le tr ' 
vanger la mon de i« forur Sec. 
Syrie, fait mourir Laodrcc, 8e 
d'une grande paitic de cet 



Stitutmi CtBhûtmt perd une Floioe , eju'u a voit 
équippee pour réduire le* Ville* eTAue qi ' 
*'etoiem révoltée*. Ces Ville» touchée* 
Ces 

Si 



2 Seltmmt Csllin. 
venir 
coûts. 



tFt^tfâit 



fonfe 



Asa x 
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An. 1QUVERA1NS SACRmCATEURS, (Wai II 



*1I 



140 



115 



il! 
±12 

m 



ii> 



Îl4 



!i! 



1*4 



loii d'EGTPTE 



ic 



il 



12 



ER. B DCS SELEUC1DËS. 



ITQ1F.MEE EVERGtTE. 



il 



^1 



Zi 



ZI 



ta) Srtem** 
(b) Jr.V»i«i Crr*ur.*t. 



UBBkm, 



ZI 



Ul 



Ht'rrjx tortu par CfUmitmt , s'enfuit d'abord 



4473. de la Peiuxic J aliène. 



HirrAx fair b guerre à CVW,«» fon frère. 



6c le bat pic» u'Aiiiytc : il cit charge lui- 



meme , a»anc d'avoir eu le tenu de le re- 



mettre , par Hmmeat de rergame qui" 



!rr;.illr« ~ 



Mon ttmmm de Fergame. AttMmt fils de 



Ton oncle lui lùccedc , & prtnj te (lire di 



K<ii giTi'-u-ur. Je la maiion mvclt encore 



porte. Fendant La guerre des deux trerts , 



ytr;:i^ i'tmpaie de l'Hyrcanle, cV f jjoûre 



a la BB 



en lappadoce , 4c 4e la en Egypte, ou 



nalcu-tc le iciicnt FiiibnoJcT 



"idrmft donne les (oins à 



xugm 

ira 



enter la Ei' 



Cll0UU trarc- 



liiiuihequc d'Alexandrie j 
ltj'.enc i^out Eibluj'JiecajicJ 



StUmmi Ctlltn. fou réduire les Parthes , 6c 



ti rm-rr.erne pour cela en Orltm : des 
:'lc 



troubles le rappellent eu S) tic 



Jf.Vn.-iir va qne féconde fuit attaquer sArfim 



.' elt y jC.v x fait pritunuaci. 



Oti'.ir envoyé IcfffK fnii neven en Ambaf- 



l.iiie a la fjour d'Egvpc. (uleph y uli - 



1 trv] te 
Te la i te 



lient pa: ion adrefle la ferme des revenus 
de c-re çvurunr.c dans la Cclc - Syrie , ia 
Phtniiic Je la Ju ke, 

MaagM C.itUmmt étira mort chez les P«r- 



. .. . 7 . . * norT t-riex les J ar - 
rhes d'une chfltc de cheval , Stltmni Ctrï» - 
\-i l'on fila, aine lua âxiede en Syrie. 

ftfcWBMM dans I* A fie Mineure futé la gner- 
re a Atxafca» Aoi de Pcrgatoe. 



Ses gens ry eœpoilbonent. Aehéu* vante & 
— mniiï — 



AA 

avant 
J.C. 



SOUVERAINS SACRlflCATEPaVS. 

ibl Stl-sn I L 



N 



ÎÎO 



(a) o«ù, it 

|T« n u'holl 1 1. . (ai PTOLEME'E EYERGETE 
(») (b) rTOLEME'E PHlLOf ATOK. 



ERE UHS SV-L L 



*5 



RuU de STRIE, m if mW. 



9i 



(b) 



19 1* 



n8 



4491. de la Période Julienc. 



*>•■ ■ -« 1- Grand , iicic de j>.V».-«/, 1-, ; 



9- 



94 



11 



97 
* 

100 



lu:i c..:c K Ijii Hcinu^ K. r, prcimci .Mi 



i.iltic. dorme a Acccm le (.mvnnfmrnr 



de l'Alic Mineure . 6c i Alr mnbt tt t 



Molun tteies , ceui de la Yq ^ç 6t de la 



M^dt» 1^ Culoflc cle Rhodes çft atk)airL 



par un ttcmbienieni de tenc. 



Rvrrgeu étant mort , tt»lrm(t FUttfjttr hu 
ÛKcede. Alexandre fie Molon le roolten: 
xAntiuhui envoyé ont Année oontr'eux 
0c le met à b téte d'une aune dam la Cc- 
lé-STiic. Son Aimée d'Onent cû banuc , 
6c 1 aune ne fait rien de canudeablc 



Antiuimi naarche en perfunne contre Alet 



anjie Ce Molon, Ici bar 6c let obligea le 



tuer eux-mêmes. Acheus lé leyucc Si :c- 



Uilit de l'Alic Mineure. Hctnius eil 



mu 



a mort. 



Antithmt prend Stleucie , Tyr, Yulecuaa 
8c Damas , 6c fe tend amfi ma lue de picf- 
que toute b Celc-Sytse 6c b Mtcnibe. 



f AntUkm défait Nicolas, Général de Ptole 
mée en célé - Syrie fie en Pfaéflâcàe , 6 
a'etnpare de toute b Galilée , de la Sama 
rie, fie du pou d'au deb du joutdain, |ui 
qu'a Rafacah des Ftli d'Ammoa. 



6 Pit'.rm/r défait Antinnu dans b grande ba- 
taille de Raphia , fie regagne toute la Cc- 
Ic-Svrie fit b FMnicie. 1T Tient a JenuV 
le m , veut entrer dans le Sanctuaire, Oc en 
eft empêché pat Jfawa b ikuvcraari Sacra 
ncaixui. 



f La paix Je oit entre Aatiubm fie Ptthmh. 
Ce detuitr totoutne a Alexandrie, 6c teai 
exterminer eo*i fies Juifs d'Egypte. U 
Providence l'arrête. Antiulnu vient 1 bu 
d'Achéus , fie le bloque dans Sardes. 



Awnitlm prend Sarde*, fait motuix 
6c reprend toute l'A lie Mineure 



Une rébellion éclanc en Egypte. PnUmh 
i'ciCAirJc. 



lo 



tu 
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An. SOUVERAINS SA 


CRlflCATEURS. (a) Simm II. 






Rois d'EliïPTE (»| VTOLEMEE FHILOPATOR. 


i» il It 


(b) OvUt 


111. 
t*T 






(b| PTOl.EMI F. LPITil AN'E 




1 c 


'>»} 


Rois ti'tij 


F. PHI (KM FF F.PIPH ANE. 








w 


ERE DES SELEL (JlDhS. 










ERE DES SELEUC1DES. 






.VU-.V il- JIHJfc Atlio.hmi It Irraml. 












Rom de SÏRIE. yf«n.-.i., '« o>j«>rf. 


ttt 










4 ''Oi. de b Période Julienc. 














4513. de La rcriode Juiteac 


6 


10 


IOJ 


Il 


Jniithnt n es Oiient pour réduire les tu- 
• — tr.H, Il lu autres Fioyiittc» reroln.es. Il 




10 J 






112 




Les Romains envoyent en Egypte M- Emi- 


tu 


: 








■ *• *r thafla ifr/«f t 














lius Lcjnous , pour prendre fout des inté- 
















rêts eu k<ji Mineur Apics avoir mis 


;cs 


yi venait de s'en ttifift 














-maire» «"«m s*» manu df Anflamac Ae*r. 
























narnen , il revient a Rome, 


dtç 




II 


101 


11 


Antlechut pour fuit Arfiut jafques dans la 






II 


— S 


III 


-U 


Aliftomene envoyé Scovas en Grèce prer 


2.10 










Fiitlni .ct i'uulige de le retira dan» i'Hyr- 
canic, 














de> '.tulipe! a la !ul.1e u'Eyyp:c 1! a:nene 
















fia-inillc braves ta.icr.s au le . .ce de F:>- 
















lem/t. 


• 


11 


10} 


M 


11 le poorlnic en Hyrcariie : j ailicaje 0e prend 


















: la 


1*9 


9 

■ 


M 


104 


M 


U Ville iK; Syiingis. 




m 


'9 


c 


114 




Pendant qu'-^M.'iVt^»! eft occupe à (àiri 
















guerre a Attuini Roi de Fermante , Ariltu- 
mené cnviwc Scupas dans la PalrAine. oui 


.^JiiVuAtu 0c jt'fmt s'épuilêm Pull — CBBBI 
l'autre , fans aucun avantage conudcrable 














reprend Jeiulalcth, la Judée, Je plulii 
aunes places» 


■a 

us, 


8OS 


M 


» à 


I0C 




| — UÉUl'uil HiiIl ■ 

JJBKmkMi , Lis de la guenc , fait enfin fa pan 




iqB 


10 




lit 


•M 


Anùtchnt ayant fait la paix avec Arta 












tourne les armes ointre Scopas , le delà 


it a 




















rancis. M reprend teu: ce qu'il avoir per- 


107 


It 


«J 


100 


16 


avec Arftu , — it lai eede U rarthie 8c 
l'Hyt<«iiiet 














du i'arusec piccedciue. 






-l*i 


11 


H 


116 


k-14 


Jimtlthu paiTe dans l'Alîe Mineure asm niw 


Atii^lmi fait la guerre i KmtçJmt Roi de 














belle Flotte 4c une Ai mec , pour taire la 


106 


It 


(6 


107 




inucicuiei'i a une vit iLlluiuc a Alciau- 














guerre a«-\ K. nuin, A tu ,„ R..i .le i'cr- 


diie, 














-i 


«me meurt ; Eumcr.c l'aine de Ici quaite 


















11 lui Ul;;cjc 


: U 
ua- 






infi 


_tl 


-9 


1 1 > . 




AntUthtu p»flr fHelleipnnt r l'emnarr A 


1? 


Anthttmi fin j» pnx jvec f.urn/nw, entre 














Cherfm cle de Thracc , 0,' tcbâtit L)C: 


iOJ 


'? 


17 


108 


Il 


— dans l'Inde , y lenuurtlie HaJBuBg avec 
Stfhjtj t.. | .y pii1> ttim -lai't >■ ftj- 














CHIC SCCfajl tonne une ianç,etcu!c con 


w 
















uuuu eorujc te roi rtuimu t «se ett ,ir- 


maruc. 














eouvene , fle il 1 perd ia vi& 


le 








4M 


10 


1 ■ g 




Atinilul fe renji;:e autres i'Aii'tJ,,,, , 


U revient a Antioche paï la Ferle, la Eaby- 
— lonie &. U Mefopouinie ; il y ('rend le &V 




«95 


■ 


104 


»4 




















conlitinc dam la telOiUtlOO de faire 


B 


M 




ne de tiiauW , i caulë ries heurtai ftttèl 














guerre aux Romains. Siman le S. S au. 


rfl4 


qu'il »toii cm riant les cxpedi-imis. 














cateur des Juits étant mort , OnUt ffl. 


tjn 
















fils lui luccede. 


le 


1 


109 


«9 


Phucfntar eUIlt mort , foo fil* Plt.'rm/t Epi- 
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«7,115 



il 
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(b) Stlmcnt Phi! f*ln, 
45x4. de la Période Julien*. 



H Le* Romains donnent aux Rhodiens la Ca- 
rie fie la.Lycie, & le refte de l'Alîe Mi- 
neure à E«)»'« Roi de Pcreamc. Manlius 
relevé L. Scipiou dans l'Aûe Mineure. 
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19117 



11' 10118 
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184'; iij ii 119 
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181 



»79 
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«77 
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16 



111JO 



La Flotte &A»ti«k«t eft battue ptès de 
Myonncfui. L. Scipiou paile l'ileUcfpont. 
detait Jatlcttmt ptei du mont Sipylc, fit 
le tcduu a taue une paix ' 



ManUui bat les Gaulois 
& Us met hou d'eut 
voilin*. 



H» 



rcan cû envoyé 1 pu Jofeph fon père en 
Egypte pont féliciter PuUmée delà nail- 
lâncc de ion tus. jtntl+Aut k tait aflotn- 
tnet, en voulant pillet le Temple- dejupi- 
tet a Eiymais. 



Stitmmt Philtfrtit lui Ciccede en Syrie Pn!r- 
mt't empoilonnc Anltomenc , & tait Po- 
lycratc Ion ptetniet Munftie. Ce Prince 
s'abandonne a toutes fortes de débauches. 



de Fraisa* (ait foule 



vet les Guet*. 



La fageflè Se la valeur de Polyctate le rirent 
de ce 



[ M 



i>!4 



1* WM 
»9| 4M« 

11 



Ptêlfm/e traite avec les Nobles révolte* ; te 
dès qu'il les a defarmet , les tait tous mou 
tir pat une ' 



ti Pendant que ïttttmtt k prépare a taire la 
guette a s,. »... Roi de Syrie , lès gens 
i'empoifonnent. 



Pttltmft Phtltmtttr , ion fils alrté , loi iticee 
de a l'âge de ux ans , foas la tutelle de 
Cléopatxe là incic. 



P(4i!fpt, Roi de 
fon fils Pttfii lui 
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fcKE DES SELEUCIDES. 
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Roi* de SYRIE. («) „ 

(b) AntUthm Eflfiunt. 



6lt8 



7 M9 



8 140 



17*114.1 



I7« 



141 



170 



169 
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11 I4î 



11 



144 



1 1 



4jj8. de la Pcuode Juliene. 

Simon, le Proteâeur du Temple, a que- 
telle avec Onxtt le S. Saciificaicut : il cft 
chailc de la Judée : il fe réfugie en Sy- 
rie , d'où il amené ensuite Hcliodorc pour 
piller le Temple. •***<**», frète de S*- 
IntBi, qui etoir en otage à 
relâche,*: Dtmrtruu fils de S 
envoyé à û plate. 



Stltwt*, , Roi de Syrie, étant mort, Amth- 
<hu Efifhau fon trere qui arrive de Ro- 
me, s'empare de la couronne. 7<«/ï» achet- 
te de lui La Souveraine Sacnficanire . de la 



jeruûlcm 



troduit des Cérémonie. Payâmes à 
- . 8c envoyé des offrandes 1 
de Tyr. 



Mort de Clcopatre , Reine a* Egypte. La 
Régence tombe entre le* mains de Len- 
nec 8c d'Eulee , qui demandent \ -4*tl* 
thm la reftirution de la Cele-Syrie êc de 
la Palett me , ce qui cauljc une longue 
te entre ce* deux couronne*. 



Mndtii , antre fi ère d*0nu< , 
Jsftm , te achette la Sacrificature 
<*~ 7'f- k réfugie che* les 




On tait monrir 0»>V» à Antioche, I yiîma 
que, Vicaire General de MHttS a Je 
rulalcm , eft aflommé par la populace 
Ait «.*-«< tait (à première - 
E(jypte, ce rex 
près de Pelute. 

Seconde campagne _ 
Il y remporte une 
te k reno maître de toute l'Egypte, a la 
referve d'Alexandrie, fhiltwufr étant tom- 
bé entre fès mains , ceux d'Alexandrie 
mettent Phjftim fur le trône. Amtithm en 
revenant , prend Jerutalcm , tt y 



Troificme campagne d'Amiochus en Egyp- 
te. Il alTiége inutilement Alexandrie. r± 
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SOUVERAINS SACRIFICATEURS, (a) MntUéi. PR1N- 
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(*) Rait d'EurrrE. itolemee philopator. 
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164 



« u 



' I 
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Rom de STRIE 
(») 



4746. de L» Période 



4< 8 i Qjiattièroe Se dernière campagne X A - 

en Egypte. Le* Romains l'obligent d'ci 
(bihi. II détache Apollonius pour acheva 
la raine de Jciulâicm. Ce General fait ba 
tit une citadelle nu le Mont Acra. Antù 
ihm commence la pcrfecuuon. HtnmUl 
\ xi fils piétinent le» aunes poux U Reli- 
gion. 



H6 



147 



9. Les fept Maccabécs avec leui rocre fburfrew 
| le martyre La periccuuun continue avec 
fureur contre le» Juif*. 



10 MmtttttAi étant mon , on choifit JuJjt 
pour Chef 11 défait Apollonius Se Scron 
jtntmhmt va en Orient. Nicanor fie Tuno 
thae , deux de les Généraux , font auiî 
battus par Jnias. 



148 M 7«i« bat Ljrfiaf ; reprend la ville de Jenifa 
km fit le Sanctuaire , ou il rétabli: le Cul 
U infbtuc h Fètc,de h De 
contre 



17 149 



MlfO 



b) 



6 xo iji 



te de 
dicace, 
mites. 



E«hh.at étant mort, dans l'Orient, 
Antmkw Èmfft foa fils lui fuceede, fous 
b Régence de Lyfia. JmJm chitie feve 
rement les Edomites & les Ammonites 
bat fit tue Timothée, & fauve les Juifs de 
GaUad d on -■ 



Drmttrîtu revient de Rome : il monte lût le 
trône de Syrie , Se fait mourir BmsHr fit 
Lyfias. Il détache prémièrement Bi 1 
ôc enfuite Nicanor contre les Juifs. 



Nicanor eft battu & tué par JmJ*s , fit (on 
Armée absolument taillée en pièces. Bat> 
chide a ton tout bat les Juin. J"Im cil 
tue dans le combat. Les Juifs fourtrent 
beaucoup après cet échec lis ebouiflent 



JmdAt bat une féconde fois Lyfias. Il défait 
aulTi entièrement un autre Timothcc. Il 
oblige Lyfias qui étoit venu l'ariaquer , à. 
taire la paix. ■..«■■ rit mis a mon, fit 
Alcime fait Souverain 



1 1 
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PRI NCES D j E JUDEE ■ JONATHAN. 

' on v>'».«.irPTE. PTÔLEM V.K i'!:!LOMETOR. 



r 



160 
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>54 



ER- t-ES bELEUCIDES. 



ftjUI oe Si Ki.-- (a) Dtmttriut Sun. {,b)AUx- 



Il 



11 



M- 



'Ï4 



55 



45Î4- de la Paiode juliene. 

Atainc lunt mon , Bacrhide s'en retourne 
à Anrioche , Se les Juifs joutftem de quel- 
.que 



*4*»f< 
16 158 



17 "59 

I 



Demtrriut déïrône ArUr*tht Roi de Cappa- 
doce, fit fait fhlrfhtnu Roi Emmna K01 
de Petganic meurt j fbn frète Attalu lui 



Bacchide revient en Judée. Il eft battu par 
7«iwik»i» fie Simon au ûége-de Bcthbail. 
11 ftit la paix avec les Juifs, fit s'en 
tourne. 

Arférsthf eft rétabli par AttéJut. H*!fhervi 
le réfugie à Amioche. 



«51 * 



15» 



15» 



10 



150 si 



î8 



En vertu du Décret du 



obtient un Dcetct du Sénat contre 



n venu eu l 'nin eu seuai , 
defeente en Chypre , ou il eft battu fit fait 
prifonnier. Son fiete lut rend la 



la Cyrcne pat ainiuc. 



Libye fc 



19 161 11 



161 



Ji i6l 



149 «* n 



164 



i>] 



DrmetTMi s'abandonne à la raolcftè, fie né- 
glige ahfclunieiir le» attiires. Il petd le 
eaur de fes fujets -, ce qui donne lieu a 
Aitxsnirt "Bj/j», impoileur, de ptéteudie 

Les Romains reconnoiûent A'.mmirt V»Ut, 
Il débarque a Ptolcmais. On \ ient de tous 
cotes fe tanger fous fes étandans J 
(c déclare en fa faveur, fie sA fait 
raiu Sacrificateur. 

Dtwutnm dans la première Action remporte 
l'avantage. Mai» Alt* <»drr étant fotîtenu 
par les Rois de Pe^aine , de Cappadoce fit 
d'Egypte, retabUt bientôt fes aJaiie». 

Andrifcut , autre impofteur , prétend h l 
couronne de Macédoine , en te tufant fils 
de Pcrfee. La guene continue eu Syrie 
entre Dtmttrimt Se Aitxmdtt. 

.Dtmrtrt'm perd la baraille fit la vie. AlAt 
snér, monte fit s'affermit fut le trône de 
Syrie : il epoule Cltopatre , fille du Roi 

* Onias, fils d*0ir4< III. bitk en Egypte un 
Temple comme cciui de jcnifàlein. Grands 
defordres a Alexandrie , caulei par la dis- 
pute entre les Juifs 6c les Sanunuiot. 



Digitized by Google 



37+ 



TABLE CH'RONOLOGI Q^U E. 



E*n. [SOUVERAINS SACRIFICATEURS, 
«.ou û'EÔYPTE 



si ut 



c. 



190 



189 ; 



188 

187 

186 

■14 

i8î 



181 
181 



lîc 



«79 

178 
«7 



»! 



15 



(•) PTOLEMEE EP1PHAHE. 
J_bl FTOLEMEE PHILOMETOR. 



ER E OtS SELEU CI DES . 
Enï de Syrie 



«*1 



i3 



M 



(aj Antioihmt it Gràné. 

Ib) Sttemeni Philtfatêr, 



[4 



11 10 1-3 



ii 11 119 



M 



16 



4*14 de la Période Juliene. 



eft battue pré* de 
paiTe l'Hcilcipont, 
mont Sipylc, Se 



Ll Flotte d'ji'tiuknl 
M^ooncfu». L. 
détail AniMi près 
le icduu à raiic 



Les Romains donnent aux Rhodiena la Ca- 
rie Se la Lycie , ûc le refte de l'Afie Mi 
neurc a £*»•■»< Roi de Perjgamc. Manlius 
relevé L. Scipioo dan* l'Alic Mineure, 



Manlius bat les 
fie lei met hoi 
voilin*. 



de l'Aile Minenre 
leurs 



)£ Hyrcan eft envoyé par Jofcph Ton père en 
Egypte pour tcliciter PtéSemft delà nail- 
fàncc de Ton ru». Amtmkns (c fait afl'om- 
tner , en voulant pulet le Tcmpla de Jupi- 
ter à Elyruaïa. 



Stltmmi PbUêftttr lui fuccede en Syrie. Pnlt- 
mft cmpoifonne Arittomenc , Se rail Po- 
lyctate Ion ptemicr Mu.ithe. Ce Prince 
s'abandonne à toutes fortes de débauches. 



2- La 



ver les 



de Pflmf* fait loulc 



H!4 



1 Hl 
4>«6 



La fage fie fie la valeur de Polycrate le tirent 

de ce - 



!)0 4 Ptolrm/t traite avec le* Noble* révoltes; fit 



(«Pendant cjue fttUmft {c prépare a taire la 
perte a Stttmim Roi de Syrie , tes gei 
l'empoilonnent. 



Pitltmft rhtUmtttt , (on fils aire , lui lucee- 
dc a l'âge de II ans , Ah la tutelle de 
Cleopauc la ineic. 



PWlf, Roi de Macédoine, 
fon fils Ptr/tt lui succède. 



^^Macédoine , épouse Uôdice 
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(a) hlintUui. 
RÔÏs" û'Èu'iri ï.. rTOLEMEËH'HlTcTMETOXr 



1«I7 



ERE DES SELEUCIDES. 



611S 



7 «19 



8 140 



141 



10 142 



ï " '4Î 



1* 144 



Rom de SYRIE, (ai StUmm$ 
(b) Antitthmi Epifknu. 

(«1 



45)8. de la Période Juliene. 

Simon, le Protecteur du Temple, a que- 
relle tvec Omit le S. Sacrificateur : il eft 
chafle de la Judée : il fe tctugie en Sy- 

piller le Temple. A.iïckm, trcte'de*! 
/«km, qui «toit en otage à Rome eii 
relâché,©: Dtmttrimt fil* de .$>/«.«/ y eît] 
envoyé à la place. 



Stlewni , Roi de Syrie, étant mort, 

Efifhvu Ion fret* qui arrive de Ro- 
- de U couronne. 7-/« «cher 1 
Sciai 



™ G?tf»m ion rrere 
me , s'empare de la cou 
te de lui La Souveraine 
tait ôicr à fon fierc 0> 



J'fcn introduit des Cérémonies Payeones à 
ïrl^culede Ty em ° T<! ** 



Mort de Cleopatre , Reine d* Egypte. La 
Régence tombe entre le» mains de Lcn- 
nce fit d'Entée, qui demandent a -W*f;V 
dmi la reftituaon de la Celé-Syrie Se de 
la F lie lune , ce qui caulc une longue gutr 
te entre ces deux couronne*. 



MMU , antre frère fOnUt , 
J*fm , fie acheta la 

7*» le réfugie cher les 




On rut mourir OmAt à Anriothe , Lyfima 
que, Vicaire Général de Mtmttskt a Je 
rulalem , eft aflommé par la populace 
Amt nkni tait û première campaimc en 
E W > & remporte une uraïuic Victoire 
pies de Pelufc. * 

Seconde campagne cPAnriocku* en Egypte. 
Il y remporte une autre grande victoire , 
fit le rend maître de toute l'Egypte , à laj 
referve d'Alexandrie. PHttmttr étant tom- 
bé entre lès mains , ceux <t ' 
metient Pkyftm fur le tronc A-. 
, prend Jerutâlcm , fit j 




Troiiïème 
te. Il affiége irulrikment Alejcandrie. . 

I qui il avoir lailie de* troupe. 



d'Amiochru en Esjp- 
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Rois de STRIE 
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(a) Âu kâm Efifkmt. 
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4746. de la Peiiodc Juliene. 

Quatrième & dernière campagne fAmUihu, 
en Egypte. Les Ramait» l'obligent tpa 
fort». II détache Apollonius poui achève 
la mine de Jeiuialern. Ce licnttal fait bâ- 
tir une citadelle <iu le Mont Acra. AntU 
(km commence la pcrfccuiion. :.uttstbU$ 
fit les (ils piétinent les amies poux la Reti- 



9 Le» fept Maccabées avec leur mère fouffreut 
le martyre La perfecution continue ai 
lesVft- 



ïo Mmtuth'jt étant mort , on choifir "Juin 
pour Chef II défait Apollonius fit Scrori 
Antmbai Ta en O tient. Nicanor 6c Tuno- 
thée , deux de lès Ueniraux , font auffi 
battus pat JmlJt. 



a! 16,146' 11 JmJj, bat Lyfias } reprend la Ville de Jerufa 
iem fit le Sinâuatre , ou il rétabli' le Cul 
te de Dieu. Il mftitue b Fite.dc la Dé- 
dicace j fie fbrufe MUai comte les Edo- 
mues 



«7 149 



i8 ijo 



1 



»9 M" 



10 ifl 



1 



1 Ëwhsnt étant mort, dans l'Orient, 
Su» £<Mf>r (on fils lui weeede , fous 
ta Régence de Lyfias. JtUUt châtie feve- 
rement le* E démîtes Se les Ammonites ; 
g» «.Mt Timothée, fit fauve la Juifs de 



J*Jat bat une féconde fois Lyfias. Il détail 
auftî entièrement un autre Timothée. Il 
oblige Lyfias qui étoic venu l'attaquer , à 
faire la paix. UmUki eft mis à mon, fit 
A lame fait " 



Dtnttriut revient de Rome : il monte (ûi le 
tronc de Syrie . fie fait mourir Bmf *ut fie 
Lyfias. ^^ a ^P f ^ m «^« n, J« e lM<*e 1 



2|Nicanor eft battu fie tue par J~l*t, fie fon 
Armée abtôlumeot taillée en pietés. Bac 
chide à fon tout bat les Juifs. eft 
me dans le combat. Les Juifs foufrient) 
beaucoup après cet échec. Ils dwilificnti 
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yRlHCES DE JUDF.E, jONATHAK. 



Rois d'KûTPTE- fTOLEMhf-: i'inLOMETOR. 



ER- i-'tS SELEUCIDES. 



jAcis ne SÏR1L. (a) 

tntrt "BaUi. 



■■ (bj 



»Î4 



»5 



IJ7 



16 158 



7 *7 159' 9 



4ÎÎ4. de la Peiiode juîiene. 

Atcime étant mort, Bacehide s'en tetourne 
à Antioche , les Juifs jouiflènt de quel- 
que douceur ~ 



Drmttrmt détrône Arltritht Roi de Cappa 
docc, fit fan Htlcfktnu Roi Ernnntt Roi 

fuCCCdc. 

f Bacehide tevient en Judée. Il èit battu par 
7«Mj»*.t» Se Simon au ficgc-de Bethbaâ. 
11 ftit la paix avec les Juifs, 6c s'en te- 
tourne. 

Arttrtthf eft rétabli par AlUlut. Htlfktrnt 
fe tcfogic à Antioche. 



zl î6e 



29 161 



to 161 



ji 16} 



149 1» jï 



164 



10 



1 2 



rierc. 



du Sénat 



En vertu du Décret du Sénat , Phyfcm fait 
defïente en Chypre , ou il eft bauu fie fait 
prilonnier. Soii ficte lui tend 1a Libye • 
La Cyrenc par amuie. 

Drmitr'iHt s'abandonne à la roolcffe , fie né 
gHge abfolumcit Ici affaitcs. Il petd te 
corui de les l'ujcts ; ce qui donne lieu à 
Alexandre "BjUt, impoilcur, de piéteudte 



Les 

Il débarque a Proie mais. On vient de 
cotes fe tanger fous fes 
fe declate en fa faveur, fie cal fait Souve- 
rain Sacrificateat 

Dtmttrimt dans la première Action remporte 
l'avantage. Mais Altxmiit étant Ibutcnu 
par les Rois de Pei&ame , de Cappadoic Se 



«* Andrifeus , antre importent , prétend à la 
couronne de Macédoine , en le uifant fils 
de Pcrfee. La guerre commue en Syiie, 
entre Dimttriiu fit Aitxsuéri. 



I 



Demttrimi perd 
mirt monte 



la bataille fie la vie. AJtb- 
fit s affetmit fut le trône de 
Syrie : il epouië Cléopatrc , fille d 



^Onias, fils d*6W4i Itt, bittt en Egjfte un 
Temple comme ecioi de jcnilalem. Gninds 
delbrdret a Alexandrie , caulêz par la dis> 
: les Juifs fit les Samaritains. 
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Rois de STRIE, (a) Alt. 

M 



i6y 



[66 



167 



165 



169 



4566. de la Période Julien*. 

Drmftrlai , fil» du Roi Demttrieu , fait U 
defccrc en Cilicie pour recouvrer les Etats 
de fou pere. Apollonius . un de (et GénC- 
, cii battu pat Jmjtb** dans U Phe- 



de Nicéc 



6) 



Hippirqoe, fameui 
Biœyme, fleurir. 



Ptmtmft vient au fècoun <f Altxsaàrt, Ac 4c- 
couvrant un complot comte (a pctfbruie , il 
l'abandonne Ac prend le parti de DtmitnusX 
Altxmirt battu s'enfuit en Arabie , 00 oti 
le fait mourir. Pultmtt meurt de les bief 
fuie». 



i * 



417» 



S «71 



140 4 6 171 



tjfim fùceede en Egypte. Cruaurex de fon 
règne Drmurimt aulfi cruel en Sytie. Se» 
fû|et» fe iôulevent a Antioche. Leur foule - 
vement châtié par trois mille Juif» qu'on 
lui envoyé. 7«m/A*» attaque la citadelle de 
Jcrulâlcra , fans la pouvoir prendre. 



1 Trrphon amené en' Syrie un fils d' Atnemite^ 
éc le veut mettre fut le ttône. Il fe forme 
on grand parti pout lui. Jmuthmn <ë dé- 
clare contie Pnwirr'w , At bat deux fois fes 
Généraux. Malgré fê» (étrices, Tryphon le 
fait " 



Simm (accède à "}*n*thsm. Trrphon le dé- 
fait du jeune Roi , At fe déclare Roi lui 
mime. i>«" fait échouer fes defteins en 
Judec ; prend le parti de DtmtttUu , Ac 
cou de lui finveûirure de la 
de la Judée. 



a. Simm prend la citadelle de Jerufalem , la râ- 
lé ; Se fait ^applanu la hauteur, fer laquelle 



5 Demttrlu Ta en Orient. U y eft pris pat le* 
Parthes ; qui U retiennent priiormier. La 
Souveraineté de la Judée eft confirmée à 
Simm Se à fa pofteme par le contentement 
unanime des Juifs , dans une Aucmbice 
générale du Peuple a Jcrulalcm. 



r» 



1 .La Reine Cléoparre voyant DemetHmi entre 
' les mains des Parthes . envoyé offrir à Am 
r;«*w SUete frète du Roi captif, U cou 
tonne de Syrie avec la peifonoc. 



An jf RI NCES DE JUDEE, (a) SIMON, fb) JEAN HTRCÂNT 



* Tâ " 1 < a, |Rois d'EGTPrE. PTOLEMEE PHÏiCON. 



M9 



X\% 6 



i?7 7 9 



ERE DES SELEUC1DES. 



I?6, 8 



■M 



174 



Rois des SYRIE, (a; 
Mttrim Nîufr , ' 



iça*ne.._ 



4Î7J «le U 

Amtinhmi accepta (on offre . vient en Syrie „ 
époufe Clcopatre .défait Ttypfaon , le prend 
oc le fait mourix. Il détache Ccodebce 
contre S!mm , dont les deux fils Jadis 0c 
Jean le battent. 

17$ yAtttlni, Roi de Pergame, étant mort , Ai 
tsltu fils de Ion frère Emmené, lui fuccede. 
Ce fut un monOtre en cruauté. Phfjum ex- 
jffi U " 



10 



177 




IJ4 

If I 
«?* 

M« 

IJO 



119 



11! 



1 1117* 



iî 179 



Mil' 



Antithu Sidrte rétablit les 
pat (a ligeffe fie parafa 

5 U cruauté de Thjfn* tait que la plupart des 

habitant d'Alexandrie la quittent. On li- 

uac AmbafJade de RomeT 8 *" ° ' 

6 Shrtm eft ilTaflloé avec deux de les fib par 
(on propre gendre. Jt*m lucccdc â Ion 
pere, & rompt le» mciurc* qu'avoir ptifes 
t'afl'amn pout s'exnrarer du (ioareniemcnt. 
Aminkui Sîittt atfiégc J cru l'aie m , Ac rail 
er.fu:.e la paix avec Jean , qui porte le lirt 
nom A'Hjnm. 



7 [Les AmbaiTadeurs d" AntUAm Sldttt 

cuver Scipion l'Africain le Jeune au tiè- 
de Numancc ; & lui apporrent des pté* 



11180 t 
9 



10 



(»>) 
16 iS; I 



Icnj 



reçoit en 



public , Je le» tait 



!7i>4 2 

»! ii itj $ 



mettre dan» la Caille militaire. 

Attttmi, Roi de Petgame , tait < 
le Peuple Romain (on héritier. 

Jefus , fils de Sirae , traduit en Grec le Livre 
de V Eule fi*flimnt , qui avoir été compote 
en Hébreu par (on grand pere Je fus. 

Anttutni SSJtttt *a taire la guerre en Orient: 
Bc d'abord 
le» rarthe*. 

Il eft tarai & tué. Demeirimi NUéttr revient 
6t icmomc fut le trAne. le** Hjnmt fc- 
couc le joug de Syrie , Ac te rend indépen- 
dant Il prend Sichem, Ac démolit le Tem- 
ple de Guetixim. fh/tm eft 
gypte pour ù cruauté. 

H/tu* dompte les Edomitcs , Ac leur «ait 
embrafler la Religion des Juifs 
Roi des Pannes eft tue pat les 

Fhjfetn remonte fur le tronc. DrmetWm af- 
fiége Pelufe. Hjrtn renouvelle ralliaocc 



i»7 
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Ldlkyrt OU 



(b) Pf/em/t 
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Rus de STRIE (a) 



ii7 



188 



11 189 



tmdrrZthiu, (ç) A nliximi Grjfmt, 



(b) 4/ûh 



(b) 
1 



|4*8?. de la Période Juliette. 

4 Phyfun fuicitc un iinpoftcur contre Dtmutri'nj ; 
c'eft jtlexamJrt ZtUna , qui ptctcnd a U 
couronne de Syrie. Dtmttrimt abandonne 
le liège de l'cluiê pour defcndic les Etais. 

OemetTÎmi ayant perdu la bataille contre 2e- 
Mm , •'enfuit a Tyr, ou 00 le lue. Ztiima 
morue lût le uôoe. 



Une grande Pefte en Libye , en Cyiene , 8e 
dani les pais voilîns, caulce par une quan- 
tité ptodîweufc de - 



lj 190) 
'9i 
i< 19» 

16 19» 

17 194 

18 19* 
io 196 



VStltmmi, fils aîné de Drmttntu , fuccede a 
ton perc i G merc Clcopaue l'aflaiTme. 

lucccde à t 



[0 



MithrUtte Ewtanr 
£ 1 r v - dans le Royaume de ronc. 

Amtltchit Grjfmt , feconJ fils de- Ptmrtrmt , 
dilpute U couronne de Syrie à ZtUna. 

U défait ZeUn*, 6c recouvre U Syrie. Z<sVm 
eft pris 8c mis a mort. 



fe cueuillc le laineux 



ÎCeft cette 
vin 



(b) 



CIcopatie pte fente 1 (on fils Grjtmt , une 
coupe empoisonnée , qu'il lui fait avallci 
à elle même i ocelle c 



"4 



"M 



11 1 



l9 l 



ectte^annee que 



7 Ptttem/t Phfiui meurt. Ftolemée Lsthyt 
lui fuccede en Egypte Se eu Chypre , con- 
jointement avec la metc Clcopatrc : A- 
ffon , Ton fils naturel , lui succède eu Libye 
«c dans la Cyrenc 



Rois de DAMAS. Amtiuhru le Cyihtwm 
«Cl » 



1) 4 lOOj II 1 



Af. .< kni U Cjt-uemin , fils iï AniiKkmi 
SîJtte Se de Cleopatre . Se frère de 
mere de Grjfmt, lui enlevé une pattie 
de la Syrie. 

Grytm remporte une victoire fur le Cyti- 
ttm'r*. Alrxandrt fécond fils de Phfcm, 
eft fait Roi de Chypre par là racre 



ttll 24 5 t0 'i nj * Le CjxUtmtn ayant rétabli fes ttonpes, 
livre bataille a G'jfnt Se remporte la 
I victoire. Gmwt s'enfuit à Afpendus 
1 hors de fes États. 



III *îi « K>V U 



4Gry*mt rentre en Syrie . recouvre une 
I partie de fes Etats après quoi Gryfmt 
règne à Annoche , Oc le tjxiunùa a 
| Damas. 
I lirnt II. 



An. PRINCES DE JUDEE, (a) JE AS HTRCAN. (b) ARlT- 
avant TOBULE Roi (c) ALEXANDRE J ANNEE. 

J.C. '- 
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109 



'.*> Ro is tf EGYPT E, Pn!tm/t La thyrt. 



^6 7 
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ERE DES SELEUC1DES. 



Rois de SYRIE. Jlntin hm Grjfmt. 
Rois de DAMAS. ~ 



toi '4 



8 '104 



108 18 ?îo< 



107 



10 1C* 



106 1 1 1 107 



105 



104 



10} 



101 



ICI 



(«) 



11 ic8 



1 U 



109 



41 »» 



t' 



I4.1IC 



If 



Itî 



17 



II 



Ant:t*ttMj 



CytMtwrn. 



4605 de la Penodc Julicnc 

; Atiftobulc Se Antigone , tous deux fils 
d'Hyrean, alTicgeiit Samarie. Le Cjxl- 
emttn , qui vient au fecours de la place, 
eû battu par les deux Érere*. 

Le CjxJ.m'n tente une féconde fois le 
feccuis de Samarie avec lïx-mille hom- 
mes de troupes Egyptiennes, mais inu- 
tilement Samaiie eû ptife & razee. 
HycjH Ce voit par U maître ablolu de 
toute la Jndee, de la Samarie, oc de 
U GalUcc. 



7 HyrtMt fe brouille avec les Phariiîens : il 
j rompt avec eux , Oc le jette dans la 

Secte des Sadducccns. 

8 ffyrtjn meurt. AriftUmlt (on fils aine lui 
. fuccede II cil le premier de fa mai- 

fon qui prenne le Diadème âc le titre 
de Roi. L.rttyrt chafle d'Egvpte règne 
en Chypre , fle Aiexmàic en Egypte, 



9 jtrifltimlt le rend maître de rirurecj fait 
i mourir l'on frere Amigooc; meurt, & 
a peur lucccdcur A/txonJre 'ftnnfe Ion 
autre ftere. Naiflince de Pompe e âc de 
, Ciceron. 



20 



10 *Alrx*nJr t Jamm/è alSegc Ptolemais. 
th" vient de Chypre , Je l'oblige à le- 
ver le fiege. 

1 1 Atexmirt eft battu par Latl-ytr , perd 
prcfquc tt utc ton Armcc , & le rrouve 
réduit a u e «ande cxitémitc 11 - 
recou:$ a rair.lUuce de 
ne d'Egypte. 

Il Oéopatie vient dans b Paleftine , avec 
une Flotte Ac une Annie contre fon 
nlj l^ihnt Elle aflîcgc Ptolemais. 
Lathyrt cependant entre en Egypte i!aiu 
l'efperance de la dccrcW. 

I 11 IJ l*>yrt eft chafT* d'Egypte Trife de Pto 
lemau. y**n-t y vient trouver Cleo 
pâtre. U paflè enfuite le Jourdain 4c 
aflicge Ga<iara. 

iili 2} ' 14 Urhyre retcurne en Chypre . 8c Ckopane 
en Egypte, ti'rj»»! îccommence la guer- 
re comte le tyrkemn, J***/, prend 
Gadara 8c Amathus; mai» il eft enfuite 
défait par Theodote. 
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Roi» de JVQtt ALIIASDRI J 



Roi» «fEGjPTE. Ftt.'rmrt Latkjrt. 



ERE DES SELEUCIDES. 



khi 4e SYRIE. 

I îb) .'.-'■•.-« r 

(» 



(aV ^«.•j'tiimr Crjfmi. 



Roi» i: DAMAS, (âl j4*t**h»iU CjiUtmr». 

(c) Dimnrmi 



114 If 

115 26 



lltf 17 



'(bj 

l« il i 117 1 



IX 



«4 



il 



118 



119 



>9 



•l 10 

i 

j 

I 

i 

». 11 



*Sl 4 - de !» 
7<wi/c piend Raphia 6c 
bloque Gara. 

Jsmf: fotme le fiege de 
défend vigomculcmcnt. 



qui le 



prend Gaza , parte la 
au fil de l'cpéc & rue ta Ville. Cry 
»»J eu allailiK , & JnWai fon fils 
aine lui fùceede. 

Mort de Ptokrné» A|ion, Roi de Li- 
bye & de Cyrene 11 fan le Peuple 
Romain fon héritier. Le Cjrtumnt 
voyant Grypni mort, l'emparé d"An- 
(ioche. StUatm fe défend 



no 4 



\W 



in 



If 16 121 



90 li 



89 17 



17 



18 114 



f«J 



Tigrane commence à régner en Armé- 
nie. Les Juifs Ce foulcvetu contre 
dans le Temple à la Fècc des 
Tabernacles. Il en tue fix-milk 

Jaunit feumet les pais de GaUad & de 
Muab. Stltmmt défait le Cyxkndnt, 
k picai; & le tait mourir. 

Ant!Hk*i £■/<*> fils du CnUnJtn bat 
S' 'fini , Se l'oblige de s'enfuir à 
Mvpiucftir , où on k tuë. PkiUff* 
fon fterc lui fuccede: il eft de fait par 
lufcbe fut l'Oronte.ôt le rétablit en- 

l «Mt épeufe Scierie veuve de Crytmt : 
il eft wpu par Pi'Ufft 8c lè réfugie 
chez les Pannes. Drmrtrîmt Emckairm 
4«- fils de Gtypus, s'empare de Da- 
mas. 7 > - en défait pat Obodas 
Rr.i d'Arabie , fit perd prefque toute 
fon Aimée. 

Les Mécontent de Judée recommen- 
cent la guette corme J*tmft. Mithri 
date attaque quelque* Allies dei Ro 
mains , ce qui caufc la guetic c» 
hai cV eux. 

Mithridatc donne fa fille Cléoparre à 
Trgrane , fit rengage dans fe* inte- 
téts il s'empare de U Cappadoce «c 
de la Bithynk. 

Mithridatc hat trois Années Romaines, 1 
fe s'empare de toute t'Afie Mineure 
Ckopatrc , Reine d'Egypte, veut fe 
défaire de fon fil», qui la prévient & 
la fait mourir elle-même. LMhyrt eft 
rappelle. Les Jiùfs avec k fceour» de 



TTn. Rois de JTJDÈ-É. ALEXANDRE JANNE'l. 

Rois d'ËGIlTE PfUmU Littjrt, 



88 



11 



86 



19 



85 II 



EKE DES SELEUCJDES. 



Rois de STRIE, (a) ftàfor . (bfjt/i^-r 



»9 



iiy 



10 116 



?» 



«7 



11 »8 



l*J K»it de DAMAS. a> 
• (bl Amâhihmi ftayi. 

< a >^i6.d*UFt^ç julien.. 



m 
61 1 



84 



11 it| "9 

l 



J»n.rf rte eft defait P* PM~, & e* 
voyc ptifunnicr chez les Partîtes. Jsm- 
wr le remet un peu en Judée- Mi- 
thridatc paOe en Grccc à 1a tète d'u- 
ne Ai rote , pour attaquer k» Ko- 



: en Syrk te ... . 
pâme. Antiulmt Dr V i, k plus icune 
des fils de Crypils , s'empare de Da- 
ma». Altxnin if m porte une victoire 
tur les 1 ii, et s rebellas , qui k» accajbk 



2 AU*t»Art Jnxfr ayant pris 
ou s*ctoknt renierrnea k» 
rebelle», en tait crucifier 1 
8c termine pat la ta guerre. SrUs 
remporte trois victoire» uu k» ran*. 
-- de Mithiidaie, fie k» chaffe de U 



Grèce' 



«1 »? ?4 



8; 



14 jî 



!b) 



) Mithridatc fe trouve obligé à taise la 
P»ix »»« les Ronuios. Sylta terwu 
ne en Italie. FhH^ft prend Damas 
Burvi la reprend, «c va le fiurc ruer 
eu Arabie. Arctaa , Rai de i' Arabie 
Ferrée , devient Roi de Darrus. U 

, 6c 



Ahsmirt Jm/i t éprend pluûeiu» places 
qui avoient teccue k ic«»g pendant :à 
guerre Civile , & agrandir fon fc, 
Après k départ de lylla, Murera à cr* 
il avoir UtfiiT le Gouvernement de l'Alk 

13 XUCttl 



i>« 



I Les Syriens las des guerres continuelles des 
Seleucide» , le» ctiailent tous . fie donnr 



r ^ J 9 on «. ■ Roi d'Armer; 

Mb le retugie dans la CiUck, mais 
femme Selcne retient Ptokmais & quel- 



7*mt/t poulie fe» conquête» delà k Jour- 
dain j revient en triomphe à Jemukm 
apr*» trou an» d'abfence ; f-abandonr.e a 

b ° D11C ' & mi V<: d"uue frevre 
dont il ne peut fc cklivrei. 
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Roi s <rEC.Vf fE. ja) fu trmé t Lathyrt. (b) AïrmmJrt. 
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(b) 
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(b) 



77 



7« 



7J 



74 



71 



RR.L DES SELEUCIOES. 



*?4 



Roi» .te SYRIE. Titra 



463;. de U Période Jutiene. 



5 



£*r*yr* , réduit la ViUe de Thebes dans la 
haute Egvptc , & meurt apte* un règne de 
? & an», riélem/t , l'on fils naturel , regn» - 
en Chypre . 8e Bérénice , ù fille légitime 
en Egypte. 

fils de celui qui «voit tut' la rne- 
erenicc fie devient par la Roi 
vQiclques jours après il la tait 
& cotnczve la couronne quinze 



AttK/mérr Jamn/f meurt au bout de trois ans 
de fâ fièvre quarte. Sa rerame AU» r« >•> 
loi tûccedc Elle fë racommode avec les 

lufqu'a 



AUxinJr* état* bien affermie lûr le tronc , 
rail Hyrcan ton fils aine , Souverain Sa- 
crificateur, 8c dorme l'adnumftrarion des 
affaires aux Pfiaiiiîcnt. Ti franc peur peu- 
pler Tigranocerta qu'il birit , dcpcuple 
uuantite de Villes de l'Aile Mineure, 
a'Aûvric , fie des autres pais voisins , dont 
il obfige les habitans d'y venir demeurer. 

Les Pharisien* ayant le pouvoir en main , fc 
vannent cruellement de leurs ennemis, & 
te Parti qui leur avoir été con- 



i>6 



M7 



118 



159 10 On envoyé M. Cotta fie L. Lucullus centre 
I Mkhndate. Cotta a la Bithynie , fie Lu- 
cuiras l'Afie propre , la Ciiicic fie la Cap- 
padocc pour Provinces. Cotta commence 
b guerre malheureufcmetrt i il efl entière- 
ment défait pat mer fie par terre. 

S 240. 11 Mrthtidate aiticge Cvzicroe. Lucullus lui 
I fait lever le liège , Se ruine prclque toute 
ton Armée Selenc envoyé à Rome les 
1 deux fils qu'elle avoir eus à'EuMt, 
y demander la couronne d'Egypte. 



Kltimrit en mourant laiflè par ion tclta- 
meru la Bithynie aux Romains, qui enj 
font une Province. Ils rrduifent aulTi en , 
Province sa Libye fie la Cyrcnc, qne le, 
Roi a pion leur avoit Uiflccs de 



de la Taphlagonle. fie 
unes ProvinceTde PAlie 
les Romain». CVft le 
Ulll. guerre de Mi- 




I An. Rot» dTjUDrTE fa) ALEXAWPRA ffa| ARISTOBULE." 
avant (a) r.^, cTEÏ/rrTE. >fWrr." " — 
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de SYRIE. rfrrt^T 
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(b; 
69 1 i> 



63 1 



144 



4*4*. «U U 

II Le» Juifs du pani d'Alexandre , font mil 
dans les places fortes , peur y être à cou- 
vert de PopprefTioii fie de U cruauté de* 
Fhaiùlcni. NaiQànce d'Hcsodc le Grand 
Mithridate , après la levée du fiege de Cy- 
xique, s'enfuit dans le Pont Les tm upcs 
qu'il laide fur U cote d'AI'ic , (ont defai 
tes pat Lucullus. qui potuûiù enfuie Mi- 
thridate lui- même, & forme le Uege d'A- 
txuuis. 

I } Lucullus bat Mithridate , le chaflè du Pont , 
fie l'oblige a fe relùgiet en Arménie. Ari- 
avove^iar fa nier 



n 245 



6? i «4 



66 



14 Tlrrtnr prend Sckne dans Ptolcrraïs, fie la 
fait rru-urir. Lucullus déclare ta guerre a 
Tfrant fie marche couoe lai. A'.txsiM* 
meurt ; fie Hytcan cil contraint de céder 
U couronne à Ariftoboic ton cadet. 



S Lucullus bat Tïfrme en Arménie , ic profire 
mal de les avantage». Sa négligence aigrir 
Us efprirs corme lui à Rome , Se dans ion 
Armée ou il perd tout ion 



16 Tigr** avec l'afTltance de Mithridate re- 
met une Armée fur pied. Il eû encore 
battu pat Lucullus. Ce Général veut aile: 
droit a Artaxata capitale d'Arménie | mais 
(ès foldatt réfutent de le lùrvre dans un 
Climat fi froid II cft contraint de repaf- 
fer le mont Taurus : fit vient prendre lé* 
qayutiets d'Hiver à Nifîbc en Mclbpota- 
mie , où fou Armée fe — 



146" 1 



4 'f 147 



Mithridate profire de cette melintelligenc 
il reprend piulicurt places dari» le Pont, fie 
prefle vivement les troupes Romaines 
qu'on y avoit lailli.es. Lucullus obtient 
enfin de fon Armée qu'elle marche à leur 
lëcoursj mais avant qu'elle y arrive , Tria- 
riu* eft battu fie perd Icpt mille hommes. 
Apres cela les troupes de Lucullus ne veu 
lent plus abfolumcnt lui obéir. 

Pompée envoyé' de Rome pour uieceder a 
Lucullus , prend le commande ment de 
l'Année Lucullus retourne à Rome fie 
y emporte de grandes richefles. Pompée 
fait alliance avec Phraare Roi des Parthcs. 
11 bat Mithridate , fie l'oblige de s'enfuir 
en Scythie. De là il entre en Arménie, 
Se prefle fi fort TtgrM qu'il le force en- 
fi/a le lôumertre. Alou il lui accorde U 
paix. 



Bbbz 



Digitized by Google 



38o 



TABLE CHRO NO L O G I ClUE. 



"SI 
avant 
J.C 



6j 



64 



«1 



fi 



Rois de JUDE'E. lij ARISTOB'.'LE. (b) HTRCAN. 
(•) Rob a-EGïPrE- h.l<mf t AÎhZ 



J I 



fb 



60) 4 



<9 



4«49- Je U 



Pompée frit la conquête de Plberie ,de l'Albanie, fit 
de la Cokhide. Mithtidate pénètre dans 100 ancien 
Royaume >!u Bofphore Cimmetien ,où Pompce ne 
pouvant le lùiirc, tourne fe» aime* conue U Syiic 
qu'il ic.luu en Province Romaine. Les Egyptien» 
det-.ôr.enr A'txjuJrt , fie prennent Am!ttt pour Roi 
Hjr^m Jifjm'e U couronne à Ion freie AniYobuk 
en Judée. Pompce pafle l'hivet dans le font, fit 
y equippe uae Flotte contre Mithtidate. 

A fon fctcur en Syrie au ptintems %« Se Arl/» 
*«'<■ liaient de l'engager chacun dan» fes inteicts 
pat des négociations. Il Lut ordonne à tous deux 
de le tendre aupi es de lui pour examiner leuti rai 
fors. Il fait un tout da«s le Ton: pour rompre les 
defleins «Je Mithtidate. Ce Prince fait de gian 1» 
ptcpaiants dans le Bofphore pour recommencer la 
guèr e. Mais pendant qu'il y travaille avec une ap 
plicarion fuipteiuntc. Ion Armée fe révolte Se me: 
Pharracc ion fils fur te tro.-.e Mitbtidate eft ceduir 
a U necemte de s J ô:et lui-mime la sic 

Au retour de Pompée à Damas , Hj*ts* 8c A~'!/ltl*!t 
comparoiflenc devant lui pour plaider leur caufe 
Pompce promet de fe rendre a jciulalein, Se d'y 
prononcer fa fcnter.ee f ri/ltim-'r , qui n'augure tien 
de bon de cette conduite . le jnépare a U guerre 
Pompce entic dans !a Juicei fait anéiet Ar'flttmlt , 
prend le u 'alem . fie rétablit Hjrm U retourne 
enfuitc dans le ronr.Sc faut la paix avec Phaïaace. 
Naiflânce u'Augufte. 

Seau tu», le premier qui remplit le porte de Prefidcni 
de Syrie, enne dans l'Arabie Perree. Amipatet fait 
la paix entre lui fie Araas , le Roi qu'il artsquoit 
Pompe c , après avo r parle l'hiver a Ephclc, re- 
toouc a Rome au pnnttnu. Marciul Philippe est 
fait Prcfidciit de Syrie. 

Triomphe magnifique de Pompce, après avoir glo 
ricufemcni tcimme la gue.rc contre Mithridate. Il 
prend pour cette cérémonie le |Our de ' 
en cru tant dans là 46. année. 

^Triumvirat de Pompce, Crairti» & Jules -Céfàr qui 
s'engagent à fe fourenir muucllcmcnc . Se patta 
cent entr'eux l'Empire. DioUore de Sicile , fameux 
Hiftouen Grec, fleutit cette année. Lentulua Mat 
cellinus fuccede à Marcius Philippe , dans la dur 
gc de Ptelident de Sytic. 

7jjules-Céfar, Confùl cène année , obtient un Décret 
du Peuple , qui lui aflîgne pour Province l'IUyrie fit 
1rs Gaules pendant cinq ans, en qualité de Ptocon 
fui t'eft pat la qu'il fe fraye le chemin an 
Se à la grindeut a laquelle il 

*Gibir.ius, Confùl cette année , obtient la Sytie pour 
rtovince. On envoyé Caton pour détrôner Ptolc- 
mee e:i fhvpre, Se peur prendre la coufilcaumi de 
tout tes effets. Les Egyptiens chalTent leur Roi 
Anlttt , Ce prennent pour Reine Bérénice u fille, 
de Rome & de l'Italie. 
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4657. de la Petiode Julicne. 
Bérénice , Reine d'Egypte , épouse Seleueus Crbio- 
faclc , le dernier de la raaitôn des SelcuaJcs ' En 
fnitc elle s'en dégoûte, le fait inouiir , fie fe donne 
a Archelaùs Grand Prérre de Comane dans le Foot 
Alexandre, fils d'Atitlobule ,Sc eniuite, Artftobu 
lui-même tê fauvent de Rome , ou ils croient p n 
lonniets; Se l'un aptes Pautrc excitent des troubie» 
en Judée. Uabinnu le* défait jimu Jeux , & inno 
duu dans le pau une nouvelle rotme Je GouTcrue 
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IC Otodc fait aflafTiner fon pere Phraate , Se lui fuccede 
Gabinius mené foo Armée vers l'Egypte . ou I 
avoit promu à Amtnt de le remettre fur le trô.-c 
Antoine , un de les Lieutenant Généraux , prend je, 
devans avec un Corps de Cavalerie Se s'empare de 
Pclulè. Ciceron cft rappelle 

Gabinms entre en Egypte : dcfiùt Atchebû», qui efi 
tue dans le combat, a fon retour u accable Ale- 
xandre , qui avoit «cité de nouveaux trouMes ce 
Judée pendant fon abfénce. Crailù», Conuil cere 
année , obtient la Province de Syrie pour cinq ans 
Se forme le dcflêin d'attaquer les Pannes. ' 
Gabinius retouinc a Rome ou il cil accule j on lui 
fan ton procès pour fes conçu A 00s dans ù Pro- 
vince, 6c il eft banni. Ctafiu» arrive en Syrie 11 
pille le Temple de leiiiiàlem ipaiTccniuite PEuphra 
te; tempone pluueuis avanta.es fur les p^hts 
met des gamifons dans quelques places de la Mc- 
kpotamie, Se taincnc le icfte de l'Aonce en SytK 
ou il lui donne des quartiers d'hiver. 
: Cra-lus tepaflê l'Eupluate. Il ell dtlau 8c me. Vingt 
mille Romains ruez ôc. dix-nuJe faits prisonmett, 
rciK'.cnt cette défaite une des plus tranucs qu'ayeiii 
jamais fouffen les Romain». Caif ut fou Oueitcu. 
fe lauve , Se tamallc les debtu de PAimcC avec 
lefqucls il défend la Ptovir.cc. 
Gafliu»dcfaitune Armée Ucs Parthcsqui étoit entrée 
en Syrie. Il maicue en Judce, prend Teiachce' 
oblige Alexandre à fane 1a paix ; Se 
faction d'Aritlobulc. 
Ciceron a le Gouvernement de la Cilicie Se Bibulus 
celui de la Sync. Bibulus tardam a s*v rendre Cai- 
fiui continue a la gouverr.çt. Les raithes aSegCDI 
Antioc lie. CalCu» G détend : obUge remiemi a le- 
ver le luge: le» charge dans leur retraite : les defa': 
Se tue Oiiace leur General. BiouJus arriveci. Sv.ic, 
Se Cafliu» retourne a Rome, tueron lïibiugui'le» 
Cilicicn» des Montagnes. Pttltmk datât meurt ci 
. Eg.vj ;c. Son fils aine FteUméi lui fuccede , ceuioin 

tement avec CUfttrt l'aime des fille». 
Les Faithcs alncgeut de uosivcau Antioebe , cii Bi 
bulus eft lenterme. On ics tau tcieurnet tic » Uui 
propte pau pour reptinicr un foulevemeru. Bibu 
tus ictouine a Rome. Ce far paiTe le KuoKon. u 
guette commence etitte rompre Se lui. Pompce a 
Ion apiociic prend le chemin de Blinde» C-^û 
l'y ponrfuir. Q, Mcrellu» Scipion fuccede à Bibulia 
dans la cliarge de Prcliilent de Sytie. 
Pompce paUe Ta Met Adriatique. Ccfar ietoucne 1 
Rome, 8c envoyé en Judec At p.lm-, qtu e u crn 
poUonnepar ceux du Parti de Pompce. Scipion 
tait trancher la tete a Alexandre Cciar va en El- 
pagac Se la réduit. Il paiTc la M< 
lept Légions , Se laiftè Antoine à 
die de le fuivre avec le rette. 
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t de* troupes de Ce fat l'ayant joint an prin 
. Pompée M lui le campent vis-à-ris l'on de 
l'aune près de Dyrracbium. Ccfar y reçoit un é- 
chec > qui le détermine a prendre la route de la 
Theilajic. Pompée le fuit. On décide la querelle 
dans la plaine de Pbarlâle. Pompée y eû entière- 
ment détail. 1) s'enfuit à Lesbos, Se de là en E- 
grpte ou il eft maflacré. Ccfar en le poufuivant 
arrive à Alexandrie, où on lui prefente la tète de 
Pompée. Ccfar s'attire fur lea btas une guerre dan- 
geteufe, en epoufant Ici intérêts de Clcopatic con- 
tre fon frerc. 

Il s'en tire par le fe cours d'Antipater , qui lui amené 
des troupes de Judée. TttUmit cft battu Se le noye 
en fuyant. Celai met Cléopatre fur le trône d'E- 
gypte' 8c pafle en Syrie , où rl fait Scxtus - Ccfar 
Prelident. 11 bar Pharnacc dans le Pont : revient à 
Rome , 8c y cft fait Dictateur, Arvripater , choili 
Procurateur de la Judec , donne le Gouvernement 
de la Galilée à Met ode un de les rl 1 s & celui de 
Jcrufalem à Phafacl. Hexode fait mourir un fa 
meux Voleur de GaUiléc , 8c en lui en fait à Je- 
rufalem une affaire criminelle. 

Cclâr pafle en Afrique > y accable les reftes du Parti 
de Pompée qui s'y etoient recirez ; donne des or- 
dres poux rebâtir les Villes de Carthage 8c de Co- 
rinthe; 8c revient à Rome, ou il reforme le Ca- 
lendrier Romain. Cecilrus Baflus excite des trou- 
bles en Syrie , fait egoigei Scxtus -Celai pat fes 
propres fbldais , £c agit en PrcUdent de la Pro- 
vince. 

La première année Juliene. Celai bar les fils de 
Pompée à Munis en Elpaene. A fon retour il cft 
déclaré Dictateur perpétuel. Statuts Murais, qu'il 
envoyé en qualité de Préfident , prctVc Cecuius 
BatTus Se l'aiVicgc dans Apamec. 

Les murailles de Ictufalem rebâties. Célàr eô poi- 
gnardé dans le Sénat. Oetavien le met à la letc du 
Parti à Rome , 8c en chaffe, Antoine. Brunis 8c 
CaiTius , les meurtriers de Ccfar , fortent d'Italie , le 

gemier s'empare de la Grèce 8c de la Macédoine, 
l'aune de la Syrie ou il met fin à la guetie de 
Cecilius Baffus 
Oftavicn bat Antoine à Mutine : Antoine, Lepi Jus 
Se lui forment le fécond Triumvirat. Bruius 8c 
CaiTius le préparent à la guerre contr'eux Antipa- 
ter eft empoifonné par la perfidie de Malichus. 
1 hafacl 6c Hcrodc vannent fa mon. 
Biuius 8c CaiTius le rendent maîtres de tous les pais 
au delà de la Mer Adriatique jufqu'a l'Eupluatc ; 
Oetavien 8c Antoine paiTent en Macédoine pour 
les attaquer ; les battent à Philippe*, 8c les redui- 
fent à le tuer eux-mêmes. Oetavien revient à Ro- 
me , 8c Antoine pafle en Alie. Aruigonc , ri H 
cTAnftobule , excite de nouveaux troubles en Ju- 
dée. Il eft vaincu par Hcrodc. 
Les vaincus s'aJicflcnc en vain à Antoine, 8c le fol- 
licitent contre les fils d'Antipater. Clf*fatrt vient 
trouver Antoine à Taries, 8c là commence cette 
paffion aveugle 8c folle qu'il a pour elle. Ses trou I 
pes, qu'il envoyé pour piller Palmyre , n'y tiou-[ 
vent rien. Clhpttrt étant retournée à Alexandrie, 
il la fuit 8c y pafle l'hiver. Pacore cependant, à| 
1 tête d'une Aimte de Parthes , fe tend maître de' 
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Les amis d'Antoine ayantpris les armes contre OOa- 
vien en Italie 8c été battus, Antoine y va avec une 
grande Floue 



vic- 



*7 



1« 



T4 



11 



n 



La paix fe fait enct'eux par le mariage d'Antoine Se 
«fOctavK ferur o'Octavien. Les Panbcs cependant 
enlèvent aux Romains toute PAûe Mincuie 8c la 
Syrie , prennent Jciulâlcm , tuetu Phatacl . font Hjt- 
un pmonnier 8c mènent jtntlfttu fur le trône de 
Judée Hcrodc va a Rome , ou on lui donne la 
couronne de Judée. Vcntidtus icmpotte 
toires lùr les Fanhes. — ~- 
H Herode afliege Jeiutàicm , te y ptefle ; vivement An- 
tiimt. vcntidms remporte une troifièinc victoire 
fur 1er Parthes , 8c il en me trerjte -mille avecPacorc , 
fils du Roi. Il regagne par là route la Syrie 8c la 
Phcnicie. Antoine revient en Syrie, 8c afliege Sa- 
mofatc. Herode l'y va trouver, Tolcph Ion trere , 
hasarde un combat contre les infti actions qu'il lui 
avoitlaiflics.cv eft tué. Herode a fon retour vange fa 
mort, 8c remporte une grande victoire fur Papous, 
General d'Autigone , qui y perd la vie 8c prelque 
toute (on Armée. 
Antoine pafle l'hiver avec Cléopatre t va en Italie, te 
vient en Syrie 6c fe prépaie à la guerre contre les Par 
thes. Herode cpoulè Mariamnet jouir a lesrroupcs cel- 
(c)l IcsdeSouusPrcûdentdeSyrie, 8c afliege Ictufalem 
r| If Aprcsfix mois de liège H<r»Wf prend Jerutalcm. Anti 
gone v cft pris , 6c on l'envoyé à Antoine à Antioche, 
On lui fait trancher la tète ; 8c Hrrutt prend une pleine 
pofi'cflion des Euts de la couronne de Judce. Orodc, 
Roi des Parthes , eft aflaflinc par l'hraate Ion fihequi 
kiifuccede. r-.j»de la prison, 8c lui permet 

de vivre en rcutc libelle parmi les Juifs de la Ba 
bylome. 

Canidius , un des Lîeuienans d'Antoine, défait les 
Arméniens, les Albaniens, les lberiens, 6c porte 
les armes victorieufes julques au mont Caucalc 
M al h tu- eu le campagne d'Antoine contre les Par 
thes, ou il perd la plus grande partie de lès trou- 
pes. Sexrus Pompée cft battu ce chaffé de la Siciicj 
8c le Triumvir Lepidus depoiè. 
s, 1 7 Antoine , au lieu de longer a rétablir la reputttion , s'a 
mule à faire l'amour a Alexandrie , pendant la plus 
grande partie <!c cette année. Hende donne le Pon- 
tificat a Ariftebule frète de Mariamnc,8c lè défait 
enfuite de lui. Sextss Pompée eft pris 6c mu 
mort, par ordre d'Antoine, en Alîc. 
ti-Hmde fe trouve en danger d'être puni de mort par 
Antoine pour le meurtre d'Auftobule : il lè fauve 
à force d'argent. Antoine pafle en Arménie 
atrirc Artabase Roi du pais 8c l'emmene enchaîne 
à Alexandrie , ou il entre en triomphe, après 
il partage les Provinces Orientales de l'Empire 
main entre les en fans de CU*f*trt. 
S Mecontentemcns reciptoques entre Antoine 8c Oc>a- 
I vien , qui éclatent cr.rln Se cautène la guérie fi fu- 
nefte au premier. Antoine fait défiler toutes lès 
troupes vcis la Grèce, 6c employé une grande partie 
de l'année à Athènes, à faire les préparants nécef- 
fâircs fur mer 8c lùr terre , pour la commencer. 
IO O clavier) chailc de Rome tous les amis d'Antoine, qui 
de fon cote répudie Oeiavie. Ainiî les choies s'aigiil- 
lcnt de plu» en plus. Tout l'o rient cil d'un cote , 8c 
tout l'Occident de l'autre. Hmér par ordre d'Antoi- 
ne , fait la guerre à Malchus Roi de l'Arabie Pettce , 
au lujct de C//^fT» , 8c y reçoit un cchec. 
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*fi8i. de la Période Jitlierie. 
Htrtde remporte une victoire complote lut Mal- 
chus, & le met a la ration. Ottavicn bat An- 
toine fie Cléopaue à Atrium. Cette Reine /au 
voile vcii Alexandrie , ou Antoine la fuit. 
Ottavicn > apte» avoir mit otdtc aux affaires 
d'Uaiic . de la Grèce fie de l'Alic Mineure, 
pailc l'niver à Samo». 
HeruU va n au. ci oaavicn à Rhodes, 5c fait la 
paix avec lui. Oetavien txiveilc l'Alic Mineu- 
re fie la Syrie , fie arrive devant Peluic qui Uu 
ouvre les portes. 11 réduit Autontc fie CletfMrt 
a la necctiîtc de le donner la mort. 11 réduit 
eniûitc l'Egypte en Province Romaine . le en 
la quittant d ttavctfc la Syrie , fie pafle l'hiver 
dans l'A rie propre. 
lOâavien retourne à Rome , fie y entre en trois 
triomphes dirtcrcns Htnde dans uu accès de jalou- 
Cc tait mourir fa chère Matiainne. Cenc action 
barbare lui eau le cnluite de cruels reraors 
? 11 fait mourir rnuTi Alcxandra, mere de Mariamne. 
4 Tout l'Empire Romain , pat un contentement unani- 
me du Sénat fie du Peuple , tecounoit Oetavien pout 
ton Souverain, lius le turc d'^fuji^/.que lui M les 
tueccucuis onr toniouis porte depuis. 
J Salome, foeut a'Hende, ayant accule Coftobarc Ion 
propre tnan Ac quelques autre» d'une confpitation , 
ce Prince le* fait tous mourir. Pettouius eft sait 
P.et'et u'Egyptc à la place de Cornélius Gallus. He- 
rnie s'accommode aux Rites des Paycns , fit ican- 
dalilè exrrt mcment le* Juifs pat cette conduite. 
6 Ht fie rebâtit Sainaiw, fie lui donne le nom de Se- 
baltc. La grande réputation d'stmf/le hti atiinq des 
Auibailàùcs des pats les plus reculez. Dans une 
grande famine , dont la Judée efl affligée cette an- 
née , HtrtJt prend foin de soulager fou Peuple , Se 
s'en fait aimer par cette belle action. 
Uu Dec i et du Sénat donne à Augure un pouvoir (ans 
bornes. Hende bâtit un Pal us magnifique fut le mont 
de Sioa. AJiui Uallus entreprend une expédition 
dans l' Arabie Méridionale , pour laquelle Hmdt lui 
-donne un détachement de 500 hommes de lia Gardes. 
* GaLus, api es avoit perdu plut de la moitié de ion 
Armer, avant d'aruver dans l'Arabie Méridionale , 
revient fans avoir tien fait. Candace , Reine d'Ethio- 
pie, entte en Egypte, fie eft icpculUc par Fetio- 
inus, fie pouihiivic julques dans lès propres Etats. 
Phtaarc, Roi de* Faithcs, détrône pat lès (ùjets, 
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eft tctab'i pat les Scythe*. 

a pL.ur lui demander Ibn amiiic. Hmdt 

bâtit le râlais, auquel il donne le nom d'Herodion. 
9 HtuJt commence a bâtir la Ville de Cefarce.qui ne 
1 tin achevéeque douze ansapre* 11 envoyé à Home 
| les fils qu'U «voit eus de Mariamne, pour y eue 
élevez. Jx,*fn ajoute a lés Etats b Traehomte , 
I l'Amanite , fie la Batanéc. Le Gouvernement de 
l'Orient eft donne a Agrippa Hende va le trouver 
a-Mitylcttc. Il eû accule devant lui d'avoir mal 
veric , parce qu'U avoit deuuit les Bandits de la 
Trachouitc, niais cette acculât ion tourne a la con- 
fusion de ceux qui l'a voient intentée. 
•7. *& jim{>Kt>- ta pelle Agrippa, fit lui donne fa fille Julie. 
Il lui a m: leGouvcriicineut de l'Occident, pendant 
le voyage «/Orient qu'il entreprend, lls'ariéiccn hi- 
ver à Samos U y accorde la paix a Candace Reine 
d'Ethiopie , que Pctronius avoit obligée par lès vie- 
toiic* a l'envoyer demandes a l'Empereur même. 
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4694. de 1a Faiode Juuene. 

| «"■/ *f" ttwetfe l'Aile Mineure & arrive dans U Sy- 
rie. Hmdt eft accule devint roi poux l'affaire des 
Tr actionnes. Zenodorc , Tetrarquc de Paneas , fie 
les GtxUrénien* qui étoient les acculiteur*, voyant 
que leur affaire prenoit un mauvais tour , le tuent 
eux-mêmes ; fie Pancai eft donnée 1 Hmdt. Pbraa- 
re , Roi de* r arrhes , pour engager st» f .jie dans 
le* intérêts, lui renvoyé les Ptuonmers fie les En- 
leioicv Prîtes aux Romains, dan* les défaites de 
Crallus fie d'Antoine. sAnffit aprè* avoir mas or- 
dre à (ont , revient paiTcr l'hiver * Samo*. 
Il lui v-ienr là une Aiuoallzde de la pan de PorusRoi 
de 1 Inde , lui demander ton arniité. U revient a 
Rome , où on le comble d'honneurs a caulé des 
Phlonniers fir des Enfcigncs recouvrées de chez le* 
Parthes Hn.de forme le deflem de rebâtir le Tem- 
ple de Jerufaiem , fie préparc tous les 
Pour cet Edifice. 
.V 1 1 us Gal.us , qui lûcccde à Pcnoruu» dans 1a Prcfcctu - 
re o "Egypte , fait un voyage dans la haute Egvptc 
accompagne de Snabon lé fameux Gcowap.ic &' 
va |ulqu'a la frontière d'Erbiopie "■"T" 5 • « 
Hmdt ayant enfin au bout de deux ans tous les ma 
teriaux prêts pout l'Edifice do Temple deji 
abbar le vieux, jtmrmftt adopte Calas fie 
fils d'Agnppa fit de Julie fa fille 
Hmdt va à Rome fie ramené Alexandre 5c Ariftobuk 
les deux fils. U marie Paine avec Glaphv-re fille d' Ai 
chelaus Roi de Cappadoce.fic le cadet avec lièrent 
hile de fa loeur. 
Agrippa eft renvoyé en Orient. Ntnit l'invite en Io- 
dée fie t'y reçoit arec une grande magnificence 
Agrippa fait la guerre aux habitans duBofphorc lien 
vient a bout par le moyen d'Hmdt, qui lui amené 
tort a propos des troupes. Il donne ce Royaume à 
Folejnon Roi de Pour : fit pour recompenict Hefd, 
du IcrvKe important qu'il venoit de Fui rendre il 
lui accorde la Requête que celui-ci hu prclcnte'cn 
faveur de* Juifs d'Afie, fie leur confirme rous leu-s 
ancien* privilège!. 
**t.*fit, après la mort de Lepidos, revêt U charae 
de Souverain Pontifè de Rome. En cette quali-e il 
examine le* Livre» de* Srbylle* ,fah brûler ceux qui 
hii paroinenr fiippofez , fie met le tefte dans le Tem- 
ple d Apollon qu'il avoit fart bâtir dans le Pal™ 
HtrUt le broui(W avec le* fils de Mariamne , fie leur 
préfère Antiçter. Agrippa revient à Rome Scntius 
Saturnin 8e Titus Volumnm, font PreÛden» de Sy- 
rie aptes Ion départ. 7 
Agtippa eft envoyé contre les Pwnonicnt n le* 
.fc>mpre , revient fit meurt dan* la Campante. 
ï«fte donne fa fille Julie a Tibère, fit fi decharee 

u n lufques-la fiir Agrippa 

La brouillericd'/Vfr^.àc des fils de Manamne s'airrif- 
lanr tous les ,ours , Htrtde les aceufe devant aoLac 
qui le* raccommode. fWr revient a Jerulikm- 
rend compte au Peuple de ce qu'tl avoir faar fie 
nomme Antipater pour fon rucccllèur. 
Htrtd* ayanr achevé lès ouvrages à Cétarée , lui don- 
ne ce nom peur faire la cour â Augufte. !l bâut 
encore i.ypron_, Antipatris, Ptulàcla» fit la Tour de 



encore l.ypî 
Fbalâel àj< 
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: par le» I 



An. 
de- 
sii» 



ni 

IV 

v 

VI 
VII 



11 



M 



-b; 



14 



Le» Juif» 
loiu protégez . fit obtiennent 

privilège* La dmficm iccoinmeticc entre Herodc fc 
les fils de Mauamuc. Hmdt les traite avec la det- 
nicte tiuicic. 

ll'Archclaus, Roi de CappaJoce , vient faite un voyage 
à JeiuUlcn» Il réconcilie le perc avec tes deux fil» 
Hrr,J e va * Rome en infocmer Auçuîtc Lo Ban- 
dits de la Trac bonite (ont de grand** ravages pen 
dant Ion ablênee. Le» Généraux A'Htndtlti prel- 
lent Si vivement , qu'ils fora obligez de chercher un 
azyle en Arabie où Sylkus ks Psutegc. Augpite 
corrige on dersute ejur s'eroit glitie dan» l'exécution 
du calendrier Julien , & donne (on nom a un de» 
mois de Cannée. Hmdt achevé le Temple , & fait 
la cérémonie de la Dédicace. 
HrrcJt pouiluit le» Bandits Ttechonotei en Arabie 11 
dettuit le fort que Sylicus leur avoit donne , fit en rue 
un grand nombre S y lieu > lui en fait un crime auprès 
i'Jnfnflt .fit tfrwfr cft quelque termdifgracic. Obo- 
, du, Roi de» Nabatbcctss meurt , Se Aretas lu rtuccede 
I 5 ( Tibère (e retire à Rttodcs TeoiHcme inpttuc entte 
j Htr*À4 fie le» 61» de Mariamne. Htrult étant tcmre 
en faveur , auprès .1' .y « - , le» fait condamner a 
Dente, fit enluitc étrangler. Zachanc a la >iii.i 1 
qui lui apicnd , qst'il aura, un fils qui l'eta le Pré- 
curseur du Mefiie, fie portera le nom de Jean. 
16 CotUfiration d*Antipatci contre ton père découverte. 
L'Ange Gabriel annonce à ia Vierge Marie, que le 
Cb/ilt namoit d'elle , comme la choie arriva a la fin 
de l'année a Bcthlchcru Elit accouche, fit l'Enfant 
ea nomme JESUS. 
" Joseph fie Marie avec l'Entant Jefu* te fauvent en E- 
gypte , poux y être à couvert contre la cruauté <SHe 

Antipater à (on tetonr de Rome cft 
de (on c state II ett condamne fie 
lui me toc meurt cinq tout» aptes. 



1% 



AtiMm%i Succède a HtttJ' en Judée , en Idumée fit dans 
laSamark. Hetode Aatipas a ta Galilée fie la Peree; 
fie Philippe a l'Aauonite . la Tracbontte , Fanea* fie 
la Batancc. Jofcfh & Marie avec l'Enfant Jefu» re 
tuennent d'Egypte, «c s'ctabuûctit à Nazareth Ville 
de Galilée. 

ipjLe» Arméniens fc révoltent.. Caju» Céfar, petit-fils 
d'Augufte , cft envoyé ea Orient fit débarque en 
Agyptc. 

V ?°iEn paflant pat la Judée peur le tendre en Syrie.il ne 
st pas offrir de* Sacrifiée, au Temple de Jcnua- 



4 

J i 

I 

«V ?t 

7 U 

«' ! 

9 H 

10 , 



5 J ici commence l'Ere Chrétienne , félon Denis k petit, 
quatre an* plus tard qu'elle ne devoir commencer. 
Tibère cft ra pelle Se revient à Rome. Luciu* Ccfàx, 
k plus jeune des petits -ils d'Aujuiic, meurt i 
Marseille. 

Caju* Cérar.Painé de Locius Cétar, meurt auffi. 
Le Cakndriet Julien lé rettouve juste .4 m?* fit adop- 
, fie l'oblige d'adopter Gcrnumcu*. 



AnktUui cft accule 8c cite devant Augufle. 
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IX 
X 

XI 
Xfl 

XIII 

xtv 

XV 
XVI 

xvu 
xv m 

XIX 

xx 
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19 
♦« 

41 



«721. de la Période Juliene. 

Il eft convaincu, dépoli. Se banni à Vienne en Gaule; 
& la Principauté cft réduite en Province Romaine. 
Cette Sentence eft exécutée par P. Sufprtiu* Qturi- 
niu», Prrbdent de Syrie ; Coponius eft faitProcuta- 
teur de lajudce. Ce chargement y caulè de grands 
[roubles, & lur tout la uxc que l'on commence a 
lever. CHRliT a l'igr douze ar s entte dans k 
Temple, ic s'y aJiicdp 

M 



rode meurt. 



44 Tlltre eft admis à partager le Pouvoir Souverain avec 
jtm.ritjls , »lans les Provincés de l'Empite. 
nn,« Kutit, nouveau Procurateur a lapUce d'Am- 



IMm envoyé Vakiiu» Gtaiu*en Judée en qualité de 



arrivez en Orient 
ce 



tient y font envoyer 
prétexte pour l'arra- 



j Quelques t 

Gerrmnicu». Ttttre prend 
cher a ton Armce 
. ^Gennanicus réduit la 
forme de Provinces 
te* d'Arménie, 
«ermaoicus fait un voyage en Fgyptc. A I 
en Syrie il tneuit a Anuoche , etnpoil 
Fifbo Préfident de Swie. 
élPifon à ton tetour a Rome en cft accule , te té don- 
ne u mort. 



fie la . 
. Se tegle 



anai- 

rctout 
ié par 



XXI ta. 

XXIIjll. 

XXUI il. 9 Valetiu* Grarn* ôte k Pontificat àAnnas.qui l'avok 

eu if. ar», fie le donne a llmael fîl* de Fabu» 
XXIV tî.io'Ekazar fils a'Anna» cft tau Scuvciain Sacrificateur a 

k place dilmael. 
• XXV l4.lt'Sinton fils de Camitb eô fait Souverain Sacrificateur à 
t k place dTEIcazar. 



XXVI 



XXVII 
XXVII I 
XXIX 



XXX 
XXXI 
XXXII 
XXXIII 



IJ.IZ 



• 1 
I i 



jofëpfi fiirnomme Caiphe gendre d'Anna* , eft fait 
Souverain Sacrificateur a la place de Simon. Ponce 
Pdate eft envoyé par Tibère eu qualité de Piocura 

^ / udee 4 U P lactde VakriusGtatus. LcMi- 
nnteie de l'Evangile commence pat la prédication 



16 



Jean eft mi* en pntôn pat Hcrode Amipas, vers l'E- 
quinoxe d'Automne. CHRIST iirertd en perionne 



•/CHRIST eft crucifié 
Fin des LXX. 



reftulcite fit 
de 



s Ciel 



Fn» de la Toile Chronologique. 
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La Lettre a marque le Tome I. b le Tome IL 



mtni St meurt enflure en Italie , 



ABwadate Se Fahthi'i , funetaille* que Cynu leur 
il Élit , • 8a 

A c h a z , Roi de Juda , Prince méchant 8c impie , eft alTic- 
gé dans Jerulâlem, .. z. eft encouragé pai le Prophète Ef.ie 
«c in ennemi» (ont chafl'ez , 'UJ. eit infci ùb'.c aux favcu.s de 
Dieu 8c j'abandonne à l'IdoUtric , MU eft attaque île nou- 
veau te entièrement défait . 5. s'endurcit fit devient plu* 
méchant , appelle a (on fecours Tiglatli-rilclet', !Hd. eft ût>li- 
gc de lui iSonnci toutes les tichcflcs du Temple, fans retuer 
aucun avantage de cette alliance , iH4. eft cauic que le» Juifs 
font exclus du nchc Commerce de la Mer-Rcuge .HU.ban. 
rut de la Judée le Culte du vrai Dieu, pour établir celui 
des Dieux de Syrie. 8. Ce Prince impie eft cn.cve a la fleur 
de fon âge, 8c on te prive de l'honneur d'être rnu dan» le 



fepulcrc de» Roi» de Juda, 
ACHofmfnide General des Peiiés en Egypte , eft tué avec 
cent mille de le» (bldatt. * 161 

Acweu», fa piudencc Se fa bravoure, * 1 S. vante la monde 
ieleuais, 19. tetulë la couronne de Syrie & la conlcrve à 
Amiochus le Grand, i*tV. repoufle Airains dans fes Etat» de 
Pergame , iVrV. eft aceufe iniuftemcnt c'alpirer à la Royau'é 
8c y eft obligé pour éviter la fureur de l'es ennemis, ai. eft 
alT.égé dans Sarde», livré par des «aitxe» àAntiochus ce mu 



a mort, j 0 
A c M o n 1 » , Roi d'Egypte , lé prépare a tcfilrcr aux Teric», 
» z8o. ta mort , iHJ. 
AGEsilaus, Roi de Lacédemone . fait la guerre contre le» 
Périr» , m 17 1 . Courage qu'il témoigne Unique les Généraux 
de Perfe violent la toi donme, 9UL Se retire a E^nefe avec 
un grand butin . a?. Rcmpone une grande vi-toue en Lv- 
dic, iU. Se» luccés dan» laPhrygic, 17 j. eft rapt>e!!c par le* 
Lacédcnwnicns . 174. cftbattuàia journée de Manrirve , i8r. 
Va en Egypte au (écran du Roi Taehos, îHd. Sa (implicite 
le fait racprifer aux Egyptiens , nié. Se* avis l'out mt-p ifezic 
il le joint conueTachoi aux Revokex. , i*iV. Remarque l'nr cet- 
te action d'Agef.Uus . OU. Il établit Ncftancbus fur le t.6ne 
8c meurt en rcKumam a Lacédemone, i8« 
Aci 11 Prophète , exhorte 8c encourage les Juifs a achever le 
Temple, « m 

AGRiPfA , favori d'Augufte , eft fait Gouverneur de POncnt 
8c choifit peur fa relidenec Mitvlenc dan» l'Iflc de Eetbos,/ 
livre a Kcrodc IctGadareniens qui étoient venus l'accu - 
(èr. frid, Aujufte hii fait époufet Julie veuve de Mareelhis, 
St lui confie les affaire» d'Occident, iHd. eft renvoie en O- 
t 8c va à Jeiulalem, j 3 _e. ftit U guerre dan» le Bofphorc 



A h 1 R a M . fauve la vie à Urémie, 
ALCIBlADK, là mort eft fui 



* î» 

tùncfte aux Athénien», * 246 
A L c 1 M B , obtient la charge de Souverain Sacrificateur , * 9e 
tait recommencer la guerre corme la Juifs, 98. malheurs 
qu'il caitfe aux Juif», 110 & fahr. là mon, m 
A L D u s , fon Eduwn des Septante , • %%i 

ALEïanoba , fuccede a Alexandre Jannée, procure une pom- 
pe funèbre à fon m an , en offrant ton corp» aux Phartlien» 
pou; le jetter à la vu iiie, 8c réconcilie leur* chef» avec là mai - 
lon , * i . elle leur duunc l'adminiftration de* affaire» , 199. 
abandonne a leur fureur les fidèle» ferviteurs de (ôn marî , aii. 



permet -us demici» île le retiter dans les Fortereflcs pour 
conferve- leur» vie» , xr>\. fait la guerre au Prince de ChaJcu, 
aoj (SlfOJrt ce* Ambafladeuis a Tigrane , itid. (à mort 8c 
•on elr/c , 104. Remarque lui cette PfincetTe , itid. 
ALEXAf D 'A ,mcre de Maûamrc, troubles qu'elle excite con- 
tre Hcrocc en fi'.eur de Ion dis Anftobulc , » 298. Herode fut 
mourir fon fils, 199, elle engage Cleopaue a perdre Herode , 
30e. Honteux peifoiinage qu'elle joué à la mort de Marumnc 
la fille, 317. forme un ptv>|« conuc Heiode ,qui ta fait mou- 
rir, 318 
Alexandre lb GRAND, fa tuiflance , * xM. fuccede à fon 
père riiilippe , 194. fe fait donner le Commandement de 1a 
Grèce. Mf. fou expédition contre les Illynens 8c les Tribal- 
liens, /'*>V. dufîpe la Ligue de» Grecs courre lui , 8c détruit la 
Ville de Thebe», iW, paflt en Afie avec peu de forces, dé- 
fait les Perfes au Gtanique , 8c fc tend maître de l'Afte Mi- 
neure, M& remporte une grande victoire fur Darius à Unis, 
197 e> fmi'j. i'e rend mairie de la Sync 8c rerite de grands 
avantages de fa victoire , iHJ. affiége 8c dctiuu U Ville de 
Tyr , 198. & fmlv. fa ciuaute a regard des Tjrricns, 199. 
marche pour détruire Jerufiiem 8c eft arrête à la vue du Sou - 
vetain Sacrificateur , 5». offre des Sacrifices a Dieu dans le 
Temple de lemlalem , i< donne aux Juifs des marques de Ion 
attection.iW.cJ'jai. letufé lux Samaritains la même grâce qu'il 
avoir accordée aux Juif», |0I. prend la Ville de Gau,exetce 
fa cruauté fur le» habitan» , 8c fait traîne* le Gouv 



pour imiter la batbaiîe d'Adiille , 331. ton admiration 
rilaadc d'Homère , fc l'envie qu'il a de paflTer pout 



>n poux 
Héios, 



iHJ. idée qu'on doit lé former de l'Heroifme de ce Prince, 
tété, û entre en Egypte Se t'en tend le maître, 533. é- fmfv. 
va au Temple de Jupiter A mmon dont il veut padét peur fils , 
iHd, fait lùttr la Ville d'Alexandrie , 304. danger» qu'd court 
dan» ion \-oyage au Temple de Jupiter Ammon, itié. Témé- 
rité & vanité de ce Prir.ce , mi. chine le* Samaritains qui 

: . les chafle de Samarie 8c j 
», 308. icfulc la pau iDa- 



DES MATIERES. 
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tins i'HJ. gagne la fameufc bataille tf Arbelles & te tend 
maitte «le tout l'Empire de Perle , MA &J*!v. abandon- 
ne Pcifcpolis au pillage & a ta cmautc du foldat, Se enlûi- 
tcdairs la débauche ract lui-même le feu a cette grande Ville 
qui cil réduite en cendres , 309. vole des larmes en voyant 
le co:p* de. Darius affaifinc par Bclfus , le fait remettre à 
ta metc Syligamtu* 6t fournit a la dcpenlè de lès funérail- 
les, 510. poutfuit Bel.ùs Se fobjugue divcrlcs Nations, tUd. 
lait mcurit Phuotas & Patmemon , 311. prend le perfide 
Bcfiiis ce le livre au frère de Darius , hU. iub|U r uc la Sog- 
dianc, tue lichement Clyius dans une debauche, 311. 
epeulc Roxane, & engage les Généraux Macédoniens a le 
marier avec des Petfancs, ibid- Ion expédition dans finit, 
ibid. fc fait rendre les honneurs divins , ibut. fait meurir le 
Phitofcphc Callifthcne, & pourquoi , ibid. prccju.ion qu'il 
prend j>cur aliu.cr fes' conquêtes , avant de partir peur les 
Indes. it!J. ll'umct un grand nombrejjc Nations de l'irlde, 
313. fes galanteries avec Ja Reuve Clcophis , ibid. foumctTa- 
xile , Se défait Poius dont il tecompenfc lc.ee urage , IMA veut 
peufler les conquêtes, Se fes troupes l'obligent de s'arrêter, 
ibid. Villes qu'il faitbatir dans l'Inde, ibid. entre dans l'Inde 
Méridionale avec là Flotte, de fait les Oxydraquc* Se kl Mal- 
licrj , ibid. danger ou il s'expofe par la tcmctitè , ibid. Ion 
trie raplie Bachique dans LaCatmanie , 314. punit fcvctctncnt 
les Officiers qui oppiimoicm 1rs Peuples 6c ( s'en fait aimer, 
M*A prend eu goût peur la Navigauon 6t* forme de vaûcs 
projets peur des expéditions mariâmes, l'U. fau mourir in- 
mrtem.-nt Orfinc grand Seigneur de Peife , pat complailànce 
Peur l'Eunuque Bagoas Ion favori, 31 f. Epeulc Statue fille de 
Daitus , fait marier lès piincipaux Oifccicis avec de nobles 
Fer Unes, & recompile 1rs Macédoniens , ibid. Ion Anuec 
le mutine Se pc uremot ; habileté de ce Prince peur apparier la 
fevolic, 316. à- fmv. perd Hcpheflion fon brait octiuaurc 
que cette mort lui tait commettre, 317. dompte les Cos- 
(ccr.s, va a Babylonc Se fe moque des avis de ceux quiveu- 
loiem l'empcvUer d'y entrer, ibid. forme «le vaftes pieicis St 
ctmeprend de rétablir Babylone dans Ion ancien luftrc, ibiJ. 
veut icbàtif le Temple de Bclus , ibid. aelmue la confiance 
des Juifs qui icrulcnt d'y ttavaillct ,31)1. s'abandonne aux dé- 
bauches les plus trrtibles Se meuttde les excts, ibid. Remar- 
ques liir les circonÛanccs de l'a mott , ikid. 6-Jn v. Grands 
lucres de ce Prince, 6c fon caractère , 319. eV fm'-v. defordres 
dont la mort fut luivie paimi les Macédoniens,»;./. & jmv. 
fon corps rft tranfporté a Alexandrie Se pourquoi , 311. Ion 
Empire eit partage en quatre Royaumes , ibid. tout lès dclccn- 
dans pétillent de mort violente , 347 

Alexandre Aigus. 61s de Roxane, devient Rci de Macé- 
doine Se eft renferme dans une ptifcn par Cauaiidrc, * 317. 
Caltàndie le fait meurir avec fa mère , 536 

Alexandre Balai, iinponcur , difpute la couronne de Sy- 
lie à PemetriusSe il s'en empare, * n5. & fmv. fe plonge 
dans les plailirs , m. eft dépouille Se périt misérablement, 

•M 

AlUcandre. ZERIKa , impofteur, ufurpe la Syrie fut Deme- 
trius , b 148. l'a clémence Se fes autres bonnes qualités, 14$. eft 
défait Se petd la couronne Se la vie, tri 

Alexandre Janne'e, (ûccede à fon frète aîné Atiiiotule, 
Se en fajt mourir un autre, » 1*4. alTicge Ptoletnais, i8y. 
Lathyre lui fait lever le ficge, & il trahit ce Prince aptes a- 
vcir conclu la paix avec lui , ibid. fou Armée eft taillée en piè- 
ces par Lathyrc ,11111. eft fecouru pat la Reine d'Egypte qui 
chaflè fon fiU Lathyte de la Palcftine , 186. enlevé les tic fors 
de Thcodoie, Se eft défait à fon retour par ce Prince , 1S7. 
fe rend maître de Gaza , y exerce toute fore de ciuaurez , Se 
déniait cette Ville , 188. afront qu'il reçoit des Juifs à la 
Fête des Tabernacles, Se le m 1 d'acre qu'il en fait , 189. fon 
expédition contre les Atabes, ibid. eft Refait dans la Gauloni- 
te Se les Juifs fc tevoltent contre lui à Jetulalem, 190. fait 
une cruelle guerre aux Juifs tevokcz contre lui, ibid. rem- 
porte divers avantages lut eux , 8c ne peut les porter à la 
paix , 19a. eft défait pat Dcmctrius Roi de Damas, ibid. 
forme une nouvelle Armée , bat le» Juif» 9c ne peut obtenu 



encore la paix , 193. défait entièrement les rebelle» , 194. 
cruelle exécution qu'il en fait a Jetulalem , ibid. fait la paix 
avec Atctas après avoir etc battu', 196. l'on expédition con- 
tre les Villes révoltées , ibid. étend les conquêtes au-delà du , 
Jourdain , 197. la mort, 198. Confeil qu'il donne à là fem- 
me Alex a nui a d'offrir fon corps aux Fiiariiicn* pour calmer 
leur fureur , ibid. 
Alexandre, fiU d'Aiiftobure, fe fauve d'entre les mains des 
Romains St excite de grands ucubles cnjudcc,*i3i. eft dé- 
fait par Gabiniu» Se ailicgc dar.s Alexandri n , ib,d. - 



menec la guérie contre les Romains Se eft de fait par Gabmius, 
a 34. fe prépare a la guerre , Fompcc le liii conduire à 
Antiochc ou il a la tetc tranchée , 141 
Alexandre Se ARisroBULt , tîis d'Herode , font élevez à 
Rome dans le râlais u'Aui;ufte, * 31/. a leur retour eu Ju- 
dée s'artiteni la colère d'Vierade par leurs plaintes fur la 
mon de Maitamue leur merc, 341. font acculez par Herodc 
auprès -' Aucune , qui les réconcilie eiifemble , 341. fe brouil- 
lcnt encore avec leur prie. Se Archelaus rétablit la paix par- 
mi eux , 343. & fniv. font de nouveau acculez Se Hcrode les 
fait meurir , 

Amasi» , devient Roi d'Egypte, * $4. fait la paix avecNabu- 
c.Klorwjfor , prend Pharaon HcpSta éc le fait muunr, 6S. là 
mort , 104. fon cadavie tiic de fon tombeau parGambylè 6c 
bn'ile v " iof 

AmestRIï, femme de Xerxès.fon horrible eruaité envers a 
femme de Maliile .* iji.fait biùlcr vifs ij. cuf'an» a l'hon- 
neur des Dieux infernaux, irj. Remarque lut cette Reine, 
ibid. fait mounr Inaïus Je le» Athéniens p iloiueis, 197 

AMon , lûcccdc à Manall'c , le» defordtes ot fa mon tragique. 

Amyktk'e, devient Roi d'Egypte 8c en chaflcIesPafè»,**^ 
fa mort , H!d. 
Anaj ei Phfmdennti , leur exa^itude, s 6f 

Aanit Ssbbst^mt, négligée par les Juifs, qui en font punis , 

m Si 

ANNiral, fc retire chez Antiochus Se lui confeille de faire La 
cuerre aux. Romains, b 39. veut porter la guêtre en Italie Se 
devient fulpect à Antiochus , 41. eft défait par IcsRhodiens, 
43. s'enfuir de chez A'i-iochus j,,, u - uc pouu tomber entre 
1rs mains des Romains , +ï 

Annius, Moine de Vrterbe, for>pofe divers Auteurs anciens, 
6e fon impofturc eft découverte, m 346 

ANrALCtoAS , eft envoyé en Peife par Jes Laccdemoniens , s 
*7<. y conclut une paix Itontcufe pour la Grèce , 177. fa fin 
milcrablc , ibid, 

Antione, Provinces qu'd obtient aptes la mort d'Alexan- 
dre. * 310. le ligUe contre Pcidiccas Se pourquoi, 3x1. dé- 
fait Eumcnc, Se s'empare de la Cappadoce ,313. veut fc ren- 
dre maitte de tout l'Empitc, Se tache d'engager dans fon 
parti Eumene , qui cchape de Nota ou il etoit bloqué 
3a-s. fait la guêtre contre Eumcnc qu'il fuit dans la haute 
Ane , 316. & f*>v. eft battu par Eumcnc , 318. perd une 
grande bataille contre Eumcnc , itid. enlevé 10m le bagage 
des foldars d'Eumene , qui fe rangent dans fon parti , Se lui 
livtent leur General, 319. fe rend maître de tcu:e l'Aûe , ibid. 
fait meurir Eumcnc dans ta Piifon , Se lui rend de grands 
honneur» aptes fa mott, ibid. fait mourir divei* Gouverneurs 
6e en chafle d'autres pour aflîuer l'es conquêtes , i*<V. fait pé- 
rir les Atgyrafpide* qui lui avoient livré Euruenc , OU. en- 
levé la Syiic 6e la Fhcnicie à Ptolemce Se cquippe unepuit- 
fante Flotte, 333. le rend maître de Tyr après un long îicge 
ihJ. poulie vivement Caflandre dans l'Afic Mineure, & fui 
fait accepte! un traité honteux, ibid. mauvais fùecès de fes 
Généraux en Phénicie , r*iV. y tetcurne apiè» la victoire de 
fon fils Dcincttius fur Cilles General de Ptolcmee , St obhce 
ce dernier i fe retirer en Egypte, 33a. mauvais fucecs delà 
guerre qu'il fait aux Arabes , 334. & fmi». fon Projet fut le 
Baume du Lac Alphaltite échoue , 33;. Succès de lès armes 
enOiient 8c dans PAÛe Mineure, 136. & fmv. tait inouiir 
Clcopatre feeur d'Alexandre , 738. fon caractère , ibid. prend 
le nue du Roi , 339. Sa malheuxcufo expédition conue i*E- 

CCC gypte, 
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grpur , où 1! perd nn« patrie de fon Armée 8c de fa Flotte , 

340. e> f««'i> aflemble unepuiiTânte Armce c 



». Son Armce eft enrurrment défaite par Seleucus Ôc Lvfi- 
maquc 8c lui- me me cil lue danv le combat, liii. 
Akticoni de S oc ho , Scribe favant , « îri. fe mon, * 4 
A nt 1 c • H ■ devient Roi de Macédoine , » 1 . les Grec» te li- 
guent contre loi & il le rend maître <f Athene», * 
A>-t . r.oNB, fil» d'Ariftobule , eft conduit captif a Rome avec 
Ion père, * 113. eft relâche pat Ce lit Ac va en Judée y cau- 
fet des troubles . 14t. tache inutilement de montet ïûr le 
tronc oc d'engager Cefat dans (on pani, tro. entte enjudee 
avec une Armce 8c eû défait par Kcrode , i6t . engage les Par- 
thes dans (on parti & rentre en Judée 8c dartsJeruUlem , 564. 
trompe Hyrcan 8c Phafael , les engage à fe remettre entte le* 
mains des Parthet 8c monte for le trône, »6r. éf f*>v. allic- 
ge le château de Maftada où croient les parensaHerode , Vtf. 
eft obligé de fe retiter à l'approche d'Herode , Mi. te rend 
llchemcnt aux Rowams , aptes la prifc de Jcrufalem 6c s'at- 
tire leur mépris , 174 eft condamné à la mort, fie exécuté 
pat ordre d'Antoine, ihU. eft le dernier Roi de la race de» 
Asmor.cens, nu. 
SntiHht fur l'Oronte, bitie par Seleucus fuccefleur d'Alexan- 
dre, * ^4}. Remarques fur cette Ville, Mi. &fmv. 
ANTlocHis fuppofe deux (ils au Roi de Cappadocc l'un mari, 

* art 

Antiochus Soter-, devient amoureux de Srratonice femme 
de fon pere , 8c l'obtient . « 3,7. fuccede à fon pete Seleucus , 
%66 fon Année eft défaite en Birhynie . Mi. cède la Macedoi - 
ne a Antigone . * 1. dtfeic entièrement les Gaulois, a. eft 
défait par Eumene Roi de Pergame , fait mcurir un de lès fils 
8c meurt lui-même. r 
AKTIOCHUS THEO J, délivre les Milefiensde la tvtannie de 
Timarque , * f. fait la guerre a Frôlante, 7. les rarthe» 
le révoltent contre lui Se pourquoi , 8. perd b Bacrriane 8c 
Jet autres Province* de l'Orient , M. fait la paix avec 
Ftolcmee 8c emifc fa fille Bérénice , .»«. rapellc Laodice fa 
première femme qtn l'empoifunne, ir 
ANTiocnuï Hiiur, feu li poerre contre Ptolemce . * it. 
•ttaque fon frereSeteuei» 8c U défait à Ancyre , DM. eft vam- 
cn .u.-n.eine 8c ptrit mallieureufcment , ir 
Aktickhu» le GrMKn, meure fur le trône deSvrie. * 1 ;. 
iuit 1rs mauvais cvnfei'-i dcvlon p'emiet Mimftte Heimias Je 
quelles en furent les insres en Ouent, xa. at. afloaprt une 
grande revoire 8c détruit lc« rebc^cs. 11. feu mer Hrrmiis, 
ax. tau la ftiene erntic l'Entre 8c prend Selencie , ai. 
tes autres (uccés , OU. & /».•,•/ feu la conqcèrcde la Palcfti- 
ne, ir eft defeit à Raphia 8c oblige de te tetitet , a<. fait 
la paix avec Ptoleméep* ur rcn.-ne: les ai mes contre Acheen», 
17. l'afliege 8c le prend a Sardes, ;c. fon expédition comte 
les Panhcs, ji. fait la paix avec Atfece ,31 anaque far* 
fceces le Roi de Battue , iïli. feu lanaix avec !m , entre 
dans les Indes , 8c reicurne 1 AitiioJic après cerre loncue 
toerre, 31. fe ligne avec le IU i de MaceoVine pvur envahir 
Ica Etais ou Roi ÙFgyptc , 34 anaque Atralus, 6c les Ro- 
mains robîigeni i cjuiner cetc- enrrep ife , 3c. chafl'e de la 
Falcftine 8c de la Cdc-Svrie les Egvjwiens qui -A.i etuient 
empare* , Mi. Recep:tonquVn loi feu a Jerufelem 8t le* fa- 
»eu:s qu'il accorde aux [uifs, it'.l. & fwv. en feit paffer un 
grand nombre dans l'A fie Mineure, 3^, Cor.clu.lla paix avec 
FErypte 8c commence ion enrreprile dans l'A fie Mineure, 
Mi eft arrête dans les dencinj par les Romains , MJ. An- 
mbal le détermine a faire la guerre aux Romains, ?i. al- 
liances qu'il feit p. ut fortifier fon parti, 40. foitpcoime d'a- 
voir fait mcorii tm hls. >tîJ, Commence la guerre cnGtc- 
tt . 41, Préfère les cor.feils de fes Flâneurs aux fages avis 
^Annibal . 4a. (ê p!onge dans les plaifirs 8c eft luipris Se 
défait pat le» Romain . rVV. fa Totte eft batiue , 43. fau- 
te» qu'il commet en quittant la Grèce . !HJ. eft entièrement 
defeir par les Romains 8c obtient la paix 1 des ccnJnion» 
*>rt dores , 44 , ; tt depoui'ie de toute l'Afie Mmcute, 

ne par le 



AKTIOCHU» Ewpmakb , notue fur le trône de Syrie, f et. 
Caïaâére de ce Prince ic fa conduite ridicule , 14. vend u 
Souveraine Saaificarure des Juifs i Jalon i; enfiirte iMene- 
laus , SS- T7- Vange la nu.it ui|uftc d'Onias , f<) defeir 
l'Année d'Egypte , 60. 61. (c tend maître de prclque tout 
ce Royaume , iHJ. exerce fe rage contre lcs,Juif\ aptes La 
priië de Jetulalem 8c Ion impiccc dan» le Temple de Dieu . 
6a. defeit le» Alexandrins lùr met 8c allïcge leur Ville , 
63. te tetite 8c revient enfuire en EgYp:e , 64. contraint 
pat le» Romain» de quitter l'Egypte îc l'ifte de Chypre , 
6r. décharge fa furie contre le* Juif» 8c raine Jciufalem , 
66. OueUe peiiccution qu'il leur fait pout abolir le Cul- 
te du vrai Dieu , 67. &fmv. Va en JuJee 8c y exerce de 
grande» cruautez , 70. le rend mrpnlablc a fe» fujet», 74. 
mauvais (ûcecs de le» Génetaux en Judcc , Te. &f»lv. 
fon expédition en Annenie, 76. ton Armée eft défaite en 
Judcc dans p!u!ieia# combat», 77. &f*rv veut pillet le Tem- 
ple d'Elymats 8c eft cha/J'c par les lubùant , Si. nuicSc 
pour exterminer les Juif» 8c eft frappe d"u-i mal incurable , 
MJ. fe repent trop tard de fes excès 8c meurt dans les tour- 
ment 8c les remords les plus cruels, Sx 

Aktiochus Eui'ATon , luccede a ion pere Epiphane, t 88. 
eft maintenu fur le noue par les Romains, 91. marche en 
Judée avec une nombreulc Armée 6c aftîege Bcthfura , 94. 
accorde la paix aux Juifs 8c feit dcmoltr le» tonification*- du 
Temple , y>. eft dépouille du Royaume 8c mu a mort par 
Deinetriut, 97 

Antiochus Theos. eft mis fut le trône de Syrie par Trv- 
phon 8c chaflc Dctuetriu» Micatot , » t%6. eft me pat ordre 
de Tryphon, ta» 

Antiocmus SlDXTB, époufe 'Cléopatre femme de Demctnu» 
Nicatot 8c devient Roi de Syne , » 1 3a. & jVv. chaife Try- 
phon 8c le fait mourir à Apamee , 1 {3. feit la guene conue 
les Juif» 8c fe» noupe» (ont défaites , 1 34. amege Jetula- 
lem 8c accutdc la paix aux Juifs , 139. eV ftiv. fon expé- 
dition contre le» Panhes ou il périt avec toute Cm Armée , 

143- &fmv. 

Awtîochu* Gntpus, paivient à la couronne de Syiie,*rri. 
feu avaler à fe mere le poifon qu'elle lui avoir préparé, ira. 
difait Ion frcie leCyticenien qui avoit piis les atmes , liû. 
Craauté de fa fcmmeTtyphene à l'égard de fe propte Mut, 
if 3. eft battu a fon tout pat Gtiptu.chaOc Je Syrie , remou- 
te fut le trône 8c fait lapai» avec fon frète. 1 ej ,'i(4.femon, 
8c fe» enfer», iti" 
AKricx-mif le furrrwV», fe revolre corure Cm frere Gnpus 
8c eft defeit,* ira. fa femme eft crueUemeTic rrufùcrce pat 
ordre de fa futur, 1 f j. Vangc fe mort aptes avuit battu lôn 
f'rerc ,AM, feit la paix avec lui 8c obacnt liC^lc-Sytie 8c la 
Phenicie en partage, 174. maichc contre les Juifs 8c eft defeit 
par les enfens d*Hvrcan , s'empare d'Àntiochc après U 
mon de Ctipui, 1 ai. eft défait pat Scleucu» Ion neveu qur 
Imôtelavie, , 7f, 

AjtTMCHOf Eu 1T.KE , défait Seleucus ffcdcCripDv Je fe rend 
maître de la .Syrie, * 190. defeit les deux freret de Seleucus, 
Antiochus 8c Philippe , eft chaflc de la Syrie par Philip- 
pe 8c fe ref.igie chez lesPanhet.i'foV. Retourne en Syrie , ij-. 
eft chaflc pat Tigrane 8c menu dans l'obscuriic , 107 
Antiochui nr.NVS, enleï'c la Celt-Syric a fon fiere Phihp- 
pe, * 194 fe" la guette conne le» Arabes, 196 périt avec 
toutes fes ncupes dans cette expédition , ;hj 
ANTtoclios L'A-sitriQUE, s'empare de la Syrie Jorfqite Ti- 
grane en rar tetire fes troupe»,* 10^. eft dépouillé par Pom- 
pée 8c l'Empire des Seleucidcs en Alîe finit en lui, aia. 
Autipatbr , e:t aceufe d'avoir empoifonné Alexandre , 8c cil 
drtefté des Macédoniens, m 31S. entre dates la Ligue contre 
Pcrdicca* , ni. devient tuteut de Philippe 8c d'Alexancre 
Aigus, 8c fait un nouveau paitage des Ptovincev de l'Ernpiie 
avec les aunes Généraux . -,13. meun Se donne IcGotivemc- 
rnem de Macédoine à Polypcrchon 6c en prive fou AU Ca»- 
fendre , 344. 
A NTi rATTR , fils de CalTandre , rue fe mere de Ces r 
, 6c devieai octeux à tout k monde , * 3+7 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



?«7 



par Dmeakts 9c p*iu en Thracc , OU. 

A*. r.r.TiK, peie u'Herode , Ion origine, * 101. excite des 
doubles en Jude e Se rravaillc à rerablir Hyrcin iiir le trône , a 1 3 . 
*i4- agit auptes de Pompée en faveur dccePiinee, ii«.ît?. 
contribue beaucoup aux fuccci tic Gabmius en Egypte , 13;. 
grands services qu'il rend a Cctàr en Egypte , & les belles ac- 
tions qu'il fait pour le tiiet du danger ou il s'etoit mis, 148. 
•& fui-. , Celai le fait Piocuiateui de Ta Judcc , ôc il eft en grande 
faveur Mpret de ce Romain, iro. l'on pouvoir 6c 100 cicdit 
en Judée par ion mérite 8c fa famille , llld. parcourt la Judée 
6c rcrablii le bon ordre. îyi. empêche ion nUHcrode de fc 
Tanger cTHyrcan 6c i'.u Sanednn , in, employé l'es entans 
pour lever en Judée 1* argent que Catiius lui demande, 
eft empeikinne pat Malichus à qui il avoit làuve la vie, a 60. 

Antjpatxr , fils aine d*Hcrodc , eft appelle à la Cour Se mu 
au-defius d'Alexandre tV d" Ariftobule qu'Hcrode veut morti- 
fier , * )4i, la rufe 6c la malice peut perdre Tes frères , 341. 
va à Riimc avec Agrippa , 6c ttavaillc par fes Lcmes a aigrir 
Telptù n'Herocc. iVJ. conlpire avec Phctoras pour etnpoi- 
fonrer Keiodc , 348. eft convaincu de ton aime 6c Ion pere 
le fut mourir , JTJ 

Antoine (Ma«c) fait la pierre en Judée feus les ordres de 
Gabinius , * 13 t. 6c eu Bgvpte ou il acquiert beaucoup de 
■loue .133. & fmv. prend le parti de Ccfar contie Pompée , 
6c COBdsUl une partie des troupes ci) Grèce , 14a. eft Cutilûl 
avec Ccfar, lté. fc met à la tete du paru de Ccfar après fa 
mort, 157. fc brouille avec Octavien touchant la fuccctlion, 
eft abandonne des Ibldati 6c du Peuple 6c oblige de Ion ir de 
Rome .:. : . urhiK Decimus Bimus 6c l'aftiége dans Man- 
ne , if 8. eft déclare enneini du Public 8c eft défait à Mutine par 
les Conlùls 6c Octavien , UU. eft ic\u par l'Armée de Lcpi- 
<hts , s'accommode avec Octavien , 6c forme avec eux le fa- 
meux Triumvirat, itid. fait tnuui it Ctceron , iW défait Biu- 
n» ôc CalTius a Philippe* .^6c pafle eulùite en Alie , a.M . levé 

„ J'Oiient, a6a. Voit Cleoparrc 6c en devient amouteux. (NU 
protège Hctode contre les Juifs . IHd. envoyé fa cavalerie 
four piller Palmyre , iUd. fuit Cleoparrc a Alexandrie ôcpis- 
Tc l'hiver avec elle dans la débauche , 363. fes Meuteaans lont 
défaits par les Parthei , 6c il marc lie conn'eux , 164. aban- 
donne la Syrie dans le détordre 6c va mettre ordre à (es affai- 
res en traite , iUd. èpoulé la Icrur d'Ottavien après la mort 
<lc Fuivic , 6c fait un nouveau partage de l'Empire avec les 
autres Tiiurnvirs, iUd. envoyé Ventidius en Orient contre les 
Panhes , u65. fait donner la couronne de Judée a Het ode , 
i6-, pafle l'hiver dans les plirfirs à Athènes, 6t va enfuueen 
Orient, 169. eft jaloux des fuccès de Veniiduts , le renvoyé 
à Rome, & continué le fiege de Saanotatc commence par ce 
General , 170. eft obligé d'accepter de* ptopofitions moins 
avantageufes que celles qu'il avoit te tuiles, termine ce liège, 
«c va piller l'hiver avec Cleopatrc , 171. accorde à Hctode la 
zuort o'Antigonc , 6c le fait exécuter comme un criminel du 
commun , 174. commence La guerre contre les Panhes, 194. 
Ion imprudence lui fait perdre une partie de fon Armée , 19 e. 
eft obligé de faire une retraite longue 6c périlleufë , 196. habi- 
leté avec laquelle il l'exécute, nW. grande perte qu'il fait dans 
cette expédition , iiid. fautes Que là patfion pour Cléopatre lui 
tait commettre ,497. 199. & /<"'-•- fc brouille avec Octavien 6c 
pcaïquoi, 300. donne La Celé- Syrie à Cléopatre pour conten- 
ter fon avarice, UU. autres Provinces qu'il lui accorde, 33a. 
fa pcifidie envers le Roi d'Armeruc detaprouvée pat les Ro- 
ntains, 303.100 triomphe k'Alexandric,i»W. partage aux trois 
enfin* qu'il a de Cléopatre les Provinces dont il eft le maioe , 
les extravagances avec cette femme débauchée, <Hd. rompt en- 
tièrement avec Octavien, 6c fe prépare à fui faire la guerre , 
304. perd le tems dans les plaifus Se donne à Octavien fe k>i- 
iir d augmenter fes forces, jof. SonTeftament injurieux aux 
Romains eft rendu public, iUd. petd la bataille cfActium Se 
toute fon Armée , 307. lôn entêtement pour Cléopatre , IUd. va 
«n Libye 6t y trouve les Romains déclarez contie lui , 508. 
; «Alexandrie, fetenfctme quelque tems accable de 



»V. néglige les fages «vis d'fkrode qui l'abandonne , jaj. 

eft trahi par Cléopatre , fes troupe* 6e les Vaiftcaux l'aban- 
donnent, il s'enfonce Ion épee dans le corps 6e meurt entre 
les bras de Cleopatrc , 311. Ion catactcie iUd. là poûe- 
rite morne fur le tronc 6c celle d'Oâavicn n'y parvient 11- 
mau, 3,, 
APAMt. , Reine de Cyreoe 6c de Libye , devient arooureufo de 
Deinctrius qui dcvojt époufer la fille , i 7. là fille fair tues 
fon Galant entre fes bris , Ôc l'oblige i le retirer en Syrie. 
SnotaH* ' ixlBUllI<; PKttt cmc An^chus fon frète 

Dieu des Egyptiens , fa deteription, a 106. eû btefle Par 
Cambyfc , ôc nieurt , BU, 

Apollonius le Rhodien , Bibliotiiecaite d'Alexandrie! re- 
marque tur fon fujet , a 40 

Apollonius , ruine Jcrufàlem 6c fouille le Temple par ordre 
d'Autiochus , » 66. eft défait 6c tue par Judas Maccabtc . 
7 y. Remarque fur ceux qui ont porte ce nom , iat 

A F K I El VOICX P H A R A O N-H G P H « A. 

AhuNmii V *, Roi de Habylonc , * i? ù mort, 19 
A Q.U 1 LA , fa_ verfion de l'Ecriture , 6c fon HUloixe , * 380. t'at- 
tache trop fervil : ment a la lettre , 381 
Artitt, la plus ancienne Nation du Monde, m 37 

ARATiis, fameux Sicyoaicn, procure la liberté & la paix à la 
Patrie, * 8 

A R » A c 1 fonde l'Empue des Méde* , ôc établit fon ûege à 
Nuuve , a j. Divers noms qu'on lui donoc , 1. Voyez Tîr.- 
U'b-PU'f.T. 

Arckt dt VAS'uuki , ta defaiption 6c ce qu'elle contenok , s 89. 

& /■'«. S'il y en cttr une dans le técond Temple , 91 
Arcuklaus, eft fait Grand Prêtre de Comane par Pompée. 
* ai S. devient Roi d'E^vpcc, 131. eft dcuonc 6e tue par lest 
Romains , 134 
Amchclaus , fils d'Hetodc , eft Roi de Judée , de l'idumée 8c 
de la Samarte, aptes la mort de fon pere,** 3f4. ] 
fes fujets avec tyrannie , eft dépouille de fes I" 



avec tyrannie 

Romains 6c teiegue 1 Vienne dans le* Gaules, 3^ 
Aretaj , Roi de l'Arabie Petrce dcfaie AntiochusDenys , 8c 
devienrRoi de Cclc-Sytic, h 19S. fait la paix avec Alexan- 
dre aptes l'avoir battu , 'tiJ. entre en Judée au lecours d'Hyr- 
can contre Ariftobule , 114 eft chaiïc par les Romains 6c dé- 
fait par Ariftobule, iHJ. tait descuu.tcs dans la Syrie, ait», 
eft pris dans Petra Se enfuuc teUclic par les Romains, 119. 
A* ri s , fa Lettre au Grand Prèue Ouias, remarque critique 
iûr ce fuict, .'■ fo 

Jlnyr.ri-.Uit , vieux foldau d'Alexandre , pourquoi ainft appel- 
iez , 6c leur reputauon dans je métier de la guerra» <i 51 f. 
trahiflent Eumcnc , leur Genétal 6c font punit de leur perfi- 
die , 319 
ARlAtATHB, Roi de Cappadoce, eft dépouillé par Holophet- 
ne ton frère foppofê, #113. remonte tut le uôue ôccKaflc 
fon ennemi, 114, 
Aiid 1 f Voyez Philippe. 

Ariobar ZANB , eft établi Roi de Cappadoce par les Romains, 

h 19t. en cil chafle par Tigiane , lUd. 6c rétabli pat les 
Romains, I9f 
Amst agoras , Gouverneur de Milct, échoue dans fon entre- 
nt ife contre Naxe , s 113. fè révolte contre les Perlés, iiid. 
& 114. forme une grande Ligue ôc s'en fait le Chef ,IHd. eft 
favorablement reçu par les Athéniens, nr. fe tend maître 
de Sardes 6c tes troupes font cnfnire défaites par le* Pertes , 
iiid. les autres fùcces , >><V. & fmv. eft tué pat les Thraces , 

116 

ARiiTS'E, fon Hiitoirc de la verfion des Septante, « 368. eft 
un Roman fabriqué par un Juif, 37a. Remarques critiques 
fur ce fujet , iUd. & fmv. 

Aristide, Genétal de* Athéniens , défait entioement les Per- 
fes à Platée avec Paufânias, « 149 

Aristoiulx , Juif d'Alexaisdrie , ce qu'il dit de la verfion 
des Septante , .. 36a. Remarques fur fon foict ôc fur le.Com- 
m kù attribué, 374. + fif* 

ÛKtcdc à fon peie Jeta Hyjcaa fc ptend te 
Cet* 
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titre de Roi , * 181. fait mourir. ta mère, Mi. foomet Ici 
Iturcens 8c les oblige de Ce fane juift, 183. fait mourir in- 
iuftememlôn ftere Antigone, Mi. fa eorjcience lui repro- 
che les crimes , Se il meurt accable de rcinordl , 184 Ion 
amitié peur les Grecs , OsV. 

Aristobule , fils d'Alexandre Jannce, fe rend maître de Da- 
mas, 6c met l'Afinct des Juitsdan* les intérêts , A 10}. le 
rend mainc.ics places fortes a La mon d'Alcxandia fa olcre , 
icf. dcfail Ion frere aine Hyrcan qui a» ou p.-is poHclnon de 
la couionnc & l'oblige a La bu céder maigre les efforts des 
Phauiicr.s.if/,/. c it défait par Hyrcan Se aflîege lut la Mon- 
tagne du Temple, 2 14. appelle les Romains a loti lècours Se 
défait les Arabes, ihli s'attire l'iminmc de Pompe c par la 
conduite, 119. eft contraint de lui remettre les places, le re- 
tire a Jerufjtera Se le prépare à La guerre, 110 va uoft.er 
Pompée Se eft charge de fers. uj. eft amené captif à Ro- 
me par ce General avec le» fil» Alexandre, 8c Antigonc, 
ai;, le fauve de la prilon.Sc excuede nouveaux ttoubïes en 
Judée, aji. eft défait Se pris par les Romains Se ramené 
dans fa pnlôn . 233. eft relâche par Jules Celai Se crapoi- 
ibnnc par les pamlâr.s de Pompce , 141 

Aristomene, fa t -t Miuiftie de Ptolemée , fervice» qu'il lui 
rend pendant fa minorité, * 3e. découvre la coniuratkm de 
Scopis & en punit les complice» , 58. PtuLemec k fait mou- 
tir inutilement a cjulè de la vertu, ro 

Asis'ote , fa tuilt.it <e Se disertes particularitcz de fa vie. « 
ji. eft fait Précepteur d'Alexandre le Grand , iHi. s'enfuit 
d'AthenesSe p< u t]UJi,/i;V. (ë récite a Chatcis où il meurt , 
iH.i. li a eu connoiil'ance des Ecrit» de Moilc , i'W, cummciu 
fes euviarcs ont ère ei-nfervez Se rendus public», t »9f 

A « H A N règne a Baby lor.e , a 1 t. Sa mort, >Hi. 

akmiaxad le même que Dr>«», * x% 

AKSAfE, cjufc une révolution dans !a Parthie Se pourquoi, » 
9. s'en rend maitte sudi bien c,ue de i'riyicame, 14. dé- 
fait Selcttcm et le prend pnlbnmcr, if 

Anses, le puis leune des nl>d'Oclius, eft ni» fur le trône de 
Pcrfe par l'Eunuque Bagoas, a 194. eft aûaliine enluuc par ce 
tceletat , . KM 

ARTaran tué Xerxè» , 8e engage Artaxerxe à mer fon ftere 
aine Darius, * if7. eft tue lui-même par Artaxerxe, MA 
Tes enfans Se tous ceux de fou parti font exterminez par Ar- 
taxerxe, i?9 

Arsite , le révolte contre Darius Nothus fon frète, 8c petit, 

* 130 

Artasajane , difpute la fucceflion à fon frère Xerxè», là 
mode ration. Se fon «le pour l'on lènicc après avoir perdu fa 
caufc . * 1 30. & fmlv. 

A R ta «Ait, Gouverneur d'une Province d'Afie , fe révolte con- 
tre Ochut, a 189. défait me grande Atmcede ce Prince avec 
le fecours des Aujer.iens.iW/ ceux-ci l'aiant abandenne , la 
Thcbaics lui foumiucntdes troupe». Se il remporte deux vic- 
toires fur celles d'Ochus, Mi, eft accable à La fin , 8c lé ré- 
concilie avec Ochus , • 191 

AHtapherse, Gouverneur de Sarde» . condamne injuftement 
Ariftagoia» te cii caufc de fa révolte, * 1x4. irtite le» Athé- 
niens par fa fierté, i'stV. fe renfenne dans le Château apre» la 
ptilc & l'incendie de Sarde» i'»iV. prend C'axomcr-e Se Cy- 
me , ia6 détruit la Flote Grecque 8e luineMilet, !HJ. prend 
& brûle piuiicuis ViJlcs de Gtcce , Mi. tait crucifier Hcs- 
tièe , Mi. 

Artaxerxe Loncurmain , trompé par Artaban , tuè fon 
frère Daims, a if?. Se lùccede a ton pere Xerxet, IU4. ton 
caractère . Mi Remarques cririques lur le luiet de ce Prince. 
Mi é- fmv. exte mine les enfans d'Attaban après l'avoir tue 
lui-même . if9 fait la guerre contre fon freie Hyftafpc, 8c 
devient paifiMc poflifleurde IT.mpire , ifto. Cclebte une gran- 
de Fête a Suie Se répudie la Reine Valilu , Mi. fait la guerre 
aux Egyptien» révoltez, i>ii. Ion Armée y eft défaire Se fon 
frète Acrucinenidc tue, Mi faveur qu'i' accorde auxjuit», 16a. 
élevé Efther à la Dignité de Reine. 163. découvre la tralulbn 
de deux Eunuque» , 190. fiiccès de l'es aime» en" 
ob.it t Haman de rendre des honncua cxnaotdu 



dochée, 194. condamne Haman k la mact, t«y. fait 1a pois 
avec les Athéniens, 197. étoufe la révolte de Megxbyxc , Mi. 
fa mort , 249 

ARTaxfrxe-Mkfmon , fuccede a fon pete Dariu* N0tr.1t», 
j i6y. fa clémence envers loti uerc Cvtut qui avoir conlpt- 
re contre lui , H'i. cil trompe par Cytus qui armoit contre 
lui, 8c lm laitlè faire le» prcpaïaafs, 167 tau moa.it Tillà- 
pherne a qui il devoit la couronne Se la vie, 273 fait mou- 
tir luui Ce non îniultcmcm, 17t. termine à ton avantage ia 
guerre contre la» Lace^emonicns , Se attaque Evaporas en 
Chypre , 175. 277. tûcccs de les atmc» contre ce Piinee , 278. 
fait la paix avec Evagota» Se termine la guerre de Chv- 
d.cIUJ. fon expédition comte lesCadduficns , i 7 9. il y perd 
beaucoup de monde, hU. fan la guene contre l'Ègvpte , 280. 
& l*!v. nombre de» troupes qu'il y emploie , lui. ce ^ui là 
pallà dans cenc ••uerre , 3 '-î t . eV fmv. inu.îlitc de (on expédi- 
tion contre l'Egvp'.e , 8c quelle en tut la caulê, ii!J. conlpi- 
ration de fe» enfant contre lui . 8c il en fait mourir un grand 
nombre , a8y. mceftes abominibles de ce Ptincc, UU. fa 
mon , • 1Ï7 

Arte mise, Hiûoire de fon affliction U mort de fon mari 
Maufoie , * 289 

Ar.t.jXare, Eunuque de Darius , veut tuer for le ttone, 
eft trahi pat là femme Se puni de mon , * lf 1 

Asanurb, ulurpe le Koyaumc du Bolphote, 8c fait mourir 
Plia naee, * art. fa mort 6c les troubles qui la limitent , 

Ail>À, ville de PaUftine , fou tient un fiegede 19. ans contre le 
Roi d'Egypte , M ai 

jlffadîHt, remarques for ce Lac, - ns . & fmv. 

ABcml h, publiques, leur utilité, j M1 

A S>UF.«U S Voyez. ARTAtEViE-UlKoUEMAIN. 

Afjn'i"" . fin de leur Empne a la mott de Satdatupale, j i. 
leut Atmce exterminée par l'Ange du Seifrieur, t i 

ASTV-AOE, ou ASSUESUS , Roi des Mcdc» , a fj. û mort, 

7» 

jWnti, Mitluidate s'en tend maiue , 8c SylU reprend ccue 
Ville, • , ?? 

yAii'tmmt, font la guérie aux Pcifet Je ruinent Sardes, t iif. 
font uiouiir IcsHctaut» deDaiiu», 129. font un grand carna- 
ge de» Peifcs a Marathon fous la conduite de Milùadc ,tftt(, 
abandonnent leur Ville a l'apptoc.te de Xcrxcs , 1 47. Thcrru»- 
tixle leut General défait la Flotte des Pctlès à Salaminc , 'Mi. 
rcfufciu d'entier en Traite avec les Perles , qui brùlcrt 8c 
faceagent leut Ville Se leur pais . 148. taillent en pièces l'Ar- 
mée de Xctxes à rlattc, 149. ôctiuilènt le refte des troupe» 
8c des Vaillcaux de ce Pnncc a Mycale. OU. Nouvelle» vic- 
toues qu'il» retnponent fuu» la conduire de Ctmon leur Ge- 
neral , if 6. & fniv. donnent dn fecouis aux Egyptiens con- 
tre les Perles, 161. font détail» par Megabyfe Se perdent leur» 
Flotte» en Egypte , 191. leui» fuece» en Chypre 8c en C1J1- 
cie. 19*. font une paix avanta^eufe avec les Perles , 197. pn- 
nillcnt levercment les Athée», ara. font accablez par IrsLa- 
cedcmoiucns, a 264. a6y. perte qu'ils font par la mon J'Aie i- 
biade, 2S4. font momu Soerste & s'en tepentent , a-o. l<ut 
Ville mince par les Lacedcmoniei.s eft retabiie pat Conon, 
*7r- donnent du fecouis a Evagotu attaque pat les Peile». 
»7S. Icu.ieoncnt l'mnoccnce d'Iphicrate m)itAcmenr accule 
par les Pcrfei, %Si. fout accablez pat Philippe a Chcronec, 

S94, 

Athms , Juif d'Amfteroam , le» belles Editions de la Bib.e 
Hrbiaïque, .t'aio 
Attalus, Roi de Pergame , dtfait les Gaulois. * 14 s'em- 

re de l'Alie Mineure. 19. dn eft ehaûe par Acherus, io 
ligue avec Antiochus pour detruue A chorus , 30. eft ana- 
que par Antiochus , Se le» Romains lui procurent la paix. 
3f. la mon, 1. 
Attalus PittLOMErOR , Rot de Pergame, fes cruautez âc 
lès exaavagance* , » »3f. exerce k métier de fondeur 8c 
meurt, 141. donne fon Royaume aux Romains, & en prise 
l'héritier légitime , mj 
4*1", «uel fopplice parmi les ïetfes., ^ m 

AU- 
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AUGUSTE, Oclavten pîend ce nom après s'èrce rendu maître 

de rcut l'Empire Romain,* nH. f.ni !:al>il«e en partageant 
Ici Piovuicts avec le Sénat, 3151. Ion aoru devient fameux 
pat coûte la (cric , fit les Nation» le» plus éloignée» lui en- 
voyait des Ambaflides, jio. le Sénat le diipcnlè des Loix, 
lui donne ui;ï Amollie lai.» boire», fit lui piooiguc les hou- 
ccuis , 31a. l'on entreprilc contic Ici Aiabcs échoue par la 
trahilbn d=. Sylkus , itii. eft gueri d'une gtandc maladie 
par le Médecin Mulà , qui tue Maicclluslou Héritier, 114. 
fait élever dans .Ion Palais Alexandre fie Ariftobulc fil» d'Hc- 
rode , augmente les Eues fit a quelle occaiitn, 32c. paflè 
en Orient fit confie l'Occident a Agrippa, a qui il fait cpculcr 
Julie veuve de Marccllus, 315. accorde la paix à Gandacc 
Reine d'Ethiopie, Uid. va a Aniiochc, ou on lui porte des 
plaintes contre Herodc , il l'ablout fie le comble de faveurs , Uid. 
& 317. Oblige rhxaate de rendre le*ptUunnier»Romain*ic le$ 
Enlcignes pilles àCraûus, 317. le tau donner les quarte fi.» 
peur otages de la fidélité , Uid. reçoit à Satno» une grande 
AinbcdTàdc du Roi de l'Inde, jia. retourne a Rome, où il 
ramené les ptifonnieis rendus pat les Parthes , fit place dans 
le Capitoie les Eiuéignes tecoumes , 310. ade-pic Caïus oc 
Lucius il» d'Agnppa, 330. prend puir lui la Charge de Sou- 
verain Pontife apte» la mort ue Lepidus, 33a. reforme qu'U 



vetain rontire apte» la mort ue Lcpiaus, 33a. relannc qu'il 
tait des Livres des Sibylles, & on en brûle un grand narabie , 
Uid- après la mort d'Agrippa , il appelle Tibeie auprès de lui 
fie lui Mil cpoulêr Julie , 34a. réconcilie Herodc avec Tes en- 
fans, IMf. remédie a l'abus qui s'émit glifle dans le Calcn< 
tltict de Julcs-Cciàc , 344. écoute les acculations de Sylleus, 
qui l'aigrit contre Herodc , 34t. détour. c (on impuihi c, le 
fait mcunr. Se tend fon amitié à Hciode, 346 "347. Auguftc 
feune le Temple de Janus, remarque fur cette cuûoime ,'349. 
orouniic un^enombiement dans l'Empire Romain, 35-0. re- 
Benoa qu'il fait liir la cruauté d'Herode , 35^1. mon de lès 
deux peuis-fils Caïus & Lucius Ce fàr, 3ff. a !opic Tibère, 
Uid. ulpcuiIIc Archelaiis de les Etats fie réduit la Judée en 
rioviucc Romaine , Uid. panade avec Tibeie la Scuvcraineté 
dan» tout l'Emplie, 31-S. meun I Noie, UU. dune de fon 

jhStVt HAtai/lti, rétabli pat le» Juifs, fa defoription^V 

^x*w.' (le Bouc} ce que c'était. * ir 4 

B. 

BÂiy'.tr , feule capitale de l'Empire A ffyijen, après la des- 
tiuction deNimve, « 30. par qui elle a cte fondée, 67. 
Nabueodonolor en fait une dcsmetvciUcs da monde , Uid. u 
Jcfttiftior . Uid. & fmv. les Ouvrages font perfectionnes par 
Nicoctis , 80. fa ptilc par Cyrus, fit là décadence, â}. 84. 
le révolte contre Darius qui l'afliege , 1 1 6 Cruauté de les ba- 
bitaïucjui égorgent leurs femmes fie leurs enfans pout mena- 
cer les vivre» 116. cil phlc fie démantelée par Darius, fie 
ugourcuCciiient punie de les iniquitcx , 117. Alexandre 
cntrepiend de la rétablir , 317. eft abandonnée après que 
Scleucus eut bail Selcucie fut le Tigre, fie demeure déferre, 
348. & /»'v. Remarques fût le Hiftc fon de cette Ville, MM. 
Bagpas, Euruquc favori d'Ochus Roi de ïv II r 293. empoi- 
fonne Un mai. te fit pourquoi , Uid. exerce, fa barbatie furfon 
corps mort. 194. met Arles fils du Roi fut le tronc, fie fait 
moutu tous les auttes cnians,»hV. AllâiTine çnfuite Arles fie 
dctiuit toute fa famille, igj. iui donne pour lucccflcux Danus 
Codcman,'"«f\ cil oblige d'avalet le poilôa qu'il avoit pre- 
paié pour fe défaire de Darius . uid. 
Bagua» , Eu uque favori d'Alexandre , fait périt Orûne qu'il 
aceufe injultcment auprès de ton maître, t 31 j 

3<Wf Se Kmp, Livres Cabbaliftiqucs , leur antiquité, s ne 
9mît, Château bâti par Jean Hyrcan.i tr8 fa description , Uid. 
Basse;* ( Ceci Ll us j Chevalier Romain, caufè de grands dé- 
tordre* en Syrie., t aej. levé une Aimcc fit eft défait t>ai 
Scxtus Ccfar , Hid, fair aiTafliner Sei:us . fie !è rend mairie 
d'Apamce fie de toute la Province où il le maintien», Uid. 
eft aûiegc muukmcnt dansApamce pat les Romains, Uid. eft 



afliegé une féconde fois fie délivré par les Arabes fit les Par- 
thes, if6. eft afliegc de nouveau [>ar les Romains dans Apa- 
nue, xfi fan la paix avec Calfiu», Se le retire ne wmlant 
pas Vernbatrailcr dans la guetic civile , ><>d. 
B a * uc, cciit les predictu'i s de Jcremie fie en f*i' la le:^u.e 
au Peuple, * 39. tic une féconde fois le RouVau de jcremie 
devant le Peupie, fie enlime devant le Co ilcii du ii.01 , j.:. 
Remarques uniques fur le Livie qui porte ion nom , ff & 

fmv. 

"B*ik-C»I, Otacle des Juifs, ce que c'était , » irfi 

■B««»f, fi dcfciiption, fie le» Lieux ou il ctoit, * ;ji 

BKLKsls ou NaboNassaR fonde l'Empite de Babylone, ■ 1 
Belibus Roi de Babylone. a 17 

BELtsatsar, Roi de Babylonc, remarques fur ton cri. inc. 
a 79 Ion caractère , 80. Va en Lydie . forme une Ll£M 
comte Cyru» , fie levé une puiflàntc Année Jour îi • '1 :e 
le commandement à Cicttis, 81 banu par Cytu» Je alFu-^é 
dans Babyloue , 8} profane dans un fort m les Vafis lu Tcih- 
ple de Jciulàlem, voit une main qui cent là condamnation 
lîir la muraille , 84 Daniel kn explique cette fc.itence , fui 
Palais eft pris autti-toi par les Perles Se lui-mëm: tue , Uid. 
remarques nir cet événement, IU4 é- fmv. 

BERENICE tille d'Apame fait mer fon Galant Demeuius entie 
le» bras de fa me.e qui en cioit amounule, * 7. fe mine 
avec Ptolemee , Uid coiuacre l'es cheveux pour obtenir des 
Dieux le retour de Ion mari, fie corameiu on tic une cou(t:l- 
lation de cette cheve'urc , 1 a 

B.EROsE, fameux Hiftonen.en queltemt il vivait, t f. re- 
marques liir Hm liiict , Uid. 
"Bitlitthfjmt des Prolemccs, fon Htftoire, a ^61 à- fmv 
"XélUibt^me fameulè de Pergame , i 37 

BlBULUs, Gouvcincur de Syne pour 1« Romains , fnccedt a 
Camus , * X39. elt attaque par les Parthes èe les oblige aie 
retirer en excitant une rébellion cher ai*. 241. teiou.nc a 
Rome fie prend le pain de Pensée , qui lui donne le com- 
mandement de là Hotte , iVi. 
Bocciiaris Roi u'Egvpte biûlé »if pat Sabacon, s u 

Brennws, Chef des c,auloisen Alie.veut piller leTemple Je 
Delphes, fie y peiit avec fon Armée, j 567 

3r«.*i«, quanier d'Alexandrie, ou ctoit la fameufe BibiioJic- 
que dejl'iokmecs.j 36t. eft brûle avec la Biblùi.hequc pen- 
dant que Cefat louticm la guette contre le» Ej*p.ieii», * 



t Ej/p.ieii» , 

147 

Brutus (Marcus) aSaOïne fuies Cefar en plein Sénat , » ayâ. 
s'empare de la Grèce fit de* la Macédoine , fie fe prépare avec 
Caflius a fbutenir la guerre, Eft, eft joint par Cuîius, fie 
s'empare de la Lyeie , tti, eft enrierement dttait à la bataille 
de Tnilippes, fie contraint de fe donner la mort. ItiJ. 

BRUTUs (DECIMUS1 un des meurtriers de Jules- Cefar , * xyiî. 
Antoine le poutlùit fie l'aLÏÏcge dans Mutine , 158 

C. 

CA D o v s 1 % ks, expédition d'Arraxente-Mnemon contre 
eux , » X79. remarque fur cene Nation fie le pais qu'ils 
habitent , Uid. 
CdMdritT Rmm , reformé par Jules-Célar , 8c cemmertr, * 
if4- corrige par le Pape Grégoire X'.U. Uid. 
Callimaqçje, Poète, viroit a la Cour de rtolemée Philadel- 
phe, * 10 

Callisthene , fage Phiîofophe , tiche de ramener Alexan- 
dre de les excès, fie ce Prince le fait mourir indignement, s 

31a 

CAMBrsE , décède à fon perc Cynis,-» tôt fait la guerre aum 
Egyptiens fie pour quel fujet, Uid & fmv. affiegt Pclufe fit 
fe lert d'un ftratagéme pour s'en rendte maïrre, 104 de fut 
les Egyptiens fit prend Metnphis dont il pu ut la cnuutc des 
habicans , U'd pardomie au Roi d'Egypce fit le fait cnliiiie 
mourir , Uid. fait detenet le corps d'Aautis fie exerce là ra- 
ge fur lui, iof. entreprend la guerre contre le» Maminonicns 
fie les Ethiopien» , Md. veuc ilctruite !e Temple de Tupitcr- 
Hammon , in perd dan* cette expédition cinquante mille bom- 
Cccj m» 
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rots qui furctu enfcvcli* dut le fable, UîJ. mattlie en fu- 
rieux tonne le* Ethiopiens , perd une giande panic -Je le* 
îbl.iats , que U famine iciiuit a le manger entt'cux , Se s'en 
letoutnc a Mcruplus, 'MA fait roowu les Magiftrats. fui- 
tigei le» nettes de cette Vilîc fie bielle le Dieu Apis , pen- 
dant qu'on en cclcbtoit U Fête , 106. aérions barbares 
de ce l'tùice, ic<. eV /■'*". ion mariage abominable arec la 
furui, 104. le bielle lui ir.cme pat haaard fit meutt en S/fie, 
107. fevetite de ce Piiucc contre an Juge de Ferle convain- 
cu de conuptioa , lii 
CAMitiARE , Catien cclcbic dan* le métier de la guem, .« 

Cakdace. Reine d'Ethiopie fait une invasion dam la Tuebaïue. 
Pctiumu* lachaucla pcuifuit dans Tes Etats, 6c s'empâte de 
fes places fortes, l> 513. atlic.ee Premius 8c Pctionius «'oblige 
a le retitet Bc à demander là paix a Augutte, 316 

€<n*n dt ptiUmft , méthode de l' Auteur de ce Une touchant, 
le règne des Ptinccs, * ~9 

Cafiliitr de Babvlonc , quand elle a commence, t 39. finit 
par l'Edir de Cyrus ,8} remarque lui les Juifs de diterlés 
Ttibus qui ictoumcieru en Judce. 84 

Caraitts, remarques fut cette .Sec:c de Juifs. * 46a. é-fmiv. 

Carien* , Cm défaits par les Perles & les battent cnliuie , s 

ia6 

Carthaqe, eft détruite par les Romains, i 143. rebâtie pat 
ordre de Jules-Celâr , aya 
Cartiug.n.i» fc liguent avec Xerxès contre la Gtcce ce lui 
fbunuflent de nombrculcs troupes, a 14», pcnllcnt prtlque 
tous en Sicile . , 14Ï 

Cassakure, devient maître de la Macédoine & de la Grèce 
apte* la mort d'Alexandre , a 310. Aruipatcr Cn pete en 
mourant donne ce Gouvernement a un aune, je il tache de 
s'en rendre le martre , 514- mouur Olympus mere d'A- 
lexanilre fie pourquoi, 317. renferme Alexandre Aitus & là 

• : An- 



Roxanc dans une ptifon, MJ. tait la guette « 
tigone eUnsl'Alie Mineure, 530. fait mourir le jeune Roi a- 
ree fa mere, Se s'empare de la couronne, 336. piend le ti- 
tre de Roi, ^359. appelle à Ion (eccuts Ptolcmée -v Selcucus 
& fc ligue avec eux contre Antigonc , 341 partage arec les 
albci les Etau d'Antigone après u défaite, 3+2. û mort, 

CASS1US fe fauve en Syrie avec lesdébnsde l'Armée Romaine 
après la défaite rie Craflus * 138. arrête les progrès des Par. 
the* , Se pacifie les troubles de la Judce , : -9, défend Antio- 
che contre les Fanhes , leur en lait lever le tiege & enfuite 
celui d' Amigonia fie défait leur Armée , H'U. fie 140. retourne à 
Rome ce Bihulus lui fuccede , ï- eft un des aflaïUti» de Cc- 
fàr , if6. te fàifit de la Sytie fie de l'Orient, aflcmblc de 
nombreuses troupes fit BafTus lui donne les tiennes , a iâ. palfe 
en Phénicic fie en Judce où il augmente ton Armée fie fe fait 
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en Gtéce,a6o. foumet l'Ifle de Rhodes, x«t. eft défait avec 
B tutus à rhiUppct en Macédoine , fie cotmaint de le tuer lui- 
même, ii>U. 

Caton eft employé pat les Romains pour dépouiller iniuftr- 
ment ,1e Roi de Ciiyptc , » aap. fage coniéil qu'il donne 
à Ptolcmée Aulete pour l'empêcher d'aller a Rome, 150. 
lalTemble les debtis de l'Armée de Pompée après la bataille 
dcPharûle fit les 1 .infpoite en Aliique, 243. y eft défait par 
Ccur, fie (c tue lm- même, . ara 

(sthill^ui-RmutHs , leur crédulité fupeiftiticufc touchant le 
faux fetpent d'Airain , qu'on expofe à Milan à la renéta- 
tion du Peuple, a n.cioycat qu'on peut manquer de foi aux 
hérétiques , 34. origine de leurs piatiijucs luperrtiaeutés fie 
corrompues. * ijS. le tiompcnt au tiijct des Thérapeutes, 
remarques hu ce Ci jet , 177. & fmiv. 

CtnJte, ruppUce ulité parmi les Petfes, a iro 

César (JULEl) fc ligue avec CraOus fie Pompée pool fc ren- 
dre raiitte des affaires , t 116. s'empare de toute l'aurai ne 
du Conlùlat , fie amaûc de grand* ticlbrs peut executet les 
projeu , V7- fc brouille »vec fwnpçe , 841. cosuacocc U 



guene civile Se fc rend maîtte ck f Italie , HU. ttllche Ait. 
ftobulc fie renvoyé en Judec peur y feutemr for. parti, 1*//. 
fe tend maitie de l'Efpagnc !x. palfe enfuite en Uréce pour 
fane la guerre a fcmpic , eu bat.u dacs une action, par 
Pompée , fie fe iccitc en rheflalie , x+i. défait Pompce dans 
la plaine de Phaifalc, 143. poutlùit Pompce en Egypte, de- 
batque à Alexandrie avec peu de troupes fie s'expole a y f é- 
tu , i4f. ou lui ptefente la tête de Pompée „il pl cure en la 
voyant fit la fait enterrer honorablement, «<V. exige le pave- 
ment de ce que Aulete lui devoit , fc fait (tige du difttent 
de Ptùlemec ûc de Cleopatrc , fie s'attire la haine des Egyp- 
tiens, BU. eft gagne par Cleopatrc qui toi infpirc de l'amour, 
fie pteud lots parti , i+6 le Peuple d'Alexandrie le fouteve 
contre lui , ôc il l'appaile par fes ptomefles , St fou adreite , 
UiJ. repoufle le* ttoupes de Ptolcmée fie btule la Flotte d'E- 
gypte , 447. lôuucnt une dangereufe guerre contre les Egvp- 
tten* fie comment il en rient a bout, iHJ.&fw'v. grands fer- 
viccs que lui tendent les Juifs fie Amipatct dans cette guet- 
te , 14^ f« débauches auec Clcopatre le retimnent en E- 
gypte aptes y avoir tetmi.ie la guene , 249. quitte Alexan- 
drie pour aller courte Phainacc fil* du fameux MUhridjte , 
Uld, rétablit l'ancien Gouvernement des Juifs, rend la Scu- 
veiainete *a Hyrcan , fie fait Antipater Procurateur de la Ju- 
dce, îro. va en diligence dans le Nord fit défait entièrement 
rharnace , ikid. retcurne a Rome où il eft fait Dictateur ( 
if t. pafli en Afrique fit y défait entièrement le parti de Pem- 
pee ,ifa. fait rebâtir c:arthage Se Cotinthe , >Hd rcflirmc le 
Calendrier Romain, fie commeut il l'cxccuie , ijj. r~ fm'v. 
gagne I* bataille de Munda en Efpagne , St défait les rctlc* 
du parti de* Pompce, atf. eft fait Dictateur peipcmei fie de- 
vient m aine ablolu de l'Empire , inV, petmet a Hyrcan de 
rebâtir les murailles de Jeiuf.Itro . iy6. le picpare à' une ex- 
pédition contre les Par U es ee cil malfacrc dans le Sénat . .-4..V. 
tcAcxiont fur la mon fit lût lès bonnes fie fes niauvaifesqua- 
liter, ilnd. delordres que caulê u mon, lf7 
Charrias , General des Athéniens , acquiert une grande rewi- 
taiiou en Chypre, s 174. commande les Gtees en Ebtp:c fie 
eft raille à Athènes, ago. commande cnlÛJtc la Flooi u'E- 

, sw 1 * ' , . 

ChuiiM CM>4!:JI>int des Juifs, ce que c'eft, * ar5 

Chtti/tm , eut îcux Se habiles dans l' A tuonomie , 0 fs 

Chvniladanvs Roi de Babylone, - 17, le tend œépnfable 
fie perd une partie de fes Etats, r î9 

CiceroN, tems defâ naiflance, * t8r. eft banni de l'Italie pat 
la tattioo dei; Clodiiu, 229. eft rappelle Se fc range de Ca- 
bmiusqm avoir contribué a ion cxil,a)T. eft enrore enCih- 
cie fie cootribme aux fuece* de Caflius contre les Pârthes ,239. 
foumet les habitans du Mont Aman fie divers peuples barbâtes, 
itU. retùfe rhonneux du triomphe , !U4. eft tue par ordre de" 
Marc- Antoine, ir8 
Cm.re» , exterminent Par Matins , * 187. remarque fur le nais 
dou vcnoient ce» Barbare», MA 
UitfatTt , remarque lux ce nom qui etoit commun aux Prin- 
ccOes d'Egypte. t l97 

CLX'opATH-t, târneufc par fes galanteries, tûccede à Cn père 
Aulete avec Ftolemée (on fiere qu'elle e poule , i 240. eft dc- 
pouillcc de la Souveraineté par ton mari . fie 1ère une Armée 
pout Ibutenii fe* droits, 244 artifice qu'elle emploie pour 
le faire conduire dans l'apanement de Ceiar , à qui elle infin- 
ie de l'amour fie accorde fe* faveurs , 24e. 244. devient mai- 
trefle de la couroime par la mort de fon mari fie épouie fon 
iecond frère Ptolcmée, 249. fês débauches avec Celât, AU. 
rcfufè du fecouts à CatTius , fie enroye ù Flotte aux Trûinv 
virs , aSo. empouonne le jeune Ptolcmée fit devient feule 
r.uitreflc dé l'Egypte , iUd. va trouver Antoine à Taries Se 
fui 1:1 pire un amour violent, 262. ra le voir en Phenicic4c 
fait de grandes hbctaluex a l'Armée Romaine, 29Ï. travaille 
à perdre Hcrodc auprès if Antoine Se pourquoi, 301. obticm 
diverfes Provinces qu'Antoine lui donne , fl«. St taa ra en 
Judce fie U conduite qtfeUe 7 tient arec Herode . «V*. eneaee 
e a donne, la bataille cVACrium , Se s'enfuit pendantle 
,l<i«.fcicwàAlcxaiickieScyr 
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•tait elle n'ctoit peint aimée . jiS dctTsin extraordinaire qu'el- 
le ferme pour fc Gumr avec tes iKhelles , ti»'d. trahi; Antoine 
pour pLaitc aOttavicn.caule fa mon & le fait piquer par un 
Alpic, caractère de cette Princeflè, 31* 

Clk'ophis , Reine des Attaques , accorde (es faveur» a Alexan- 
dre pour cotuervet fa couronne , & en a un fils , * 31 3 

CLODIVS (P.) demande Mithridatc aTigtane & lui déclare U 
guerre de la pan des Romains, (103. 104. fait mutiner les 
foldatj contre Lncullus , aco. (on caractère , ia3. les debtu- 
chei , iiid. le fait élire Tribun du Peuple & fart depuail- 
let Ptolcmce Roi de Chypre de Ion Royaume 6c de les 
trefors , t&U. fait bannir Ciccron de l'Italie , 1x9 

C»:»p de Rhodes, la description Se Ion hiftoire, * 19 

Ctmrnrrtt des Juif* fur les cotes d'Arabie, de Perle 3c des Indes, 
« 4. diercflion &r ce lùjet , 'Mi. 

CONOK l'Athénien, procure la paix a Evagoras Roi de Satarni- 
ne , » i6<f. cfi fait Amiral de la Flotte de Perle , 170. s'em- 
pare de Rhodes dont les Laccdetromrem Ion: chaflex.Sc fut- 
prend les Vaifleaux chargez de bled que le Roi d'Egypte leur 
envoyoit , 171. défait la Flotte des Laccdcmonicns a Cnide , 
»74. relevé le» murailles d'Athènes & rétablit cette Ville , 
»7f. eft aceufc mjuftemcnt Se mis a mort en Perfe , itU. 

Ctrwthi eft detruite par Us Rcmain» , * 113. *e rebâtie par 
ordre de Jules-Ceûr , ay » 

Cotta (M.) General Romain , eft défait par Mithridate , * 100. 

Ckasiws.Ic lipje avec Pouipce Se Jules-Ccfàr Se partage avec 
eux toute l'autorité , * 216. obtient le Gouvernement de Sy- 
rie Se entreprend une expédition contre les Pan h es , 13 y. 
pille le Temple de Jcruiâlcm ,136- commence la guerre con- 
tre les Paahesqu'il lùrptcnd , 8c s'amufe à piller de tous ci- 
tée pour fatisraire Ion avarice , îUd. mcprilè les fage» 
confcils de CaiTius , 137. eft défait Se tue par les Panhes avec 
ptefque tcute l'Armée Romaine. aag 

CKAri.FiF. , un a dcs Ccnctaux d'Alexandre , fe ligue avec An- 
tigone, Amîpatcr Se riolemce contre Perdiccas, * 311. ca- 
tact ère de cet illuftrc Capitaine , iW I- ci: défait Se tué par 
Eumcne, 3 ai 

Cbf.jui Roi de Lydie , « 7f. vaincu par Cyru», 78. 81. eft 
condamne a eue brûlé vif , réclame le nom de Solon c- 
tant lût le bûcher , Se Cyrus lui fait grâce , Sa. trompe par 
le» faux Dieux envoyé de» exprès dans leurs Temples pour 
le leur reprochet, Aid. 

Ctkiias, particularité* de la vie, Se remarques for fon Hiftoi- 
re de Perle , " »'9 

Ctaxai I 1. fuecefleur de Phraorte eft attaque par le» Scy- 
thes < aï la mon , f 1 

CYaxauR il. RoidesMédes après Aftyage. * redevient Rot 
de Babylone par la conquête qu'il en tait avec Cyrus , 86. 
remarque critique lûr ce Fnnce , AU. fa mort , £3 

t vF.n 1 , le Temple de cetre DeetTe eft brille a Sarde», * lay 

(jilt Lunaire de Meton , en quoi il eonlîfte , * 24a.. remarques 

' fur les autres Cycles, AU. ^6- /Vf- utage de celui de Meton, 

fse/edes Juifs deê+.ans.fonHittoite,* 09. les Chrétiens l'em- 
pruntent des Juifs pour fixet la Pique. toi 

Crwui, fondateur de l'Empire des Perles, la naiûance, <ya. 
marche au fccours des Mides contre les Babylonien», 76. 
Caractère de ce Fnnce, Wd, remarque fur Ion extraction , 
Aid. Ion éducation t< ce qu'il tir pendant fa jeurtiTe , 77. & 
(mhi. fon expédition en Arménie, 79- tempotie une grande 
viétoire lùr Nciigliflàr, Aid. Se enfuite fur Crefus, AU lux 
Laboiofoatchod & fubiu^uc ptefque toute l'Altyiie, 79 dé- 
fait Crefus dan» deux combats , Se te Icrt d'un ftraiageroc 
pour rendre inutile la Cavalerie ennemie, 8t. «fliege Satde», 
SiV fa gencrclitc a l'égard de Panthre fa ptifoonièrc , AU. 
fui fait de magnifiques obliques fie a Abradatcfon mai 1 . ici '.. 
ptend Crefus dans Sardes, le condamne a cire biùlc vif, lui 
lait trace touche de compafTiun , 8c le fait l'en confciller, 
la. les conquêtes dan» l'A lie , bat Ethfatfar Se l'afficge 
dins Babylone, 83. ditScuitez de cette enticpriiê, MA ftra- 



taeeme dom il fe'fen pour les lûrmonter , Se qui le rend 
Muiut de 1* Vilk , ÎW. 
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Empire Se le partage eu rrovinee», ?*. fon expédirion jus- 
que» à la Mer-Rouge, 88. devrenr maître de tout l'Empire 
aptes la mort de Cyavare , AU. remarque» crir. for la ma- 
nière de compter les années de fon règne, Su. donne un 
Edit en faveur des Juifs a la follicitation de Daniel , iUd. 1k 
te prophéties d'Efate on il croit deligne par fon nom , 8a. 
fait tetfiruet anx Juifs les Valcs tactet du Temple , 84. fa 
mort , 10a. diverlîte de fentiroens à ce uijet, m» 
Cyrus , fil» de Darius Nothus, eft fait Gouverneur de l'Aiie 
Mineure , « x&f.. fait mourir deux Noble» Perlant Se eft ra- 
pellc à la Cour , MU. confpire contre fon frere Artaxerxe , 
qui le condamne à la mort Se fui fait grâce , i5r. entreprend 
de derroner Ion frere Se fait pour cela des préparatifs dans 
fAfie Mineure , aé6.traverlc la Cilicie , pénette |ufquesdani 
la Province de Babylone Se eû rue dans la plaine de Cunaxa, 



DAniZL explique le fonge de Nabueodonofor Se eft clev^ 
à de grands honneurs , * yo. la fageftè admirée dan* 
tout l'Orient, f3. s'il fléchit ou non le genou devant la ftatue 
de Nabucodonofor.. 61. les ViCons lùr diver» Evenemens , 
81. explique aBeltlatfar la fensence écrite contre lui lùr une 
muraille , 8+. eft fait premier Minift re de l'Empire , 87. il 
eft ictté dans la fofle aux Lions , délivre par un miracle , Se 
jouit d'une grande profperiic , iHd. là prophetie de la venue 
du Même après les LXX. lemaincs , êi. obtient de Cyru» 
un Edit en faveur des Juifs, Se montre à ce Prince les pro- 
phéties d'Efaie qui le concernoient , Si. la Vilion fur les 
Rois de Perle . l'Empire des Medc» Se les conqitéresdes Ro- 
mains , too. conjecture fur le tems de la rmirt , ikld. fon ca- 
ractère Se fon cloge , iK4. remarque,» ctit. fur le Lme de 
Daniel , toi. fa prédiction fur la rapidité des conquêtes d'A- 
lexandre , 3 1 1. fur le parrage Se là division du vafte Empi- 
re de ce Prince , no. 34». & fmiv. accompli lie ment de 
de les prophéties, * 8. II. ta. +6. ra. 

f7. 83, }Ô3 

/>•«-->"< . e» 3»el tems ce» pièce» d'ot ont ttc frappée», j ïî. 
remarques lur ce fit) et , iHJ. 

Darius // Mitlt , vo». Ctaxark II. 

Darius , fils cPHyftaipe, eft élevé lût le trône de Peilé par 
on artifice de fon Ectuer ,d 11a. il s'y affermir par les Jivcr- 
lès femme» qu'il epxxtlè , itU. confirme l'Edit de c:ji»« en 
laveur des Juifs. 1 13, remarques critiques lùr ce lùjet. Wd. 
cV/Wv.aflicgeUabjlone qui veut fecouet le icug dcsPeifts. 
n«. s'en rend rruitre par un ftratagèinc , abbat les muraille» 
Se punit fes habitarts, 117. fon expédition uulheureulé con- 
tte les Scythes, Se le danger qu'il y court , 11 1. fe re - 
rire à Sarck» Se enfuite a Suie . laa . tait deci uvtir l'Orient Se 
réduit les Inde* fou» fa domination , ÏHd. entreprend la 
guerre contre ta Giéce , Se pour quel fujet , tir. tùcccsdc le» 
Généraux, H!J, & fmh: défaite de fon General Mardoniu», 
Se de fa Flotte, 1*9. lêsHcrants, mis a mon a Athènes Se a 
Lacédetnonc l'excitent a fjtre aux Grecs la plus fanglante 
guerre , comment elle rcutl't , ih'd. & fmv. les préparatifs 
contre la Grèce Se l'Egypte . 133. choilit Xetxes pout foii 
iùccefleur , 131. la mon ov t n tara-ùère , 'VJ. embraflè la 
Reforme de Zoroaftrc , 15S Ion zèle pour cette Religion 
dont il veut être le chef aptes la mon de £oroaltre , 141 

Dahius Sotmo», dépouille fon f.cre Sogdiciujui avoit ufùipc 
la couronne , Se le fait périr d'une mon cmellc, m ato. c- 
twiiflè !a révolte excitée pat fon frète Atlîre.Se le fait mou- 
rir , IHd. punit divers rebelles Se étouffe pîUlieurs ré- 
voltes, IHd. & fmv. l'Egypte le foulcve contre lui, aya. pu- 
nit la rébellion des Médcs, 163 envoyé Cyrus un de les hls , 
dans l'Afie Mineure, 164 ordres impnidens qu'il lui donne 
touchant les Athéniens Se les Lacedemonici s . MU. fa mnrt , 
a6r. belles paroles qu'il dit en expirant à fon fils Artaxerxe. 

au. 

Darius Coboman eft élevé fur le ttônedeTcrlê par l'Eunu- 
que Bagou, 0 xjy. remarques lui fon origine, Mid. coura|e 
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de ce rtincr ,iVd fait avaler i Biepa» te poifa que cet Eu- 
nuque lui avoit prépare [sut s'en uu'auc, />'■/. Portrait dece 
rn-.te , Alcxanuic lui fut h guerre fie bit fon Anneeau 
Gtai.iquc .a</«. fan unegr.i . ic peitc parla rnortdc Memnon 
le Rhcdica, î'.jt- eft eiuieifiïiei t délia 4 l(Qu,iM. tait inu- 
tilement de* ou venue* de paix a Alexandre, fit le prépare i 
la gu.'itc, i-S. petit la faiiKufo bataille u'Atbelles ii Ion Em- 
plie, Sitd. le pu paie à un icuvcu ei.mbat 6e cft chaiec de 
chai et pat la ttahilbn de t.. .us le Rabattant , ctl as» 
falh.ic pat en :rjt;m, '* ! '- 
P»tj>Mt, fils de Gimiflare le Carien . fa courage 4e fon 
habi rte dans la guerre . * a?j. Ion BMtitC le f tid a la Cour 
de F..fe, «'<•• 
T>am» tcb'.i: le tiehc commerce île b Mcr-Rcuge. » 4 
pAtutsK, Ciencr.il des Pcrlo , ga|ine deux bataille* fur les Ca- 
rie: $, fie cft ciluitc defait 6r iu c pat eu» , . * ta* 
U.v.^ff . Ju :.s Maccabee ttabiit cette 1- et e parmi les Jutts, 

* 79 

Vr: | o r'r. J . ou A h r h a » a r» . Roi l'es Medes , fon tegtie 
b ug ce glorieux «it défait pat Nabucodouolbr , îa la 

mon , 17 

Dijotaruj, Prince de Galatie , Pompée lui donne t'Armer.-.c 
Mineure, 214 

D.ijli 1 .abulênt enrrtc la Religion Chtèiienne .des pafiagndcs 
A 11 curt inciciss for les ^'.T" mens , * 17 S 

r> B si £ t « 1 L'«, fils a'Antigiire , tache inutilement de fauvtt 
la vie a fcumen- que luit petc fait mourir,* ;xj. *ft >i e ' 
fan en rhci.icie par Ptolcmee )JI. bat Cilles fon General, 
le ùn pitf nniei Se le tend a Ptolcmee , 332. cft envoyé pat 
fou pcic comte les Aubes, Je le tetirc far.» l'ucccs, ;if. là 
dccuivertc lût le B:;t:me du Lac Alpha'.tuc, i* 4. fc rend 
mai:ic de babyloi.e ,pil.c lartovince, fie fes troupn en font 
chjl.ee» par"Sclei;ci:s , e? /arV, tan lever le liege d'Hali- 
carraÛé artolenue lui enlevé cnCilieie les places qu'il 
avoir pril'ct .lit Amr:.'iie, 55?. chafle d'Athènes Dcmcuiut 
de rhalexe , v.? fan" la complète de l'Ifle de Chypre , défait 
l'Armée de Mcnclau» liere de rtoleime, enfu'ite la Flotte 
de Ptoiemee , iin'J. prend le turc de Roi par ordre de 
Ion pcre.i'Wd, l'cscxpcunions ceinte i" Egypte fie IcsRhodicns, 
Uo, et- fniv. enieve p.ulicurs Ville» îlrcquc» a Ptoiemee fie à 
Callàndie , 341 • quitte la Uicce Se va joindre (bn pere , 342. 
i. cft défait fie ton pere me à Ipfu» en Fhrygic, par Sclcucus fie 
Lj fimaque, raiTcmble les reftes de l'Atmce fie le reçue 
n'Fphcic. mé. il travaille inutilement a tcn.tcr dans les E- 
tats de fou pere At;:i -une , '»V s'allie a\ecSc!cueus a qui il 
donna l'a fille Stratoriice, 345-. fe rend m.itre de la Cihcie , 
IW, lé brouille avec Sekucus qui veut lui 6:cr la Olicie , 1» i. 
fait ravager la Samane. 3-;".'. aUit je Athènes, s'en rend le 
mai.-te , îe défait les UKedcinewicns , '•i'. Lylimaque le 
dcpcuù.c de IcsF.iats en Auc, fie Itolemcc lui cnicve l'ille 
Ce Chypre . Tyr fie StJein , 347 perd aulli la'cihcic Jcrt 
Scleueu. le rend nuiuc, IU4. cft appelle en Macédoine fie 
s'en rend le nuiue 'l>'4. perd ente ccutorme fie fc voit de- 
douille de tent , <i«V. fon c«,icdition en Aile , 3rc. cft ehas- 
K de la Macedt ine , ; t>H. enieve pHuicurs riaecs a Lytimaquc 
fie eu cft challc , <W. entre dans la Syrie, 3 r5. vcuxfur- 
prendre Sclcucus, cft oblige de fe itndtc 1 lui fie meurt lbn 
pr ilbnruer , H!4. 

DFMïrmus Je Paître, cft chaste d'Athènes par Demctriu* 
fils d'Amigone, ' 339. éloge de l'on Gouvernement , fie les 



Aletandre Balai . impofteur, lui difpute la couronne, 11$. 

il le défait u'abvtd, 117. cft lui-même battu fie me fax A- 
lcxan.ire , ut 
D»MSr«iui N < >Tis s'empare de la Cilicie fit dilputt b 
crutoruic aA;rxan.ire Ba,as qui i'avou ufurpee lûr fon pete, 
k Ml. la défait avec le leçon t» de Ptolcmee Se monte liât le 
croise, t:?. ù 1 -ueail'e cojc.uue , 114. les habitant d'An- 
tiocht le ic-ol.int coule lui, fie il en fait périr un grand 
nombre. ii' v^.ure la haine des Juifs oui l'avoient mainte- 
nu bu le t. c lit. cft challi pai An.iochus fils d'Alcrtan- 
dic Balas. I .. lo débauches à Laodacct, i;o. fe réconcilie 
avec le» Ju aceotde a Sinon la Ptireipiutede la Judée. 
it-.i. fo:i iv . ..ujn cnOtieui ou il cft de lait fie ptu par les 
la tus . 1,1 icourne en Syrie fie remonte lûr le ucVne . 
14 c;t tk-taïf yai Alcxandte Zubina fie lue à Tyt, 14I 

Dr Vf r 1 .1 Haï mus , fils de Onpus , devient' Roi de S) - 
n. i i - 1; i.che au fecours des luit's revoltex, fie rempor- 
te une c VÏ koitC lut Alexandre l.ur Roi , 191. tajt U 
guerte a fa rrete Philippe , tft dcfàu fie meurt piilbomcr 
en.-i les Failhes . MjC 

Df'—T>:trrmcM qu'Au;ufte fait faire élans tout l'Empire Romain, 
A;ro. icmaïqucs ..niques lut le tems auquel il fur tait en 
Julee, HU. &(m!v. 

pr s vs k'Hj'\ *r»-'fft. remarque fur fa Hiftoire Romaine, * 344. 

Dmg k.-.s te Meiicn, enfeigne i'At'ieiline a Athènes , Ac eft 
oblige de prendre la fuite , M x ^ 

Cio!>ore 4* $hUt , remarques fur ce fameux Hiftoticn fie bu 
l'es ouvrages, i il7 

Dhî-.ji'it fat In flèches, M f & 

Dtiffn'i Juif», leurs dnFcrent.es clafîes fie les noms qu'on leur 
donnoit, _ j , ; 

DBHCYt.LtnAl , famatx tiénéral des Lacédemoniens , fait la 
fuene contte ln Peifes, j 109. 270. couciud une treve avec 
rharnahaM , IH4, l'on expédition datu la Catie , fie le danger 
qu'il vecti-t, 174 

DiuHUivï, fameux Architecte, bâtit l'Hep^aûade fie elt 
emp'.o.< a divets vuviages par Ptolcmee, t jfi 



ECiul.n 
BrHki 



E. 

M», ficze de l'Empire des Méde», t 17 

nWr Sainte, Recueil qu'eu fii El'dras, s 203. d ledi- 
vita en trois Parties, 204. Se en LIV. Sections, i-r û dt- 
vilion en vetfots, fUé. remarques fur ce fujet, tH4. ta ditî- 
fion en Chapitres quand fit par qui elle a cte faire, aa» Cx 
diviGon en verlcts marqucEa/ec deselulfccspar quiclleaete 
faite , 129. Tuicts voyelles qui ont rte aiourcz au rcx.e.nj. 
(i le MS dcUoiognc eft l'Oiigmalu El'dras, az 3 cominent les 
Juifs la lifciu dans leurs Synagogues, ij + 
Ee-RiTi/aE Ste, des vetfo"-.» qui en ont été faites par les Sep- 
lame, j 3'j«, & Imv pat Aquila, 333. pat ThcoOo'.ion, 381. 
pat symmaque, i» :J Ougatic en publie enfembie toutes les 
ICrtiOOt, ;Sa Einions qui en ont cte faite* pat IcCaxd. Xi- 
meucs, Aldus, fie Sixte V. }i f 
Ef!'fe Lk'ét'etiMf , fon commencement, ' ay f 

tfy-te défaite par Scnnacherib , a 14. éf- fniv. révolution qui y 
a-'riva aptes la mort de Tirhaka , 19. fc révolte cocac Pha- 
raon-Hophta Se choiiîl Amafit pour Roi , 54 lub|ugucc par 
Nabueoiionolbr , 66. par Cambylc , le rcvolre cemtre 
Anaxerxe , fie eft feçouiué par In Athéniens , t t St 



Ùze Mirulitc de Manallc 



honneursque fa (uffice lui fTc tendte JH4. fe tertre auptesde Eleazar fuccede a fon f.crc Simon le Jufte, Souverain Sa 

Caflàndte , fie enfuite auprès de Ptoiemee , iW engage Ptole- cnfïcatatr dei Juif» , m jy 

raée Sorti i fon.ret le Mufeon fie la Bibhotheque eTAleian- Elea7.ar , Ion Martyre Se celui de fes enfarts , i 10. 

drie, 36a. Ion hiftoire fie fa mot:, 363. 364 Eliak.M, ûge 

Diur.rmus,fi!s de Sclcucus Pluie patot ,fê fauvcdrRome ou fon eloge, 

iJ ctoi: en ota 'e, *■ 5". arrive en Syrie , détrône Amiochus Eliut-<JaLL.Us 

Eupator fit le fait meuiir, :H4. déHvtc les Babyloniens de la Arabes 
ryratirie de Timarquc fie d'Heraclide . iiiJ. fait la guêtre 
aux Juifs , 98. 109. & fm!v. eft reconnu Roi de Syrie " 
In Romains, 
trône A 



imains^ iia.'donrtc eu fecout* à Holopheine qui Ic- 
Aiuradie Roi de Cappadocc . 113. fc plonge dan* 
:i« fit la débauche, 11 y. on confpue cotme lui, ibii. 



I04 

après là converfîon , a ai 
»'*»7. 

mauvais fueec» de lbn expédition contre le* 

* 141 

F.LULt'E Roi de Tyr attaque les Philirtins, a \\ 

Etaminondas , fameux Cetvcral des Thebaira, a 1*3, défait 
le» Laecdcnionicn» a Mantir.ee fie petit lui-même dans le 
combat , - aîr 

En eu re , icourques fût ce Phiklophc: Se Gu ta doclri- 
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»> * 317 

XM r n A Kï , comment il rapnrtc PHlnotre de la verfion ce» 
Septante, * 371. remarques fur la relation qu'il enfin , 577 

■.RAturiiATE, Médecin Grec, dictuvtc l'annur d'Aotioctius 
peut Stratonice.fir comment il engage Sclcucns à U céder a 
ton fils, j 357 

tHA'oiTHiNK , rtiftinsué par fon lavoir , eft Bibliothécaire 
c'Aleaundrie, * ry. la mort, 43 

Ert Pkitifftyu , remarque lur cette Ere particulière à l'Egypte, 

* 510 

Ert du Stlnuida , remarques fur cette ûmeufe Epoque ^«331. 

Ert AM^nt . quand elle a commence Se là durée, * 313. re- 
marques foi cette Ere , Bit & /«■'«. 

£n Chrftifmi€, fon commencement, 3*4 

ÏEoithate , brûle le Temple d'Ephefè, * 1S9 

X«ythrus, le mime qu'il au ou Edom, «7 

EsaiB, encourage Achaz i fe détendre contre Rexin fit Fckach , 
fie lui donne deux Signes, a ». fa prédiction fur le Roi Pe- 
kach eft accomplie , 9. fa prédiction terrible corme Moab , 
it. contre les Ty riens, 11. annonce à Etcchias (à picrifot», 
13. loi reproche fon orgueuil , Mi. 8c (on alliance avec le Roi 
a Egrpte , 14. prédit la défolation de l'Egypte par Sennache- 
rib,<AfV. fêufre uiiemortciuelkparofdxedcMaruffe, rp. ae- 
compiiftèmeru de fa prophétie comte Samarie, Mi. con- 
tre Babylone , 116. 117. contre Tyr, *99 349 

Eftr-htJto règne en Aflyiie , * 17. l'empire de BabyUme , iy 
fie dn pars des dix Tribus d'Itrael . ao. réduit la Judée de 
emmene le RoiManaflc chargé de chaînes, Md Ci mort , ai 

SfMAs. cet envoyé a Jerufalem pour rétablir l'Etat fie la Reli- 
gion des Juifs , a 161. remarque lin fon extraction , & fon es- 
tait ère, Uli ce qu'il fîir pour refbnnet le Peuple, ija & 
fmiv. ettime que font les Juifs de ce faint homme , 1 «,8 régie 
avec les Anciens les ccètumes Se les pratiques de l'Emile , 

' Mi. fait un Recueil exact des Stes Eciiture» ,103. quels foins 
il fi donna pour y réutTir, 104. & fmv s'il eû P Auteur des 
Poirits Voyelles ajouter, au Texte ,113. travaille avec fon fùe- 
cciTcur à perfectionner la Reforme parmi les Jutfv ,113 fait 
au reuple la Lecture de fon Edition de la Loi , u| 

E S'aient, Secte des Juifs, remarques fur leurs Dogmes, 5c ce 
qu'en «portent les anciens Auteurs,* 1 66. & fm-v. lent carac- 
tère fie leur manière de vivre , f*iV. 

Esthe* efl conduite au Palais d'Artaxerxe ,* 160. eft aimée de 
ce Prince, 161. obtient pour Eldras une cemmilïion favorable 
aux Juifs. 16%. eft déclarée Reine à la place de Vafthi, 163. (au- 
tre le Peuple Juif menace d'une emiète deftructton , fie com- 
ment, 194. &frfv. 

Etibnkk (Robert) divife les Chap. d» N. Teftament en Vêt- 
fors, «a.10 

■Mytor, remoyent avec mépris les Ambafïàdeurs deCamby- 
fc, * ioy 

Ev agoras, fe révolte contre lesPerfes, f« tait Roi deSalami- 
ce , fie obtient la paix pat le moyen de Conon t Athénien , 
a 109. eft attaqué par les Perfès fit fe foutient comte eux 



176. eft défait Su Met fie aille ge dans Salami ne , 17 t. refulê 
une Paix peu honorable , qnoiqne reduk à ;'c»trémite_, Mi. 
conclut le Traité fit conienre fon : 



une paix peu honorable , quoi 

conclut le Traité fit conienre fon Royaume , Mi. eft aflafune 
par un Eunuque , aia 
Svlfmts, remarque lût leur Autorité temporelle, * y8 

Stilmbrodac fuccede à Nabucodooofor fit met en liberté 
Jeho|icr.in,.«7.i fe rend odieux par (es excès fie eft maffacté, 

Eu m k me , Secrétaire d'Etat fous Alexandre, eft fait Gouver- 
neur de bCappadoce fie de la Paphlagonic, 8c Perdieca» l'en 
met en poflèiïïoo, « 310-31 t entre dans le parti de Petdie- 



cas fie défait Cratère fit Neoptolerne , 321. eft 
nemi des Macédoniens après la mort de Perdiccas, Mi. eft 




I troupes 

fer la guerre contre Antigonc , 3*?. & Va en Syrie 8c 
enlimc en MefuiwLimie lié. carxaatc les ^ 



la haute Afic a fe joindre à lui , S; fe met en état de refifter k 

Antigonc , rt'V. l'a prudence fie fon habileté pour conferver 
l'union dans fon Armée , 317 fes avantages fur AMtomc , 3a!. 
fauve fon Armée qu'Antigone venoit lu: prendre, fie rempor- 
te enfuite lût lui une grande victoire, Aid. eft trahi par foa 
propres loldats fie livre à Antigonc qui le fait mourir , 329. 
Eloge de ce gland homme, IH4. 

Eu M k ne. Roi de Perscamc, défait Antiochus Sorer ScaggTan- 
dit l'es Etats , * y. défait Antiochus Hicraat fie les Gaulois 
fie m cuit, 14 

Eumeke, fils cf Attatu», fonde la Bibliothèque de Pcrp.ame . I 
37. fon union crroitc avec lès trois ficres, UU. rcfîil'c l'al- 
liance «fAutiocJius fie préfète l'amitié des Romains, 40. eft 
rccctnpcniè par les Romains fit obtient diverfc* novinces , 
4t. fàmorr, iij 

Exfittiim , en quel teins on cclèbroir cene Fête , s 39. 84 

Eef.'cmias, Pmicc pieux, fuccede à fon pete Achat, m to. 
s'applique à reformer ta Religion fit l'Etat .OU. célèbre avec 
une grande folcmnitc la Fctc de Pique, 11. détruit tous le* 
monumens de l'Idolâtrie fie le Serpent d'Airain, l'iiV. attaque 
les Philifttns fit le* chaflè de plnlieuis Villes, ra. réfuté de 
payer tribu: à Salmanalâ; , <»!J cil artaqué de la fefte Se Dieu 
piolonge lès jours, 13. étale avec orijieuil lès rkhefTes aux 
Ambaiiadeurs de Merodaç , iW. fe prépare à tefifter à Scnna- 
cherib 8c fart alliance avec le Roi d'Egvptc , Mi. fie 14. *- 
cherté la paix avec Sennachetib , Mi. clx attaqué par le même 
fie délivre par la protection de Dieu, 16 fa mort, 17. a- 
voit aggrandi fit embelli Jerufalem , il 

EZB'chiei. prophétiae parmi les Juifs de Babylone , pluficurs 
de fes ReveLanocs, * ts. y<S._ 17. yj. 61. la prédiction fur 
ta ruine de 1a Mai ion d'Ilrael accomplie, 63. remarques 
ûir ce fùjec , Mi. fès Révélations fut Vetat futur de l'E- 
gbfe , 64. fur les conquêtes de Nabucodonofor , 6r. fut 
Pharaon-Hophra Roi d'Egypte , «î. lut la deûniaion de 
Tyr pat Alexandre , 199 



E 



T. 

AvwtU, réflexion fut le fort de 
pouvoir , 

(le) n'etoit pas adoré chez les Perfe* , 
le S>mbolc de la Divinité , 
on s'en fërvoit 



de leur 

ilétohregalî 

- 134- »4f. 
s i6y 



GAtrrtiUS , Préftdent de Syrie , défait Alexandre fiUd'Arlt- 
tobule , fie pacifie le* troubles de la Judée, •aj». in- 
troduit une nouvelle forme de Gouvernement parmi les Juifs. 
UU fon h. s défait Ariftobulequi s'étoit échapé de là prifbn. 
ou il le fait reconduiie , *33. fon avarice hù fait entreprendre 
la guêtre contre le* Parthe*, Mi. abandonne eette-entrepri- 
fe le marche en Egypte pour rétablir Ptoleméc Aulete qui 
lui offre une fbmme conGderable , Mi. heureux fûccès de fon 
expe jj-iu n . ••>'■-! retourne en Judée , défait Alexandre qui a- 
voit recommence la guêtre fie foumet le* Nabathécns, i^y. 
fes rnalveifàtions fie fés injuftice* le font rappellet à Rome, 
#*»V.eô obligé d'employer les richeflè* qu'il avoir amaflèe* à 
cotrompre les Juges pour lâuvex la vie , il eû banni fie réduit 
à une extrême milcre , Mi. 
Gallui (Co«HXLiUf) grand Poète . parle trop librement 
o'Augufte , fie eft note d'infamie, 0 319. eft condamné à 
l'cxilfic fe tué kii-méme, ' itii. 
GamUii , hiftoire de leur expédition en Afie , » %6 6 & fmiv. font 
défaits pat Euniene , * 14- leur défaite en Mefopotamie , Mi, 
G Mm 11 Scâateurs de Zoroaftre , en Perlé fie aux Inde* , leur 

Morale fit leur Doctrine , m , 

Gelon, Roi de Sicile , dettuù Y Armée fie la Flotte tfHamilcat 
par là conduite Se fa valcux , m taf 

Germanicu*. Tibère l'envoyé en Orient pour l'éloigner , * 
3 r-i. tednrt la Cappadoce fie la Comagenc en Provinces Ro- 
1, k affsiik 1« aurables d'Araerue , Mi. paUc an «y- 
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rie 8c en Egypte , /Kaf. revient en Sri» 3c Pifcra l'mpoifon- 
oe par oïdic de Tibetc , HU. fon cloge , «* <*■ 

GRARK , entreprend une belle Edition de* Septante , « j86 
Griii (le*) tout la guêtre aux Pcife* , leurs ûictèi fie leurs pet- 
tcs.'iar. & /«;--. le divifent entt'cux Se reçoivent de grands 
échecs, ia6. Vieil, ne» qu'ils tcmpotteni fut ks Petfcs à Ma- 
. tathon, 119. à Salarainc, 148. àPU'.ee , 149 àMycalc, iW. 
châtrent les Pcifes d'un grand nombre de Villes , ira- 
1; ,. if 6. les taillent en pièces Se luincnt leur Flotte sut 
les cô:e» de Pamphyite , i*'d. teni portent de grands avan- 
tages en Chypre fie enCilicic,f< font une paix honorable avec 
le Roi de Pcife, 196. & fm'v. fort des invaûons dans les 
Provinces de reifc fie le divifent cnu'cux, 264. leur râleur 
& leur fameufe tetraite aptes li mort du jeune Cyru* . 267. 
fe lailîent corrompre par l'argent des Perles , & fe dcfunis- 
fen: ,274. font la paix cnrr'cua aptes la bataille de Maotinee. 

18/ 

CU eda lia établi Gouverneur de la Judée par Nabucodonot'r , 
■■- fy aahi 0: maflacie , »'*>V. 

Gmn dm, iMoiu) Sanballat y fait bâtir un Temple pour les Sa - 
maiitains fie les Juifs Apottais, <• iff. remarques fur ce que 
lesSamariuùn* en dtt'cnr , a6o. & fmv. lut la btuation fie cel- 
le c'u Mont Hebal, 161. & fm'v. 

Cmtft du l'clcponefe , en quel tems elfe commenta, «044. par 
qui i'Ht&oire en a été cuite , Mi. 



A ■ a c" l c , en quel reins il a prophcii.ee , s 3I 

_ Hadai sa , Voiez Ester, 
aman, favori d'Artaxcixe , obtient un Edit pour extermi- 
ner les Juifs , * 191. la fureur contre Mardochee qu'il veut 
faire pendre, 194. honncuis qu'il cft oblige de lui tendre par 
eu die du Roi , ikîi. cft pendu lui-même aa Gibet qu'il avoir 
deftine pour Mardochee, I9f 
Hamilcar , Génctal des Carthaginois , levé une grande Armée 
pour Xcrxcs comte la Grèce , s 14J. cft emièiemcnt détail fie 
tué eu Sicile . 148 
Httrtn* {Jeune*) jertex dans b fournaife fie de livrer. , « 6a 
H«'c»te*B, remarques fut cet Hiftotien, s 333 

Hi LIODOR r veut piilcr le Temple de Jcmlale-.n , fie cft fiappe 
de la main de Dieu ,». r 1. fait meurir le Roi Scleucus , peut 
ulurper fa couronne , s- cft thalle par Antiochus Epipha- 
ne, t fi 

HrThejtion , ravoii d'Alexandre, epoufe une fille de Darius, 
m 31 y. avance fa mort par l'es débauches, 316 
Hi «m as, picm:er Minutie d'Antiochu* le Grand, loi donne 

t raf A L 1 ^ es i&Sgm 

maflaerc, aa 
JisnoDE < Grtmt , teins de la naiiTar.ee . * 101. remarque* fut 
u n extraction, 188. lût ion âge quand on le & Gouverneur 
de la Galilée, ay 1. fe lignalc eu délivrant le pari des voleurs qui 
le ravsgeoiem , fie dont il fait mouru un grandnembre ,iUd. 
on lui en fait un aime, fie il cft acculé devant le Sancdrin, 
ihU. cft cblige de fe retirer a Dama* peur éviter d'être con- 
damne , fie te met (eus la protection de Scxtu» Cefar . ara. 
*& tait Ciuvcincur delà Ccic-Syrie, fie fon pere l'empêche de 
fc vangei du Sanedtia , OU, ramifie de l'argent en Judée pour 
Caflius, fie cft en faveur auprès de ceGeoeral Romain , aro. 
vauge la mon de Irn pere Annpater Se tair mailaerer Mau- 
chus , !t>, diflipe la faction de Malichu* , fit fe reconcilie a- 
We Hyrranqui la dmenoïc, atft. de tau l'Aimeed'Anagone, 
UU rit accule auprès a' Antoine , x6a. ccruie de fe fier asut 
Pannes, Ac évite les pirge* qu'on lui tend , a6». cherche mi- 
taie ment c'» feroursen ->rabie, fie va en Egypte , 166 psflè 
«11 hatie peut obtenu, n tceoo-i , Antoine fie Octavien luiront 
donnes par le Sénat la couronne de judèe , i£>. retour- 
ne en Judée, fait lever le fiege de Mafrada à Antigène . Se fe 
rend maître de divexfea pbecs , OU. e> fm'v. forme le Gcge 
de lemiakro cil oblige de le lever, *6ï. fon expédition en 
4»atak< courte kavoleuis<jrw<ltlcdoieaxUpa««jc< le» moyent 



L E 

qu'il employé pout les détruire , UM. continué' h guerre cen- 
tre Amigohc avec divers lucecs , xji. «V fmv. peid Ion &©• 
re Jofèph Se une partie de iê* troupes fie cft défait par le» 
Antigoiuens , 17 a. remporte une victoire complète fui I'»- 
pus Cjeneral d' Antigène , itU. aiTicge Jeiui'akm avec une pùT»- 
fame Aimée , fie epoufe Maiiamnc , 173. prend Jcruia- 
lcm avec l'aide des Romains , dont il riche tfanètei la fu- 
reur, itli. obtient d'Antoine la mon d'Ancigonc , 174. iast 
mourir un grand nombre de Juif* fie tous les membres eu Sa- 
ncdrin à la teferve de deux , xj6. noubles qu'Alexandra ex- 
cite contre lui fie le péril où il fe trouve expofe, a«8 tau 
noyer le jeune Ariftobuie , 299. ton hypocriliedanscencocca- 
fion ,i'*iV. fe vounenr auprès d'Antoine , maigre Cicopatreqai 
veut le perdre , 300. donne ordre de tuer Martamne ta femioc 



fi Antoine le fait mourir, 301 trouble* que fe fecur Saiomé 
excite dan* fe famille fie quelle* en furent le* fuite* , Hid. tau 
mourir fbn oncle Jolcph fit pourquoi, itU fe conduite a re- 
gard de Clèopatie qui va enjudee, 30a. fait la guerre à Mal- 
chus, Roi de l'Arabie Peaée.par ardre d'Antoine, remporte 
une grande victoire lur lui, Se eft cnlkite entie:cineï;t J L Nu 
306. les Arabe* lui réfutent la paix , U le* derair fie les oblige à 
accepter le* eonduions qu'il leut impofe , Md. Antoine néglige 
les avis apte* la bataille d'Actium , fie il va | Rhodes voir 
Octavien avec lequel il fait fe pau , 309. fait mourir Hyrcan , 
fie donne ordre de tuer Mariamnc fie Afezaadic au cas que 
fon voyage lui fur funefte , iaVd. chagrin dont il eft accable à 
fon retour fie l'averfion que Mariamnc lui témoigne , IHd. 
Octavien lui rend ce qu'Antoine lui avoit été , fie augmente 
fe* Etats , )jr. chagrins que lut caufe la haine de ta femme 
Mariamnc , fe fureur fie la )aloufic le portent à la tauc mou- 
rir , 316. eft accablé de regrets apte* h mort de cerre 
Princellc , fie déchiré de temords pendant le refte de fa 
vie, 317. fait mourir Alexandra mere de Mariamnc, 318. 
condaîmnc à la mon les principaux du parti de* A Lmooe ens, 
JI9- introduit des Coutumes Se des Cérémonies étrangères Se 
fè rend odieux aux Juif*, « 'A. ils tonfpiieni contre lui fie il 
en fait mourir un grand nombre , 310. rehaut Samarie , la 
fait appeller Sebafte , Se rétablit le* aunes Places forte* de tes 
Etats , i'W. procure de grands fe cours aux Juifs pendant 
la famine qui le* detoJoit , Se regagne leur amitié, 3x1. 
la perd bientôt par la tyrannie Je fon Gouvernement fie 
pat fe* excès , : i>'.d. bitit un fuperbe Palai* tut le mont de 
Mon a Jeiulalem , 31a. donne cinq -cens de fe* Gardes poox 
l'expédition des Romains canne lès Arabe* du Midi , saVd. 
donne la Souvetainc Sacrificature à Simon, Piètre du commun , 
fie epoufe la tille Mariamnc , 314. bitit le Palau d'Herodion ! 
i»ï*t. biut une fuperbe Ville a la Tour dcSrraton fie lui don- 
ne lcr»omdcCeiarce,3ar. envoyé à Rome les deux 61s, A- 
Icxandre fie Arifluhulc , pour j être élevés , ikii. dut pe le* 
voleurs de la Trachomre , Se oie a ienodore qui les favois- 
fôit la Ferme du pais , Wi. Agrippa lui livre le* Gadareniena , 
qui favoicnt aceufe auptè* de lui ic il lent pardonne , 3x6. eft 
aa uû auprès d'Auguftc à Antioche , eft déclaré innocent , 
comble oe faveurs , fie fait Procurateur de Syrie, 3» tau* 
élever un magnifique Temple a l'hcsnoeur d'Auguité fie 
par cenc flatetie idolitre révolte Pefprit de* Jmfs , OU. mo- 
yens qu'il employé pour fe mettre a couvert de leur renenci- 
ment, 31b. entreprend de icbltit le Temple de JeruUlem , 
1*9. cV/svVpafle en Grèce, artifte aux Jeux Olympiques , fit 
les rétablit dans leur ancienne fplcsdcur , 330. va à suinte fie 
en ramené fe* deux fils en Judée , AU. marie Alexandre l'a i ne 
a Glaphyre fille d'Archelaus , fie Ariftobuie avec Bérénice fille 
de Saiome , AU. achevé l'inteiicur du Temple , >»;d tèrvice 
impottanc qu'il tend à Agrippa , fie les grâces qu'il en obtient 
en faveur de* Juifs , 331. Chagiw que fui caufent les 
plainte., , i\\Uxandje Se d' Ariftobuie fur la mort deMariaan- 
ne , 341 . fait venir à fe Cour Antipatcr fou fils aine , dont il 
avait répudie la mere , im'J. va en Italie , accule les fus , fie 
Augttftc le réconcilie avec eux , 34a- Dédie à Augufte la Vil- 
le de Céfaréc , fit en bitit cnfuuc plufieurs autre s , U- d. Iê 
brouille encore avec fcs fils lur les loupions que Saiome tait 
naitte data* Ibo cfput.cc fatf mocuat davetica peckacinca qu'il 
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ook (finit BijraceiTW eux . 443. Arthebus mi fa prudente 
ifi ah In la paix dans la famille <f Herode , Md c-iagtin que 
1m caufeat le* voleuis de ta Ttachooizc , & les efforts qu'il 
tu t poui Ici «terminer , 344. célèbre la dédicace du nou- 
veau Temple ■ )4f . entre avec Ion Armée en Arabie , y 
détruit Repu fie défait les Arabes qui protégeaient les Bin- 
ait», Md. perd la faveur d'Augurte par les artifices de Syl- 
Xcta.Md. envoyé à Rome Nicolas de Damas, qui le jotnfie 
auprès d'Auguste , 346. écoute les acculai ions de Salo- 
rne contre Alexandre fie Ariftobule , obtient la permifCon 
de leur faire leur procès, Se les fait mourir à Se halte, 347. 
& fmv Tes btcuiiieries avec fen frère Prierons , fie quels en 
turent les sujets , 348. découvre le complot de Ton frère 
ce de fon fils ArKipatcr pour l'empoiionner , 349. veut fai- 
re périr Jclus-Chiift , fie ordonne le mallacre des Innocents 
a Bethléem , 371. fait mourir Ion fils Anripater. 31 3. tombe 
tnabde a Jéricho, . fait aflcmbler tous les Juifs de diftinc- 
lioa,fie ordonne de les égorger tous d'abord qu'il ferait mort 
lui-même , Md. il meurt dans les te ut mens les plus cruels , 
Jf4- ic> femmes Ac fes enfans , #M. partage ne les Etats 
après la mort, 

Hertdinu, fëétc des Juifs, remarques fur leur (ùjet, * 180 
HEROooTKdeguite le récit de bdêftiuction de l'Armée de Sen- 
aacherib , « 16. eft moirs croyable que Xenophon touchant 
Cyius. 76. la naiflance a Haiicarnaflc , 14e. fes voyages fie 
ion Hiftoire, nv 
Hrmfmt, en quoi il eonlîfte , réflexion (ai ce (ùjet, û 319 
HEsTtE'f. , Prince ou Tyran de Milet, ûnve Darius Se Ion 
Année en persuadant aux Grecs de rVonfer lâ recraiie , * 
rai. eft aimé de Darius, mi devient enfinre (ûl'pea , fie eft 
contramt de refter en Terfe, 183. & fmv. excite Ion gendte 
Arifiagoras a U révolte . 114. peiftude a Darius de l'envoyer 
en Grèce pour pacifier les troubles , la conduite qu'il y tint 
Se fa mott, 116. & fmv. l'on caractère, îxâ 
Hilkija Souverain Sacrificateur , trouve l'Exemplaire de la 
Loi fie le remet à Jouas , <■ 19 

MLLEL , fameux Docteur de la Milita , Herode lui conserve la 
vie , * 176 remarques fur là naiflance , ton lavoir , ton autorité 
fie ta pofteritc , Md. & fmv. (es Difciples , 177, 178 

Hipvarque de Nîcce, en quel teins il a reçu. 4 111 

Hippias , fils du Tyran Pififtrate , eft ebafle d'Athènes , fit cau- 
tc une fânglanrc guerre entre les Grecs fie les Ferfes, « 114 
HirroestATK, en quel tems il a vécu, '145/. refufe les offres 
. du Roi de Pcifc , fie aime mieux fetvit fes compatriotes. 

nu. 



Hiram , Roi de Tyr, 



de Mer a 



Hî/Uin du Commerce des Indes Otientales depuis David jufqu'a 
pttfenr , ' s 3. o- fmv. 

HoLofH tR nï , fes expéditions fie ta mott devant Bethuiic , > 

ai 

HoLof merne , enfant fuppofé par Antiochis , difpute la cou 
tonne de Cappadoce à Ariarathe , Md. la lui enlevé , Md. 
b perd par ta marmite conduire , 1 14. conspire contre Dc- 
memus fie eft mis en prifon, 11 y 

Host'E , fil» u'Ela.tuè Pekach fie lui fuccede, .1 9. excite les 
Hraëlites tes furets au ferv iee du vrai Dieu , fie détruit tous les 
monumeiis de l'Idolâtrie dans fes Ecan ,{êid. fecoué le jougdc 
Salmanatar fie fait alliance avec Sabacon , 11. eft pris «char- 
gé de chaînes par Salmaitalar , Md. 

Hugues (le Cardinal! Auteur de b Concordance fie de la Di- 
vision en Chapitres de l'Ecriture Ste, * 108 

Hm.'e fO*ai*n rju ptemict Temple , uiàgc qu'on en fiifo it , « 

HTMK1 , Générai des Pertes , prend Cye en Myùe. 
maître de la cote dtlion , fié meurt à Trois , « tay 

HYRCAtt, fils de Jofeph, eft envoyé en Egypte,* 48. Hiftoi- 
re de ta naiflance , Md. obtient par les iibeialirexli charge de 
Receveur dont il dépouille ton père , 49. fe {buttent par la 
force contre fes frères , tti, eft contraint de quitter Jérusa- 
lem, fie le me lui-mime, ^ Md. 

RTtCAH (Jeak) fixeed* à " 



raia Sacrificateur fie Prince de* Juif* , * 1 38. eft affiégé dars 
Jérusalem par Antiochui Sidete fie fait la paix, 139. tr ;V- . 
accompagne ce Prince contre les Parthes fit acquiert beaucou p 
de gloire, 143 leccuc le joug desSyriciis apiès la mortd'A n- 
tioehus, 144. biûle le Temple de Gucrium fie fùbjugue le» 
Idumeens , Md fait alTiéget Sanianc , Se tes deux r.ls t-art eut 
Antiochus deCyzique, if4-fe rend maître de cette Ville fie 
ladértuit entièrement , Md. augmente fa puinaneefic fefait 
redouter de tes voitins . fini chagiinquelui caulënrlcsPMari- 
fiens , fie leur insolence à ton cgir .1 , i»<d. & (mai. abandon ne 
leur parti fie te jette dans celui desSadducécn», tyy. utnott , 
IHd. lès enfans , r 8a 

Htrcan . fils d'AlexandrcJannée fit d'Alexan-tra , eft fait Sou- 
verain Sacrificateur , * 199. monte fur le trône après U mott 
de là mere ,aoy. eft défait Se piis par ion ftere Ariftobule , 
Md. eft obligé de fui céder la couronne fie la Souveraine Sa 
crifteature , fie de mener une vie privée. Aid remarques criti- 
ques fur laduréc de ion règne, aoy. & fmv. fe retire en A- 
rabie 8c revient avec une Armée peur recouriei la couronne , 
214. remporte la victoire lûr Ariftobule Se l'alTicge fur la 
Montagne du Temple, Md. eft rétabli dan* ta Souveraine Sa- 
crificature par Pompée , qui le fait aulli Piiuce des Juifs , 11 j. 
Cetar fui rend la Souveraineté de la Judcc que Gabimis fat 
avoitôtee ,xyo obtient la permiflion de rebâtir les murailles 
de Jérusalem , ayd favorite la faction de Mahchus , fie fe ré- 
concilie eniaite avec les fils d* Anripater, xfii. fe 'aille lu -pren- 
dre par Antigone fie il eft livré aux Parthes avec Ptudael f r- 
rc d Herode , îiy. Antigone lui fait couper les oreille* fie il 
eft envoyé à Scleucie ,166. eft mis eu liberté Se bien trait* 
par Phraate , 194. eft reconnu Roi par les Juifi lu; -is de* 
Parthes Se mené une vie tranquille Se heuxiife , Md. retourne 
en Judée contre Pavis de fes amis Se fe mer entre les main* 
d'Heiode , Md. Herode le fait mourir injuti •ment , loi 

HrsTASPK , difpute l'Empire à fon ftere Artaxerxe , Se eft dé- 



IAddu ah, Souverain Sacrificateur, marche a la tétedn Peu- 
ple au devant d'Alexandre , fie fa prefence arrête ce Con- 
quérant irrité , s 30a 
Jasok, fait dépouiller fon ftere On in fie obtient pourdePar- 
gent ta charge de grand Sacrificateur,* ff. engage un grand 
nombre dejuifsdans l'Idolirrie, fie facrine la Religion fie la 
Patrie a fbrymbition, Md. & fmv. eft tupplante par fon frè- 
re MenelaiiT, yj. cruaurex qu'il excific dans Jeiutâlem , «a. 
fa mort , Md. 
ldtiÀt'it , fon origine dans le monde , » 109. t> fkSv. 
tdmmrt , remarques fur ce pais , a 7 
Idmmftni , ravalent la Judée fous le règne d'Achat , m 3. une par- 
lie de cette Naiion fe joint aux limaëlitcs , Se font appelles 
Nabarbéens , 8 
Jbhojakim eft mis fur le trAne de Judée par Neco , «36". 
s'abandonne à b disTohnion 8c ï Pimpieré , ;8. eft menace de 
la colère de Dieu, Md. fait mcu:ir le Prophète Une, Md. 
s'humilie devant Nahucodonofor Se rcccuvrc ta liberté , 39. 
continué dans fon impiété, 41. biulc le Rculeau de Jere- 
mie , Md. le révolte contre Naluicodonofor , f 1. périt mi- 
icrablement Se fon corps relie tans lepul'ure, Md. 
Jkhojachin ou JerHCHiAS fuccede à fon perejehojakim Se 
imite fes déreglcmcns , s yi. emmené captif à Babyloac, 
Md. mis en liberté par Evitmcrodac , remarque lûr ce lu/et, 
74. ù mon, Md. 
Jeremie, prophétife fous le règne déjouas, « x8. fit lamen- 
tation tut b mort de Jolias , 34. menace le Roi Jehojakirn 
des jtsgemensdc Dieu , 38, irrite les Sacrificateurs par (es me» 
naecs , fie eft en danger de périr , Md prédit divets malheurs 
a b Judée , fie écrit fe» prédktkms dans un Rouleau , 39. 
tes vifions fur ce qui doit arriver aux Juifs, fes Lettres 
aux Juifs deBabylone Se fosdiverfes predittion* , fx. & fmv. 
eft mis en prifon par Sedecias, y6. ^atmeodonofor hti eon- 
fcrvt b liberté fit b vie «p^bruijseoejerufcfcm ,y,. «u - 
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mené en Egypte par les Tu if» rebelle», 6e. les exhorte inu- 
tilement 1 fervir le vrai Dieu, et. conjectures lut U tnott 
de ce Prophète, 6a. accoinpliflcmcnt de fcs prédictions con- 
tre Babylône, 117. tfi. 

Jérôme t S.) méprife l'Hiûoire des Cellules des LXX. Inter- 
prètes, #Î77. 

JEROME U Cnà'm entre au fervice d'Ancigone aptes la moit 
d'Eumene Ion ami, Ac fon habileté le fait recherches de tcus 
les Princes de lôn terni, <i 3 3/. a écrit l'Hiiroire d'Alexandre 
6c de Tes mcccflcuts, itu. 

"JtTnfsltm afliégee par Rezin Ac Pekach 6c délivrée, « ». pri- 
te par Zicri, 3 paiNcco, 36. divers noms qu'on lui a don- 
nez, ttM. & fmv. (à pnic par Nabucodonofitr , 39. tepide 
par le même , pillée & les habirar.t eondiiirs à Baby lotie , ji . 
prise & entièrement ruinée pu NaUicodonofor , fi. étran- 
ges Phénomènes qu'on y voir . » 61. pnle d'affkut par An- 
tiochus & (àccagcc, 6a. ruinée par U fureur du même Piin- 
ce, 66. aûicgcc par Antiochu* Sidete , s 39. Pompée s'en 
zend le maître , aa». en rail abattre le* murailles , itiJ. Ccùz 
permet k Hyrcan de les relever , xf6 

Jésus fils de Suach, remarques fur ton fùjet Se fur Ion livre. 

k tas 

Jésus-Christ , ta nairTance, Ac remarques tur le tems auquel 
elle eft arrivée, * 37». les Mage* viennent d'Orieac pour 
l'adorer , Itié. entre dar.s le Temple à l'âge de r». ans, 
Ac v commence fon Mirillère, 376. commencement de fon 
Evangile, oc b durée de fon Miniftère , }6o. fa mort fie fa 
lefurieâion, iluj. 

JtiM observez par le* Juifs & pourquoi , < ut 

Jtm* LmuMou , établis en A lie a l'honneur de Lucullus Se pour- 
quoi , * 104 

INarb, Roi d'Egypte, défait les Pertes , .■ 161. eft dc£ut lui- 
même Ac pris, 191 

Initi (les) cunquîictpar Darius, k 3 

Joachas, Prince impie, fùcccdc à fen pere Jofias, & meurt 
captif dans une prilon , a 36 

Johanan ou Jonathan fuecede à Jehojadah Souverain Sacri- 
£cateur , « xB». du: ce de lôn Pontificat , Hii. crime qu'il com- 
met fie les maux qu'U attire Cu le Temple , 194! là mort, 

Jonathan fuecede à Ion frère Judas au Gouvernement de Ju- 
dée, * m. Ion expédition conrre lesjambriens deMcdaba, 
AU. diSipe une giande coniurauon contre fàpcrtotuie , 113. 
feutrent là guerre contre Bacchide Général des Syriens Se fait 
la paix avec lui, 114. rétablit la JufVicc Se la Pieté en Judée, 
AU. comment il relevé la fortune des Juifs Je devient Souve- 
rain Saciificateur, 116. eV fmiv u faveur auprè* d'Alexandre 
Roi deSytic, 11Ï. détail Apollonius , ISA, fc dectaie pour 
Antiochu j contre Pémétriu* ce obtient de grandi avantages , 
1*6. «nouvelle l' Alliance avec le* Romains , ny. eft trahi oc 
arrête par Trvphon , & maflàaé par ce pcifide, 119. 
fiipeibc monument qu'on élevé k fon honneur . tM. 

jesiiM , neveu d*Onias, répare par la prudence le* fautes de 
Cm oncle ,» t6. & Im'v. gagne l'amitic de Ptolemée oc com- 
ment il parvient à une haute fortune, 17. & fmiv. envoyé 
en Egypte Ion fils Hyican , qui lui 01c la charge de Receveur 
Génetal, 47- & f* 1 "- 

JosithE, Auteur peu exact lorfqu'il parle de l'Empire de Pcr- 
le, « ni. teflotn qu'on trouve dans fes ouvrages , 186. 
contradiction cuite cet Historien & l'Ecriture Ste. ira. ce 
qu'il dir aptes Ariftée fur la Vctlîon des LXX. 370. tables 
qu'il rapotte fui les rtchcfTcs du lcpulcic de David , * 140. on- 
gir.c de cet Hiftorien , 141 . là bévue fur le Deeiet du Sénat Ro- 
main en faveur J'Hyrcan 1. 147. ce qu'il dit de» Eue nient , 166. 
& fmv. fa dcfc:iptioo de la mort d'Herode , 373 

losiAS, Ptioce vertueux, fuecede kAnvon,* ï.7. reforme di- 
vers abus dans Ion Royaume ,iJ. & fmiv. détruit tous le* reftes 
de l'idolitrie , 'Wd. fait réparer la Maifon de Dieu . 19. eft 
tof.lt ciné en Ûlar.: la Loi de Moife dont Hilkiia avoit rtouvé 
l'exemplaire , Cv la fait liie au Peuple , Ï*U. célèbre avec gran- 
de toleinniré U Fête de i'iquct , mi. s'oppenc au paflage de 
Mcco 6c meurt de ks. blcfliics , 33. juûifié «mue ceux qui 



l'ont accuse de témérité dans cette 
grets que caufe là mort , 

1PHICRATE, Athénien fameux dans la guerre , 
fcs foldais , commande Ici Gtecs de l'Atmec _ 
en Egypte , « xîo. fes avis fon: rejetiez par le General des 
Perte* qui eft jaloux de lôn mérite, x»t. fc retire k Athene» 
ou il éfi accu» par IcsPerië* te foui innocence fooicauc par 
les Athénien», nti. 

î s m a el fils de Nethania , uahit Guédalia ic le fut iniûacrer , 1 

19 

Isocrate , fâh deux Oranons pour Nicoclcx Roi de Sabrnùx , 
qui lui accorde une grand- recompenfc , s 3X1 

IfrMtlîtei emmenez en captivité par Eùuluddon, J: 
IroBAL , Roi de Tyt . ton orgueil lui cfl reproche , m r» 
Iimrtt , cooquife par les Juirs, i 183. remarque ùu ce pais. 

JURA , fils du Roi Juba , eft mené capif k Rome par Cette, 
» tfx. fe fait une giande repurattoii par (on làvoL , Je lé fut 
eftimer cTAugnfte, iàJJ. remarque tut lès ouvrais , nu. 

Judas M acca rk*e , le retiiedatu le dtfcrt pou ériter la pei- 
fècution de l'impie Ait 10c hits , * 56. fc me. a la tex des 
Jniis aprci la monde ton pere Martarhia», 7». Ça Victoutex 
fur les troupes d'Amiochus , ?r. 77. & fmv. £b rend mai 
ue de Jeiulalem , purifie le Temple Ac y rétablit le Culte 
de Dieu , 78 . en célèbre la Dédicace , 79. ton expédition 
conrre les Rdomites & les autres Peuples ennemis de* Juif» , 
89. & fmv. défait la nombreufe Armée des Syriens Se con- 
clu J la paix, 91 recommence la guette Ae punit les habiram 
de Joppe fie de Jamnia , 9a. défait l'Armée de Timothce , 
& emporte plulieuis Ville», 93. & fmv. aiCége la tortetefiê 
d'Acia, 94. attaque avec luccès le camp d*Ar.tiochus Eupa- 
■or , & fe retire , Md, tcutient une nouvelle guerre contre le*. 
Syriens , 98. dctiuir dans plulieuis combats Nicanor Ac tou- 
te fon Armée, 109. fait alliance avec les Romains, ito. eft 
a lu u donne de ht plupart de l'es (ù Ida 1 s fie petit dans un cota - 
bal, HU. 

Jvda» , EftenieQ,HuV>ire de ce qui lui arriva k Utnond'An- 
tigone, '184 

Judith, remarques critiques un le Livre qui contient lônHi*- 
toiie, s i}. ef fmv. 

Jmfi emmenez captif* k Babylône , 39. r7- ceux qui c- 
toiem reftez en Judée le retirent en Egvpcc âpre» le meur- 
tre de Guédalia 6c y petifteat , 60. 66. ont un Chef pen- 
dant la captivité, 76. icablis par Cyius Ac ramenez de Ba- 
bylône par divers condu^euis , 83. remarque tur ceux de 
divcrfc* Tribus Qui rcrournenc en Indee , 84, punis pour 
avoir néglige d'oblenrer l'annce Sabbatique , S6. célèbrent 
lents Fêtes folemnelles apte* leur retour de la capacité . 
IvU. leur* eft: m des pour rétablir le Culte divin ,HU. ù>ai ai 
des pat les Tytiens peut laconltrutlion du. Nouveau Temple, 
10a. obligez de rulpcndrc l'ouvrage par ordre de Smerdit , 
108. punis de ne l'avoii pas répits après là mon, ira. tra- 
vaillent k le continuer par le* exhortations du Prophète Ag- 
gee ,nid. Jeunes qu'ils obférvcm , 1 1 f. fe retirent de Babvlo- 
ne par tes avis que Zacharie leur donne de la part de Dieu . 
116 tcus ceux desdiverfes Tribus d'ifrael C»nt appellajuifî 
après la dédicace du Nouveau Temple , 118. célèbrent 1a Pi- 
que avec gtande fokmniic ,UU. font mal iofhuits de ce qui 
regarde les autres Tcuplcs, 131. s'ils ont eu part k l'expé- 
dition de Xerxé* contre la Grèce , 14I. menacez . \: r enric- 
re deitruCltcm en Pctfe par la fitreui dfiaman , 192. (c van- 
genc de leu s ennemis qui vcukùent les détruire , i^i. leur ex- 
travagance fut leur L d Or«< f ou leur* ttaditions, 108. noms 
ou divetlesClau» de leurs Docteurs, ssi. leurs Piieres, ati 
pourquoi ont été éloignez de l'IdoUrrie deputt la eaptivué , 
H> avec quelles Nations il* ne pouvuient coonaJer de ma- 
riage , *47- leur haine pour le» Samat ii.nu» , if 6. s'attirera la 
colère d'Alexandre par leur fidélité peur Darius, 300. com- 
ment tut en évitent les effets par la prutection de Dieu , iiii, 
faveur» qu'Alexandre lent accorde , nu réfutent de travail- 
ler k rebâtir le Temple de Belus k Babvlone , Ac Alexandre 
ne peut Us y «jotiaindie, ji8.relu^tàPwWecuiip,en4 
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£ni Jerailcin , u 3. gagnent la confiance de cerrir.ee, qsi 

craMir un gtjn'd nombre dans Ces Etats , 114. devien- 
ne [ ui flans fit niu.tiplrerocxtiaordanai.'eoientdaris la Libye 
fie la Cyicnc , 53a. Scicucus recompetue leur fidélité fie 1cm» 
ferviccj, & lcui accoidc là faveut dacs laSytie , 370. la per- 
Iccu-ion que Iciu fatt Ptolermc Philopator , i> -7. & /« v. 
comment ils (ont renfermes dans l'Hippodicmc i< délivrez, 
. *8. leur peu d'exact i.ude dans l'HiÔoiic 5c la Chronologie, 
34 (ont protégez Se fa v oulez par Antîochus le Grand , 3$. 
leur corruption générale (bus la Sacrificarure de Jalon, cf. 
te révoltent comte Mené taus & tuent Lyfimaque qui avoit ti ■ 

1e leur < 



té les Valet du Temple , Co. malheuis que le 
quérelles de Jafon fie de Menclaus, 6i. &(mh. 
fait inaflacrci un grand nombre & rainer leur Ville, 66. per- 
sécutez pent leur Religion par ce Prince, 67. on abolit en- 
ticicmcnc leur Culte, bi. ou en usé un grand nombre qui ne 
veulent pas le détendre le jnu eu Sabbat, 70. règlement 
qu'ils font fiu l'oblèrvation de ce jour, Mi. rcubullent le 
<,ulte de Dieu ajcrufalem fous la conduite de Judas Macca- 
béY, 78. e>/Wv. célèbrent la Fête de la Dédicace, 70. sou- 
tiennent une nouvelle guette contre les Sytiec», 98. eV fli* 
font un grand mallàcre de» habitant d'Antioche , 1x6 fe- 
couènt eiKièremem le joug des Syriens, 144. subjuguent les 
Idumeens , IM- leurs Oracles , 1 y6. s*allujetiflént les hurcent, 
183. k révoltent conae leur Roi Alexandre Jannce, 190. leur 
fuicur contre ce Prince à qui ils rc fuient la paia , 8c contre 
lequel i's appellent les Syriens , 10a. font entière m en: 
«**»!••• ?" Alexandre, 194. cruelle execu.ion ente ce Prince 
fait foire d'un grand nombre de rebelles , iHi. font hais des 
Payent à caufe de leur Religion fie expoièt à leurs trifoliés, 
sec Te déclarent pour Hyrcan contre Ariftobule II. 214. sa- 
crrler^ ou'rls commettent, i'*rV. leur cruauté à l'égard ifOnias 
qui réfute de maaiire leur» frères, têis. mall'aae qui s'en fart 
lorfciuc Fompec prend k Temple, 11*. Gabinius General de» 
Romains change la forme de leur Gouvernement , a) t. ser- 
vices qu'ils rendent en Egypte a Celar, fie la teconnoiflance 
qu'il leur en témoigne, 14.1. £• fm'v. Ctùt rétablit l'ancienne 
forme de leur Gouvernement que Gabinius avoir changée, ifo. 
trouble* crue caulê parmi eux la fiction, de Malichn» fit 
enfui :e celle d'Anrrgonc,a6t. acculent Herode auprè* d'An* 
foinequi les fait charger par tés Gardes, 16» Herode en fait 
mourir un grand nombre, fie fe défait de tout les Membre» 
du Sancdrin . a la refetve de deux . a-6 leur chaîne Cabbalis- 
riqnes , on leurs Docteur» de la Mima , iM. autorité qu'ils don- 
nera à leur» Targuais , ajr- i-n: affligez d'une cniclle peûe 
fous le règne dUcrodc ,317. leur haute contre ce Prince lors- 
qu'il urtrodoit les Cét étnxmies des Payent , 319. conipirent 
courre lui , fie il en fait mourir un grand nombre, 3x0. leur 
tradition for letcms de la venue duMefficfit leur miuvaiie 
foi fur cet article , jfi. deviennent fiuets des Romains , qui 
les dépouillent de leurs Privilèges fit changent la forme de 
leur Gouvernement , 3 yr . & fmv. troubles que ce changement 
produit parmi eux , 37*. n'ont jamais pu rétablir leur ancien 
Gouvernement, 3 J7. fin de IcucEglite oc de leur Oeconomie' 
MofàÏQue , 361 
Justin MaRTY* , fa crédulité fur la traduction des L XX, In- 
terprêtes , * 370. bevuë , qu'il fait dans cette Hiiloire , 376. re- 



l^Uêmétm , accablent les Athéniens , fit attaquent enfûi'elct 
Ferles dont ils avorent eux-mêmes reçu de grands fecours, * 
x f <+. iccommeticent 1a guerre conae le» Perles , ï.68. & 
friv. font (ccuuius par Ncpheteu» Roi d'Egypte , leut Flot- 
te eft chaflèe de Rhodes , aya. te défaire à enide par Conon , 
a74. font accablez par les Perle* en Afie , fie 0M1ger.de faire 
une paix dcfavaniagcufc,a7y. t:aliiflènt l'intérêt de tou:e la 
Gtece pour le leur propre ,177. font battus aLcuctresparles 
Thcbains, iSa. perdent la bataille de Mantinéc conae lct 
The bains, x8i\ font la paix enferre , Mi. envoyent Ageftlau» 
avec des troupes pour lecourir Taches Roi d'Egypte , JKtJ. 
LAODICB, dur fie femme d'Amtochus Theos clt répudiée, • 
8. eft rappcllée Se empoifonne fon mari, m. tut mourir 
Bérénice ce fon fils, IHi. eft punie de ta perfidie, itiJ. 
Lathyre , fils de Ptolemée Phyfcon , lui foccede , * if», don- 
ne du fecours aux Samaritain» contre les Juifs , ira. eft ciuflc 
a' Egypte par fa met e fie oblige de û rctucr en Ctrypte , isj. 
il fait iever le liegede Pcolcmats à Alexandre Roi des Juir» » 
6c remporte une grande victoire for ce Prince, i8f. Action 
barbare de ce Piuice , OU. eft chafte de la Phemcie pat 
Cléopatre , fie fe retire , 186. établit Dcmcahis 
1 Roi a Damas, 190. eft rapellé par le» Egyp.ienc 



che iniufte qu'il tait au Peuple 
le» Oracles des Sibylle», ^ 



T AiiEWOt, Général Romain, engage le» Parthci à faire la 
J | fuerre aux Romain* , défait les JUeurenan» d'Antoine fie 
les chafle de pluCeurs Provinces ,*x6\.& fmtv. ravage l'Aûe 
Mineure , 164. eft l^pris^ar Vetuidiua^lc fejtjpi far le 

défaite det Parthet , eft pti» fie nui à mon par le» Roinasn», 

ifcV. 

LaboV(CS"*1CHOD , fnecede \ Neiigliflàr ton petc , carsutere 
ét ce Prince, 6c tet cruauté-., * 79. eft vaincu pat Ctrut 
r ~ ûuea otu k - 



fit remonte for le trône, 19t. Prend la Ville de Thebes dans 
la haute Egypte aptes un long uége , ic ruine cette Ville , 197. 
la mort , 

LkoNidas , Rot de Lace Jttnoiic , déferai le paflage des Thet> 
mopyle» conue l'Armée de Xerxet, fait un grand carnage 
det Peifet 9c y petit avec 300. Spartiates , * 147 

LXPI DU t , reçoit Antoine dans fon Armée aptês la bataille de 
Mutine, * ir 8. forme avec luiScOctavienle fameux Trium- 
virat , 'AU. le brouille avec Oâavien, qui le dépouille fie lit 
relègue a Circécs. où il finit ta vie dans Vobfoiitué 6c le mé- 
pris , »97. caraâètc de ce Triumvir, '■>■>. 
L»i, mi l'on placoit le Livre qui la comenoir, • 90 

L« Or«/V des Juifs . ce que c'eft . s 1 99. ils la profèrent 1 la Loi 
écrire , 6c julqu'à quel excès ils vont foi cet article , f>!i. 
h- LucuLLUt, Génetal det Romains , fait lever à Muhndats? 
le fiége de Cyzique , après avoir alfoiblifon Armée , " aoo. dé- 
fait trois Généraux de ce Prince Se le pourfuit dans le coeur 
de tes Etats. 101. ailicge en même tems trois Ville» du Pont» 
itid. eft battu deux fois par Mithiidate , remporte enfiute foc 
lui une grande victoire >V te tend maître de fon Royaume , tM. 
fie ao3 . cnvoyeCJodiut à Tigrane pour demander Mithrsiate ou 
pour lui déclarer la guerre , iM. & suûice tait aimer iePcu- 
>le Romain , fie on inftirué en Afie leajeux Uicuilicnseo ton 
a marche contre Trigane Se l'attaque dans Ti- 
ta (â Capitale , <ViV. défait ce Piioce 6t rempoexe une 
gioneulé viâoite , 107. prend Tigranocerta ou il trouve des 
trefots irrunenlès , Se permet aux habitana de le tetiter dans 
les pais «fou Tigrane les avost titea, ao8. il ne pour- 
foit pat ce Prince fie en eft blime à Rome, ikU. remporte 
une nouvelle victoire (iu Tigrane & Mtthridarc , aoo. entre 
dam la Mc&pocamie où il prend Nifibe , fie tes foldata fe 
ruminent comte lui , HU. le* Lieutenan» font defau» par 
Mithridarc dans le Pont , Âid. tes foLiats rful'en. de lui 
obéir , 6c Pompée eft envoyé de Rome pour le relever» 
iMd. retourne à Rome 6c y forme une belle Biiiluitlacque^. 

Ltcophrom , Poète de la Coui de l'mtemé'e, '1» 
LYUMACjut; , un det Généraux a'Ale-andre, devient malrro 
de la I nrace fie n'une partie de l'Afie aprèi la mon de ce 
Prince, '319. prend le tire de Roi, 339. fè ligue avec 
Caflandre , Ptolemée Se Seleucus conae Antigone , 341 . taie 
une n .vaikrn dans les Provinces d* Antigone en Alie Se en fou- 
met puiucurt, 34». eft joint par Seleucus. fie us de font An- 
tigone Se Démet r rus , mi. par rage avec l'es Allia tes Etats 
d' Antigone , IM. te lie érroirernent avec ?toKtnée , Se epou- 
tc (à fuie Arûnoe , 34e. depuu le Démet, mi de ce qui lui 
reftoit en Afie , 347. fait mouiir Ion fils Agatboclc , Se eft 
abastuonné de phuieur» de lès Othcicta, 364. eft baraa par 
Seieucut fit perd la vie dac* le combat, 3«f 
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i critiques 
l'Hiftoire, IUd. 
de ceux qui luivent le* 

:. * 3. fâit U 



MAaA/tt , origine dé ce nom , * 7*. 
fur lu Livre* qui en contienn — 
(AT EL, f» fia malheureufe 6c 
maxime* de là Politique , 
M a o * • , fe révolte contre fou fier 
paix avec loi 6c meurt , 7 
de Perfe , pourquoi ainfi nommes, s 109, leur origine Se 
leur* Dogme», 111. e> fmv. leur Religion reformée parZo- 
roaftre, 13). réputation qu'il» le font pu leur habileté dan* 
toute» le« Science*, 137. fonction* de leur* Prètresdivifez en 
trot* ordre», 138. font brûler ton* le» Temple* Idolâtre* dans 
l'Expédition de Xcrxè* , iro 
.Vj r <• r . irrltirution de cette Fête chez le» Perfe*. .. ro9 
Mahomet , imite Zoroaftrc pour donna créance à fe* impôt- 
ture», * 137- '39 

Malachik , en quel rem* il a vécu , * *+6 

MaLICHU* , ion ingratitude pour Antipater qui lui «voit fauvé 
la vie , 8c qu'il fait eropohouncr, * 1*9. t'empâte du Gou- 
vernement de Jciufalem , 160. cft maflacrc par ordre d'He- 
rode , 1 > ' J ptoter qu'il avoit formé , Hut. double» que la foc - 
non caufe en Judée apte* & mort , x6 t 

MaI-'asse' tùccedc à Ezéchias fit eft corrompu par fe» Minii- 
tre* , * 18. fon impieté enver* Dieu fie fa ryrannic envet» 
fe* fejet* , Md. étant dans les for» cher. Efarhaddon , il l'hu- 
iniiie devant Dieu , obtient la liberté , fit rétablit le Culte de 
Dieu , »o. ehoiût un fege Miniilre nomme Eliakirn, ai. 
meurt fit on luire fuie UfcpulturedeidefccndanideDavid,a7. 
Manethon , remarque fur cer Hifforien d'Egypte, * a$a 
hlmttU»^ iplaine de Milriade y défait les Perles. * 119 
Mardociie e découvre au Roi la confoiration de deux Eunu- 
que*, « 1 90. tefofc de fi prosterner devant Haman, 191. en- 
gage Efther àfolUciter le Roi pour le Peuple Juif , 194- triom- 
phe de l'orgueuil d'Haman , qui eft oblige de lui rendre d* 
grands honneur* , 6c foccede à ce^Javori du^Roi^, 19T. 
obtient un nou eau Décret pont p 

Mar poni l< s , Général des Ferles, fon expédition malbeureufe 
en Grèce, * raS. t>/Wv. offre la paix aux Athéniens qui la 
réfutent. br61e fie feceage leur Vilfe fit toute l'Aitique, 149. 
eft défait fit me a 1, braille de Platée . SE 
MénUfti défendu* parmi Ici Juif», • iff 

M A «1 a M W », bile d'Anftcfcule, époufe Herode , * 17a. ca- 
raâère de cette Princeflè , IUd. danger ou l'expofe la jalouGc 
d'Herode 6c la haine de Salome , 301. averfion qu'elle 
conçoit pour Herode , 6c pourquoi, 309. «"attire h colete 
d'Herode 6c de Salome par la haine fie le mepri» qu'elle leur 
témoigne, 316. cft injuftement «ceufee aupil* d'Herode Se 
condamnée a la mon , m. & fmiv. cloge de cette vextueufe 
Princefle, , 3«7 

Mar ir , l'Ange Gabriel lui annonce qu'eue fera snere du Fil* 
de Dieu , eue conçoit , fie accouche de Chrift le Sauveur du 
Monde, • 349. s'enfuit en Egypte avec l'Entant Jefu* 8c Jo- 



ler 



1" 



iftt 



tournent a Nazareth après la mon d'Herode , 
Mai lus , extermine le* Cimbte* , coofacre le» 




la ciuauté d'Herode , 35a. Ils re 
ÎT4 

Aigles Se le* 
* 187 
qui refifte a 
tragique , * t r». 

&fmv. 
, a atf . rcmar- 
»id. & fmiv. 

Mattathia», ion zèle pour la Loi de Dieu 6c fon couiage 
contre ceux qui l'outragent , * 69. chaageuient qu'il fait lut 
Pobfervation du Sabbai 6c à quelle oceafion , 104. Parcourt la 
Judée avec une troupe choilie , extermine le» Apoftat» 6c dé- 
troit Pldolâtrie, 71. fe mon, *» 
MAU»M.E.KwdeCane,afHieiwnq^fo mon caufe à fe fem- 
me Artemife, - »J|9 
iddmfil/,, onginc de ce nota . * **9 



M*ftrt*kti , s'il» ont inventé le» 1 
que* ïiiiique* fut ce fojet, 



r, le révoltent comme Senotchcrib Se choifîffent pour Roi 

Dfjuri .m 16. maflacrent un grand nombre de Scythe* , 6c dus- 
fent le» autres de leur» conquête* , 40. fe révoltent contre 
Darius Nothu* 6c font punit, ,5, 

MKOABATB . noble Fettan, fait échouet l'enrreptue d*Aiifta- 
goras lux Naxe , * nj 

mVgabysk , Général de Darius eft fait Gouverneur de Thra- 
ce , « m. rend Heftiée felpecr à Datius, tsa 

HSGAST se , fils deZopyrc, découvre àArtsxerxe la trahifon 
d'Artaban 6e l'aide à en prévenu les fuite» , « 16a. eft envoyé 
en Egypte , IUd. derait le* Athénien* fit le* Egyptiens fie fe 
rend maître de Frofepirit, 190. cft défait eu Cilicie par les 
Athéniens , 196. fe icvolte contre e Roi fie apte* diver* a- 
vantages obtient Ion pardon, 197. eft envoyé en exil fie 
rentre en grâce avant la mort , nid. 

MBoajthene, remarque* for cet Hiftorien 6c le* ouvrages, 

* 346. 4-fulv. 

Ma imohimi , fon exrrau du Talmud de Babylooe , * »oa 

Mimnon IcRhodien.fon cloge Se là fidélité pour Darius, s 
19'. . entreprend de porter la guerre en Macédoine pour arrê- 
ter le* progrès d'Alexandre Se meurt , iUd. 

Memnok. remarque for fa ftarué qu'on voyoir à Thebe» en 
Egypte, » , X9 

Wi-ct .;.,(«.;« par Cambyfe fie fe* habitant puni* de leur cruau- 
té, d 104. long liège que les Feife* y fouûennenr, 161 

Memelao*. acherte la Sactificarure fit fupplanre fon frère 1*- 
fon, » f7. abjure 1a Loi de Moife fie embrauc la Religion 
de* Grec* , ft. fait vendre le* Vafes d'or du Temple , ra. 
obtient a force d'argent la mort dX) nias, s'attire U hu- 
ne des Juirs , qui fe révoltent contre lui , 60. chafle de Je- 
rufalcm par Jalon, 6x. eft maintenu par la faveur d'Anéao- 
chus.UW. cft enfin puni de fe* crime* après avou cauictanr 
de malheurs a fe Faaie . » 

Mekto» , Rhodien, trahit le* Sidonien* 6c le* Egyptien», 6c 
livre le* premiet* àOchu*Roi de Perfe, -»90. ferwee» qu'U 
rend à ce Prince en Egypte , 19a. recompenfe» qu'il en rc.oir. 
Md. reconcilie Arrabaze avec fon maître 6c pacifie le* trouble* 
d'Alic, 

Utr-Rnge, remarque* for l'origine de ce nom , s 7. & fmiv 
Memcdac . ou Mar doc em fade Roi de Babylotic , é 11. fé- 
licite Etiehia* for La guerilôn muaculeufe, 13. fe mort, 17 
Mreoe' . lfle du Mil, Csjnbyfe lui donne le nom que portoit 
fe four . s 106 

Mxsiesimoedak Roi deBabylone, « , 9 

Meton , fameux Aftronome , invente le Cycle Lunaire , * 141 
Milrfiou , délivres de la tyrannie dcTimarque par Amtôchu* , 
leur Astérie impie à l'égard de ce Prince , k f 

MiUs , ph* fit ruine par les Perfe* , « Ix $ 

Micti ade , corneille aux Grec* de fe retirer 8c de laiflèr pé- 
rir Darius avec fon Armée , « 1 a 1 . fon H iftoue , 1 *8. défait le* 
à Marathon , 

, fie qui en eft 



" soi 

"Mitheioate, Roi de* Parrhe*. fc» conquête* en Orient , * 
131. bonté de ce Prince enver* Demctriut fon 
f»rV, fait un beau corps de Lois pot 
Empire, 

MiTHRiDATB Eupato* , Roi de Pont , Hiftoire de fe* An- 
cêtre* , »I49- fair égorger le* enfant d*Ariaralhe RoideCa- 
paaoce , fie donne cette couronne à un de fe* fil» , 191. les 
Romain* l'en dépouillent , fit itrirent ce Prince , lUd. «'em- 
pare de UBithynie ,/>'</. dé fait troi* du Ami e ci Romaine* .Se en- 
gage dans fon parti l'Afie Mineure fit la plâpaxt des Vitle» de 
la Grèce , iUd. fait frire un maûacre gênerai de» Pomains 
dans l'A lie Mineure. 193. s'empare d'un grand trcXaraCosi, 
fie de l'argent que le* Juifs y avoient mis on dépôt . iUd. 
fe rend maître d'Arhcnes 6c de prelque toute u Grcces, 
Md. Sylk taille en pièces fes trois Armées, 194, le refte 
de fes troupe* eft battu par Fiinbria , fie il court tiiquc hu- 
mème d'être pria a Patane , IUd. fait la paix avec les Romain* . 
qui Itn impofènr des condition* dure* , a 51 eft attaqué 

: an*. ,96. 
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commence W rroifième guerre contre les Romains , 0c pour- 
quoi , xoo. le tend maître de ptufieur* Provinces , de fa 1 1 l'Ar- 
mée Ac la Flotte de Cocu General Romain , fie aflîege Cyzi- 
cjuc , i'W ctt oblige de lever horaeuÂment le liège , md s'en- 
fuit dam le Pont , fie ici Généraux font défait* fie pris par 
Lucullus , ina. a l'avantage dans deux Action* fat les Ko- 
snains , perd enlûttc une grande bataille fie eft chaflé du Pont , 
itid. le réfugie chef, loti gendre Tigrane , qui ne veurpas le 
voit ni le secourir , iHJ. comble Tigrane aptes fa défaite par 
les Romains , fie le donne de grandi mouvement pour Je 
maintenir , ici, eft battu avec Tigrane par Lucullus fie prend 
la fuite , aoo. renne dans le Pont où il de tait Fabius fie Tria- 
tais Licutenana de Lucullus , fie fut périr un grand nombre 
de Romains , ttld. refuse la pais que Pompée lui offre . 
aïo. oblige ce Général de Ibttir du Pont Ac de la Capadocc , 
le luit dans l'Arménie Mineure , fie ett battu par les Romains , 
itid. eft pouifuiri pat Pompce fie te retire dans -le Bofphore 
Cimmetien, an. 111, Pompce lui enlevé toutes les places 
dans la Cappadoce , avec une grande partie de Ion trélor Ac 
les Mémoires , ai y. habileté de ce Pnnce dan* sa Médecine . 
itid. ne peut obtenu la paix qu'il demande à Pompce fit re- 
commence ta guerre , *i6. Ion propre fias le réduit a la nc- 
ceftux de ie donner la mon, 117. ton projet hardi contre les 
Romains, >Hd. coxictcic extraordinaire de ce Prince, IHJ. 

& /«'v 

Mithridate fc joint a for. frète Orode , fit Us font mourir 
leur perc Phraate Roi des Parûtes , t», dépouille son frè- 
re, eft chafle a ton tour Ac appelle lés Romains à Ion lè- 
cours.ifc'W. eft pris àSeleucie Ae ion frète te fait poignarder 
en fâ présence, Itid 

Mithridate de Pergame, délivre Céfar du danger où iletoit 
en Egypte d^k le leconrs qu'il mi amené, » 049. Cefar loi 
donne le RSBaume du Bofphore , ou il eft bactu fie me pat 
Aiândre, ayi 

idtmts iMtlna, temarques for leur origine, * 177. eV /■>'». 

Morik, public le Penratcuque Samaritain fie la Vcrfion Sa- 
maritaine dans la Polyglotte de Paris, j jjJ 

Mo-sol l ah , Soldas Juif; Hiftoùe qu'en rapporte Jolcphc , « 

M urf h* , fait la guerre contre Mitai idate 0c remporte 'de 

grands avantagea , * 196 

Mmfs , fameux Medcàn de Rome , guérir Augufte fit me Mar- 

cellus qu'il traite de la même manière, *> 304 

Mmjnn d'Alexandrie , fonde par Ptolcmée , a %6i. reputatioude 

cette Académie, U<d. 
My<*lt , les Grecs y deauifent les te tics des troupes Ac de la 

nom de Xcrxcs , s 149 



VT Ahuhfm ton* une partie des anciens Idnmecn* , « 8 

XN Nabonadius. Voyex Bfltsatsab. . 

*J**MjJ*T, fonde l'Empire de Babylone , s 1. divers noms 
qu'on lui dorme, i*r*J. divers Princes qui hii tuecedent, ta 

Nabopollasar s'empare d'une partie dé l'Empire Aflyricn, 
4 a 9. ruine de tond en comble Ninive , jo. aiiocie Nabuco- 
donoiot a l'Empue ce l'envoyé pour reprendre la Syrie fit la 
Palcftine lut Mec», jlL la mon, fo 

KabucodoKoso» ou SÂOSDUCHIN , détail Déjocès Roi des 
Medes 8c s'empare d'une partie de Tes Etats , a la. envoyé 
Hosophcrnc pour chasser civets Peuples rc belles , itid. fx mon, 

37 

tif tucooosiosoa défait P Aimce de Ncco , reprend CarJtcjnis , 
6l maiche corjtte la Syrie fit la PaJe&iae, «39. prend Jeru- 
lâlem , Ac emmené un grand nombre de captifs, Ac empor- 
te aïs) voies licier, , Itid. enlevé aux Egyptiens toutes leurs 
conqu&fs , ro. luccede à ton petc Nabopollafar , itid. com- 
ble defavessts Daniel Ac pourquoi , itid. prend une féconde 
sois JemUkm, pille le Temple, Ac oanfpone les Juifs a Ba- 
bylone j f_!_ établir Sedcciat postt Roi ne Judée , itid. ttt- 
B or sr* diffrrent du Medcs ex de* Lydiens, 9a. tait mou- 
rir les faux Prophètes h qui UiAsuaoacnt ici luiis , i j oui 



che en Judée pour punir la révolte de Sedeci**, rcî. hii tait 
créverlés yeux Ac le charge de fers après avoir pris jTiutâlera, 
r8. fait mourir le* plus diftinguez d'entre les Juifs , itid. 
conferve la liberté Ac la vie a féreraie , n. érige une Sta- 
tué d'or à ton Dieu Bel , 6a_ fait le fiege de Tyt , itid rui- 
ne cette Ville , 6±. fûbjugue l'Egypte , fié. accorde la paix 
à Amalis Ac te rctue a Babylone , a6. met la dernière main 
à la conlhuction de cette Ville .cTy. eft puni de ton orgueuil 
Ae réduit à vivre parmi les bêtes , recouvre la raiton fie le rrô - 
ne , jà: 6 mon Ae Ion caractère , itid. 
Nahum, ce qu'il raconte de la dctolation de l'Egypte, m 14. 
teinarque fur fa prédiction touchant la ruine de Ninive , 

itid. 

.MaxrdanslaMcrEgee, troubles qui y arrivent, * m. anaquée 
inoulemerst par Ariftagoras avec une Flotte du Roi de Perlé , 

iaj 

Nesuiaradah, détroit entièrement Jenifaletn par ordre de 
Nabucodonofor , m si. ravage le pais o'Iuael pour vanger la 
mon de Gucdalia , Ac envoyé en captr vite le r ctt c du Peuple, 
' ; ravage le pais des Hainmoniics , 64 

Nearque , General de la Floue d'Alexandre, son expédition 
dans les Indes , s 314, eV fmta. 

Mbctahams , premier Roi d'Egypte de la race des Scbcnni- 
te* , d i2a.tcpooftc l'Arincc «rArcaxerxe 0c l'empêche d'ap- 
ptocher de Pclufc , IUd. 

Nectanzbu s monte lût le tr6ne d'Egypte , apte* que Tac nos 
en fut chafle, * ilcL néglige les avis u'Agetilaus fie eft en dan- 
ger de perdre la couronne , i»M. attaque par les Pertes Ac 
ic prépare a la défense, agi. eft chafiè o'Egypre fie fe retire 
en Ethiopie , aga. la trop bonne opinion qu'il a de lui- 
même caufe là perte , %Md. 

Nehimib , un des Conducteurs des Juifs au tetout de la cap- 
tivité , ïj. remarque tùr ton tûjet , 

NEHEMiKTlùctcdc a Eliitasdans le Gouvernement de la Judée, 
s 1X4, comment il obtient cette corn million , aar, relevé les 
murailles de Jeiufalcm , ia£, abolie l'ufùte parmi les Juifs , 
itid, tetourne enFetfe fie revient avec une nouvelle commis- 
fion , aa.7- examine les Généalogies des Juifs , 118 fon 
retour a la Cour de Perte, (a jufticc Ac Ion deiintcrefl'cmenr, 
aaa. eft renvoyé en Judcc 0c y trouve de grands dcfotdtes , 
*4f- tiavaUle à y itincdier ,046. eV/W». dernier Acte de fk 
Rctuimatton , Ac remarque lur ce fis) et, 1^4. & fmv. chafle 
les Juifs obftincx , itid. meertitude du temt de fa motr, a6i 

Nephoriti* , dernier Roi d'Egypte de la race des Mcnoc^ 
tiens , j 

Ne m Ba BU S , Roi d'Egypte , donne un fecours coruiderabie aux 
Lacédcmoniens contre les Perles, 4 ij x 

NEHiGr.ijjAR , Roi de Babylone , fait la guerre aux Mcdes~7 
« . forme une grande Ligue contre eux , jt. eft défait Ac 
rue, itid. ton caractère, ;tu. 

NtCOCLB* - succède a son pete Evagotas su Royanmede Chy- 
pte , a aSa. liber aie fiait pour tut deux Orstfons dont il le 
rccotnfcmê , , t j. 

Nicula. de Dtm*t, eft enrayé a Rome par Hemde , » u6. 
rcullit à jullinet Ketode auprès d'Augufte Ac | perdre S y L'eus; 

itid. 

Nicumede, Roi de Buhynic, bâtit la Ville de Nicomedie, > 

NU, fëpt bouches de ce Fleuve, * i6j 

Ninive ruinée par Nabopollaiar , a 30. grandeur de cette vil 
le, Md. remarques tût le teins de fà dcftructioo , Aid, 
Nif** , premier mois de l'année Judaïque , * 
NiTOdtis, merc de nciriâttar , f&u. babilcté Ac fa tagctTe dans 
le Gouvernement de l'Etal , a £q_ rortibé Babylone Ac achevé 
les ouviages commencée pat Nabucodonolor , it'J. empêche 
pendant lutsgHems la nurse de cet Empire , ffj 
A* - .4 '."m , ViQe titnculc cf Egypte , luînce , s i_± 
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Ctavius Cbsab , fâ nailTance , 1 1x4. pafle en Grèce 
pwsu l'expedujon cossue lesButaxs.i)?. «tourne 1 Ro- 
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trie m rè» fa mon de fuie» Cefi ■ (on onde . dont il eft héri- 
tier , Mr. le brouille avec Antoine ôc l'oblige de ibrtir Je 
Rome dont il relie le mairie , iiid. habileté qu'il fait paroi ae 
dans cette occalion , itid. fait déclarer Antoine ennemi du pu- 
blie , marche comte lui avec les Coniùtt ôc le défait a Mutine , 
«'accommode arec Antoine , oc forme avec lui 9c Lepi- 
dus un Tnumvuat,»rV. gagne la bataille de Philippe» avec 
Antoine contre Biu.ui «c Caffius , 6c retourne à Rome , aS» . 
chaflede l'Iialie leficrcôc la rè.nme d'Antoine ,6c le récon- 
cilie avec lui en lui f-fani epoufer la faut . afi*. (on rna- 
*" Si. av «< Uvic Diui.! c . 6t rema roues ûu ccJujet . ira. 
chafle Scxrus rompeuisde la Sicile .débauche l'Armée Je Le- 
piJus qu'il envoyé en eiil à Curée* , iot. partage l'Empire 
avec A moine,6c le conduit avec bcaucoùpdê lageuc , i^S. tend 
Antoine odieux aux Romaios , rauons Qu'il a de rompre avec 
lui, jca. é-falv. prudence avec laquelle il fe ménage avec le* 
Partilans d'Antoine , joa. jof. rempone la victoire Fur Antoi- 
ne a Actium , dct.uitTrHU«c 6c diiTipe Cm Armée, jot. «V 
fmv. Ta conduite à l'égard des Partilans d'Antoine , dont il 
ftir mourir quelques-uns & pardonne aux autres met or- 
dre aux affaires de la Grèce 6c de l'Aue Mineure, ôc va en 
Italie pacifier les rtour-lcsque lesVetcran» jr avoient excitex, 
a«L 309 retourne à Rhodes nu Herode va le trouver 6c il hit 
accorde ion amùie , ikid. «fuie la paix à Antoine 6t a Clco- 
parre 6c les pcurluit en Egypte , ijo. fe rend maître de ce 
Royaume ou il réduit en Province Romaine après la mort 
d'Antoine 6c de Clcopatre . «t*. fa conduite a l'égard des En- 
tans d'Antoine fit de* Chersde Ibn para,;» ', rcftmië a He- 
rode ce que Clcopatre lui a voit fait dtet , 6c augmente te* E- 
lus , jiv. fon letout à Rome , t'es troi* triomphes ■ ôc on lui 
ctoane le titre d'Empereur , ikid. ion adrefle pour fe faire 
donner f Autorité Souveraine par le Sénat 6: le Peuple ,3 il. 
prend le nom fJagmlt, *** Voyex Auguste. 

OtHus, fils o'Artaxerxc, *>»« Darius Nomu*. 

Ocmus , fils d'ArtaxcncMnemon, emploie divets erimesponr 
rnenter lur le tiône de Perfe , a 1Z6. pfuiicuts Province* le 
révoltent contre lui , ikid. comment ce* rebellions furenr as- 
toupics »8l Cruauté de ce Prince 6c le malTacre qu'il fait 
dans fa famille 6c dan* l'Empire . ikid. ôc aSS. Artabâxc fe ré- 
volte contre lui avec le (cconrs des Athéniens, 6c il obliee 
ceux-ci de l'abandonner , ajj. victoires d'Artabarc ûir les trou- 
pes , ikid. révolte des Sidomens ôc des Cypricns contre fui , 193. 
K rend mairre de Sidon par la trahifon de Mentor , UÏTitt 
ptéparatifs contre l'Egypte, ikid. termine la guerre de Chy- 
pre ôc marche contre les Egyptiens , 200. perd beaucoup de 
monde dans le La cSttbon , x^i . f e rend maître de toute f*E- 
gypte , dont il chailc le Roi Ncétanebus ,aoa. rccotnpenfe le* 
grands fervice* de Mentor , i*iV. après avoir pacifie Ibn Em- 
pire s'abandonne à la moleflè 6c aux plaifir», api. eft empoi- 
ionne par l'Eunuque Bagoas, Ôc pourquoi, OU, 

Olympias, m ère cr Alexandre , retourne en Macédoine après 
fa mort u'Antipater . fait mourir le Roi Aridce , Nicanor fid 
«rAntipater ôt un grand nombre d'autres , a jav. CalTandre 
punit fa cruauté ôt fa fait mourir elle-même, iiU 

Ow*, L Souverain Sacrificateur des juifs meurt, * uj 

On 1 as IL Souverain Sacrificateur des Juifs, irrite Ptolemée par 
ton avarice 6c met h Nation en grand danger , k 16. eft tiré 
d embarras par la prudence de Ibn neveu Jofèph , ikid 

Oitui m. efi dépouillé par (on frerc Jalon ôtcJiaffedeJcra- 
falcrn ■ * IL la mort intuûe , T9- remarque critique fur 
le tem» pendant lequel il a exerce fa Souveraine Sacrifïei- 
ture , 

Onias , fil, d*Oniaa III^ fa faveur auprès du Roi d'Egypte 
A 118. fait bâtir un Temple en Egypte 6c obtienf la Sacrifi- 

„ an " t > ., , , iM.é-fmv. 

Ohias , Juif renomme par fa faintete , reflue de maudire les 
Juifs du parti d'Ariftobuic , belle prière qu'il adrefle à Dieu, 
» au. eft lapidé par les Juif* du Parti «rHyrcan , MU. 

Onxklos , Auteur du Targum fur les cinq Livre* de Moïie , 
* lia. remarque* lût ce Docteur & lur ion ouvrage , iVJ. ér 

Opbrllai, fimmet la Libye ic fa Cyrcni pov KokmécTic 



garde ces provinces pour lui-même , « **.npaTe dans 

rexpediùon d'Aç^thocle en Afrique , cîAi_at J iotlê'le fait 
petit 6c tetient Ion Armée , t>,v. 

OfVr Se Trrjît commerce que les Juifs y faifoient 6c les riches- 
les qu'ils en reciroienc , s t coniecturcs fût fa ûruatioa de 
ce* deux Ville*,6. &fniv. aiaickanailc*i|U'uu en raponoit, UU. 

Orsttu des Dieux du Paganilioe , qui ctoicul faux 6c trompeurs, 

* ta. 

OstiCBNE ,fcs E lirions de l'Ecriture avec les divcrlê* veruont, 
a iSi. cotrige celle des Septante ■ jj ■ 

ordje, oce u vie à Ibn père Fhraaie avec ton frère MituTP 
date, 6c s*crapare de là couronne de* Pannes , * ajj. efl 
chafle par ton frère 8c citante rétabli , WJ. prend Mithiidatc 
dans Seleucie 6c le fait mourir , i'*«V. eft attaque par le* Ro- 
mains , aj6. fon Atmce taille en picot* celle de Craflûs , *}i. 
envoyé (on fil* Pacote en Syrie canne le* Romains , il cil 
obligé de levet les lièges <T A mioche ôc a'Antigonie ôc eft 
de tau par Caffiui , a;g. /rfmv. envoyé une nouvelle Armée en 
Syrie 6c cil obligé de fa rapcllcr , aa-i. refuse du lècouti a 
Pompée aprè* là défaire , aaa. envoyé Ion fil* Pacote en Sy- 
rie Ac recommence la guerre contre Ici Romains, 16%. s'em- 
pare de pluiieurs Provinces , H!4. excès de là douleur a la 
mort de Ion tilt Pacote, défait 6c me pat les Romains ,a-> ». 
nomme Phraate fon furec fient , 6c ce fus le fait auelkmenr 
mourir lui-même , 29t 

OatlNB , Urand Seigneur de Perfc , rend de grands lervices a 
Alexandre , ôc ce Ptincc le fait mourir tniuflcment par com- 
pbulànce pour (on Eunuque Bagoas , 4 , , > 

Ostank , Mage fameux par ton lavoir , accompagne Xeract 
dans ton Expédition 6c l'engage à détruire mus tes Temples 
des Dieux , M Ifo 

Otan f. , Seigneur de Ferle, découvre fa foiajfccrjc du Mage 
Muet du ôc Le ni, M IO j 



PA ne f. , fil* cfOrode Roi de* Parthes , entte en Syrie , h 
119. eft contraint de lever le liège d'Aotioche ôt d'Ann- 
gonie , Ôc défait par Caflïus , tUd. no. marche au (écuors 
de lia Uns ôc fait lever le liège d'Apamee aux troupes de Ce- 
la/ . k6. entre en Syrie, défait les Romain* 6c le rend maî- 
tre de pluiieurs Provinces , 2J&4, envoyé les troupes en Judée , 
qui pillent le pais 6c mettent fur le trooe Anragooc fils d*A- 
riftooule , x6t. é- fmh>. Cet troupes (bot défaites par Vcnti- 
dius , 6c il eft oblige d'abandonner aux Romains fa Syrie 6c 
les autres conquête*, x66L eft défait 6c tue pat Ventidius , 
189. & fmiv. fon éloge , 1 ~ 0 
taimyri , remarque fur cette ancienne Ville , * •>*••> Ce met tous 
fa protection des Faunes pour Ce mettre à couvert du pillage 
des Romains , 

tfitr des Anciens , ton invention en Egypte , « aoy. remar- 
que*' fur ce fiijcc, 306. & fmiv. en quel rems on a inventé 
celui dont nous nous lervotu. itid. fmv. 

Viamtt, Difpute dans l'Eglilc fur le teint de ta célébration , k 

LOS- &frh>. 

?*T*thrêffi Chiddaïfmrt , remarque* fil! leur* Auteurs , leur uûge 
6c leur mérite , * ay8 . & fmiv. leur antiquité , 18 î . leurutiute 
pour les Chrétiens , a3g. quelle en eft la meilleure Edition , aoa 

Parchemin , origine de ce mot, a ^06. remarque fur ton inven- 
tion 3c fon ufage, n j 

fartktf , comment leur Empire (c forma, k S. ifi. Ct rendent 
maîtres de tout l'Orient, ni. & fmiv. taillent en pièces un 
nombre prodigieux de Syriens avec leur Roi Anriocfns Si- 
dère , 1 + ; . (but attaquer par Craflos, a;6. remportent une 
grande victoire fui les Romains, dont ils (ont périr un grand 
nombre , at<. ciment dans la Syrie 6c font repouflez. par 
Calnos, ; 

PaarsATis, femme de Darius Nothus, Ton canitère, a a;i. 
iii là cruauté, iUd. les efforti pour mettre far le tronc le 
jeune Cyrus , qu'elle fauve d'un grand danger , 164. fait périr 
toute la famille de Statue là belle fille , i44. Suatagémc dont 
elle fc ien pout eanpoilboucr Statue , a«3 

la- 
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PjmrtTHS, un CKcf deS Mage*, met fon frère Smerdu (ht le 
trône de Perfe & comment , a 106. eft tué avec lui , 109 

Pausamia» , Roi de Lacedemone, défait le* Perfe* à Platée, 
«■ t*9. trahit fa Patrie en faveur des Fct les , 174. eft condatn- 
ocala mon , iUd. 

f ausaniai , tue Philippe de Macédoine , qui refulbir de lui 
rendre |ul>icc , «. n ; 

Pausiris, tûcccdc a fon perc Amynée au Royaume d'Egyp- 
te , * }àk 

FIKACH , Roi d'Itraèl , attaque celui de Juda , a 1. eft oblige 
de te retirer, j. recommence la guerre fie défait entièrement 
Achaz , Md. eft dépouille de prctquc tout les Etats pat 
Tiglith rilcfct , 'M4. eft méprife de fei tujets fit lue pat Ho* 
sec, 2 

Pelopida», General des The bains , fa réputation le (ait dis- 
tinguer à la Cour de Perfe , où il eft envoyé par le» Thcbaitt* , 

« oit] 

ttUfmuft , la guette que Ici Athéniens 6c le* Lacédémouicr-t 
*'y Aient , a 14a. par qui l'Kiftoire en a été éciite , ibid. 

ttinfe, ailicgce pat Scnnacherib , eft délivrée patTuhaca Roi 
d'Ethiopie, « li_ |>riie"par Cambyfe fie comment, 104 

ttutmttoM ftmtSwtm* , remarque» ciitique* fur ce luiet . * -f7, 
te lui la Ver lion samaritaine , it8. Variations, additions Se 
tranipulitioos de ce Pentateuque comparé a l'Hébreu , IUd. 

& /«"'y. 

PBKDICCAS , un de* Généraux d'Alexandre , eft charge de la 
tutelle de Philippe Aridcc Ion rucceflènr , a 319. extermine 
la famille d'Ariarathe, aptes l'avoir battu , fit met Eumene 
en poflcffion de la Çappadocc eV de U Faphiagooic , 3ai. veut 
cpoiiiër Cléopaue feeur d'Alexandre pour le rendre maître 
de tout l'Empire , ton deflcin eft découvert , fie on fe ligue 
contre lui , iW. oppofe Eumene à Antjpa'ct, fie maiche 
ver* l'Egypte contre rtolemce , iUd. mauvau lucces de Ion 
expédition en Egypte , fes troupe* lé révoltent contre lui fie 
le maflacrenr, jai 

tnftmttmrt , remarque fur le genre de mort dont Dieu le* a pu- 
ni», » 22 

ttrfrf»tit, Alexandre brûle fie détruit cette Ville dan» une dé- 
bauche, a 222 

Prrfti, tonnent un grand Empire tous la conduire de Cyrus, a 
77. font de grandes pene* en Grèce , ytyt*. Xbmxeb, leur 
Empite eft detmit pat Alexandre» 310 

Ftfit terrible qui pat court unegtande partie de la Te rte. a 144. 
fait de grand* ravage» à Athènes , 14e 

Petau , te trompe lui la durée «lu règne d*Hyrcan fie d'Arifto- 
bule, * ao6 

Pbtsonius , Prêter d'Egypte, repouiTc Candace Reine d'E- 
thiopie , la pourfuit dans le ctxur de fes Etats, rame Kapata 
fa capitale fie met gamitôn dans Prcmnii , » 313. envoyé à 
Augulte le* Généraux de Candace qu'il avoir pu* , IUd. tait 
lever le liege de Premnis à Cat.oacc fie l'oblige à demander la 
paix à Auguftc , . |*6 

Phabaon Neco , Roi d'Egypte , fc* enneprife», s y>. fatr 
découvrir le* côte» d'Afrique , IUd. marche comte le» Médes 
fie le* Babyloniens fie défait Jouas Roi dejudee, 33. fon ex- 
pédition contre les Babyloniens , 36. charge de chaîne» Joa- 
cha» fie met tur le uône de JudéeJehojaBim , à qui il im- 
polê un Tribut , Aid. fa mon. yt 

Fit AU Au N - Ht" ru K A , eu APRIIi, Roi d'Egypte, a f y. fc 
ligue avec Sedecia» contre Nabucodonofor, itfd. lui fait! ever 
le liège de Jérusalem , sÂl té retire en Egypte fie abandonne 
Sedecia» , if7- revolre de fc» fuicts , fie ta cruauté , «a. ta 
fin tragique , 66 

fk*rifitmi , leur iruolcnce à l'égard de Jean Hyrcan . » 1 yy. re- 
maïqucs fus cette Scete Si lui fesDonmc*. \6t. & fmv. leur 
haine pour la famille d'Hyrcan , fie mrtout pour Alexandre 
ton fils, fie le» tuneites effets qu'elle produifit, 187. 1M. eV 
fmv. comment ils fe réconcilient avec cette Maifon , fie de- 
viennent le» maître» du Gouvernement , 199. font périr un 
grand nombre de» femteurs d'Alexandre , a«o. continuent 
avec fureur leur» perfecution» fit obligent le» ami» fidèles de 
la Reine Alexawlta de lônàj de JcmUlcm, aoi. Anftobule 
TtmtU. ' 



met fin à leur tyrannie , aoy. leur haine confie ïeiFublicaina 

fie quelle en ctotr la caulêT - 35-4 

Fuaknace, contraint ton pere Mùhridate de fe donner la 
m or; , * 117.lcloum.et aux Romains, m obtient le Royau- 
me du Bofphore it l'aminé de» Romains , an. prend les 
arme* pendant la guerre civile , défait le» Romains , fie re- 
couvre les ancien» "Etats de fon pere, 149. perd une grande 
bataille contre Ccfar, eft châtia de fes conquêtes, fie fe re- 
lue dans le Bofphore, où Alandre le fait mourir, tft 

Fktii , fa tameulc Tour bâtie par Softratc le Cnldien , a ?r8. 
eft |oime au continent par rticptailade , -.t- i 

Phileteb v s , tonde le Royaume de Périme, fie comment il 
y téiuTit, • | . 

Fhedyme hlle d'Otane , découvre le Mage Smerdis fir par quel 
ineieu, s 109 

Philippe, Roi de Macédoine v gagne la bataille de Cheronee 
conne les Athéniens fie le» Thébains , fie fe tend maitte de 
la Grèce , a x «4. fe fait déclarer Général de route la Grèce 
contre la Perlé , md. eft allafliné par Paufanias fie pourquoi, 
i»ïd. orgueutl de ce runce , qui le fait rendre le» honneurs 
qu'on ne rendort qu'aux Dieux, liid.. 

Philippe ou abioe'b, frère bâtard d'Alexandre, lui rueee- 
de , a 318. foiblefle de ce Prince , IUd. 

Philippe, Roide Macédoine, eft défait pat le* Romains, fie 
obtient la paix , > -y, 

Philippe , fils de Gtjpns, vange la mon de ton frère Seleu- 
eu» , fie mine MopUieftie , t 15^ eft défait pat A ntiochus 
Eufebe, Uid. reinpone une grande victoire fur ce Prince fie 
le cttafle de Syrie , HIJ. eft cUaflc d'Antioche par kw fierc 
Demetriu» , 10a. rempone une grande victoire tur lui fie de- 
vient fcol maiue de toute la Syne , iUd. ton frère Demetriu» 
lècouru de» Parthe» recommence la guerre , fie ton antre frexe 
A une chus Dcny» lui enlevé Uamasfic la Celé-Syrie , 193. 194,, 
eft dépouille par Tigrane Roi d'Arménie , . [?T 

PkHifiiu , tavagenr ta Judée (bu* le règne d'Achat , s j 

PhiLoN, fa relation fur la vertion de» Scpiante ,< ^jo. ce qu'A 
dit des Eflcniens, » 171. e>/a/s>. 

PHocinx , Général Athénien, ton expédition en Chypre pour 
le Roi de Perfe , « -nq 

Phbaate, Roi des Panhcs , eft afâiTmé par tés deux fils"," S 

PhrAate {fil* d'Orode Roi de Parthe- eft nommé fuccetléut 
par ce Piince , Se fait mourir tous lès frerc* , * 19;. fa cruau- 
té contre ton pere fie contre la Nobteuc de iônRoyaurac , 
iiid.^ donne à Hyrcan la liberté' fie le nanc avec honte ,194, 
tes fuccèt en Arménie conne Artavafde \ 3 1 r. eft ehalle par 
fes fujeu, remonte fut le ttone fie oblige Tindate , qui t'oit 
pli* fa place, de fe réfugier en Syrie, Msst eft c'iat'fé par Ti- 
tidatc fit teiabli par le» Scythes , 3»£. enwye une AmbalTade 

' à Augutte qui lui tend fon fils, Uid. lui tend le» Enfeignes 
Romaines fie lcsptitbnnici» faits à la déroute de Ctafliis, --7 
remarque fur le vt niable motif qui l'y porta, OU, épouîe" 
Thermufe la concubine , qui l'empoitbnne enlûitc pour met* 
rte ton fils fut le u6nc , , ;j 

Phraonte tûccede à ton pereDcjocès, a 27. après avoir fait 
de grandes conquêtes il peru avec ton Armée devant Ninive^ 

Pison (Cneos) Préiîdent de Syrie , traveric Germanicus pat 
ordre de Tibère, sV jjfc empoitbnne Germanicu» , fe rencfo- 
dieux par cette licUete , eft accule devant le Sénat fie le rue 
lui-même , 

P'*r . victoire que les Grecs y remponent tût les Pertes, « 

Platok , la naiOance , a lai. inon de ce fameux Philofophe' 

190 

PLINE , ce qu'U dit des Eflcniens, * Ûâ. 

Ptt'U Vytllet ajourez au Texte de l'Ecriture, remarques criri- 

ques tur ce lujet, a & fmtv. 

Fol B mon , eft mis tur le trône du Bofphore Cirnmericn pat 

le* Romain* , s 311. & fSm, 

Polybb , remarque* lut fa ne fie fou Hiftoùc, • 111 

PwtjçAmU pciaulc a Aux oc» , 0 1^3 

i'( J'O- 
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fotTtmcn«N , An'ipatet ki bine en nsmot le Gouver- 

nciricnt de U Macédoine, a s, 14- tft cnfiiue Gouverneur lia 
Pc» [' i tic, ce fan ALU.it Hoicuk u'Auxailurc , pour la* 

ll».jllC Ion SIC .• n ; - 

yoLVXEiMOAS , Amual t.' Antiochus.clt battu par le* Romains , 
* 4; .cuit un t;:and 1;. mine ce Vaiucaux Rboutcu», ai. 
euTnUii.e delàu pai ici Romain», iid. 

Ft>MFi 'g ,uo.» .Je la tutaar.ee , i 1 i r eft envoyé pour lucccucr à 
Ic-lXui Ce le met a la téc lie l'A: race , 110. luiprcnd Mi- 
thnatc dans l'Aiincme Mineure Se unie en pièce* ptciquc 
toute luit Arnuc . ÙU. tait ha 11 Kiccpoiis pour monument 
de ù virtcue, t*i'a\ marche contre Titane . Bttf, ee l'uoct 
<è umci a Ta gnicoiiie ,il lui accotde la paix Se Uu laine fa 
artiti* Etat* ^ an. pourlsùt Mithuaite Se lierait lei Alba- 
niciu , les tbeners , fie les FcupJcs de la 1-olchiJe ,<VV. ûc lia., 
ce pouvant loiiidtc MnKii ia.c dans le Notd , il retourne vers 
le M141, > îê. loumct Uanùs Roi de» Mcdes 6c Antmehus 
Roi de l*'in igcnc fie dépouille A> 10e. u.> l' Alla unie. :c l'fcm 
puc de ij '< , it.'J. lefùie a Alexandre de le le.ablu lut le 
rrduc >.'K^p.c, 11). va à Darda», ou on Un envoyé depte- 
fens conlî Jcrablcs , 114. foumet plusieurs places fortes de la 
l -l'(.a.i> 10 . fie il trouve uai s une . parueuunclurdcMutiii- 
<u e fie fci Mémoires , air. retourne dau» la Syue, Ai 4. 
veut \ u ;ei Ici ojuici juiqu'a U mer K-ci ;c , Aid prend con- 
ncii'.a.icde la q 1 telle u'Hyrcan fie d'Atiltobule , Zin. rclii- 
le la paix aMuhii atc fie iccr-mmcuec a lui l'aire b guette, 
ni. ilupefc dea k oii de ce Prince, !k!4. loninct le» Arabes , 
u fi et; Jncicc eon.ic Ai.llooulc , - iq. l'idée a lui icmcttic 
toute* les [.iae-s, î^c. le tait mettre aul rci» fie pourquoi, 
tU4 f« icmi niai c Ji Jciulaiciii Al aliicy,c le Temple, axa. 
le n.erù . j < ■..^li.gc, xii. le pn fane cncmrsiu ua;is 
Ici ... .a pli s ,'jiu». -n. cttuexc ic ntlor du Temple, 
m. il ù s'a. ne '. 11 un Ji-iioih.c uuu par luit Saculcgc , iHJ. 
lttab!i. ) iv^c ai: Pniice lies Juift Ût Souverain Sacrificateur , 
tV rciournc a Rouie , ItiJ, ton tiiumpiic , air, lé Li*ue avec 
C.iili.s oc JuLs-c liai , aae>. ob:ie..i le Gouvernement de 
rt>,s> ne » c l'Aftiquc . a;t. eft cblinc de furtir de l'Italie 
••ce le* Farufaii», fie ic ictuc en Epirc ou il léptepaie a la 
citciie coituertlat , lat ■ icmporte li«x lui un avaiiia^e coti- 
E jetable -X manque d'eç proti cr , a-ia. ctk cnuercineut jl lait 
* la plaitic de Fha.iale, aat. iccnnnoit tiop u .1 la fauie 
de s e ic ticu uu,,.; de la Kiottc . fie lé tiouvcdaais uu grand 
em! an;.» , mé le ictuc c.i tr;. pic on il rit inailacre, «44,. 
& J'm.'t: tciiexiou lin la li.i ue ce g an t iicrunie, nid. mort 
de .\i .eux In. Cieiu» a Scxiui . ajj. 300, Ion paru cil en - 
ticrcmcni dctniit, ïèid. 

r< t . *. 1 ilatk, Piocuiatcur de Judée , (èm caïaâcrc fie les 
cri.;. .s, a jfm 

Fouit \ LENA» , là conduite à .'«.i;ard d'Antiochni Epipha- 
uc . * 6t. l'oblige a qait.ti l'Egypte 6c l'ille oc Chypre, 

au. 

FcRrMYRK, icinai ires fut (tt oiinaf.i, a 
r<. 1 t v ui- dea Malade l'Inde , eft de .11 |«r Aleaandrc , m 11», 
lé fait cllim.-r (!n vainquent pat lin coulage , KCOMH ton 
Knyaume fie nUicr.i de nouveau» Etats, iW. 
PriEtJitNt, foad'aïucuitpttt leur cqut.coelcut luilicc, kttf 

fù-'rfl lie» Juif», A. 111 

r*tfk tit ^l'Eiirit 4e\ qui étoit dao» le premier Temple, i~~t£ 
trtfilUlt nt, b dcfciption, s. go 

y t de ctivcilca Iwitcs parmi ka Juiià, tcinaïqiic fui ce lu- 
m, * w 

T' r« tei, ou Oraiouea de» Juif», en quoi dirTaoïeot de» Sy- 
na .•<■■:. c i , a 139 

ISaxi m ; n 1 TE , fuccc.'e à fon pete AinaC» au tUiyaujue d T E-' 
gyn e , s 10a. eft dcl'ait fie pu» pat Cambyfc , UU . un le fait 
mou tir fie pourquoi, Ui4. 
Fiammi» Roi d'Egypte petit en Eifuopée, » fj 

PiAtiMIT^s le rend mairre de l'Egypte, Atd'Aadod en Pa- 
Icftinc ap-c» ua long fàegt. , a aï. meurt apcei un toog 
«»nt , -o 
■IaMmitkjj.-e , uicctda a ranfiii» Roi n'Egypte. . 167. la 
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TtAHMUTHtl a Rot ri'Ejtypre , a aflb 

PTc LrME'B , un de* Oc raciaux d'Alexandre . Te rend maitte de 

TExypie 6c cet Koyauanct vmins apae* la lucrt Je ce Prince , 
a ■ji--'. eiictcoauj b Ligue- contre t'eruiccas , rai ■ le tiat ai- 
mer de tout le int n, e par ia ût.cfic fie ladouceut de ton lieu- 
veruement, i-r. m «*.uquc par ferduca* qui pci u malhej- 
reuiemeut en Egypte , *■ 4. pallé dan» le camp des Macédo- 
niens apic» iaui m de rcriUccas, le» engage daus lés intérêts 
de 1*11 piolctiie Eumer.e fie ceux de I n Parti, i»i4. »'em- 
parc de la Sync, de la Phectcje 6c de la J iule e , ut. le raid 
maitte de Jctuiaiciii . eu liotinant l'auaut le 1OU1 ca> Sabbat, 
ti!4. uaucu'afeuiu iesjuiiy avec durcie, fie leur donne enikue 
de geaudet avaiqu .> i.c loti cttinie ce de la rnntiaare , j3-j. 
AD.tt.i iie lui enlevé iaby.ie fie la rhcuicie , dout il emmené 
tous le» VaiUcauxcii Er.yptc, remporte divers avantages 
en Plietucic pciwauf l'aolcacc u'Ao^igooe Se deiait (bu hh> 
Démet; ius ,Ui4. l'a gencriHic à l'c^audc Ueinetriu», recou- 
vre les places de i-tumcic , fie la Ville de Tyt lui eft livrée , 
i;t, Cille» l'un cmcral ctt battu 6t prispar Ucmcirius .qui le 
lui teuvoyc avec tous l'esaariasiàirsiauyaii , ;ja. lé retire en 
ti vptc a'i'apptcclieu'AntigOBc , fiiupot.r p.cl'que causa* les 
iicttelic* uu pais fie emmeuc avec au la plu» gt an Je partie des 
baùitaris , ;it. attire pat ta douceur un ssaud nemore a'c- 
tWngttl à Al larKitic , dout ù tsat la Capâtak de fEiryptc , 
UiJ. W; laeec» en Olicic Conirc Aiui^one , ^7. Op..c!ias 
lui ciilcte la Libye de laCytenc, ;»8- teeoum ces Province* 
spic» la uioit u'opoelic» . i"!4, Dcmetiius lui enlevé l'Iucde 
Chypre 6c dtt'au i' Année Je Mcaeiau» touliece, t t» dlbat- 
tu lui-mcine avec l'a fîuctc oc •'cnt'ui. cil Egypte . >i4. pond 
le line de Roi, UàiL tenu uiueiic par la pnulcucc frxpcdi- 
tiou J - An;ik,uiie cuinrc l*E^yo:e, lui cUlauchc une partie de 
Ion A nue , fie Itobligc de" lé remet avec ruante, ;aO. re- 
nouvelle la Ligue con te Amitjmc, avec Lylutuque . Ca<- 
lan.iic 6c ScUucu* , ik'4. doture du leûHii» *ux AbodiCM as- 
fiifez pai Demenius, qui eft oblige défaire la para avec eux , 
huaneurs impics qn'i n iui teu-.uciit , i*U. 11» ku donnent 
le nom de Seter eu Semeur, <*'./. recouvre pluiicu.s Puavm- 
cc», pcaJant qii'Aaugunc ctt «ecjpe eu A lie , t^a.. Icrc le 
li>gc i.cSidon fur u.i faux bruit, fié lé re.iteen L^vpre , AU. 
partage le» Etats u'Aiitiguncavcc lés trots ailier . » culeve 
a Dcineuius l'ille Je Chypre , Tyr fie MJon, m. afiocic a 
la Royauté Ion lits Ptolcimc Philadclphc, ter, là mort Se 
ton ct'jgc,aft- fait licuiu les Sciences , rduetc le Mulcun Se 
commenec la rameuté bibliothèque o'Alcxa i.iric , 361 
rroLiMr.'B FNll.Al1El.r1tr., cil mi» fui le ndaew'E.}yp*cpar 
ton perc , • ;<^. fan conlluirc la Tour de Pluies fie l'rtaprav- 
tade , l'i.'if. fan uivuicc avec la femme fie epuuleiafiamr Aru 
noc. trH. recherche l'ami. te des Romains , * 1 le Iqoieavec 
lesOrec» contre Ami^one , i*iV. danger «u il cil csspotL' pur 
la tcvulcc de Maii.is Se des tjatilott , j_ arriie a Aiesanoiic 
tout le Comme; ce de l'uncu: , 6c Pote au» Tyticns, (L 
H-tuier.t la picitc ci.'i'.::e Anuochui Thcus , ce travaille a 
aui;inentci la bihhotlicque , ^ .rai: a paix avec An iocKus 
fie lui donne la farle, a. perd la femme Attutoc , Se rîur c- 
Icvcr diva» monument a foi; honneur , o_. là mon , 10. 
fon ainoui pour les Sciences, là magniriccacsck uaiicheflé* , 

Ai4. «> /».'-.-. 

FTOtr.Ml'P. CF-RAUNt's, quitte la r ont de l'on p-re fie pour- 
quoi, a jtt. lé retire aupte* de Lyfiuiaque Se entuire chrsc 
Selciicu»,/» 4. fou ingratm lc a l'cgaxd dcSeieucu* qu'il as- 
fàilinc, l'jf. Epoulc Aili.ioc dont il fait mourir les. citai » le 
jour lie» Noce», fie la 1 e lègue en Sautothrace , M4. eft puni de 
Ils c-nnej fie mi» en pièces par le» Gaulois, ;a»v_ 

i . 1 1 mi '1 EvascETS , venge la mort de ù ilnn Bsrtnuce, 
6c fait de giandes conquêtes , * la. ciaporte de graoaes n- 
chetle» de fon cxpc.u w , Ai'4. patTc à jerulàlcm 6c y otftc 
de» Sacaficcs au Dieu d'Iliacl. '* 4 fait la guerre Se ctUiiitc 
une tteve avec Sekucus , 1 x. t'applique à cultiver W» Scien- 
ces 6c a augmenter la tuLdHnDcqtu u' Alexandrie , ir. là 
mort , feu chigc fie les. conquête* . 10 

FTOLEaJB'l FhiloPatoM , Ftùtce débauche 6c cruel, urecede 
a Uu awc Jaicrgerc , a ao. kt* cassèa fie ic*> crime* , u_ 
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gagne tt bataille de Raphia 0c oblige AmiœrvuJ de loi aban- 
donner Cet conquêtes , uL offre de* Sacrifiera à Jerofalem , 
U J veut entrer dar.i te Sanctuaire je le Lieu très-làinr, & 
Dieu le frappe d'une terreur fubi te ,/*M. tait la paix arec Afl- 
noehos 4c ne retire aucun avantage de û victoire , 17. & 
fmiv Hittvtxede la uuclleperfeturion qu'il tait MX Juifs, lUd. 
& fmii: fait mentir là femme Arftfioc , ja. avaree fa inorr 
par (es débauches , Jj_ cm fait mersiir fesfavoris , _ Md. 

Prot ïmi k EPirHANE . fuccede fort jeune à (on petePhilo- 
patof , » jj^ eft mi» fou la tu.elle fie la proreéti<m de*Ro- 
ii\jaa>«, \± eomme-tree a Gouverner lot-mèine fit fait mou- 
rir Aiiftvtnene fou fage Mirifhe , fo fes vivlcncr» 5c léa 
excès révoltent fes fil|c:s. ikld. là pcifiiiie , Uid. eft empei • 
tonne par lés iujefa fit prttrqnoi , yt 

TTOLrMK'E rmi.nMP.7YM , ciuicrtné Roi tl'Eprp'e , * 
eft Refait par le Roi de Syrie , 6sl perd prêteur fur lîm 
Royaume ce tombe entre lu main* u'Aniiochus , IHd le 
plonge daua la moleflc, lï-d. le réconcilie avec Ion frère Se 
ptend de* nicluic> piiu rcfiftcr a Anticchus , 64^ eft chiffe 
par fan frère Phyfcon 8e Ce tefut,ie a Rome.9f <f6. eft réta- 
bli pat le» Roman - » , !k!d Icuticnc une ne uveîle guerre cui:tcc 

, l'hylcou , le défait . le prend, en Chypre et loi pardonne, 
tif. met fur le donc de Syrie llcmcrtius oc charte l*ufûr- 
pariix Balai ,-u'il avoit fcuicuu auparavant , ta;, là mort, 

• hU. 

Ftolbme'e FiiY»ci!H, chade ton fiete Philomerot de l'Egyp- 
te, * £j,eft_ oblige ** e 6 contenter de la Lybie Se de la Cjr- 
rene, fait la guerre en envoie £». rpiwre la clémence 
de Ion frere , tt*. fa cruauté Se' lipeifidie en Egypte donr il 
devient Rei . 114. Caractère Je ce méchant Piiriee , Hfd. fe 
fait imputer Se deieftcrpar lés fuie.» 1 ;x fes crustrtez dans 
Alcxanciiic: ,que 1rs habi:am ab.i,iJon;:e;it, 1 1». Torfrair de 
ce P.-ince, 1 aV fai: ejorger toui Ici jeunes gens de la Ville 
& eft oblige <xe s'enfuir en Chypre , 144. fait tuer fon pro- 
pre firsMcmpliit.i en là pielénce, ta*, tait la pierre aux A- 
Vxaiuiiirtuon: l'Amie 1 11 défaite ■ 'Hd. remonte fur le trô- 
oe i/Egypte, 1^8. 1. irienrl'impcfteur Zebina qui irlhipc la Sy- 
tiefu: iicmctuuf, Uid le dcttuitcnfuire , irt. meurt a Alc- 
acandrie aprci le règne le plus c uel Se le plus lyrarmique 
qu'on eût vu , ' 1 r» 

PTjLF.Mf.'b MACtov , pane au fervice du Roi de Syrie eV 
pctucjubi. à 161. apièi avoir pcrfccti\' les Juifs dewent leur 
ami , eft difgraeie , fie meurr mifct ablcmcw, Ço 

Ptoi rata'* Alk*andn'e , mu lùr le tione d'Egypte par la 
mcie, * [Et. le» crimes de certe nn-chance femme lui font 
renoncer à la ccuronne, i3-r il eftiapellcpar le Peuple, i?2 
faii mcurii la mere Cleopatre qui vouicit lut ôter la vie , te 
eft ehafle de l'Egypte, 191. veut fe rendte mahre de l'Iile de 
Chrpre, fie peut oant cette eapediiion, isa 

PTOLf Ml'K AlexaKdiih, fila lu Princ- de même nom , de- 
vient Roi d'Egypte par la faveur de Sylla . * i\>i fait incurie 
là ruece qu'il avoir ept ulce, i*!d. eft charte par let Akxan- 
drirs , a.i î . les Humants lui lefnfentde le (établir & il meurt 
à Tyr, lUd. 

PtuLbme'k Ali letb , barard de Lathyte , monte fur le nô- 
ne u'Egyme, * ît peurquei on lui donna le nom ti'Aolrtt 
Ce celui Je HiuI-hs Jmd, clt charte par fc< fuiets £k.va implo- 
rer* le iecc'us des Romains , a;o. dcpenle inutilement de 
grande* fomincs pour l'obtenir . fie eft contraint de t'en re- 
tctur.er , fHd, eft rétabli par (Jabiniua , 1 ; 1 . là mort , 140. 

fTOLlME'E, biurd de Laihyre , Roi de Chypre , s'a'.nre par 
ibo avarice la liaine de P.'Clodrua, t *ati eft de p. tulle in- 
utilement par les nomains ,Md. \fr fidv. CircotUianccs de fa 
mort , • 1*9 

PTOLBMF.'X fils ifAulete lui fuccede , & epoufè fa feeur rieo- 
parte , i a-io, la dépouille de laSouveiaincte fit entre en guer- 
re avec elle , 143. fait maflàcrer Pompée par le confeil du 
Rhéteur Théodore . iVd. fculeve le Peuple n'Aleiandrie con- 
tre Cefar Ae pourquoi , n6. eft anète par lei Romain , Md, 
eft rcliche fit fait la guêtre aCeûr, eft défait dan* pha- 
lieu'* cotnbais Ac pciit , 142 

Ttolbmx'b , fécond fil* d'Aulne, moue fur te troue aptes 



la mort de (ôo ftere , fit règne avec CleVpatre qu'il e'potilè ,4 
a»p. eft empoilonné par Cléopatre, - * -, 

ïuMiuum , odieux parmi le* Juif* ôc pourquoi, k arj 

PnlfHt rGuerre) en quel tem* la première commença . b 4 
farlm, fite de* Juifs , quelle en eft l'origine fit comment oa 
la célèbre, M ^ f-t 

PVRaHvs , Roi «fEpite , ehafle par Néoptoleme entre au fer^ 
vice de Demetrius , fit eft envoyé en orage a Prolemée , a 
r*A. épc-ift Anrigone fille de la femme de Ptoleince , fie ob- 
tient une Flotte fit de l'argent pour recouvrer fes Et a M , iHd. 
r y ru a g jr y , imite Zoroanre ot ioua le tole cfimpofteur , m 
' 17, s'il a rte Ion dilciplc, reitur<P« critiques lui c--liijet. 
ua. Voyages qu'il enrreprit pour «"iiirtnaire , l*!d. corrompt 
le Dogme de l'Immonalitc de l'Ame , mé. 



RAhbi Nathan, Auteur de la Concordance Hébraïque 8c 
de la divilion de l'Ecriture en Verfcts matquez avec dea 
chiiftes , j - 

R-n (M.j s'eft trompé Car le temsde t'iaventioa du Papier, m 
■ joS. remarque* fut ce fui et , £*,'/. 
ReciBtLvf , Roi de Babykme, d tf 

RctTMie dit dix AtilJe , conduite pat Xcnophon , qui en a écrit 

l'Hiftoire, a» «fe 

RBttN , Roi de Syrie, fc ligue avec le Roi d'Iftael fit tait la 
guerre a Achaa, s 2. levé le fiepe dejeanlàlem , a.tecom- 
mence la guerre fie fait un grand burin, 
R"tJen> . rcrulènt leur* Varfleaux à Anrigone contre Prolemée. 
fit rciiitcm a toute* les force*, « Mo. font lècoana* fit dé- 
livrez pat Ptoleince, à qui ils reaidcnt les honncui* divin** 

AVV. 

Rtmâlnt , chaffïnt Tyrrhus de l'Italie , * i_ conduire remar- 
quable de leurs Ambaflàdeui* enEzypte, >W. quel éroitle 
caractère des ancien* Romain* , ft?'*. acceptent la tutelle de 
Ptolemce Epiphane , 34. roettent ordre aux affaires de ft- 
evpre , itid. obligent Antiochus de faire la paix avec Atta- 
ïu§ , jy. uillem en pièces PArmeo de Philippe Roi de Ma- 
cédoine fie lui accordent la paix , j«_ arré.vnt les ptogtca 
d'Aatiochus fie protègent le* Villes Cirecquet , tr_ taillent en 
pièce* ton Armée aux Thcimooy'cs.4*. )(WiriK de.»x 
de» victoire» lut polvxenida» Amiral d*Antiocriu» , *ï. & fytv. 
leur victoire liar Antiodio* au MomSipyle, 5c IcscomlUion* 
qu'il* exigent de lui p>>ur la paix . ±± obligent Anrio- 
chus Epipiiatie de lonu eTEgrvpte fit comment , «y. eV fmtv. 
Ce lenoem maître* de la Macédoine ex fe font ciaindre par 
tout, UU, confirmeu: Auriochus Eupator Roi de Syrie, 2L1 
fervii.es qu'il* tendent aux Juifs fit leut obtiennent la pais, 
Md retablrflent ptolemce rhilomctor chafic d'Egypte j«ar Ion 
frère l'Iiyfcon , ;6 on tué un de kutt Ainbartaùcut* a La«- 
dicee , il>id. 6tc.it l'ifle de Chypre à Ptiitometor Se la donnent 
à Flivicon, &nt alliance avec les Juifs fie obligent IX- 
metrius de leur accorder la paix, 1 la. ravoulcnt l'impoilenr 
Alexandre Balas contre Dcmcn tus , fie le recoruvjirte.it Roi de 
Syrie, driruifenr Carthage fit Corimue . iaa. écrivent i 
tous leurs Alliez en faveur oc Juif* , 1 ;o. leur tempérance 
fie leurs dcfiniereflement tendeur leur Empire non liant, iyy. 
*-*i leur* Deere:* contre letSvuens en faveur de* Juif*. tÀf. 
Aient la Cappadoce au fils île Mithridate , dont il* i'attueot la 
haine, oc y ctabliflent pour Roi Artobatzane, 191. leiablix- 
fent Nieomede dan* la Bichyme fie AttoSaizane dan* ta Cap- 
padece , dont ils avoient ete chaffez , Mil. lcuts trois Armée* 
font défaite* oe minces pat Miirtrulate, oc un grand nombre 
de Villes fie de Piovincct (e révoltent contre eux , Uid. Mi- 
thridate en fait malfacrer un giand nombre dans l'Afie Mi- 
neure, iJ3> victoire* que leurs Généraux Sylla fie Fimbria 
remportent fut Mithridate , 104. le dépouillent de ses conquê- 
te* At haï accordent la paix . igr. recommencent la guer- 
re contre ce Prince fie la tùiiiTent trois an* après , i»<. Mt- 
comede leurlaiflc la Bit hy nie pat l'on Teftamenr , fie ils 1» re- 
duifent en Province de mime que la Cyrcne , aoo. font 
la guette à Mithridate , fit leur Flotte Ac leur Armée com- 
Ece a m >a- 
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mandée par Cotta font défaites par ce Prince , OU. Lucutius 
leur Général fait les a à Mithridate lcfiégc de Cyxiquc , MF. 
leur* iucecs en Arménie , en Syrie , en Jndec , Sec. Kwx 
Pompe'e. llsdépouilkminjuftenicmPtoleniecKoi de Chypre, 
azl leur défaite par le* Pannes, 138. leurs guéries en Sy- 
rie , en Allé , en Italie Sec. Kjt*. Pomfe'e , Antoine , oc- 
Tavien, Sec. donnent à Herodc la couronne de Judée Ce 
l'aident a ptendre Jetnfalem ou ils comincneM de grands ex- 
cès , 17). mauvais iucecs de leur expédition contie les Par- 
thes fous la conduite de Marc- Antoine , a9f. eV /Wv. lotit la 
conquête de l'EgyptCiQu'ils tcduifcnt en Province après la 
mon d'Antoine S uc^Moparre. 511. le tendent maîtres de 
la Judée fous Augufle , Se loumettcm les Juits aux Loix Ro- 
maine», -}sf 
Roiake. Alexandre la prend p. ut (à femme , « 31a. fait mou- 
rir Sta'iie Se Drypetis filles de Darius , aptes h mort d'A- 
0. Cil lin die la fait mou.'it avec Lu i.vAlcxin- 



lexandie\ ;io. 
die Ai^u» , 
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SAflA-'ON. l'E-hVKc-n, envahie l'Epypte, s tt. G tr.rrt, ta 
Stit.r, Vcc:ci ijue fait fauc Matra.: :as fin Ion oofrrva- 
uon, t 70 

Soi/.- .1 c-i quoi ioi>lïiioi«Jt les eueurs de ce- e Sefte Idoli t. c , 

« icj. * f*h. 

£s:r'fu^tttti d.t Juits , en confcive le nombie de letui 14 
Gaiics ap.o '.1 capiivue, <s 3y. remarque lia. ce >ujet , AU. 
SMUtt'tn , coii.niciteuiciit de Icut Secte,* 4 tentat^ue* fur 
cet e Sc-lc Se fou Hilloiic, 1(0. & fm'v. 

fittmdm, dcfaite de la Flct c de Fe:l; dars ce •l-.troit, * 147 
St'ss itt, eft Pnr.ce d^s Juifs de Bau/lwic ap.ti ia mort de 
Jchoiachui foii pete , * -f 

Salmanasar , tuccede à Tiglath-Pilefer fon peie , « 9. il 
û umetSamaric oe etr jjoite uugiand buiin, AU. attaque rio- 
f c dans Sama.ie Se 1 lu: mené en captivité, 11. fait ia guette 
aux Tyriens & leur enlevé plulicurs Villes, ta. la Flotte e tt 
défaite pai les Ty tiens, i"»r'/. la mort. Aid. 
JaLomp.'. futir <J*Hctode , caufe de grands troubles dans (a fa- 
mille, * 301. fait petir Jolcph fon oncle Selon mari, i>U. 
aceule Maiiamne auprès d'Hetode Se le fait conteum à fa 
mort , 316. tq^udic Coitobare fon tecond mari , l'accuî'e 
aup-cs d'fierode qui le fui tnutiiir , 319 les artifices pour 
perdre AlexaiiL.:; c-r Auitubule , 34!. 343. 347. rendit à 
lîi perdie ju^ics de !.ui peie Heiode .' qui les fait mou- 
rir, AU. 6- Iniv. Caraaete de cette méchante femme , AU. 
ta mon. 3f3 
SaLOMON 1 continue Se augmente le Commerce d'Ophii.Sc tait 
ljit!^;r Elath Se Eliongcber , « 4. il en reine de yrasidei 
ticbcfieti . t- 

Sourit, il pifc pat Salmanafar , * 11. Se par Elârha dion , 3-1 
eft pnie Se ditiutte ; ai Jean Hytcan, » ir 4 . eft reublM par 
Cabifuus St nnute par Heiode qui la fait appe'.let Sebalte, 



i3* 

3j*i*'itm*t fies) ne dcfcw'ent point des Ifi aëlites , Se pourquoi 
jppeilex Cttiftna , <• ao Cul:c corrompu qu'il* tenL.'oicnt 
a Dieu , si. veulent ai.irt a icoi u le Tcn j.le, ^9. unies 
r\x refus qu'dn Icar en fuit , il* en leiarJcir la couft uilion, 

. ico. ic8. fo.n 11 U'ilctuct de rouvraux c . j::s pcm l'aitû- 
ter, 113 lu êi.ci.t He imuveaux troubie* a*i t Juitt, tao. en 
quoi i'i difTric a '-es juiû . 117. à- f*àv, M tc^cireri: que 

. '.i Pentaieu ^ue. 4. rt;--:e.-i rou-.es i:s .r'Hirior» dcsjuits, 
aft-> en e,i:0i i:ut fui.e cih;re de ceiui de* Juifs , iC'%4. ce 
«vi 'adifau iur le MOfM i.iunaim tt la iwit Hebal, MM 
«ri.lroirt du Ti» eûcn qu i.; mr, ralliUe , at4o. fcu.niOent des 
tr rvoes à A'ca-r.-lte ijUi ! cu /c.ul'c la pacc qu'M a*uit accot- 
• èe 'aax J»d» . }ci, font çcrii leur CiOaMmeui Anêmatr 
■M : Se for,t pui.u par Alexmd.e , 30a. leui npotlahe pea- 

■ dant la perlrLUttoji u"Aii'-io:hu» * 07. leur di'.pwt avec les 
Jufà à AJexan<*ne. 110. Kfjia in ,uc cette Se4ie, r&o 
fjlllTMfclJlT rilutonill , Ccuve.n tu .1^ Sitaa'it , p">iej!e les 
fità ubtiie», -.si rcBiar^u.i uiu^uea Ui .c-i .uioi," i^itf. 



eV /wv. fait birirun Temple £tr le axutx ooenaam , x . f 
SaMCY DE HABLEY , Manuictits qu'il apporte de l'Orient, s 

x f S 

Sanduckottui , altérable une fU'flante Armée, Se chadeies 
Macédoniens des Ptovincrs de l'Inde cociqmfcs par Alexan- 
dre, * 34t. traite avec Selcucut qui lui cède les pietennori 
fur l'incte, Se U lui donne cinq-eetis Eiepsans, nu. 

StatJrins des Juifs exercoienr lajutlicc, i 131 îjjj 

.Saosouckin eft le même que Nibuco.lonofot . s xi 

5*i4n , Capitale de Lydie , ptiic par Cyrus, « tx. c ft pnle 
par les Citées Se t ru' lc pat acciden:, nr. elt caufe d'm.e lo-. 
gue guene entre le* Crée* Se le* Pertes qui fur U tuiiic dei 
ici met t , nu 

SMitrtllti, font de grands tarages en Aftique Se v cauient une 
tctrir-le Pefte , # 7|T 

SCauicer, fuii fentiuiem fur Ar^*r*.«i ttfuté, * 8t. & Ou 
Aflucras cn. Eitiier, if«. fut l'epvque <te. LXX. letiutues de 
Daniel, léS. d* (mv> »tut ccirijei Jolcpiic îct'cuoinrt lui. 
même, a 

t t tttù m , ou la ptélcuce divine ,repofutt iùr le îtopiuaxoiiî , s 

90. 93 

Su'!», explication de cette piophctiedejscob, Se rcmarcues l'ur 
cc fu et, ' i 

ici pion O^. Metelhis) l-eaupîre de Pompée , pter.i Ton parti 
contre Ctiat , t 14t. Pi'lc h Syrie, levé uac-Atiuce Se c- 
quij.-e uuî Hotte qu'il coniuit au léccuis de Em gCUckc, 141 

Scyi.ax ccmtnaudc la fljite de Datius , Se decuuae iive:x 
pais de POiiefltS t tzx 

Sii'»'! , font un: irruption en Médie Se s'empateut de la Katue 
Alic , il, font uuttàctcs pot 1rs Mtdcs , ou ciailer de. 
leuis cooquetes , 40. artaquia pat les reilés en tuent rer.- 
Se»--". lia 

ScorA», Général dtr-B.oi d'Egypte , fes conquêtes en Paldlinc 
cV. les nebefles qu'il teiiie i!e fes brigandaiies , » zc. cûchjs- 
fe par Anuoclius , iH4. conlpirc contiVleloi Se' en eû puni 

5*» 

Sehna, Mttiuitc de Manafle pendant fes defoidre», meurt en 
captivité, 

Sedeciaj, établi R.oi de Jjdée par Nabocodonolbr, unire U 
m;cr.aiicete de Il-s p:« JcceUeu'.s, s ft. fc ligue ave»; le Roi 
u'Egypte contre celui de Babvione , fy. fait lettct dans une 
ptilon Jeictnie qui lui ptciiit lis malheurs, t* il coniiil.e 
plulieuts fois le 1 toph:;c inu ilemciit , fj. eii fait prifomiiet 
par les Cltaluéens, s ». on lui ctèv e les yeux Se ilmettrtdans 
les fers à Babyloiie , ffcV. 
Se'rmii Ou le Tigte , eft bitie pat Seleuuas , * 344. remarques fur 
cette giaiidc Ville , mi. 
Seleucus Nicator , un des Généraux d'Alexandre, s'em- 
pare d'une pairie de fon Empire après ià itiott , j 31-5 eit o- 
b'ige de fe refu/.ier chei Ptolcmec en Ejypie Se de quitter 
Babylone, pour echapet à Antigciie , 3*9. engage Ptolemee 
à faire la guerre à Antigooe . itid. obtient un petit r.ombre de 
trou t ics de Ptolemee St rcuiTit à entrer dans BaL'yto-c, 331. 
défait les panilans d'Antiioae êc les chalfr ne routes Jes 
Villes Se Provinces voilînes.iiV fe fait atimr de les fuiets Se 
devient le p.uspuuunt des fuccellcursd'Alexandre . jjj, for- 
ce prckUgiculc de Scleuctts , qui *V.ac cccalion a l'Ere des 
Seleucides, ;3i. Demctuus lui enlevé en fon aM'.nce la PtO- 
viticc <ie Babvione , is: a Ion ie.oui il eu châtie le» tioupes de 
Dememiu, 136. & fniv. preruî le *.tre de T-oi , 339. Ij ptus- 
laoee fc les i'iiivuxes qu'il tourne: i fav:omina < 'tLvn , i*4. en-. 



chalTcr Sandroct 



ilt.V , Se fait la ; an 
va 



svec lui (^>ur venir eu Occiden: contre «Anngone , 341 
joindre Lyfimaque Se remporte dne grand.- viik-irc Tut . 
ngooe tt Demenius. ^aa bâtit la VtlIe d'Antto.lic fur l'O- 



roii:e o ( ui devient la capiulc de f*n En 'Ate, 343, en fait 
lùtir kite autres Se leur donne le même nom . frU. détmit 
Antimoine , qu'Antigone avott bâtie , fat. ta;u Seleucie 
iScpluucursauneaVutcs, AU. Se 3 yo. s'a l;r a-ec Deincttiu* St 
épL^iii fa iille Stratonicc , W- »eut ctet i r>taicttius une 
part.c des Etats qui lut tcftciu , Se fc rend odieux pat cette 
avidité , AU. lui ejilcve exuia cette fiovuiic , 347.ie.ompen- 
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le la fidélité* Se te» fcrvice» de» Juif*, ifo.fc figue' comte Dc- 
ntctriu», %ft . le renferme dam Ici cktrousdu MonrTauios, 
5f6. le fut pnlbnnicr Se le lerient julqu'a fa mort, com- 
ment il céda U femme Stratonice a ton fils Anuoehus , ;r7- 
défait Lyfunaque à Conupedion, Ce cft aflidlne paiCcrau- 
Em. 36e 

SkLin eus Calumcl'î, fak la guerre contre Ptolemec peux 
recouvrer lés Etat», * ia. cft fc couru par le» Ville» de Gre- 
ce , 13. tait une trive avec l'Egypte , Se entre en guerre 
avec fon frète Antiocho* , itld. ctt défait près d'Ancyre , t ]. 
le» expéditions en Orient où il cft défait Se pti» par Ariace, 
if. fa mort, 18 

Silfucuj Cesaunus , lôn caiaclère, * iS. Ion expédition 
corme Atuim , Se ta mott , 19 

Sblsucu» Hiilopato*. fiicccde à Antioehu* le Grand , fcn 
p/.jc , Se ci dcais le mépiis Se l'obfcurite , * 49. envoyé 
t<m nU Dcineriiu* en oy c e a Rome Se eft empoilbnnc par 
Heliodore , p. 

SILZUCCJX , fuctede iDemeaiu» Nicatot (on pete.Sc eft poi- 
gnarde pu fa propre rneie, * 149 

»£LF.tcus, fueccic à (on pere Antioehu» Grypu» , » 188. dé- 
fait ie Cyzicenrcn, lui otc la vie, Se fc rend maître ' 



U S ; iie, 190. cft battu par Antioehu» Eufcbe, Se brûle par 
le» Labirar.i de Mopfucttr: ,i>i'<*. fa mort vengée d'une maniè- 
re tei.iMe par le* ..eux frères. Ml. 
SlLiuCoS 1 frète u'Antiochus l'Aiiatique , monte (ûr le trône 
d'Egypre , fait en ever pat avarice la chafle d*oi du Corp» 
d'Alexandre , ta femme Bérénice le tait mourir, *i}3 
Stmiù*» lie Daniel (le» LXX.) quand elle» ont commence, * 
ib\. cjrplicatKiiJ certe prophétie Se remarque* ctitiqnes 
("u. llnlùiet. ïSu. &Jmv. 

Sïnnachbuib, fucceJe à SalmanatarSc tait la guerre a Exc- 
el: us, <• 17. attaque la Judée, ittV.fàit U paix 'avec Ezechiaa 
Se attaque i'Eg) pie , ifcV. levé le Ucgede Pelufc , if. renou- 
velle la guerre con-tcExcchia», IHd. Ion intidenec Se ton im- 
piété punie» par la dcihuetion de C>n Armée 8c (à retraite 
hontcule , 16. cft rut pi Ut de fc» fujeti Se perd la Médic, 
17. le tend. wfiappoitable pat là ctuatuc oc eft tue par fet 
propies enûn» , ■ Ih'd. 

if.ttaat 1 Yetfiou Grecque de») en quel temt elle a été faite , « 
;tii. Hiftoire de cette Verliou , IHd. & frlv. ce qu'il y a de 
vrai dara cette ktftoirc, 371. & /""V comment Se en quel 
tenu cette Vetiion a etc latte, 3^8. & fmiv. Edirions qui en 
i nt cic faites patOtigene . Lucien Se Hcfychiut, 381. 38»-. pat 
le Cardinal Xiineircs, Aldus îc le Pape sixte V. mit. par 
divers autre», 386. que! en eft le meilleur Manufcttt, iHJ. 
JrM,v«, Temple fameux a Alexandrie, * 341. (à Bibliothe- 
q us, _ au. 

£i'*fh , comme.-.! i'icinge de ce Dieu furpottc'c en Egypte , « 3 1?. 
û l'en a adore le Patriarche Joleph fou» le nom de Scraprj, 
remarque* fur ce lûjet, MtL 
1 1 ■( , ou Chinois , fameux par la fabrique de la Soye , envoyent 
une Atiibaflade à Augufte , ■ • * ;ai 

liront fjthth, détruit pat Ezc'chias, «il, on prétend faut- 
ktneht qu'il cft encore a Milan, Wsf, 
SSTSCOOS, fueccie à Sabacon fon prte , * 11. fa mauvaifc 
i-iutte àl'cg<rd de fsv lujet», 14 la morr , 17 
Sf.xtus César , eil fait Gouverneur de Syrie par Jnlc»-Celà- . 
i ;ro. protège rie.wJ- conr.e le iaticdmi de Jc:ulalem Se le 
fut Gcuvetncut ut Ge-e-Sytte , aya. défait Cfci'. u» Balfm 



qu; txoubloit ton Gcuvcrnemem , if), ''abandonne aux plai- 
bts ic en afljfTir.e pir lèj pc^rcu :t>ldao, ItU, 
IBAMMAÏ . membre du Sancdrin. a qu: Hexode aecor'iî la vie. 



*,iTi. lés di.Wes avec HiHr-l U<n moitié 
Jih.<„, Auguste faîl huiler un |ji and nombre oe Icun prefn 
>.u.: ■ t>;-nc:ici , -■■ jji iemjrque> ruftori (u . se critsu . 
fa; îc> Sibylle» ôc leu il Oiacles, '*»•/. cV/aV. 

lUMnr*-, lcùt icvcîrc cjnirc lia Tcrfcs. * i-y. Cmk uahis 
L.'.-c* à Ochu>, bailwut leur Ville , Se meurent ci dci'cfp.- 
tez , 

J.;,*f., que le Picphcte rûi'e dosae à Aciux,jioM l'uic^ura 



Simeon , ceux de cette Tribu déttuifent lesUatTuuccitet, « 18 
SiMjS Itjuft, eft Souveiain Sactiiîcateur des Juifs, après la 
mort de (on peicOnias 1.^343. (à mort & fon elogc, 3? 1. 
chuté* Hirprenante» que les Juifs en difcut, 3/4 
Simon (kP.}toolentimeraturrulagedesTaieum»refuté, »a?a 
Simon, fuccede à lbn frère Jonathan , * laB. défend les fuift 
contre Ttyphon 6c l'oblige de 1c retiret, 1x9. renouvelle les 
Traitez avec les Romain» Se les aune» Allies, iUd. eft con- 
firme Ptince de* Juif» par Demctrius R.oi de Svtie, 130. 
ptend la citadelle de Jeruiàlcm , la fait rafer avec la monta- 
gne lut laquelle elle était bitic , iUd. rend la Souveraineté hé- 
réditaire dira là famille, 131. tourient la guerre contre An- 
tiochus Sidete , Cir lequel le» (ils lempottent divers avanta- 
ge* . 1 34. eft maHicre avec deux de les fil» pat lbn gendic 
Ptolemec à Jéricho , ^ 1 36 

J/r»« , Lac d'Egypte , accident qui y arrive à l'Aimée d'Ocbns, 

s a8i 

S15AMNE, Juge dcPetfci écorché vif pout avoir venda lajut- 
tree, ( * iuv 

Sixte V. (on Edition de la Bible préférée aux aunes, m 38c/ 
Smerdis fils de Cyru*. tue pat ordre de (bn 6ere CatnbylV Se 
pourquoi, 

SMBkdis le Mage , appeilé Atuxnxt dan» l'Kcrirure , s'em- 
pare du noue dcPetlc par une fourberie,* 107. & /«ut/, pat 
haine pour lcsjutr* artère la conftnrôion de Jciufalcrn Se du 
Temple, loti, favo.ilê le» UKM1 Natioi s , i-td. epoule Ato*- 
fe fille de Cvrus Se veuve de Gambyfe , iUd. cft foupeonne 
d'imjjoftttre Se comment il eft decouveit Se rué , 109. 6- fithk 

Soc s ate , ptend deux femmes qui exercent là patience , * 149. 
mcptife les Dieux des Payent Se eft condamue à la 100.1 pat 
le» Athénien», 

S o r> D I E N , fi.'s d'Attaxerxe , rué fon firere 6c monte fur le» 
trône, * 14» fc fend odieux aux Petit» par 1e* crime», îeo. 
tftdeconcpatOchuiqui le fait périt a'une moncraelle JHJ. 

S o L o N , tàge AUicuicu , enuetien qu'il eut avec t : Bui Crcfu» , 

Sopnwi», en quel tem* il a ptophc'tifc , * 5 * 

Stni de rir;!lt, cfpece de Divination de* Payent, tirr : uàfcc 
parmi lesChiéticus exemple» de cette pratique iùpcxlti- 
tieufe, iUd. 

SoslBiUt, M 111 1 lire de Ptoleméc Pbilopatot , (bn habiletc Se U 
méchanceté , 1 13 commet divei* crimes, fc rend odieux 
Se eft oblige de quitter la Cour, 3a. botJicui de ce Minis- 
tre Se lbn caractèie, 34. 

So»t«ate le Ciiidien, bâtit la Tour de Pharc«,*3r3- moyea 
dont il fc fett pour fe confcrvei l'uonneut de cet ouvrage. 

SOTADEf , Poète debaoche . fon fupptice, * î 

Stje , comment l'ufa^e en eft venu en Europe , remarque» fut 
ce lûiet, * 3x1 

STATIKE, Reine de Petfc , Hiftoire tragique de ta fatndle , que 
Farylaii» fait petit, kxfij fc van •• .le celui qui avoit ete le 
Mnuftrc de là cruauté de la bel.e meie , ï66. fc rend tnlii- 
pottable àcctterrmceflcqnil't.'np.Jitbnneda.T» un repa», 168 

Stc.abon , remat^ue» fur le» i.uvia 0 t» de cet ancien Auteur, 

t 3a» 

StratoNICe , devient la femme d'Antiocrm» fils de Seleucua 
l'on mari, Se commeiu, *3î7 
SiUe i'a » la compoluion , origine de et mot . * joy 

STYX, f->n ame a'Atcadie , propriété extiaoïdinaircs de l'eau 
qui en dicau'e, * |lj 

Surf.na . ijinerj de» Tanhe», rétablie n-ode (iu le trône, A 
13 5. tawle en pièce* Grallus U l',>.:mve vomainc à U jout- 
ntrdeCaju». 138. w.ode |altiu.t de u _ v oite le fait mourir , 
ion -loge, <M< 
ji»r„-« , puac Orienule du Temple , pcaïqu.u ce rvnn lui RM 
donne , J 118 

J«f.e, Frre qu'Ai taxerve y crdèbre, * 
Svlla General d.-» Romains , nttl Atiaba r rjne fiir le tiôr.e 
de Cj^padoc-, * 191. tai ll~ en pièc*» (ni* staniie* Autkcs 
de MÎtkndaroSc i"otdi S < d'abandoim :r la j.. .e,r ^ h* U 
paix av;ç ce Farce , fi icnurnc en lu je , iffr v.hi Ui d>5 1 
Eec j 14 
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b coofervation des ouvrage* d'Àltéou ,<><V met fin à U fé- 
conde guerre Mithtidatiquc , 157 met Ftulcaicc Alexandre 
lut le uone d'Ef ypte , <W. 
Svt-i.Rui, Mimitrc tfObodj» Roi de» Nabaiheen* , trahit Ici 
Remuai fie fait échouer leur expédition contre l'Arabie, * 
jas. protège le» voicutt «le U Tracuouitc corme H c rode âc 
pourquoi , 544.. v» à Rouie, noircir Heiodc aup.es d'Au- 
gullc , & tache de le lauc Roi d'Alabtc . apte» avoir l'ait 
euipuiiômict fou maittc oUxUi , 54}-. eli convaincu de lé* 
en me s pat Nicolas de Dauu» , fie Au^ulie Je fait inoutii . 

lYMlUQpl. û Veiuein de ITcritute, * jîi. doit caViecar- 
dee comme une I'aiaphralc , AU. 
Syuro.mt faraude) de* Juils. ce qu'il» entendent par là, « rj8. 
Online Je* Synago^^es, 1:9. dani qu:!* lieux on en en- 
kt.-u, ùi.'J. quel uuvice on y faifoit , a 1 1. tem* de leuu A»- 
knib.cc», a; y. quel en e:oi: le Mu iltete, i;i 
Jt>»'f , dneilcs paitic» qui U compit icut, « 344 

Sï-'tc^vnis , mcic de l>ati.s . lôn Hiiclion apiès la mou 
d'Aiesaudie jio. ne peut Jui lurvuic fie lé laille UKutrt 

M* 



■•"J -1 Aittt , ccmfpiiaticjc de Ton fil» confie le Rot de Juda , 

7 . -n (la Fête de») quand on U celébtoit, * 84 

Tac 110», motte liu le tiooc if Egypte, fit appelle le» 
manien» conue le» Peiiê*. uirprilc Je» la^s «vu a'A- 

gciiUus, Ce lu ùueu tevoltex l'oôlijomt de for.it d'E^pcc 

MM. 

T./»i».:, de Jereilcm & de Babilooe, ce qui c'eft, <ioi. ca 
quel tenu il* ont «te comptiez , tVM ccmi de Babyfoiie eli 
preteii a l'auae , fie pourquoi , m, abrège qu'en donne Mai ■ 
irwuuit » , . UiJ. 

Tumm, Amiral Je la Flotte du Jeune Cyru», fe reroeie en E- 
ftvp-c ap ct la mott de ce Prince, a x63. eli mauàcrc avec 
route ta faimlic pat ordre de Putnnutique Roi u'Egrptc , irU. 

T-njami de» Jmri Vovcx P*r*fi*jftt CnaiiM^mt , i X7i 

Ta m t. p. , Roi dans l'fndC, fe foumci à Alexandre, * jij 

Ttixf t de Salomon, pille fit àtttuit par NaUicodonolbr , a 39. 
fi. ft. rebâti ap>ci le retour de la captivité, H. & fmiv. 
la deliiiptum , ih.i. en quoi conlilloif la (loue du premier 
TtUnPle , tf & fmiv. Dcdicatc <)„ n. Temple fou» le rè- 
gne BC Daims, »»8. On impute une amande liu chaque A- 
fiicau de* facctrUci , & pouiqiiui, aSa. rcmaïque bu ce (u- 
ftt.iUJ. pil!c par Menelaii» , l 60. par l'impie Anriocliul, 
62 feuille & picpbane par le ratine Jt pat Apollooitu foa 
Luuteium , ic 73. puiifie 6c rciablt pai luda>, ;3. 
pru iV liant «V prophane par Foinpcc , aaa. cr/atv. ctt 
ptUe par ( uliùj, 116 

TtNNEï . Foi île Sidon , trabu la Patrie 8c U livre a Ocbu. , 
qui le fait mourir, 

T«» <ic»ite , PoeK , vivoit i la Cou de 

JV*Jî«i, refirent de fe (onmrrtre au Traité conclu par Autat- 
cido* avec le* Perte* , s lia. retnpottem la victoire lut le* 
Laccdcinonier.» a Lcutlte* & rav.ivrm leur put, lia. atpi- 
■cat à l'Empire de la Gièce , aS]. |om trompez dan* leur et- 
petanec , r» V gagnent la bataille de Mamiticc fit perdent leur 
Ocneral Epaminondai, le lbutien de leur eut, tAj. font ae- 
cabici pai Philippe à la bataille de Chetonee , 194 le déclarent 
contre Alexandre qui ruine de fond co comble leur Ville, & 
il» font tous tuer, ou fait* cfolave* , x<?< 

THCMttTocLB , Général de» Athénien* . remporte une grande 
victvite liu la Ffotc de Xetxcc à Saiaminc, * 14-. perièciue 
pat le» Grecs il cherche unazylc chez le Roi de Ferfie , tuai 
avoir mi* fa tète à prix , if£ il en cû favorablement re- 
tû, ift. vit renvoyé ver* la Gicce ou Xetxé» lui accorde 
un ewb.ilicmeru conûdeiablc , rrr. aime mieux te 
la mon que de ù.ie la gucaïc coaue la 
que lut U Ittjet, 



fhût 



THBOocm l'Etolicn , maltraite pat U Cow if Eflrpre pafte in 

fernee a-Aniiocnui , » 13. &Jmt. coup hardr oc ce G en* - 
rai , , 
Theodote le Rhéteur , détermine la Cour <fE W pte à faue 
niouru i'uujpce , i 244. Siuiut le puiitt eruùite de cette ac- 
tion lâche , 

TH £opoTioN , la Valu» de l'Ectiuue , m fit. évite' le* cx- 
uemitez ou Aquila U Syimoaque 001 donne, mj 

Th.rjf »r« , fout les ir^cnu-j que us tûérucn», * it> s'il* e- 
imciu de* MùUtf. Chiêtieii», reuutquc» ikr ce tutée, WS4, 

TiiftKMuaE, belle Italienne Ôt coiiculniie de rhaaaie, Roi de* 
Fanl.es , «levicr.t lemnie de ce Pnnce , * y.-> l'oblige a don- 
ner le» quatic hU eu diajjc aux a^maie», MJ. empo.lmine 
ri.iaate oc met lut le uotvc 1 hrtatKc* ou'U avou eu «-die . 

Ter mi • le») t aillent ai pièce* AriOxf ora* fie fon Armée , » tîsf 
ite tout celle ce ;.u, .0. us Virncrai des Ferte* , t .à 
Thucvoioe , sMt tiompe lut le icin» de la teitaite de ThV 
"iiltode a U Cour uc ferlé, m lff 



Tibshe , ap cala moi- c'Agrippa, epeufe Julie 
Rjotc c< le tcuie a Rhooe» posJant lept 
a «.orne Je dt adopte par Annuité , j f f, 
gulte L !x uke.aine-e uau» 1c.1t .'Unpi;e, ,>S. cli féal 
tre de tout l'àmjuie apte» la mon d'AïuAittc , 
Gctinannus eu u.iem pv ut l'tfott net , ;V. donne 
Filon oc te uavcilct daû le* deflet- *. Ut, le fait 
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4 r -« « Syrie, i*i'i. euv.iyc Ponce Hilaie en Judec. 160 
. TjoXath I'ilb'.eu , caveu nom* qu'mi 1m dorme, » i, fen- 
de l'Euipuc de» Mcdf* oc etabUt Ion Siège à Ninive, ttsV. 
niaiche au licoui* d'Aohax .detau JUziu u Pekach.oe em- 
porte eu le c i.atit toutes le* liencflès ^u Temple , le tend 
mai;:c iu Cotiimeiccue la Mcr-RoMge , y. etahlit de* Co- 
lo.iic» Oai.» nivci* iscux de la Mcdie, 9 la injrr, tmj, 
TianANt . luii a'Armc^ie , ep-jutc la fille de Muîctdate , iVu- 
avec lui dan» lapieric contie letRomaua, Je d»poutlie 
Atiobariane de la Cappaduce, * 191. devient Roi de Srtit & 
en Ciulie t— ebe àc Pnilu>,ie, 196 bit 11 eu Atmcnie (a Ville 
de Tiftanaccitti fit y fiu oon^une le» habi an* d'un etjt d 
notul re it'auucs Ville» , peur la peupler , 199. appttte le* 
1 -s... .:.e,it tau Uiouiu Sciene qui le* avoit ex-vei, 
ac j. accorde lî>n amitié aux Juir» , «Va. reruië de livrer Mi- 
tiiiidate aux Kwiuia, qui lui dcclarcn: la t^iene, l*!J or- 
tucuu de cerrinee.iWi. «t 104. ù piefompoon lui tait ne- 
Kliger le* a»i»quVn lui donne liu la marche de Lucullu* . «t il 
c» auaque daia Ucaptulc , io>4. tort de Ja ViUe Je le retire au 
Mont l ouas ,2:7. allerable une grau x Aitnce , match* con- 
ue Lucuiub fit cil cmiceincm défait . imi. it àoS. cil h» 
di île cette dclàitc, & t'j'jandimne a la conduite de Mitlwi- 
daic «Va. rotuwuae iu>uvetw A 'm ce eu abandonnant la Syrie 
fie cllvkùit p.r Luculliu . !mi. cil ana-pie .pat ton ri's , qui 
le renre lupiesdes Kornams apies la défaite, 113 abandoo- 
nt iUihti^ate , Jt va le mettteliu-méjoe entre- leiruaun.re 
rvmr.ee, 0K11e.1t la paix èv cor.tèrve fe» ancien* Etat» . UJ, 
& jmn>. tait de grande* Hextaluez a V Arrucc Romaine 8c de- 
vv-iit Aini fie Aiiic du Peuple tUra 
TiMACURAt , puut de mort par Je* 

fioltenie desaut i« Roi 4c Fetfe, * j«, 

Ti **A*QyB , TyrandeMilat, e*td<tàtt fit tué pat le Roi An- 

tiochu», k 
Ti « haca , Roi d'Ethiopie , fait lever le fiége tk Prime t mt* 
K, cû deux pat Sennachetib , i'Wa". luccede a Sctcchas Roi d*r> 

gypte, 17. la mon. 
7Ttr/ t premier mou de l'anaee ancienne de* loti*, s »é 



ait 




__ce ancienne detjaiti, 
To»lT , captif en AlTyr»» avec Tobie Ion ni. . ri fait pour 
analai, a 



11. 



liu le LU 
?x. eV/a/p. 
de cet 
17 !«. 
• S6 
tx*. 
ixR 

ta?. 

fAl- 



voyeur de Sain* 
vie de Tobu , 
7#w*m«» de* A.01* de la Manon de 
Edifice , 

nSS^ ««°-',celèbtée par la* Juif,. 



s YPHr»N met Antiochu* Theos^ur le t'tone de Svrie , * 
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T Aimée de Sarpedr» Général de Démet fl us . MJ. eft aban- 
donne de U plupart <Jt* troupes, 133. eft cîulTé pu Antio- 
chus 6c on le fait mtuiu a Apeuue, MA 

3>r, aflié«é I*i Jaùnaïuiai , s 11. pat Nairocosenofot, éx 
eft roirercmer.t Jetmit par te Vti.iee ,64 remarques for cet- 
te Ville , 6f. en biut une nouvelle Ville après la mir.e de 
l'ancienne , Md Daim» accorde a (es habitai.* kui» ataent 
Privilèges, ;*"<<. eft arEegce fit detmite par Alexandre , 8. 
é- fmv. kuacit un Ivu.; liege contre AjJojw«e , . jjo 

Tjrim, habile* dam la Marine, conduiftut lis Flottes de Salo- 
mon, .« 4. detruiiènt U Flotte de Salmanaijr , la,, fourien- 
nent ta) km l'iege coutic Ion Arm«c , 1 3 leur orguruil puni , 
UU. biullenc une nouvelle Ville apiès ia mine de l'ancienne , 



VAitwi , ie*utê <farTitiei m feftin d'Artaxentc fit eft re- 
pudn-e, * iûo 

Tenx ïtr, enget a Bethel fit à Dan par Jéroboam , enkvci 
par les Rois ue Sjne , * 9 

yiurimvi , Cernerai Romain, eft envoyé en Orient par An- 
toine, & remporte duu grandes vietoiic» lur les Pi.tkc», * 
i6t>. é- fnîv. va enjudecdout il me beauccup u"argeTU , 167. 
•emporte une troilicme victoue ûii les Pannes ou il en tait 
petit un gtand nombre avec Pacote , 169. & friv. Stratagème 
omit il fe t'en pourttomper les Parthcs, lUd. néglige de profi- 
ter delà vktoirc pout ne pas s'autict l'envie «t'Antome , 170. 
Antoine lui dtc le commandement fit le renvoyé à Rome, 
i'ii. Cza triomphe îc remarque» lin cet lUulue Geanual Mi, 
Pin Oytmirn , pouiqnm ainû appelle , ' I fl 

UniE, ttophe.c ou Seigncu:, mis à mort par JehojaVinr, a 

3 8 

t^t» Je U Thnmmii» [U] Ce que c'etoit. Se quel en eteir l'uLi- 
ge, * 9J. t*-/Wv. 

U ^serius, fan 1er riment fut l'Aûuems de l'Ecsituc rcfiitc, « 
i<7. le u^mpe tut U durée du icgne «l'riytcau fit o'Aniro- 
buie, * a 

VZ*iELf7ut,«*,f.*'.«i Auteur des Parephrafes Chai laïques fui 
les Piophctcs *c. remat^uc ùu ce Uocteux Jiur, * a.78. Se 
lu: les l'aiapjuii:*, aUt 



"\TTNrr>iON, p'tts croyable qu'Hctodotc pout l'Hiftoite de 
J± Cyius, a 75. fon caractère, 77 é- fnh, eunduit Ica 
u,ec> dans leur rameute remue, fie en «cru l'Hiftoite, 167. 
2 .«. r ^ r s „,i,u t la lucccflioti de Datiut lion petc, a Ion trtre 
Arta'>a(ànc Se l'obtient; mt»!-. 1 a: i ni de ces deux tic:cs dans 
cette affaire, #130. 1 5s . coutume a tut Juifs leuis Privilège*, 
te uuiujtuc les tebelks u'fcrfyptc , uf . fe ligue avec les Car- 
thaymu conac la Cuce.îni. iravciie l'iicliefpont lutdeus 
?orts de bàteam , 146. nomlxe prodigieux de les ttoupesic 
de les Vaiueaux , rkld. patte le* Thermopylet ou il perd twau- 
unp de itoupes, 147- encre dans AtheiKs, !Hé. défaite de 
fa Flotte par Thcrmftocle au détroit de Salanunej MJ. tepaf- 
lê l'Hellelpont dans un elquif , après l'avoir parle avec tant 
etc taiir , rat. défaite entière de Ion Atmce » Platce. 149. 
ocict le iei:c de les troupe* fit de la br.uiMva.t,»fJ.K«- 
Bcxinrt fùr Porgueil de ce Pisnce , i»>V. abandonne la Grè- 
ce fit tait biùict tous les Temp.es des Grecs Afiauqucs , à U 



referve de celui d'Fp'irfe , par rèle ronrra Réligion des Ma- 
ges, îyo. & fmv. ea retne de grandes nehefleî, IH4. pille fie 
dessus» toui ies Temples de AanvJo.ie ou il pafle, tn fes 
gamdôns fcnt «.hafucs rfun grand ncmjredc VilltsGreccjues, 
1 fi, commet une horrible ttagedic dans la mailon de Ion f.e- 
te ^lafifte qu'ii fau perix avec tcute là tamille.'W eV/W». 
iecoit Thcmiuoclc periêcuie par les Grec» fie lut donne la 
(Luitne quM avttic promis pout celui qui lui aporteioit la tè- 
te, 1*4 Iuj dotne de grandes marques de ta protection fie 
de ù favenr , 8c l'envoyé en Grèce ou il lui aiîigne des reve- 
nus confi jetables , \f%. lès troupes fie là Flotte lônt défai- 
tes par Cimon l'Athénien lut 1rs cotes de Pamphylie , t j6. 
abandonne la guerre de Gtcce, Ce livre a la nwJcifc fit aux 
plaiilts, lé fait mep:ifet de fes lu|cts, fie eft tue pat Aicaban 
Capitaine de l'es Gardes . ikid. 
AlMtxx-s (le Catd.> Ion Edition de la Bible, • j8y. 

Z. 

ZAch * h i f , Propkéte , exhorte les Juifs a la repentante , 
4113. 114. avenit les Juifs de (brtir de Babylonc avant 
que Darius en faflè le iiege , ni 
Zarmar, Gymnolbphiâc , le btûlc en ptclcncc de l'Empcicur 
Au»>iite, * , i9 

ZEBINA, Voyex ALEXANDRE. 

Zo*st*vrjZ«, Livre de Zoioaflfe, ce qu'il cooeenoit. * 1» e> 

/V*>. 

2EN0D0HK. favorite les brigandages des Voleurs de la Tracho- 
nite , fit eft dépouille pat Hetode de 1a Ferme du pais qu'il 
tenoit de* Romains. I jaf. aeeuTe inutilement Hcrode au- 
picid'Auguftc, fit excite le* Gadaienien» a porter contre lui 
des plaintes aiiptès cTAgiippa, 316. »a a Aniioehe avec les 
Cadâteniens pour acculer Heiodc aupics d'Augufte , fie fe 
donne dut- même la mort, îfd. 
Zicri , Ce ligne avec Kezw fie Fckach corme Achat, Se (cteud 
maitre de Jerulâtem , j 3 

ZirBTB, Roi de Duhynie, meurt d'un excès de (oye, -1 
Zoilb , Cn.it]ue fam.ux , le faix hau île Ptolemee Je detout 
le monde , fit (à moit , t io 

Zoroastrr, en quel tems il a vécu , fit fon Hiftoite.o III. 
& y»*, tefssnne la Religion des Mages en Petfc ,153 & {>■>». 
fe» Dogmes, ikid. s'eiigecn Prophète, fie lé renfeimedant une 
Caverne ou il eumpt.lc lé<ptcteiidues révélations , 137 apies 
avoir reuiTï dan* la Mcdlc, il parte dans la Bactiiauc ou il 
eft ptotege par Hyftalpe pete de Darius, Mi. fait un Voya- 
ge aux ludcs, s'y rend habile dan* ksScienees, fit commu- 
nique aux Ma^es les connoi fiances qu'il a acquil'e* clicx les 
Brachmancs, ôrfrf. Va à la d ut de Darius qu'il gagne pat fon 
adreile , établit la Religion dans tom l'Kmpne fit preiente le 
Livte de les Revclanons a ce Prince , 1 Xi. 1 39 ce que coo- 
tenoit Ifti Livre appelle Zn>J.tvtfl* , iiùi. & fmh». S motale 
for l'Incefte , 140. veut forcer Argatp , Roi des Scythe» 
Orientaux à embiaflct fa Religion, Se eft tué dans une irrup- 
fo ce Prince dans la Bacfxiane , i»ld. & 141 ta mort 
jee par Darius, IHd. la grande tepuration qu'il fc fit pat 
Uvoit , Md ulage que font divers hérétiques de fes Li- 
vres , 144. s'il a prxdtt la venue de J. C Md. cenx de 6 
Sefte fobfiftent encoie en Perlé fit aux Inde» IHd #4» 14e 
Zoromml , fil* de SaUtfnel ramené les Juifs de U captivité, 
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L E T T R E S 

De Mr. MOYLE à Mr. le Dofteur PRIDEAUX, 

Contenant dJverfes Remarques Critiques fur quelques Tajfages de VHiJloire 

des Juifs & des Teuples woi/tns, &c. 

Avec les Réporifes de Mr. Prideaux. 

Traduit de V Angloit. 

LETTRE I. 

De Mr. Moylb *h Docleur Prideaux. 

MONSIEUR. 

Ous dites à 1* page if. du Livre t de 
votre Hiftoire , que depuis que les 
Pcolemées régnèrent en Egypte, >, tout 
„ le Commerce que les pais occidcn- 
„ taux curent avec liPepfe, le» Indes, 
„ l'Arabie & les côtes orientales de l'Afrique , fe 
„ fàifojt par la Mer Rouge & l'embouchure du 
„ Nil ". Mais Strabon même , fur la foi de qui 
vous rapportez ce fait , dit feulement , »« Ul 
ri que U plus grande partie des marchândifes 
des Indes fetranfportoient par la voie d'Alexandrie. 

De plus , Appicn («) allure formellement le con- 
traire de ce que vous avancez ; car il parle dePal- 
myre, comme d'un lieu célèbre pour les marchan- 
dues des Indes ôt d'Arabie, que les Négocians de 
cette Ville faifoient venir de Perfe, & qu'ils v en- 
do icnt enfuitc aux Romains. Palmyre étoit bâtie 
près de l'Eupbrate ; fituation très-avantageufe pour 
lui attirer la plus grande partie du Commerce des 
Indes qui fe faifoit par terre par la voie de P«rfe. 

Ammien Marccllin dit (*) que Bame, Ville de 
l'Anthemiûe, au nord de la Mefopotamie proche 
de l'Euphrate,étoit renommé pour le même trafic^ 
car on y tenoit chaque année une foire , à laquelle 
fe rendoit un grand concours d'étrangers, pour 
achetter les marchandées qu'on y avoir apportées 
des Indes & du pais des Sêres. 

Pour ce qui eft du Commerce avec les S ères , 
nous apprenons du même Auteur , (t) que les Mar- 
chands qui y négocioient, s'y rendoientde laPcr- 

ffî ft** «•* V- P <7« ED. STEPH. 

n Lib. mit. c. j. 
0) Lib. xxui. s. ê. p. Ed. G 
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fe, en traverfant les territoires de» Saques, & en 
rranfportoient par terre diverfes marchândifes. 11 
eft auiïi certain, que toutes celles qui vendent par 
mer , à l'un ou à l'autre de ces deux endroits , dé- 
voient néceffairement paflêr par le Golphc Perlique, 
& de là remonter l'Euphratc , & non pas rraver- 
icr la Mer Rouge , qui étoit trop éloignée. 

Il eft vrai qu'on faifoit un grand Commerce avec 
les Indes , par la voie de la Mer Rouge & d'Ale- 
xandrie , comme on peut le voir non feulement 
, mais suffi dans Pline (d) , qui a 
route que les Marchands tenoient par 
terre" d'Alexandrie à Bérénice i & de là par mer, à 
la côte de Malabar. Il ajoute que le premier prix 
de* marchândifes des Indes qu'on tranfoortoit, cha- 
que année, dans l'Empire Romain, montoit à plus 
de 400000 Livres Sterling. Le même Auteur silure 
dans un autre endroit , (e) que l'Empire perdoit 
chaque année par fon Commerce avec les Indes, 
l'Arabie & la Judée, au de là de 800000 Livres 
Sterling. 

De ces deux paflàges comparez enfemble, il pa- 
roit que les Romains faifoient un au fiî grand Com- 
merce avec les Seres & les Arabes , qu'avec les 
Indes : Toute motif délie* & fvmins eonftenet. Ta- 
cite fe plaint de la mêmechofef/). Orû 800000 
Livres Sterling, appliquées chaque année à un tel 
ufage , étoicnt pour 1 Empire Romain une trop 
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LETTRE II. 



De Mr. MO TLE au <Dr. ? RI*D E A UX -, fur ce qu'il dit de Zoroas- 
tre au IV. Livre de cette Hijtoire, Terne I. page 131. & fuivantes. 



MONSIEUR, 

C> E que vous dites de Zoroaftre cil fi at 
-* 6c li bien narré , que j'ai tout le panebant pos- 
fible à le croire vrai: mais il s'y rencontre des cir- 
conftances (t incompatibles avec les relations de 
tous les Auteurs Grecs & Larins", qu'elles donnent 
jufte fujet de révoquer en doute toute cette Hi- 
ftoire. 

Il eft certain que la plus grande partie des an- 
ciens Ecrivains place Zoroaftre long-tems avant le 
règne de Darius Hyftaspide, comme vous pouvez 
le voir dans tous les Auteurs modernes , q»u ont 
traité ce fujet. 

Je n'entrerai point dans la difpute; (avoir, s'il 
n'y a eu qu'un feul homme de ce nom , ou s'il y 
en a eu pluûeurs. Je ne prétends pas non plus dé- 
terminer le rems auquel a vécu Zoroaftre , le fon- 
dateur de la Religion des Perfes; parce que je crois 
qu'il cft impofliblede faire aucune conjecture pro- 
bable, parmi une fi grande variété d'opinions. 11 
fuffit pour mon deflein , que je puiflè prouver, 
qu'il eft plus ancien que le période où vous l'avez 
placé. , 

Pour cela je n'ai pas befoin de vous produire une 
longue lifte d'anciens Hiftoriens ; car ce qu'ils ont 
dit là-dertus a déjaété recueilli par Marsham , Stan- 
ley, Mrs. Fabricius,Huet &c. A la vérité, vous 
voudriez m'enlcvcr Juftin , en le corrigeant par 
Diodorc de Sicile ; mais c'eft tout le contraire. 
Dijdore doit être corrigé par Juftin, comme le 
montre un partage d'Arnobe (g) , de la manière 
que le lifent & que le diftinguent Stanlev , IV larsham, 
ou Herauld. Ce partage porte, que Ctefias appel- 
le ce Roi des Bictriens , non pas Oxutrtts , mais 
Zoroafires ; & par conièquent la vraie leçon dans 
Diodorc, qui fait profeflion de le fuivre dans toute 
ià relation de cette guerre, étoit Zoroajhe. 

Le feul ancien Ecrivain qui femblc favorifer votre 
opinion , c'eft Agathias , qui a.vêcu nooans après , 
& qui fait Zoroaftre contemporain de Darius Hy- 
ftaspide , comme les Pcrfes laiTuroient générale- 
ment alors; mais il dit en même tems, qu'il étoit 



impoflîble de favoir , s'il étoit le pere de Darius, 
ou non. Or fi Ton doutoit alors de ce fait , com- 
ment, je vous prie, cft-on venu a s'en mieux in- 
ftruire dans des tems plus éloignez ? Et c'eft une 
chofe remarquable, que de tous les Auteurs Orien- 
taux que vous avez cité, il n'y en a pas un qui aie 
plus de 600. ans d'antiquité ; M irconde lui-même 
donné par Texeira, & le plus célèbre de tous les 
Hiftoriens Orientaux, ne fait aucune mention de ce 
fait dans fes Annales. 

Marcellin dit bien (£) que Zoroaftre étoit pere 
de Darius; mais fi on examine attentivement toute 
la période, on verra qu'il fait vivre Hyftafpc long- 
tems aprez Zoroaftre , & Laitance le place avant 
la guerre dcTroye (»). De forte qu'on ne peut faire 
aucun fonds fur cete preuve. 

Apulée (k) eft un autre Auteur que vous pro- 
duifez;pour prouver qne Zoroaftre étoit contem- 
porain de Pythagore ; mais vous avez entièrement 
détruit fon autorité , par une preuve chronologique. 
A quoi je puis ajouter, qu'Apulée, dans la période 
,qui fuit immédiatement, contredit lut même ce 
fait; puis qu'il allure que c'étoit l'opinion régnante 
que Pythagore alla de fon propre mouvement en 
Egypte , & qu'il s'y inftruifit dans toute la feience 
des Prêtres de ce païs-là. Mais il ne dit pas un feul 
mot de fa prétendue converfation avec Zoroaftre, 
lequel comme il paroit par fon Apologie (/) , il a 
fuppofé avoir vécu pluficurs Siècles avant Pythago- 
re, puis qu'il le fait plus ancien que Moïfe : parta- 
ge , pour le dire en partant , qu'il a copié de Pline 
(w), comme le P. Hardouïn l'a très-bien remar- 
qué. 

En effet , û on fuppofe que Zoroaftre étoit con- 
temporain de Ninus ,èc que la Monarchie des Arty- 
riens a fubfifté 1400. ans félon Diodorc (*) , ou 
noo. félon Trogc ( o ) , il faut le placer quelques 
fiéclcs avant Moïfe. Cela ne fauroit non plus, 
comme vous lefuppofez, s'accorder avec la con- 
quête de l'Egypte par Nebucadne far ; car depuis 
ce tems-làjufqu'à la mort de votre Zoroaftre , il y 
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a 85. ar.«, comme il paroitpar votre propre calcul. 
Or quand on accorderont que ce Zoioaftre étoit 
âgé de 90. ans, lors de l'a mort, qui, pour le re- 
marquer en pailànt,nc rut pas naturelle , mais vio- 
lence, il ne pouvoir avoir que cinq ans dans Jctems 
de cette farueufe conquête: Et pofé, que ce que 
Jambliquc dit de Pythagore , qu il avoit demeuré 
douze ans à Babylone, fût vrai, Zorojftrenc pou- 
voit être âgé que de dtx-iepr ans , quand Pythagore 
quitta cette Ville; par confîquent, "il croit enco- 
_^re (ans contredit trop jeune, pour s'ériger en Do- 



Or l'on trouve dans rHiftoirc,en remontant auflï 
haut que la guerre de Troyc, divers exemples de 
grottes , confacrées aux N'ymphcs , ou à d'autre» 
Divinité* , comme il niroitpar les vers d'Homère, 
qui font le fujet du Difcours de Porphyre ; pour ne 
rien dire de la grotte de Jupiccr fréquentée par Mi- 
nos, (*) & de plusieurs autres, donr 



Mais, fi nous fuppofons pour un moment, que 
Pythagore ait été à Babylone , fous le règne de Ne- 
bucadnedar , ou même plus tard fi vous voulez , 
vingt ans avant la conquête de l'Egypte par Cam- 
byie,qui eft le plus bas période, comme vous l'a- 
vouez vous mén e, qu'on puiilê affigner à Ces voya- 
ges, ôc qui a précède la prife de Babylone par Cy- 
rus; je nie qu'il ait pû voir aucun des Perfes & 
des Mages ; car cette SccTe fe répandit feulement 
par les conquêtes & avec l'Empire des Perfes, & 
dans les Indes (/>). Ccft fe mocqner, que de fup- 
poler qu'aucun des Prêtres des Perles eût voulu 
^établir, ou qu'on lui eût permis de s'établir à Ba- 
bylone, le centre du Sabianifme, lequel comme 
vous le dites ( j) ils avoient en horreur, & haUTbient 
lesBabyloniens plus que tous les autres de cette Seâe. 
iii Pythagore eût pu s'inftruire, dans -cette Ville, 
de la Science des Mages, il n'auroit pas eu befoin 
de faire un voyage en Perfe exprez pour cela, com- 
me Clément d'Alexandrie (r) ôc Pline (s) nous affu- 
rent qu'il le fit. 

Je conviens que le Zabrate de (/) Prophyre,le 
Zarate de (v) Clément , de {vi) Plutarquc ôc de 
Jambîique.Ôc le Zaram de (*) Cyrille font unfeul 
ôc même homme ; mais je nie qu'aucun d'eux foit 
Zoroaftre. Pour commencer par Porphyre , fi par 
Zabrate il a entendu Zoroaftre , pourquoi ne l'a-t-il 
pas appelle de ce dernier nom , comme il a fait 
dans l'on Livre (/) de Antro Njmfharttml L'en- 
droit même où il en parle, peut fervir à montrer, 
que le tems auquel Zoroaftre a vécu , eft antérieur 
de plufieurs Siècles à celui de Darius Hyftaspide; 
Cir il dit , que Zoroaftre confacra une grotte au 
culte de fon Dieu Mithra , & que ce fut lui qui 
introduifit cette coutume parmi les autres nations. 



bon , Paufanias ôcc. long-tcms avant le règne de ce 
Prince. 

De plus, il eft manifefte que Porphyre fait Za- 
bi aie Chatdécn , comme Holftenius l'a très-bien 
remarqué ; c'eft-à-dirc , un Philofophe de cette 
Secie, comme ïk prouvent clairement les parole» 

3 ut fuivent : par conlequent il ne pouvoir pas avoir 
ans l'efprit Zoroaftre , qui étoit un Mage. A la 
vérité, quelques Ecrivains ont confondu ces deux 
Se&es, comme Celte, aulfi Origenc (m) fe moc- 

?ue-t-tl de lui avec beaucoup de rai fon. Clément ôc 
Cyrille font Zoroaftre Aflyrien de naiflance , quoi- 
que Chaldéen de profefilon. Piine (t) parle de Za- 
ratt, comme de 1 un des fucceflêurs de Zoroaftre; 
mais il faut qu'il foit diffèrent du Zaratc de Clément 
êtc. à cauiè qu'il le dit Méde & Mage. Quoiqu'il 
en foit, ce palfcge prouve clairement, queZarate 
& Zoroaftre font deux pafonnes différentes, ôc 
non pas deux dififerens noms d'une feule & même 
perfonne. 

J 'avoue que je me fuis trop anêté à un argumenr, 
fur lequel vous ne faites pas grand fonds vous-mê- 
»me , & que vous fcmblcz abandonner. Permet- 
tez moi cependant , avant que de quitter ce fujet, 
de remarquer une grande contradiction où vous ères 
tombé. Vous dites (c) que Pjtkagore forma h des- 
fem Je fe retirer dsnt me grotte , à Ihmtsttm de Zo- 
roaftre fo» maître. Mais puifque , fuivant votre cal- 
cul , Zoroaftre ne s'étoit point érigé en Prophète, 
ni retiré dans fa grotte jufques au règne de Darius 
Hyftaspide; ôc que Pythagore étoit revenu de fes 
voyages plus de vingt ans avant la conquête de l'E- 
gypte par Cambyfc, comment Pythagore pou voit- 
il fuivre l'exemple de Zoroaftre, dans une choie 
qui arriva fi long-tems après qu'il fe fût retiré lui- 
même dans une caverne, & dont il étoit impoflî- 
ble qu'il fût jamais inftruit dans un fi grand éloi- 
gnement , quand même elle feroit arrivée beaucoup 
plûtot. 

A l'égard de fon opinion de l'Immortalité de i'a- 
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me , il pouvok la tenir de Ton maître Pherecyde, 
qui a enfeigné le premier cette doctrine , fuivant 
Ciceron, ôc quelques autres {d). Mais pour celle 
de la Metempfycofe, j'avoue qu'il pouvok l'avoir 
prile des Brachmanes , ou même dei Mages , qui 
etoient tous dans ce fcntimcnt , s'il en faut croire 
votre propre Auteur Porphyre (e). 

Le témoignage général de l'Anriquité étant con- 
traire à votre opinion fur le tems où a vécu Zo- 
roaftre, il ne vous refte plus qtie l'autorité des E- 
crivains Orientaux. Il n'eft pas néceûaire que je 
répète ici ce que j'ai remarqué à ce luja , dans l'ar- 
ticle d'Agathias ; car aflurément aucun homme de 
bon fens ne mettra en parallèle des Auteurs li mo- 
dernes & fi peu ûnceres , avec des Hiftoriens d'une 
réputation auffi bien établie que les Grecs 6r les 
Latins. Pour taire juger de la bonne toi ôcdel'ex- 
aclitudcdes Orientaux, j'en appelle au fameux H i- 
ftorien de Perfe , à Mirconde , qui a écrit une Hi- 
ftoire du règne de Darius, qui contient autant de 
menfonges qu'il y a de lignes. Ce n'eft depu s le 
commencement jufques à la fin, qu'une imperti- 
nente rapfodie de tables grofliérement inventées, & 
d'abfurditcx ridicules. En un mut, c'eft le plus 
indigne Livre que j'aie lûde ma vie. Il m'a été fa- 
cile déjuger par celui-là de tous les autres, & de 
comprendre qu'on ne peut faire aucun fonds fur les 
Hiftoriens Orientaux , pour la vérité de quelque fait 
ancien que ce foir. Mr. H net allure (f) que le 
Perfes modernes font Zoroaftrc contemporain d'A- 
braham. 

Je paflê à l'examen de quelques autres circonftan»- 
ces de cette rélation, qui font, ou inconnues, ou 
contredites par les anciens Auteurs Grecs & Ro- 
mains. Je commence par le grand changement que 
Zoroaftre fit dans laRéligion nationale des Perfes, 
fous Darius Hyftaspide. Tous les Anciens, fans en 
excepter aucun , gardent un profond filence fur ce 
fait, ce qui cft une bonne preuve de fa faufleté. 
Eft-il croyable que tant d'habilesHiftoricns n*eu fient 
rien dit <f un événement fi fingulier , s'il* en avoient 
eu connoiflance ? ou y a-t-il la moindre prob ibitité, 
que cet événement qui a dû faire tant de bruit, ait 
pû échapper à leurs recherches ? Qui pourroit fe 
perfuader. qu'Hérodote qui a parcouru un h grand 
nombre de Provinces de Perle , afin de ramaiïer 
des matériaux pour fon Hiftoire, n'en ait r.en ap- 



pris dans tous fes voyages; ou queCtefiasquia re- 
nde tant d'années à la cour de Perfe , ait ignoré un 
fait que les plus ignorans du Peuple dévoient la- 



voir. 



Il eft étonnant que Xenophon. qui avoir con- 
verfe avec le jeune Cyrus , ôc pénètre à la tête d'une 
Armée dans le cœur de l'Empire de Perlé, ne pût 
pas en inftruire fes compatriotes à fon retour. Mais 
ce qui eft plus étonnant encore ,d'où vient qu'Ofta- 
nc , qui accompagna Xerxès dans fon expédition 
contre la Grèce, 5c qui infpira aux Grecs une fu- 
reur étrange pour la Magie , ne dit rien à fes Séna- 
teurs de l'origine de fa beùe , ou de l'âge de fon 
Fondateur ? Ce font là tout autant de fortes pré- 
fosnptions contre cette Hiftoire. A quoi i'ajoûte- 
rai 1 autorité de Xenophon ( g) qui dans fa Cyropœ- 
die allure, que les régleraens faits par Cyrus , dans 
le culte religieux , avoient fubiifté fans altération 
jufques au tems où il vivoit. Dans la conclufion 
de ce même ouvrage, quoi qu'il y donne une am- 
ple idée de la corruption des moeurs Ôcde ladifci- 
pline militaire des Perfes, de leur négligence dan* 
l'éducation de leurs enfans , & de la manière donc 
ils avoient entièrement dégénéré des vertus de leurs 
ancêtres; cepandant il n'y dit pas un mot d'aucun 
changement qui fût arrivé dans leur cuke national, 
ou dans les principes de leur Théologie; ce que le 
fujet qu'il traitoit lui donnoit une belle occafion 
de faire , s'il s'éroit paûe quelque chofe de fen> 
blable. 

Les principaux changemens , que Zoroaftre fit 
dans l'établi iTerocm de fa nouvelle Réiigion , fu- 
rent de bâtir des Temples que les Perfes n'avoient 
point encore, 8c d'introduire un Dieu fuperieur, 
aux deux Principes que l'on reconnoiffoit alors. 

Pour détruire le premier de ces faits , je ne ferai 

E valoir, comme dans l'article précèdent, le fi* 
ce des anciens Ecrivains ; mais j'employerai des 
autoritex exoreflès qui le contredifent. Hcrodotc, 
Gouverneur en Perle 6c homme de guerre, aflure 
poûtivement (b) que les Perfes de fon tems (car il 
parle dans le tems préfent) n'avoient point de Tem- 
ples. Dinon (i) qui fleurifloit après Alexandre, dit 
que les Perfes faifoient leurs facrifices en pleine cam- 
pagne, ce qui montre qu'ils n'avoient pas de Tem- 
ples. Ciceron (k) nous apprend que Xerxès, à 
lïnftigation des Mages, mit le feu aux Temples de 



(t) Lib. XXX. I. 

(0 l.iv IV. Tom. I. p 1)7. 
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LETTRES CRITIQUES 



la Grèce , fur ce principe , que tout l'Univers éioit le 
Temple des Dieux , qui dévoient être au large , & 
Bon pas renfermez dans des murailles. Voila la 
véritable caufe de l'averfion que les Pcrfci avoicnt 
pour les Temples. Elle ne venoir point, comme 
vous le fuppofez (/; d'aucune horreur qu'ils culîent 
d'adorer les Dieux fous des images ; car ils etotenr 
d'auffî grands Polytheiftes & aulîi Idolâtres qu'au- 
cuns de leurs voifms («). Ilss'abitenoientdcrulâge 
des images par le principe dont j'ai parlé; & la 
raifon d'Hérodote bien entendue , revient à celle 
de Ciccron. 

Ces autorité! prouvent clairement , que les Pcr- 
fes n'avoient point de Templcj , long-rems après le 
règne de Darius, il ne paroit pas qu'ils en aient eu 
plutôt que lbus l'Empire de Tiliere , pluiieurs 
Siècles après. Il y a bien de l'apparence, comme 
Mrs. le Clerc Se Stanley le conjecturent , que ce fut 
là une innovation dans leur cuite, cauféc par le 
commerce qu'ils curent avec le» Macédoniens, qui 
: devenus leurs maîtres. 



A l'égard de la partie la plus importante du fyfté- 
me de Zoroaftrc , ou de fon opinion qui établit un 
troiiième Principe lupericur aux deux déjà recûs, 
c'eft un fait contredit par tous les anciens Auteurs. 
La citation de Stanley, tuée des Ecrits de Zoroaftrc, 
que voui reconnoillèz avec tous les Savans, être 
fuppofez,ne fauroit être d'aucun poids ;& ce que 
Plutarque dit, que ce Mage croioit deux Dieux in- 
dcpenJans,& un troiiième mitoiîn , ne s'accorde 
point avec votre hypothéfe. Ariftotc, Hcrmippr, 
Eudoxc (») & Theopompe aflurent , qu'il admettoit 
feulement deux Principes, un bon & un mauvais. 
Agathiis, Auteur beaucoup plus moderne, affirme 
la même choie des Perles de fon teins; Ôe il ajou- 
te , comme vous le dites auffi (o) , que les Mani- 
chéens avoient tiré de là ce grand article de leur 
hérelic. De toutes ces autoritez jointes cnfemble, 
il me paroit certain , que ce changement dans la 
Théologie des Perles, qui la rendit plus épurée , 
eft de beaucoup pofterieur au tems où vous le pla- 
cez 



LETTRE III. 



<DeMr. MOTLE au <Dr. <P RI<D 

Tom. I. 

MONSIEUR, 

r\ U elque jugement que Ton faffe de la correction 
du partage de Jofèphe,Liv. XI. c. y.parlfaac 
Voflïus, je ne fautois m empêcher de croire que ce 
paûageeft corrompu , car rf*r»-A ri x*i 'Apmtf&i 
n'eft point une phrafe Grecque , mais un pur Hé- 
braïfme. 11 elt \ rai que nous trouvons fou vent 
dans les Septante, A^à-, pour rrf«r'», } ce qui eftunc 
verfion littérale; mais il n'y a pas d'apparence qu'un 
Auteur aufli élégant que Jofephe fc loit fervi d'une 
expreflion fi b-ibarc. Je crois qu'il faudroit lire 
; rpwrny'* t5 lit* 'A f T«|if| ¥ J'ai tiré l'idée de cette 
correction du Livre de Scaliger , intituié r»«y»yi 
ir*fi£t } p. 379. lequel comme il l'avoue p. 431. i- 
toit un Recueil qu'il avoit tiré, partie des Livres 
imprimez, & en partie des manuicrits. Sa leçon , 



EAUXyfurun endroit du Livre y. 
p. 189. 



(/ Liv IV. Tom. I. p. ifo. 
(m Cl.»M ALKT^XD. p. fé. 7. 



dans cet endroit, çft S rpnV*! ri 'A;ç» } &c. Je ne 
doute pas qu'il n'eu: trouvé 'Ajjn dans quelque nu- 
nuferit dejofephe, car autrement U n'auroit jamais 
écrir un mot qui n'aaucune fignification : en chan- 
geant une Lettre, il y aura que je crois être 
la vraie leçon. 

B*£ofes eft Bagoat , qui étoit le premier favori , 
& le Généraliflimed'Ochus, fous le règne duquel 
fc paflà toute cette affaire. U fichus (4) a rait un 
raifonnement qui fournit une objecaion contre mon 
hypothéfe; mais fon raifonnement n'eft fondé que 
fur h taufTc fuppofirion , quejohanan , fils d'Eliafçib, 
dont parle (*) Efdras dans la fepticme année du 
règne d'Artaxente Longuemain , étoit le même Jo- 
hanan, qui fut enfuite Grand Prêtre: au lieu qu'il 

pa- 

(.) Hîfitlrt dm Dr. rRIDZAUX, Vtf. III. Tom.. I. p. III. 
id) A4 Jml. Fer. 

(*) C»p. X. 6. 
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paroit manifeftement par (f) Jofephe, par la Chro- 
nique d'Alexandrie 8r par (d) Nehemie, que Joha- 
nan ou Jonathan le Grand Prêtre, n'étoit pas fils 
d'Eliafçib, niais de Jojada , comme '.vous l'avez 
très-bien remarque , ce qui détruit entièrement la 
conjecture de ce Prékt. 

Vous avez été un peu trop fevére, dan; ta ma- 
nière dont vous avez, ccnliiréjoliphc, comme s'il 
avoit ignoré la fuite des Rois de Perfe. Il faut 
confiderer que fon principal bue étoit d'écrire l'Hi- 
ftoire de fa propre nation , & qu'il n'étoit point 
obligé par les régies de l'Hiftoire , de parler daaftai- 
rcs de Perfe , qu'autant qu'elles fc trouvoient mê- 
lées avec celles des Juifs. S'il a donné un abrégé 
de la vie des fix premiers Rois , c'eft parce qu'ils 
s'étoient tous diltingucz par des actes de faveur ou 
de févérité envers les Juifs ; ôc cette raifon luthToit 
pour l'autorilcr à le faire. Au contraire, s'il n'a 
point parlé de quelques-uns de leurs fucccllèurs, 
c'eft à caufe qu'il ne s'étoitrien parte de remarqua- 
ble de leur tems, qui eût rapport à la Judée, jus- 
ques au règne d'Ochus. Je crois qu'il a fait men- 
tion de ce Prince , aufli bien que de Darius Codo- 
man, parce que ce fut fous lui que les Juifs chan- 
gèrent de maîtres : événement qui intereflbit de 



fort près fa propre nation , & qui par conféquent 

ne devoit pas être oublié. 

C'eft là une raifon très-probable , pour laquelle 
Jofephe a omis dans fon Hiiloire quelques-uns des 
Rois de Perfe; car il n'eft pas polhblede s'imagi- 
ner, qu'un Ecrivain aufli verié dans les Auteurs 
Grecs, pût ignorer la fuite de ces Rois. Ephorus, 
qu'il a cité (i fouvent,Ôc qui finit fonHiftoirepar 
le règne d'Ochus, pouvoit lui fournir de grandes 
lumières là-deflus. 

L'argument de ce Chapitre fournit une autre 
preuve en faveur de mon opinion ; car on y donne 
à cet Anaxerxe le nom d'Artaxerxc le jeune , c'eft- 
à-dire, Ochus. Cela prqpve mànireftemem que 
ma correction éto t la première leçon des manus? 
crits , puis qu'à l'exception de ce fcul partage , il 
n'y a rien dans tout le Chapitre, qui puilîe faire 
comprendre au Lecteur de quel Ariavcrxc il s'agit. 
A l'égard des argumens des Chapitres , s'ils n'ont 
pas été compolèz par Jofephe lui-même , il eft pour- 
tant certain qu'ils font anciens, parce qu'on les 
trouve dans la plupart des manuferits , comme il 
paroit par lesdiverics leçons de 1 Edition imparfaite 
de Jofephe du Dr. Bernard. 

Je fuis &c. 
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T>e Mr. MOI LE au <Dr. T R I*D AUX, fur ce qu'il dit , Liv. 
Tom. L />. 300. touchant le voyage a? Alexandre à Jerufalem. 



VIL 



MONSIEUR, 

JE pafle préfentement au fameux voyage d'Alexan- 
dre à Jerufalem ôcc. tel que Jofephe («) l'a dé- 
crit avec toutes fcs circonftances. Je n'ignore pas 
que quelques Auteurs plus modernes varienr , par 
rapport à certaines particularité , H qu'Eufebe a 
fort adroitement donné à cette Hiftoire le tour le 
plus plaufible. Mais puifque Jofephe eft l'original, 
dont ils ont tous tiré leur relation J'examinerai ce 
fait tel qu'il l'a rapporté. 

Mr. Hbricius, dans fa Bibliothèque lit t Auteurs 
Gr?« (J), fiemble douter de la vérité de cette Hi- 
ftoire, 6c l'abandonner aux argumen; de Vandale, 



(t) Lib II. e. 7. 
[d) df. XII. ». 



qui dans Ces réflexions fur l'Hiftoire des Septante, 
s'attache à prouver que ce fait ne fauroit fubftfter 
avec ce que difent tous les anciens Hiftoricns. Je 
n*ai jamais lû ce Livre de Vandale, ni entendu par- 
ler d'aucune de fes preuves; mais je vais vous don- 
ner les railons , que me portent à être de fonfaiti- 
ment. 

Je commencerai par l'avantage que me donne le 
filence de tous les anciens Hiftoricns qui nous re» 
ftent : car pour ceux qui font perdus , il eft évident 
qu'ils n'ont jamais rien dit de femblable , par ce que 
Jofephe n'a point produit leurs témoignages, ce 

qu'il 
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dans toutes les 



qu'û ne 
oc enflons 

Cet Auteur dit, qu'Alexandre alla à Jerufalem, 
après avoir pris la ViUe de Gaza i mais vous avez 
prouve fort clairement, {t) qu'il alla de Gaza tout 
droit en Egypte. Ce qui eft encore plus étonnant, 
c'eftqu'Arnen(-0 allure expreueroent que toute la 



après fon retour d'Egypte , & que S. Scvere fi) 
fcmble infirmer qu'il! encreptit , après avoir mis fin 
à toutes ici conquêtes : ce qui montre combien ces 
Auteurs étoient incertains là deffus. 

Le paffage de O^ Curce (/) que Jofephe cire , 
fait encore moins au fujet ; car il ne peut le rappor- 
ter à Jerufalem , comme je l'ai deja fuffifament 



Paleftïne, à l'exception de Gaza, s'étoit fojraifcà prouvé, mais à toutes les autres Villes où Alexan- 

fa Domination avant qu'il eût commencé le ûége dre avoit marché en perfonne avec fon Armée, 

de cette Ville/ par conféquent , il n'avoit pas be- depuis la bataille diffus jufques au ûége de Ga- 

foin d'entrer avec une Armée en J udec , pour la za 

réduire fous fon obeïûancc. Ce iciil argument Jojcphe dit que ce Prince, dans fon voyage de 

fuffit pour ébranler la vérité de toute cette rélation. Jerufiem, avofc i & fuite des Phéniciens & des 
Eufebe,qui en fentoi**bien la forcerait marcher 



«Alexandre de Tyr a Jerufalem. Mais puilque Jo- 
fephe, (on Auteur, ignorait cette circonftancc , je 
fouhaitterois qu'Eufcbc nous eût produit fon ga- 
rant , Se qu'il ncwus eût appris par quelle voie il 
avoit été mieux informé du fait , fi ' 



Chaldéens. 11 eft manifefte que par les Chaldéens 
il faut entendre ici, non les Aftrologues Judiciai- 
res , comme ce terme le fignifie fouvent , mais les 
Chaldéens proprement ainfi nommez, c'eft-à-dire. 



a- 



les naturels & les habitans de la Chaldée , puis qu'Us 
font joints aux Phéniciens. On peut bien fuppofer 
p res qu'Alexandre étoit accompagné des Phéniciens. 

Le partage d'Eufebe., de la manière qu'il fc trou- qu'il avoit alors fournis à fon Empire j mais par quel 
«ve dans l'Edition de Scaliger ,cft corrompu fie in- hazard , je vous conjure , avoit-il auffi à fa fuite des 
intelligible , fans l'aide d'une correction. Je croi Chaldéens ? Dans ce tems-ià , il n étoit pas le mal- 
-qu'il faudrait lire, Altxamàtr tuf ta Tjrt Jni**m tre de la Cbaldéc , il n'en conquit pas même un 
invadit atqnt favorahi tttr exttftui ôcc. Maiscct pouce avant la batailled' Arbelles,loriquc Babylone 
exptdient d Eut'ebe ne feroit pas de grand ufage; & tout le pais qui en dépendoit fe fut révolté; 
car non feulement Jofepbe , mais encore tous les ainfi cette circonftance eft très-certainement fauffc. 



anciens Hiftoriens font venir Alexandre directement 
de Tyr à Gaza, fans s'arrêter du tout en chc- 

m Al'egard de la citation d'Ufferius , tirée de Pline 



Jofephe ajoûte qu'Alexandre , à l'approche du 
Souverain Pontife , adora le nom de Dieu gravé 
fur fon Pccroral ; fie que Ptrmenion en étant fur- 
pris demanda à ce Prince, ce qui le portoit àado- 



M JfexandTO magno ret ihi grrtntt , c'eft-à-dtre , rcr le Grand Prêtre, lorfque tout le monde l'ado- 

Ale'jcandre faifant la guerre dans ces quartiers-là, roit lui-même ? Nous favons tous quelle efpcced a- 

car ibi dans cet endroit n'a pas befoin d'être reftreint doration on rendoit à Alexandre. Il n'y a, pour 

i Jéricho feu! je ne doute point qu'elle ne fc rap- s'en infrruire, qu'à lire Q. Curce (w), fie Arricn 

porte au fiéze de Tyr, ou à celui de Gaza, qui (m) qui fe fervent du même terme (o) quejofèpbe; 

-étoit une ViUe de la Paleftine. On ne fauron ja. fie c'eft ce que font auffi (>) PlBtarque,_(y) Cor- 
mais rciuendre de Jéricho ; car nous apprenons 
d'Arrien, Se de Jofephe lui-même , que les Juifs 
fc fournirent fans reiiftance. Je n'ai pas befoin de 
vous dire , que tes gerere lignifie , faire la gutrr* 



oc ceir ce que roni auui \p) naiarquc, (y; 
nehus Nepos , (r) Xcnopbon, fie (s) jÈUen, en 
parlant des Rois de Perle. Cyrus (t) fot le premier 
de ces Rois, à qui l'on fit ce compliment, car on 
les regardott tous comme des Dieux > v) , fie on 
PUneà"emploîé la même phrafe, dans le même (/) leur rendoit des honneurs divins (<w). C'eft fur cet 

exemple que fe réglèrent les flatteurs d'Alexandre, 
quand ils inrrodùifirent cette pratique. L'on ne 
lauroit entendre dans un autre fens, ledifeoursde 
Parmenion , 8c ainfi cette circonftancc de l'Hiftoire 
eft mamfefremcnt fauffc ; car il eft certain qu'Aie- 

xan- 



Livre , fie (g) ailleurs , mais jamais dans aucun autre 
(b) fens. Je ne fai s'il vaut la peine de remarquer, 
que l'Auteur barbare des Exctrpta Cbrfntlogita , 
publiez par Scaliger à la fuite de la Chronique d Eu- 
febe (J) , place ce voyage d'Alexandre à Jerufalem , 
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xandre ne ftérigea en Dieu , ou ne fe fit rendre les 
honneurs divins, que long-tcir.s après la mort de 
Darius & l'entière conquête de la Perle, qui arriva 
quelques années après (x). Par la.faufleté de cet 
article , vous pouvez juger de la vérité de tout le 
relie. 

Une autre chofe que je relèverai dans Jofcphe, 
c'cft la demande qu'il dit que le Grand Prêtre fit à 
Alexandre , d'accorder aux Juifs qui demeuroient à 
Babylone & dans la Médie , le libre exercice de 
leur Réiigion Cette requête fuppofc eue ce Prince 
étoit alors maître de cette partie de 1 Afic, choie 
certainement f'aufle , puis qiyl ne la conquit qu a- 

Frès la bataille d'Arbclles , qui arriva, je pen/c, 
année furvante. Je n'ignore pas, qu'Uflèrius a 
donné un autre tour à ce partage; je crois cepan- 
dant mon explication plus claire & plus naturelle. 
En effet , quiconque fera attention à la bevue de 
l'Auteur de cette hiftoire , en parlant des Chal- 
déens, dans un endroit où il n'tft pas polTiblc de 
les amener , le jugera bien capable de commettre 
une féconde fois , une pareille faute en fait de 
Chronologie. 

Je conclurrai par une preuve tirée de la Chro- 
nique d'Alexandrie, qui place la mort àejaddus le 
Grand -Prêtre, quelques années avant que Darius 
Codornan parvînt à la couronne ; car il fuit de là 
que toute Cette hiftoire cft rauûed'un bout à l'au- 
tre. Je ne fài point de quelle force pourra paraître 
cet argument à d'autres Critiques. Il me femftlc 
qu'il doit faire une grande impreflîon fur vousj 
parce que vous avex fuivi Jofcphe ( y) par raport à 
la fuccefCon , & à la Chronologie des Souve- 
rains Pontifes ; & que fans cela , votre hypothé- 
fe des feprante femaincs ne peut jamais le fou- 
tenir: de forte que vous êtes obligé, ou de re- 
connoitre fon autorité dans ce cas-ci, ou de la 
rejetter dans celui-là. 

11 y a dans cette hiftoire quelques autres circon- 
ftances,qui fe rendent fufpectes par elles-mêmes, 
& qui méritent d'être examinées. Les deux fon- 
ces , dont il y cft parlé , font allez, extraordinaires 
« il n'y a pas beaucoup d'apparence, qu'un fier & 
jeune conquérant , qui eut la vanité , avant la fin 
de cette même année, de fe faire donner le titre de fils . 
de7«j>/r<r^w«w«,voulûtfejcttcraux pieds duGrand 



roitpar les Auteurs que j'ai cité ci-deffùs , fie adorer 
un Dieu dont le nom étoit ou inconnu, ou mé» 
prilé des Grecs , & en général de tous les Païens. 

Il femble d'ailleurs que Jaddus n'agiffoit pas d'une 
manière fort convenable à fon caradere. U dé- 
clara avant la prife dcTyr, qu'il vouloir vivre & 
mourir dans l'obeïfïance qu'il avoir jurée à Darius. 
Eni'uite il reçoit à bras ouverts l'ennemi de ce Prin- 
ce , l'encourage dans fon expédition contre la Perfc, 
en lui montrant pour cet effet les prophéties de 
Daniel. Ne femble-t-il pas, qu'il auroit dû em- 

Eloïer fon crédit à détourner les Juifs, de s'cnrol- 
t dans une Armée, qui étoit dtftinée à combat- 
tre fon ancien maître. J'avoue qu'il eft pofîîble 
que toutes ces circonftances foient vraies , nuis el- 
les ont tout l'air d'un Roman ; & Eufcbe a fa*e- 
ment fait, de les omettre toutes dans fa rélation. 

J'ai été fou vent embaraflé à déterminer, (i Jo- 
fephe étoit PAuteur de cette hiftoire, ou s'il l'avoir 
écrite fur la foi de U tradition , ou tirée de quelque 
LivrcJuif,enfortc qu'il eût été trompé lui-même. 
Mais tout bien confideré, je me range charitable- 
ment à ce dernier fentiment. II paroit par î*hiftoù c 
qu'il nous a donnée de fon teins , & même en re- 
montant au (H haut que l'élévation de la race des 
Afmonécns , fur quoi il avoit de bons mémoire"; ; 
que c'étoit un Ecrivain très-judicieux, & d'une 
grande linecrité , jointe à beaucoup d'éloquence Se 
de politeife. Pour ce qui eft des tems dont parle 
^Ecriture j il faut avouer qu'il a pris une étrange li- 
berté de s éloigner de ce faint Livre, d'y ajouter , 
de l'altérer, d'en retrancher, & même quelquefois 
de le contredire. C'cft une faute qu'on ne peut 
cxcufcr qu'en difant , qu'il étoit de la Se3e des 
Pharilicns, & qu'il ajoucoit trop de foi à leurs vai- 
nes traditions. 

Cependant, pour refTcntiel, cette partie de fon 
Hiftoire eft paiTablement exalte : mais quand il 
vient à l'intervalle qui s'eft écoulé, depuis le Gou- 
vernement de Nehémie , où finit PHiftoire du 
Vieux Teftament, jufqucs à l'élévation d* la race 
Afmonéenne ; ce qui renferme le période le plu» 
ténébreux de l'HiftoireJuifve, de comprend la fin 
du XI. & la plus grande partie du XII. Livre de 
fes Antiqnittx.i ce qu'il dit n'eft, en vérité, autre 
chofe qu'un riflude fables. Cepandant je ne le con- 
damne pas même dans cet endroit , comme s'il a- 

ve»ic 
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voit manqué d'honneur & de fmecrité. Je le plains gendes des Juifs HeUeniftes. • 
feulement de n'avoir pas eu de meilleurs guides que Je fuis ôcc. 
des traditions fabuleufes, & les impertinentes Le- 

LETTRE t 

Du <Dr. ? RIVE AUX à Mr. MOTLE. 



MON CHER COUSIN, 

JE vous remercie de vos Lettres obligeantes , & 
de la peine que vous vous êtes donnée à l'égard 
de mon Livre. J 'aurais été ravi d'avoir auprès de 
moi un ami au (H favant ,à qui j eulfc pû commu- 
niquer cette Hiftoire, avant que de la faire impri- 
mer. Mais à préfent qu'il y en a déjà trots .Edi- 
tions , vos remarques viennent trop tard, pour être 
de quelque ufage à la correction des fautes qui peu- 
vent s'y rencontrer. Je ferais pourtant bien aife 
d'avoir toutes les obfervations que vous avez. faites; 
& fi je vis allez pour voir 11 quatrième Edition, je 
ne manquerai pas d'examiner tous les endroits où 
vous aurez trouvé quelque chofe à redire , fie de 
les corriger , fuivanr que cela me paraîtra néces- 
fairc. 

Quant à votre première remarque touchant le 
commerce des Indes Orientales, je m'apperçois, 
mon cher Coufin , que vous n'avez pas fait atten- 
tion , que tout ce que j'en ai dit ne regarda que 
celui qui fefaifoit par mer. Je ne croiois pas qu'au- 
cun Lecteur l'entendît autrement ; mais , puifquc 
je vois que vous l'avez fait , j'aurai foin dans la fé- 
conde partie de cet ouvrage , où j'aurai occadon 
de parler encore de cette matière, de m exprimer 
en des termes li précis, que perfonne nepuiilêplus 
s'y méprendre. 

A l'égard de ce que vou> dites de Zoroaftre, je 
ne trouve rien de plus certain que ceci dans l'Hi- 
ftoirc ancienne; c'eft qu'il ne fut jamais Roi de 
Bacbie, ni autre chofe qu'un inlîgnc Impoftcur, 
fie qu'il a fleuri fous le règne de Darius Hyftafpidc, 
comme en conviennent tous les Auteurs Grecs qui 
en ont parlé. Ceux qui prétendent qu'il fut Roi de 
Bact rie , 6c qu'il a fait la guerre à Ninus , n'ont 
d'autre autorité que celledejuftin & des Ecrivains 
qui l'ont fuivi. Tous les Grecs en parlent d'une 
autre manière . fie quelques-uns lui donnent une 
antiquité fort fabulcufc. 

Niais puifquc vous demandez feulement, que 



l'on vous prouvç que Zoroaftre n'étoit pas plus an- 
cien que le tems de Darius Hyftaspide, je ne vous 
renverrai , pour cela , qu'à l'endroit de la Préface 
du Livre de Diogene Lacrce que j'ai cité , où en 
mmant les fucceifeurs de Zoroaftre , Oftane cft 



no 



compté le premier, fie il vint en Grèce avccXcr- 
xès. Suidas l'appelle rUf*-»^»/* , mais il n'y avoic 
point de Peribmcdicns , avant que Cy rus unit enfem- 
ble la Mcdie ôc la Perle. J'avoue que Suidas n'eft 
pas fort ancien, mais fon recueil cft tiré des Au- 
teurs anciens, dont pluftcurs font maintenant per- 
dus. 

Une autre raifon qui confirme ce que je viens 
de dire; c'eft que Zoroaitre eftditê;re contempo- 
rain de l'ythagore. Si le paflage d'Amobc auquel 
vous renvoyez , prouve quelque chofe , il prouve 
que cet Impofteur vivoit du terasdeCyrus; fit A- 
pulée le plaçant fous le règne de Cambyfe , montre 
luffifemment qu'on croioit alors , qu'il avoitvècu 
enviran ce tems-là. Ainli en joignant tout cela en - 
femble, je ne vois pas qu'il y ait lieu de douter, 
que celui que les autres appellent Zebrate^ Zarste, 
ZatMi, Zarocsy Nazaratis ficc ne foit le même 
que Zoroaftre ; le caractère de la perfonne, au ni 
bien que la rcffcmblance des noms en font une 
preuve. Porphyre peut bien avoir crû que Zabrate 
fie Zoroaftre croient deux perfonnes difterentes ; 
mais cela ne prouve pas qu'ils le fuffent effective- 
ment, puis que cet Auteur vivoit pluiieurs Siècles 
après 

. Tout ce que ic prétends prouver par ces divers 
témoignages , c eft que les preuves les plus fortes 
que nouspuiflions tirer des Auteurs Grecs fie La- 
tins, pour déterminer le tems auquel a vécu Zo- 
roaftre, le rapportent, à peu près, à celui que j'ai 
marqué. Mus pour ce qui eft d'une Chronologie 
exacte de toutes fes avions , il ne faut poin: l'atten- 
dre des ancien'; Auteurs Grecs, ni dans ce cas, ni 
dans aucun autre, ôc j'avoue que je fins les Ecri- 
vains 
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vains Orientaux, dont les Livres font tous pleins 
de cet lmpofteur. Ils font fondez , non pas fur 
une tradition Orale , comme vous le fuppofez , mais 
fur les anciens Auteurs. 

A la vérité, les Arabes n'ont cultivé les Sciences 
que depuis le tems de Mahomet, mais les Perlés 
en croient en pollcffion bien des Siècles auparavant. 
C'eft aufli pour cette raifon que je n'ajoute foi à 
aucun Auteur Arabe, dans le fait dont il s'agit, 

Îu'autant que ce qu'il avance eft tiré des Perfcs , & 
les Perfcs ont là-demis des Ecrits de plus de deux- 
mille ans d'antiquité, pourquoi ne leur donneroit- 
on pas créance , auffi bien qu'à Hérodote & à Thu- 
cydide ? Les Livres mêmes de Zoroaftre font en- 
core entre les mains des Mages de Perte & des In- 
des. Ç'eft d'eux que vient tout ce qu'on a dit de 
lui dans l'Orient ;ôc comme ils ont pour les écrits 
une vénération égale à celle des Mario metans pour 
J'Alcovan , il n'ett pas difficile de concevoir qu'ils 
aient pû les conferver avec le même foin. 

A 1 égard de Tordra , ce n'eft pas une traduc- 
tion, mais un court abrégé de l'Hiltoire Pertienne 
d'Emir Conda , qui eft dix fois plus étendue. 
Quoique cet Auteur nedife rien de Zoroaftre, ou 
Zerdusht, comme les Pertes l'appellent , il ne s'en- 
fuit pas plus de là qu'il n'y a point eu un tel nom- 



+17 

me. qu'il s'enfuivroit que Jefus-Chrift n'a jamais 
exifté , parce qu'il n'en feroit fait aucune mention 
dans 1 Hiftoire de Jofcphe, fuppofe que Je paiTage 
conteftéde cet Auteur, où il en eft parlé, fut en- 
tièrement rejetté. Si Émir Conda n'a rien dit de 
Zerdusht , on en peut donner une bonne raifon. 
11 étoit P trie Mahometan , & il n'y a rien que les 
gens de cette Secte méprifent tant que les Mages; 
de forte qu'il ne faut pas être furpris ,s*il n'a parlé, 
ni d'eux , ni de leur Prophète. 

Je vous prie de m'exeufet, je n'ai pas le tenu 
d'examiner toutes vos obfervations. D'autres, auffi 
bien que vous, fouhaittent de voir la féconde Partie 
de mon Hiftoire. Je fuis dans le dernier période 
de ma vie, & prefquc à la fin de ce période ; ainû 
il ne me refte que très-peu de tems pour achever 
cet ouvrage, que je voudrois bien finir avant ma 
more, pour votre fatisfadtion, & celle des perfon» 
nés qui le demandent. Que fi je vis afTcz pour ce- 
la , ôc qu'on fafiê une autre Edition de la première 
Partie J'examinerai à fonds tout ce que vous m'au- 
rez communiqué ; mais je croi que mon opinion , 
par rapport au tems auquel Zoroaftre a vécu , eft 
trop bien fondée pour que je la change jamais. 
Je fuis ôcc. 

A Nor-Mcb le 14. Octobre 17 16. 
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F' N fécond lieu , vous voudriez placer Zoroaftre 
^ J auffi bas que le tems de Cyrus, à la faveur 
d'une demi citât ion tirée d'un Auteur anonyme, dans 
Suidas , qui lui donne le titre de Perfomédien ; mais 
qui ajoute immédiatement apès , qu'il flcurifToit 
cinq-cens ans avant la guerre de Troye , c'eft-à-dire, 
mille ans avant Cyrus. De là il paroit clairement, 
que Stanley , Marsham , & • * • fe font trompez 
dans l'explication du mot de Perfomédc, dont vous 
fuppofez que l'on n'avoit jamais entendu parler jus- 
qu'au tems de l'union des deux Royaumes de Mé- 
die & de Pcrfe fous Cyrus ; puifque vous voïez 
qu'il étoit connu mille ans auparavant. Certaine- 
ment fi l'autorité ds Suidas eft rccevable dans 
ces cas , elle doit l'être auffi dans l'au- 



l'un de 
tre. 



Ce feul argument fuffit pour renverfer votre in- 
terprétation du terme de Perfoméde; j'y joindrai 
cepandant quelques autres preuves. Premièrement, 
je nie que le terme de PerfomeJia ou PtrfimeJes , 
fe trouve dans aucun Géographe ou Hiftorien, 
comme Marsham l'avoue lui-même, ou dans au- 
cun autre endroit, excepté dans ce feul paiftge, où 
il eft employé dans un lens tout-à-fait différent de 
celui que vous lui donnez , comme je le montrerai 
plus bas. Ce terme ne pouvoit avoir lieu, après 
que Cyrus eût réuni les Monarchies des Pertes & 
des Médes ; parce que la Médie après le règne de 
Cyrus , n'étoit pas moins une Province de 1 Em- 
ire que toutes les autres conquêtes des Per- 



n. 



Tous les anciens Auteurs 
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mentqùcCyrus fubjuga le* MMb Ct mît fin àteur 
Monarchie, excédé Xenophon dahs fa Cyropccdie, 
que Platon ,Ciccron, Aufonius ôc toute l'antiqul- 
lé , qui croit en état d'en bien juger > a regardé 
tomme un Roman. Un partage remarquable de 
Xenophon lui-même (-») auquel atfcun Critique, 
que je fâche , n*a fait attention , me perfuade plei- 
nement qu'il avôit écrit cet ouvrage fur ce pié- 
là. H dit cxpreiremettt dans icet endroit , que les 
Médcs avoieotété fubjugiicz 8c dépouillez de leur 
Empire par les Pertes , de il rapporte plulicurs 
circonftances particulières de la dernière guerre, 
entre les Rois de Pcrfc ôc de Médie. A la vérité 
il n'y donne pas les noms de ces Rois; mais il eft 
rnanifcftc , qu il ne pouvoit avoir en vue qucCy- 
rus & Alliage, car il parle de cette guerre ; com- 
me d'un ancien événement ; en fortequ'on ne faa- 
roit jamais l'entendre de la révolte des Médes , fous 
Darius Nothus, qui n'étoit arrivée que fix ou fept 
ans auparavant. Cepaflagc contredît formellement 
toute la CyropCedfc, d'un bout à l'autre, & dé- 
montre que Xenophon ne l'avoit pas donnée com- 
me une Hiftoire véritable, mais comme le fnodé- 



auparavent en pofltflion de l'Empire d'Aile (g) 4c 
qu ils eppdloient te nouvel Empire , qui s'étoit élevé 
iur les ruines de celui-ci» de ion ancien nom, quoi- 
qu'il eût pafle en d'autres mains. C eft tinfi qu Ho 
race , Properce & Lucain ont appeHé les Parrhes , 
Médcs , quoi qu'il n'y ait aucune ombre de rai- 
fon pour fuppofer "que eus deux peuples aient ja- 
mais été unis , ou incorporez dans une fcuie na- 
tion- 
Cette même réponfc peut fervir à réfuter tes ar- 
Çimens, que Marsham a rirez du Livre d'Efther. 
A l'égard de ce que kiific Stanley ont objeôé,q«e 
la Perte ne fàifott point de figure dans le monde, 
avant te tems de Cyrus , la chofe cil très-vraie ; 
mais cela n'empêche pas que Zoroaltrc oe puifle 
être né en Perte. Le nom Ôc la nation des Pertes 
font plus anciens que la guerre de Troye, comme 
il paroit par (h) Diodore, (i) Hérodote, (*) Eu- 
ftathe, Mjialiufte, (m) Pline, («) Stephanus,& 

Voilà ce que j'avois à oppofer au fensque vous 
donnez au mot de ¥erfomi4e \ je vais maintenant 
vousdire mon fenrimcntque je tiens de Scaléger (f). 
il fuppofe que ce mot lignine , moitié Perte & moi - 

t le pere éroit 
l'autre ;c 



le d'un bon Prince. 

Il paroit par la révolte des Médes, fous Darius rte Méde, 

Nothus, pour recouvrer leur ancienne Souvcrai- de l'une de ces nations 6c la 

neté, dont Hérodote (é) & Xenophon (c) font me Cyrus eft pour la même raifon défigné'fousle 

mention , & par te dernier dîfcours de Cambyfe nom de Mulet , par l'Oracle dans Hérodote (f),£c 

mourant (</) , dans lequel il conjure les Pertes de par Megafthene dans Abydenc. UfTerius (r) prend 

ne point fouftnr quel'Empire fûtdenouveau trans- ce terme dans le même fens. Cela eft confirmé 

r f lllJ... :l _. X.. IX t„ turrUmimr/t'Alofan/lr;» 



? dis-je, par là, que la 

"c fiége de 



fere aux Médes; il paroit 
Perte proprement amfi nommée, étolt 
l'Empire (t) ,& que les Médes n'y avoient aucune 
part. Ceft ce que confirme encore la forme de 
i'Edit que Cyrus donna en faveur des Juifs (f), dans 
lequel il prend fimptemcnt le titre de Roi de Perte; 
& une infinité d'autres témoignages , qu'il teroit 
trop long de produire. 

Il eft vrai que l'on renconrrefouvent dans Thu- 
cydide , Hérodote & d'autres Auteurs , les mots de 
t» fM**», lewfqu'il s'agit ma- 

nifeftementdcs Pertes; mais on n'en peutconclur- 
re autre chofe , fi non que ces Ecrivains regardoient 

la Médie, comme la Province la plus confidérable pris ce nom, des Celtes & des Ibcricns, dont ils 
de la Monarchie des Pertes ; parce qu'elle avoit été étoient également defeendus f». Lya 



par Clémcntd'Alcxandrie (x), qui donne à Cvrus 
te titre de Perte , & un peu plus bas dans le même 
Livre (/) celui de Méde: contradictions qu'on ne 
fauroit concilier, qu'en fuppofanr, que Zoroaltrc 
étoit defcendu*de ces deux peuples. Ce n'eft pas 
une chofe fi étrange, qu'une feule oerfoune tire ton 
nom national de deux différentes Provinces, puis- 
qu'on en trouve allez d'exemples dans rHiftoirede 
nations entières , dont les noms fe font formez de 
la même manière. Les Gallo-Grecs de l'Afic é- 
totent ainfi appeliez, parce qu'ils defeendoiem par 
des mariages entremêlez, des Gaulois & des Grecs 
Afiatiques (v). Les Ceit ibères d'Efpagne avoient 
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autres exemples de la même efpece, comme le» 

Oillo-.Scytcsdont Plutarque fait mention (x); les 
Lybiens-Egypriens (/ ) ; les Lybiens-Phéniciens (z) 
auxquels je txwrrois joindre les Médo-Bithynicns 
dont parle Strabon (*) , ôc les Armeno-Chaly- 

.be>. 

11 feroic facile d'alléguer bien d'autre» exemple» 
de noms nationaux (*) compofez, dan» le même 
fens que celui que j'ai donné au mot PerJomeJe- y 
mais ceux-11 fufnfem pour autorifer mon explica- 
tion, & poui prouver qu'elle eft conforme à l'ana- 
logie & à l'iuage de la langue Grecque. A l'égard 
du Chevalier Marsham , qui a propolc le premier 
l'autre interprétation ôc qui eft iuivi par Stanley ,je 
ne m'éronne p >int qu'il ait pris ce parti-là. Tout 
fon fy ftéme confifte à faire venir des Egyptiens l'ori- 
gine de tous les Arts ôc de toutes les Sciences; 6c 
dans cette vue il a placé Zoroaftrc, à quelque prix 
que ce fût, quelques Siècles plus basque les Magi- 
ciens d'Egypte, contre l'autorité de Pline (r)d'Ar- 
flobe Ôc d'Uflèrius (d). 

Je fuis furpris que vous infiftiez fur l'autorité d'A- 
pulée , pour une opinion qu'il contredit expreflè- 
mène ? ôc que vous avouez vous-même ne pou- 
voir lubfifter avec la Chronologie de Pythagore. 
Quand à l'article de Zgratus . vous avez abandonné 
un de vos Auteurs, lavoir , Porphyre. Par la mê- 
me raifon vous devez auffi abandonner Clément 
d'Alexandrie , qui dan» le même endroit (r) oû il 
fait mention de Nsiarttus , ou Z*r*tnt y parle de 
Zoroaftrc, comme d'une perfonne différente 6c de 
différente nation. J'en dis autant de Plutarque (f) 
qui les diftingue expreflèmenr ; car il fait le pre- 
mier contemporain de Pythagore , 6c le dernier 
quelques mille ans plus ancien. C'eft une chofe 
bien étrange , que vous vouliez que Zaratus & Zo- 
roaftrc foient une feule 8c même perfonne, quoi- 
que vos propres Auteurs le nient pofitivement. A- 
f rès tout ce que je viens de dire , je ne vois pas 
que vous aïez un feul paffàge d'aucun Auteur Grec 
ou Latin en faveur de votre hypothéfe. Elle fe ré- 
duit uniquement à l'autorité des Ecrivain» Orien- 
taux, que je crois indignes de toute croïance. 

Je n ai rien déterminé, touchant le tenu précis 
auquel Zoroaftrc a vécu , à caufe de l'incertitude 
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qui règne à cet égard dans le» ancien» Auteurs. Je 
n'ai jamais dit non plu», qu'il fût Roi deBaArie., 
Je ne crois cepandant pas que Troge Pompée fuit 
le feul, qui ait avancé cette opinion, Hermippe, 
Ecrivain fort ancien , dit que Zoroaftrc étoit de 
Bactrie (g) ôc Uflèrius prétend (b) qu'il faut lire, 
dans Diodorc, Zoroaftre, 6t non pas Oxjatre; ce 
que je crois aufli qu'on pourroit très-bien inférer du 
partage corrompu d'Arnobe, que j'ai cité dans ma 
Lettre. 

'Vous fuppofez que le» Ecrivains, qui donnent, 
une grande antiquité à Zoroaftre, ne làvoicnt ce 
qu'il» difoient, quoique ce foient des Auteurs très- 
célcbrcs 6c très-anciens. De ce nombre eft Xan- 
thus Lydius, dont l'antiquité eft égale à celle que 
vous donnez, à Zoroaftre, ôc qu'un très bon juge, 
Denys d'Halicarnaflc , loué comme un excellent 
Hiftorien,6c le fait plus ancien que lui-même, de 
plufieurs fiécles. 

Ariftotc 6c Eudoxe font d'anciens Auteurs , 6c 
très difting'.iez par leur jugement 6c leur intégrité; 
6c s'ils placent Zoroaftre dans des tems trop éloi- 
gnez , c eft au moins une forte preuve qu'il eft très- 
ancien. Hermippequi fleuriiToit un peu après eux, 
eft un autre Ecrivain qui fait pour moi , fans par- 
ler de Plutarque; , de Pline , d'Hermodorc ôc de 
plufieurs autre» \ qui , û on les met en balance, 
remporteront infiniment fur le témoignage d'Apu- 
lée 6c de Su idas ;fuppofé que ce» deux derniers fa- 
vori(ènt effectivement votre hypothéfe , ce que je 
fuis fort éloigné de croire. 

Je n'ajouterai qu'un feul Auteur, parce qu'il me 
femble avoir échappé aux Critiques modernes qui 
ont parlé de Zoroaftre , favoir , Nicolas de Da- 
ma». Il nous dit (/) que lorfaue Ut Prrfet brikitnt 
Créfus , Ut fi rejfowmrent Jet Oraclet . ou de» loix, 
ie Zorwiflre^mm Ofené»knt mu f treille prtfmnttiou 
dttfeu: Et il ajoûte,que t4tm$ »«w ntwtm iéfenfe: 
ce qui montre que Zoroaftre étoit de beaucoup an- 
térieur à Cyrus. Par les Oracles de Zoroaftre, je 
n'entends pas cette rapfodie, pleine de galimarhias 
royftiques, publié par Patricius , mais le Livre de 
fes loix, oû il a établi fou iyftéme du Culte reli- 
gieux; dans le même fens que le mot de x»ym eft 
employé, AOttVU. 38. *»». III. 2. 

Je 



S 



#j C. jo. I. 1 

f i) jtt ami. Jnl, Ttrhd. 3447. 
fi Strtm. t. p. }f7. 
/) DtlfiJtè- OfirUt , p. 6f$. 

(g) Asmi AKKOB. 1. 

(h) M am J. Prr.W. 3447. 
(■] KxurftS Vaitfiana , p^ 46a. 



Ggg2 



4*o LETTRES GRITI Q^U ES 

Je m'étonne que vous me renvoïèz à la Préface nombre pluriel ; c'cft-à-dire , une fuire de plufieurs 

de Diogene Laerce , qui fait directement contre perfonnes de ce nom, comme Mr. Fabricius l'a 

vous. Le paflage auquel vous renvoïcz eft pris très-bien entendu (/); 6c Suidas parle d'une flicces- 

de Xanthus Lydius, qui, au rapport de Suidas, fion entière'de ce nom(w). Or il y a ici une trop 

vivoit fous le règne de Darius Hyttafpidc. Cela eft longue fuite de fucceflèurs, pour un période de 

confirmé par Atbenée (*) , qui dit ; qu'Hephore qui teins aufli court, queft celui qui s'eft écoulé entre 



le fait plus ancien qu'Hérodote , l'avoit cité dans lès 
ouvrages. Tous les Critiques modernes convien- 
nent de ce fait; comme VofGus, Ou Pin. Ménage, 
& le P. Hardouïn dans fes notes fur les Auteurs ci- 
ter par Pline:ainfi,fuivantvotrecalcul,Ufautquc 
Xanthus Lydius ait été contemporain de Zoroaftre. 
Voici l'opinion de cet Auteur , rapportée par Dio- 
gene 



Darius & l'expédition de Xerxès, fous le règne du- 
quel , ou environ , Xanthus a écrit. Diogene , par 
une ridicule glofe ou addition à la relation de cet 
Auteur , a étendu cet efpacc de tems: erreur, dans 
laquelle je fuppofc qu'il cft tombé ,parce qu'il avoit 
ouï parler d'un Oftane , qui fleurifloit fous Alexan- 
dre, comme le dit Pline (»). 

Ainû , Monlïcur , je crois avoir fuffiûmment 



Xanthus Lydius met fut-cens ans entre Zoroaftre prouvé , que plufieurs des fucceflèurs de Zoroaftre 
& l'expédition de Xerxès en Grèce ; ôc il dit qu'a- portèrent le nom d'Oftanc. Il n'eft pas moins 



Rrès lui , il y eut une fucceflîon de plufieurs Mages ; 
voir les à/faux, les Aflrapfjcki, les Gobry* y 6c 
les Pizatét. Ce qui fuit eft une addition de Dio- 
gene Laerce; car il implique contradiction , qu'un 
Ecrivain qui flcuriffoit fous Darius & fous fon fils 
X crxès , pût faire mention du renverfement de la 
Monarchie des Perfcs par Alexandre ; ôt je fuis liir- 
pris , que Ménage 8c les autres Ecrivains ne s'en 
foienr pas aperçus. Je ne puis m'imagincr , quelle 
confcquencc vous prétendez, tirerdece pallage , en 
faveur de votre hypothéfir. Il eft évident que Xan- 
thus Lydius, qui, dans votre fuppofition, étoit 
d'une antiquité égale à celle de Zoroaftre, le place 
fut-cens aas avant l'expédition de Xerxès; ce qu'il 



certain par ce partage de Xanthus , que le premier 
de ces Oftanes qui (ucceda immédiatement à Zo- 
roaftre, ne pouvoit pas être l'Oftane qui vint avec 
Xerxcs en Grèce, à caufe qu'il le fait plus ancien 
de plufieurs Siècles. Cela fe trouve auffi confirmé 
par Apulée, dans fon Apologie, où il le place dans 
un tems beaucoup plus éloigné; car il le fait inté- 
rieur à Moïfe & à Jamnes. 

Pour ce qui cft des Ecrivains de Perfe ,je n'en 
fai rien que ce qu'on en peut recueillir dcTercira, 
qui nous dit que Mirconde avoit la réputation d'être 
le meilleur Hiftoricn de cette nation. On peut bien 
fuppofer, qu'il avoit pris fes matériaux des Auteurs 
Pcrfes les plus anciens & les plus approuvez. Mais 



n'auroitjamais fait, s'ils avoient vécu tous deux dans par cette même railon , je ne faurois croire qu'ils 

aient plus de deux-mille ans d'antiquité; car il eft 
impofiible que des Ecrivains qui ncuriflbient fous 
l'EmpiredesPerfes, fuflent dans une û craflè igno- 
rance fur la fucceflîon, la généalogie, la vie 6c les 
actions de leurs propres Rois. Il faut que vous 
conveniez que cette aceufâtion eft bien fondée, à 
moins que vous ne foïcz refolu d'abandonner tous 
les anciens monumens Grecs 6c Latins ,6c la Bible 



le même tems. Il étoit lui-même de Perfe , 6c ne 
pouvoit , par conféquent , ignorer la Réligion, 
les lobe , ou l'Hiftoire de cet Empire , fur tout 
faits dont il avoit confervé le fou- 



Pour ce qui cft d'Oftanc , fucccflèur immédiat 
de Zoroaftre, fur quoi roule votre raiformemenc, 
il eft clair qu'il ne pouvoit pas être, au delà de 



arante ou cinquante ans , plus jeune que fon mal- même , & de leur fubftitucr les mifcrables Romans 

tre; 8c ainfi il faut qu'il ait vécu plufieurs fiéclcs de ces Auteurs, 

avant Xerxès. Mais fi vous croïèz , fur l'autorité Je ne faurois jamais me perfuader , que le Livre 

de Xanthus, qu'Oftane étoit le fuccefleur de Zo- de leur loi foit le même que celui qu'ils avoient au- 

roaftrc, pourquoi ne voulez-vous pas ajouter foi à para vint, à caufe que leur Réligion n'eft plus la 

ce qu'il dit , quand il fait Zoroaftre fix-cens ans même. J'en ai donné quelques preuves dans ma 

plus ancien que Xerxès ? Si vous admettez une première Lettre , que je ne répéterai pas ici. Je 

partie de fa relation , vous devez auffi , par la mê- remarquerai feulement , que les Perfcs d'aujour- 



roe raifon , admettre l'autre. De plus , il eft à re- 
marquer que cet Auteur ne dit pas, que Zoroaftre 
eût pour fuccefleur Oftane , mais le* Oftanes au 

(») Ptg. rif. , 



d'hui,de la manière dont vous en parlez, font de 
véritables Deï'ftes; au lieu que ceux d'autrefois é- 
toient très-certainement Polythcïftes 6c Idolâtres, 
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comme il parott par les paflàges que j'ai citez de 
Clément & d'Epiphane. A leur autorité je joindrai 
celle de Strabon («) beaucoup meilleur Ecrivain , 
qui a vécu en Cappadoce, où il y avoir un grand 
nombre de gens de la fecîc des Perfes , qui pro- 
feflbient ouvertement leur Religion. Or. il ci\ im- 
poflible qu'un témoin oculaire , comme il dit qu'il 
l'étcit , pût fc tromper dans l'idée qu'il donne de 
leur culte. 

Si vous me demandez , comment le Livre de 
leur ancienne loi a pû fe perdre ; je réponds qu'il 
eft très-naturel de fuppofer , qu'après tantdechan- 

Scmens ôc de révolutions qui arrivèrent en Perlé , 
eut le même fort que celui de la loi des Juifs, qui 
s'étoit perdu à un tel point, que du tems de Jouas 
il ne s'en trouva qu'un fcul exemptais dans toute 
la Judée- Ou peut-être lui eft-il arrivé, comme 
aux petites Epitres d'Ignace , d'être fi fort altéré par 
les additions & les interpolations qu'on y a faites à 
la longue, qu'il cft devenu tout différent de ce qu'il 
étoit. Il paroit par ce qu'en dit Herbert dans fes 
voyages, que ce Livre, tel qu'il cft à préfent, & 
par rapport à ce qu'il renferme d hiftorique , n'eft 
autre choie qu'un ramas de fables , & de Légendes 
il ridicules, que je fuis porté à croire, que la Ré- 
publique des Lettres n'a pas perdu grand ebote àla 
traduction que le Dr. Hyde vouloit en faire & qu'il 
n'a pû exécuter. Mr. Huât {f) a d'ailleurs donné 
tant d'exemples de faits & de doctrines tirées ma- 
nifeftetnent de l'Evangile , & attribuées à Zoroaftre, 
qu'aucun homme raifonnable ne fâuroit douter', que 
cet ouvrage n'ait été compofé long-tems après lé- 
tabliflëment du Chriftianifme. 

Si ce Livre porte encore le nom de Zoroaftre, 
quoique forgé tant de Siècles après lui, il eft aifé de 
comprendre comment cela a pû fe faire. On n'a 
qu'à lire \tC»dt Afttrjfbt AtN.Tefiament, publié 



par Mr. Fabricius,où l'on trouvera un grand nom- 
bre d'exemples de faux Evangiles & de faufles Epi- 
tres : ouvrages fabriquez plulieurs Siècles après la 
mort des Auteurs dont ils portent le nom, & crûs 
auflï fermement par ceux qui les ont reçus , que le 
Zendavefta l'eft par les Perfes. Si Mirconde étoit 
bigot, il a dû s'attacher d'autant plus à faire con- 
noitrc rimpofturcdc Zoroaftre, pour la rendre plus 
odieufe; comme Sanders & Ward ont compofé 
l'Hiftoire de notre Réformai ion, & comme vous 
avez vous-même, Monûeur, écrit la Vie de Ma- 
homet. 

L'argument tiré du fiîence de Mirconde n'eft 
pas démonftratif \ aulfi ne l'ai-je point prefle com- 
me tel. J'ai crû feulement qu'il étoit fort naturel 
de fuppofer , que fi un changement fi mémorable 
dans la Religion étoit arrivé du tems de Gortorp, 
Mirconde ne l'auroit jamais omis, dans l'Hiftoire 
qu'il a donné du règne de ce Prince. Mais fi l'on 
doit en croire )q) Texcira .Zoroaftre eft le même 
que Zoakt fixième Roi dePcrfe,qui fuivant Mir- 
conde, vivoit plufieurs Siècles avant Gortorp. 

Je finirai en remarquant , que votre hypothéfe 
auroit été plus plaufible & mieux liée ,û vous aviez 
fuppofé deux Zoroaftres , le premier qui a été le 
Fondateur de la fe&e des Perfes, dont tous les an- 
ciens Auteurs Grecs font mention ; & le fécond 
qui a été le Rcftaurateur , ou le Réformateur de la 
même fecle, pour lequel vous avez l'autorité des 
Hiftoriens Orientaux , aufïi loin qu'elle peut s'é- 
tendre. De cette manière vous auriez évité une 
infinité de difficulté! & d'objections, dont il eft 
impoflible de fe débarrafTer, fur le pied que 



H 



Lit», xxx. 1. 

Lit». XV. 7îJ. 



avez pofé les chofes, fans rejetter l'autorité des meil- 
leurs Ecrivains de toute l'antiquité \ ce que les Cri- 
tiques n'approuveront] 
Je fuis 6ec. 
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2)* <Dt. T RIT) EAUX à Mr. MOT LE. 



MON CHER COUSIN. 

J'Ai rcçû vos nouvelles remarques. Urt Volume 
entier fufBroit à peine, pour répondre^ pleine- 
ment à tout ce que vous m obje&cz Je n'ai ni le 
Kms, ni 1* force de le faire, affbibli, comme je 
le fuis , par les infirmitez que les maux nue j'ai fouf- 
ferts m'ont caufécs,& par mort grand âge; car je 
fuis entré dans la foixantc-dixièroeannéedemavie. 
Je m'en trouve fi fort accable, que je ne puis ab- 
folument fortir de ma maifon, ni prefque de ma 
chambre. 

Puis que vous m'attaquez fur VA******* {*) je 
vous dirai feulement , que Xcnophon n'eft point 
l'Auteuf de ce Livre , mais un certain Thémïfto- 
rene deSyracufe.C'eft ce que Xcnophon lui-mê- 
me nous apprend, au commencement du III. Li- 
ra de fes HelUnijuts. Prenez la peine , s'il vous 
plaitjde confulter les Annales d'Uilerius (i) , vous 
y trouverez, ce fait pleinement démontre. 11 eft 
▼rii que j'ai cité cet ouvrage , fous le nom de Xe- 
oophon , parce que l'opinion commune le lui attri- 
bue conrtamment , mais je croi que cela cil COd- 
trairc à la vérité. 

Je m'apperçois que vous prenez fort à coeur I af- 

H voite b Uns pt&tfcat te Mi. Ho*U. . 



faire de jforoaftre : cependant tout ce que vous 
m'objeftez, ace fuj«,n'cft fondé que fur des mé- 
prifes. Si vous ne le placez pas dans le tems que 
j'ai marqué, où le placcrez-vous ? Suppoferez-vous 
avec Plutarquc, qu'il a vécu cinq-mille ans avant 
la guerre de Trove; ou avec d'autres, ûi mille ans 
avant Platon ? A la vérité, il y a des Auteurs qui 
reduifent les mille aux cents , mais tout cela n'eft 
que fable ; car les Anciens atreâoient beaucoup de 
donner aux faits qu'ils rapportoient une antiquité 
fabuleufe. • 

Ceux qui placent les chofej dans les terris moin» 
éloignez , approchent , généralement parlant , le 
plus de la vérité. Il cft facile, dans toute* les ma» 
ticres de cette nature, de faire des objections pour 
détruire les fentimens reçus ; mais cela ne fujS c pa* , 
il faut établir, en U place, quelque chofe de meil- 
leur. Te vous écris d une main paralytique , fie par 
cottfequcnt avec beaucoup de peine, adnfi J'ai be- 
foin de Votre indulgence. 

Je fuis, mon cher Coufin, Arc. 

A tittltiUb et 30. Janvier ijt€. 



L E T T R E III. 

<Du <Dr. <PRIT>EAUX à Mr. MOTLE. ' 

* • ■ * , 

MON CHER COUSIN, 

QUoiquc ma main ne foit prefque plus en état to attte hune, ce font fes termes) cet Oftane qui 

„d 'écrire , comme vous le verrez aflez par cet- vint en Grèce avec Xerxès. Platon , dans le dixjè- 

te Lettre, je ne faurois me difpcnfer de vous re- me Livre de fa Politique, fait mention d'un Zo- 

mercier de laminé que vous me témoignez dans martre , qui étoit Herwt Armevius , Pampbylien. 

votre dernière. Je me flatte que vous avez déjà Ceft le même Armenius Tampbjlns , qu'Amobe dit 

kçû mon Livre. Je fois aiTuré, qu'il ne ûuroic avoir été très-£amilier avec Cyrus {£). 

tomber entre les mainsd'un Lecteur plus attentif & J'avoue que le paflage d'Arnobe eft fort obfcur j 

plus judicieux ; en aiant en aflez de preuves, dans mais s'il a quelque fcns,tl faut que ce foircekii-ci; 

vos lavantes remarques fur k première Partie. Elles qu'il y a eu un Zoroaftrc qui vivoit du tems de Cy- 

m'onr mis en état de faire quelques changeroens rus. Â quoi je puis ajouter, que l'antiquité que la 

avaa tagenx , dans une autre Edition. Néanmoins, plupart des anciens Auteurs Grecs & Latins attri- 

je ne faurois me départir du tenu où j'ai placé Zo- buent à Zoroaftrc , eft manifëftement fabuleufe, 

roaltrc, qui eft le Zerduvkt des Perles j & l'auteur comme celle de -cinq-mille ans avant la guerre de 

du Livre Zimdavejien , qu'on peut regarder , corn- Troye,& celle defix-millc ans avant Platon,&c. 

me la Bible des .Mages : parler autrement, ce fe- Dans des chofes de cette nature, on peut regarder 

roit contredire toutes les aiciennes Hiftoires des comme une régie générale, que ceux qui s'en tien- 

Perfês , & la tradition confiante de tout l'O- nent aux tems les mo'uis éloigne! , rencontrent lé 

rient. plus jufte. 

Le paflage que vous m'obieâez , tire de Xantbus Pour ce qui eft de votre objection contre le 
•Lydius,qui a vécu dans le tems même, où je pla- voyage d'Alexandre àjerufalcm,le paflage de Pli- 
ce Zoroaftre , iemblcforrner un argument lânsrc- ne, fur lequel vous vous fondez, & auquel voue 

Sac, n'y a tant aucune apparence que cet Auteur renvoyez, fait manifcftement contre vous. Let 

înt, que Zoroaftre vivoit fix-cens ans avant paroles dont il fe fert, prouvent clairement ,qu'A- 

i 'expédition de Xerxès , s'il avoit été fort contera- îexandre étoit à Jéricho , quand on fit à larbriflëau 

porain. Mais on peut répondre que l'Hiftoue qui produit k Beaumc , Tinciûon dont il parle. Au- 

qui, du tems de Diogene Laërce, -étoit attribuée trement cette pbrafe, Alexandr» maguo ret ihi ge- 

« Xanrhus Lydius , nefioit point de lui , mais d'un rente , aurait été fort impertinemment mferée dans 

certain Decys Scytbobracnion , qui vivoit un peu le texte : & «'il étoit à Jéricho , il ne pouvoir aller 

avant Ciceron & jules-Céfar. C'eft ce qu'Atbe- de là à Gaza, fans fe rendre maître de Jeruûlcm, 

-née nous apprend , Livre XII. ; & il cite pour cela en chemin faifant. Les paroles de Pline emportent 

Artemon Cauandreus , qui avoit écrit un Traité .manifeftement , à mon avis, qu'Alexandre étoit à 

exprès, pour faireconnoitre les ouvrages véritables, Jéricho quand cette incifion fe fit,& qu'elle fe fit 

■8c les diftinguer des ouvrages fuppofez , qui exi- en ia faveur pour amafler de ce Baume. On ne 

ftoient alors. fâuroit difeonvenir, qu'une providence extraordi- 

Cependant je croiroisplûtnt avec Pline (*) , qu'il naire n'ait toujours veillé à la confervation desj uifc , 

y a eu deux Zoroaftrcs, dont le plus ancien étoit ceux qui fubfiftent aujourd'hui en font une preu- 

le fondateur de la fcfle des Mages , & l'autre le vc foffifànte. 
Réformateur ; & que ce dernier eft le ZevJuskt 

desPerfcs,& a vécu dans le tems où je l'ai placé. Je fois, &c. 
•Pline, dans le dernier chapitre que j'ai cité, nous 

parled'un Zoroaftre ,qui «voitun peu avant (JW- A Norwhh le 10. Juillet , j?i8. 

U) Zib. XXX. Cap. I. 

(*; VUU CLtuaMT. AiiXAKa. Smm. v. p. <3«. E£t. lit-f. A**x». tib. t p. jt. 
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LETTRE VI. 

<De Mr. MOT LE au *Dr. T RIT) EAUX, fur le voyage £ Alexandre 

à Jerufalem. 



MONSIEUR, 

L'Archevêque Uflêrius s'eft fervi du paûagede 
Pline , que vous avez cité , pour prouver qu'A- 
lexandre, après avoir pris la Ville de Tyr, enva- 
hit la Judée. C'eft ce que j'ai reconnu, en prenant 
le terme de Judée dans fon Cens le plus étendu , pour 
déligner laPaleftinc proprement ainfi nommée, & 
par conféquent Gaza qu Alexandre affiegea : événe- 
ment auquel je fuppole , que Pline fait allufion dans 
cet endroit. 

Voici de quelle manière cet Auteur s'exprime, 
au commencement du Chapirre as- du Livre XII. 
Sed omnibus oJoTttrusprsfertitrBalfamtimyMmttrr*- 
' Jsi ic.i- tontfjfum &c. Or depuis cette période 



jufqu'a'i partage que vous citez "il n'eft fait men- 
tion d'aucun Pais, Province, Ville ou Bourg de la 
Tudée;ôc par conféquent , félon toutes les règles de 
la Grammaire , iti ne peut 'être rapporté qu'à la 
Judée. Pline nomme le Païs en général , '(ans fpe- 
cifier le lieu particulier ou les Beau mes croiffoiencfe 
& cela à l'imitation de Diofcoridc, qui s'exprime 
précifement de la même manière : car pour Théo- 
phrafte, il laide la choie encore plus indéterminée, 
en difant que ces arbres croiffoient dans une vallée 
de la Syrie. 

Mais ces arbres, dites-vous, crtïffeunt dans ht 
Jardins de Jintbo. Cela eft très-vrai, mais Pline 
ne ledit pas, & il y a bien de l'apparence qu'il n'en 
lâvoit rien, ou du moins qu'il l'avoit oublié. Car 
il parle de Jéricho dans deux différens endroits (*), 
& dans l'un & dani l'autre , il en parle comme d un 
lieu remarquable par fes boccages de Palmiers , ûns 
dire un fcul mot de fes Baumes , qui en faifoient la 
rareté diftinâive, comme étant une chofe particu- 
lière à cette feule Ville, & la plante la plus précieu- 
fe qu'il y eût dans le monde. S'il en eût oui parler, 
ou qu'il s'en fût fouvenu , il n'auroit pas manqué, 
fans doute, d'en faire mention. 

Il eft vrai qu'on pourrait objeclcr , que Troge 
Pompée & Strabon, tous deux plus anciens que 
Pline, ont placé le Jardin des Baumes à Jéricho ; 
en forte que cet Auteur aurait pûailement s'inftrui- 
re de cette particularité, par leur xnoïen. Mais, à 

[s) vtb v. 14. te xm. 4. 

\ {il Lib. VU. 14. 



l'égard du premier , le texte eft douteux, n'y aiant 
qu un feul manuferit qui favorife la leçon ordinaire ; 
oc il eft incertain , (i le mot Hitrithus eft de Tro- 
ge, ou dejuftin. fon abbréviateur. D ailleurs Pli- 
ne n'a jamais cité l'Hiftoire de Troge, quoiqu'il ait 
fait mention de tous fes autres ouvrages. Pour ce 
qui eft de Strabon-, il n'en a pas allégué un feul pas- 
{agc,dans tout te cours de fon Hiftoircj d'où l'on 
peut très-bien inférer, qu'il n'avoit jamais lû ces 
Auteurs, ou du moins qu'il avoit oublié , qu'on y 
trouve cette particularité. Quant au partage en 
queftion, Pline l'avoit tiré d'un Auteur que nous 
n'avons plus, comme Théophrafte en a emprunté 
les dernières paroles. Mais, par ce qu'H ditd'Ak» 
xandre . qu'il étoit alors dans ces quartiers-là , on 
peut aifément conjecturer le fiécle où il a vécu. 11 
a parlé plus d'une fois des Comités AkxanJr, y com- 
pagnons de voyage d'Alexandre , à l'occaAon des 
nouvelles plantes , & autres raretez qu'ils avoient 
découvertez à la fuite de ce Prince, dans ton expé- 
dition d'Orient- Il eft très-naturel de fuppofcr,que 
leur curiofité les porta à aller voir une plantcaufli 
renommée que celle qui produit le Baume , pendant 
qu'Alexandre campa avec fon Armée dans ces quar- 
tiers-là. Je ne doute point, que ce ne foit de leurs 
relations , que Pline a tiré cette circonftance de 
fon Hiftoire. Ainfi il n'y a nulle néceflité d'inférer 
de ce pafTage, qu'Alexandre a été, en perfonne, à 
Jéricho. Il avoit alors trop d'affaires fur les bras , 
pour perdre tout un jcJUrdecé à faire des expérien- 
ces fur la manière de tirer le Baume. D'ailleurs Jé- 
richo étoit hors de fon chemin de Tyr à Jerufalem, 
oùjofcphe le fait aller directement , non pas à la vé- 
rité de Tyr, mais de Gaza. Il ne fit point non plus 
la guerre dans la Judée , proprement ainfi 
ce qu'emporte le paffage de Pline ; car v. 
pre Auteur nous dit, que tout le Pats fc fournie à 
ta domination , £ans aucune rcûftance,& le reçût 
à bras ouverts. 

Je fuis fi éloigné de penfer qu'Alexandre ait été à 
Jéricho , que je ne croi pas qu'il " 
aucune partie de la J udéc , 
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très-probable qu'il prit le droit chemin deTyr,le 
long de la Mer, au travers de la Phénicie & delà 
Palcftine , pour aller à Gaza. Jofèphe le fait mar- 
cher tout droit de Tyr à Gaza. Arriên marque pré- 
Cifémcnt la même choie - & Q^Curce dit, qu'il 
donna ordre àHcpheftiondenaviger avec la Flotte 
qu'il avoit Tous Ion commandement , le long des 
côtes de Phénicie i pendant qu'il iroit lui-même à 
Gaza avec fon Armée de terre , fans marquer qu'il 
fe paflat aucune action dans là marche. Or qui pour- 
ront s'imaginer, que fi Alexandre s etoir effective- 
ment rendu maître de la Judée, en chemin faifant, 
Q. Curce, qui entre dans un fi grand détail de fes 
moindres exploits, eût paflê fous ûlcnce la conquê- 
te d'une Province G confiderablePEt ceci confir- 
me l'ubicr vacion que j'ai tirée d'un paffaged'Arrien 
dans ma première Lettre , que la Judée s'étoit fou- 
mife à Alexandre, avant qu'il eût quitté la ville de 
-Tyr. 

Je ne répéterai pas ici les fàuflès dattes , & les 
autres contradictions que j'ai découvert dans le récit 
dejofcphe.j'cnvilàge le tout comme un pieux Ro- 
man , du nombre de ces ouvrages , dont vous di- 
tes que les Juifs de ce rems-là étoient fort entêtez; 
& peut-être avoit-il été forgé dans la même bouti- 
que que l'Hiftoire des Septante d'Ariftée, que. vous 
avez fi admirablement bien refutée. 

L'explication que j'ai donnée des textes de l'E- 
criture, qui parlent de l'Empire desMédes & de* 
Perfes , cft confirmée par un pailàge parallèle de 
Polyaenus,dans (àDéd'cace àAntonin & à Venu, 
ou il leur prédit qu'ils remportcroknt la victoire fur 
les Pcrfca & les Parthes. Mais il ne s'enfuit nulle- 
ment de là, qu'il y eût ane coalition volontaire en- 
tre ces deux peuples, ou qu'ils partageaient enfem- 
ble la fouveraineté. Il fe peut , je l'avoue , que les 
Perfes euffent alors des Rois titulaires ,ou des Vice- 
Rois , comme ils en avoient eu du rems de Strabon ; 
mais il eft certain que ces Vice-Rois furent Parthes, 
jufqu'à ce qu'Artaxerxe cnfecouàt le joug, & ren- 
dît aux Perfes la liberté avec l'Empire. Je ne vois 
pas quelle autre explication on pourroit donner à ce 
paflage,où ces deux peuples font joints enfemble, 
que celle que j'ai afiîgnée aux endroits delà Bible, 
où les Perfes & les Médes font nommez conjoin- 
tement.' 

L'opinion de l'Archevêque Uflcrius qui porte, 
que Thémiftogene cft l'Auteur de VA^fii^ de 
Xcnophon, contre le confentement de cette nuée 
de témoins qu'il a produit lui-même, eft un étran- 



ge paradoxe. Aux neuf Auteurs qu'il a cité, tous 
rrô-dignes de foi J'enjoindrai onze autres ; favoir, 
(£) /Elien, (f) Lucien, (</) Strabon, Stephanus, 
Èuftathius m Dtmyjimm, Hefychius , Pollux , Har- 
pocration pajjim ', Ammonius le Grammairien in 
*-«'•*.«• , Suidas & Tzetzes. Se peut-il qu'un fait 
ancien foit mieux attefté ? 

Le fcul argument fur lequel Ufferius infifte,eft 
très-bien explique par Plucarque qu'il allègue, & 
par Tzetzes te). Il eft vrai que ces Auteurs ne s'ac- 
cordent pas dans les raifons qu'ils avancent, pour 
lefquelles Xenophon donne à Thémiftogene l'hon- 
neur de cette Hiftoire. Ccpandam ces raifons peu- 
vent très-bien s'accorder enfemble, & font allé- 
guées fort à propos , fuppofé qu'elles foient vraies. 

Tous les Auteurs modernes de quelque réputa- 
tion, fuivent l'autorité des anciens, qui étoient cer- 
tainement les meilleurs juges de cette difputc. Mais , 
mettant à part le témoignage des Critiques anciens 
& modernes, la conformité du ftiie , & de la ma- 
nière de penjèr de l'Auteur de ce Livre, avec le 
refte des œuvres de Xcnophon, me perfuade qu'il 
faut, ou que Xcnophon ait compolc cette pièce, 
ou que Thémiftogene foit l'Auteur de toutes les 
autres qu'on attribué au premier. 

Uflerius cft fingulier dans fon opinion , n'y aianc 
pas un feul Critique, que je coimoiflê.qui ait jugé 
à propos de le fuivre; mais il eft facile d'en com- 
prendre le motif. Il falkàt, pour des raifons qu'il eft 
aiié d'imaginer , iourenir à quelque prix que ce fût, 
l'autorité de la Cyropacdie, quoique toute l'antiqui- 
té l'ait regardée comme un Roman. Mais l"A»*,8«\ri«, 
que tout le monde recoonoit pour une Hiftoire vé- 
ritable , contredUant fi. directement ce Livre , étoic 
une preuve manifefte, que Xenophon ne l'avoic 
jamais envifagé lui-même, que comme un Recueil 
d'avanturcs fabuleufes. Pour évirer cette difficulté, 
& maintenir l'autorité de la Cyropaedie , le Prélat a 
été obligé d'attribuer l"Aw»(8«V. f à un autre Auteur. 

Athénée dit , il eft vrai , qu' Oriente Cajfmdrtus 
affùre, que le Livre intitulé, LjJiacay qui paiToit 
fous le nom de Xanthus , avoit pour Auteur Diony- 
ptu Stjtbobracbio». Mais il cft fi éloigné de l'opinion 
d'Artemon, qu'il lui reproche fon ignorance, de 
ne favoir pas que ce Livre avoit été cité par Epho- 
rus , & que l'exemple de Xanthu 



j avoit 



engage 

Hérodote à écrire fon Hiftoire. Ces deux Auteurs 
fleuriflbient pluûeurs fiécles avant Dionyfius Scy- 
thobrachion , comme vous le remarquez ire s-bien ; 
& le pailàge de Suétone, d'où Cafaubon ; /, infère 

le 
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le contraire, eft une démonftration contre lui-mê- 
me. Ainft il eft manifefte, qu'Athénée a crû le 
hjJiaca un ouvrage véritable , fie non fuppolc. 

11 tir cité comme tel parSrrabon,& par Dcnys 
•d'Halicair.alTe, les meilleurs Critiques du fiécle le 
plus poli qu'il y ait jamais eu , qui donnent en mê- 
me rims une très-grande nié? de l'Auteur, pour ne 
rien dire de Pline , de Suidas, de Stcphajius & 
d'autres , qui parlent Couvent de ceite Hiftoirc , fans 
faire paroître le moindre foupçon qu'elle fût fuppo- 
(ée. En forte que nous avons toute l'évidence qu'on 
peut demander , pour en établir l'authenticité. 

Pour ce qui cft des preuves internes , on n'en 
doit point attendre; par ce qu'il ne nous refte de 
cette Hiftoire que quelques morceaux détachez, 
qui ne (auraient nous fournir aucune lumière, ni 
pour, ni contre. Mais après tout, quand j'accorde- 
rois que c'eft là un ouvrage fttppofé, cela ne nui- 
rait en rien à mon argument y car je ne dis pas , que 
le paûagede Dsogene Lacrcc , dont nous dilputons , 
fût emprunté de l'Hiftoire Lydienne de Xanthus, 
mais d'un autre ouvrage de cet Auteur ,qui rraitoit 
de la Doctrine & des principes des Mages ,& qui 
eft cité par Clément d'Alexandrie (g ). C'eft ce que 
difent aufli Voflius,Du Pin, le P. Hardouïn,6c 
Ménage. Il eft infiniment plus naturel de fuppofcr, 
qu'il a fait mention de l'âge de Zoroaftre, dans le 
Livre qui trairait d'une fede, dont ce Philofophe 
étoit le Fondateur, que dans l'Hiftoirc des Anti- 
quitez de Lydie , où il ne s'agiiToit du tout point 
de lui. Artemon , Ecrivain obfcur , pourroit-il te- 
nir contre une nuée de témoins ? 

Mais l'autre réponfe que vous faites à monob- 
jedion , eft iocomparablemenc meilleure , & je croi 



que vous faites très-bien de fuppofcr deux Zoroas- 
tres. C'eft l'expédient , que je vous avois propofë 
dans ma dernière Lettre fur ce fujet; & je doute 
qu'il foir polTible de concilier ce qu'en difent les 
Auteurs Grecs ôc Perfcs, fi l'on fait une autre hy- 
pothèfe. D'ailleurs en adoptant celle-ci , vous ren- 
drez, toure votre narration infiniment plus probable ; 
& fi voifs pofez , que le dernier Zoroaftre étoit, 
non le Fondateur , mais le Réformateur de la fede 
des Magrs, vous refoudrez en quelque manière, 
l'objection qui nait de ce que les Auteurs Occiden- 
taux parlent très-peu de lui. Car il eft poffibleque 
plulieurs de fes actions & de fes dogmes aient été 
attribuez par mégarde, au premier Zoroaftre, qui 
donna nauTance à cette fede, 6c que les Ecrivains 
Grecs ont rendu fi célèbre, pour cette raùon là 
même. 

Permettez moi de remarquer encore une mépri- 
fe que vous avez faite , fur ce fujet ,dans la premiè- 
re Partie , 6c- que vous ferez bien de corriger 
dans uno autre Edition. Vous citez Jamblique pour 
prouver, que Pythagore étoit difciple de Zoroaftre. 
Maisjambliquedit feulement en général, que Py- 
thagore converfà avec les Mages, fans nommer 
Zoroaftre , ou aucun autre de cette fede. . . . 



Au Livre XVI. page lia du Tome VI. Vous di- 
tCZ,quc lû poftertté ttOffavien ne po/feJa jamais C Em- 
pire y mais vous n'ignorez pas qu' Agrippine fille de 
Julie, fille d'Augufte , étoit la m ère de l'Empereur 
Caligula , Se d* Agrippine mere de l'Empereur Né- 
ron : en forte que Caligula étoit arrière peut-fils 
d'Augufte, & Ncron fou buarrière petit-fils. 
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T R E IV. 



T>u <Dr. TR1<DE AUX à Afc MO 2 LE. 



MON CHER COUSIN, 

T E vous remercie de tout mon cœur de votre o- 
J bligeante Lettre, fur tout à caufe de vos remar- 
ques fur les fautes que j'ai faites , dans la dernière 
Partie de mon Hiftoire. Il faut avouer que ce que 
j'ai dit de la pofterité d'Oclavius , en eft une très- 
grande : c'eft un véritable effet de la vicillcflc. Je 
luis ravi qu'un Ledeur auffi exadr, , & auffi éclairé 
que vous l'êtes , n'en ait pas apperçu d'avantage j 
ce qui me fait efperer , qu il ne m'en a pas échap- 
pé un plus grand nombre de cette efpece. J'ai cor* 
rigé & celle-là, & toutes les autres que vous avez 
marquées ; feulement, je ne finirais faire ce Scou- 
te un Sodomite. Le partage de Juvenal que vous 
citez , le cenfure à caufe de l'affection qu'il avoit 
pour Alcibiade * comme û c'eut été un amour 
pederaftique. 
Je fuis hors d'état de travailler d'avantage, aïant 



à préfent plus de foixante-feize ans. Si je vis jufqu'au 
printems prochain, c'eft plus que je n'efpere , & 
qu'en vérité, je ne denre^car mon corps & mon 
efprit font déchus à un tel point , que j'éprouve fen- 
fiblcment la vérité de cette maxime, gravis eft y & 
dura feuedut. Tout le monde ne peut pas vivre autfi 
long-tems que ma tante M. M. quoique peut-être 
je ferais parvenu à un âge beaucoup plus avancé, 
& j'aurais joui d'une famé parfaite , li les grands 
maux que j'ai foufferts ne m'étoient pas venus ac- 
cabler. Quand j'y penfe,jc trouve que c'eft beau- 
coup que j'aie vécu fi long-tems. Je bénis Dieu de 
toutes les faveurs, qu'il m'a fait jufqucs ici. &c. 

Je fuis, Mon cher Coufin, &c. 

A N«wi, ce 6. Stftemhe 1721. 
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